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PREFACE 


L'auteur se flatte dis réuni dans ce 


second Tome ainsi que dans les deux 
suivans l'instruction la plus complète sur 
- tous les points que le voyageur en Suisse 
et dans les pays limitrophes puisse désirer. 
Plus l'empire des connoissances humaines 
& 'aggrandit, plusil devienti important d’abre- 
ger et de faciliter les chemins qui menent 
à l'instruction; tel a été mon but en ré- 


digeant cette partie de mon ouvrage. 


J'ai sur-tout aspiré à l'exactitude des faits, 


et je n'ai rien négligé pour satisfaire le 


public sous ce rapport. 

J'ai décrit avec le plus grand soin plu- 
_ sieurs contrées du centre des hautes Alpes, 
dont on n’avoit jusqu'ici que des notions 


imparfaites et fautives; les lecteurs peuvent = 
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compter sur la justesse de ces nouvelles 
données, et s’en servir même pour rectifier 
les diverses géographies de la Suisse qui 
ont paru jusqu'à ce jour. 

Les amateurs de la botanique trouveront . 
très-souvent l'indication des plantes les 
plus rares ; cependant ceux qui en font une 
étude ne peuvent se passer du Flora helve- 
tica de M. Suter.” (V. en le titre e Tome I 
p. 250. N. Hot SE AO RE. 

J'espère que la hie Seclofighe ‘de ce 
Manuel ne sera pas sans utilité pour les 
savans même qui on fait une étude ap- 
profondie de la minéralogie.et de la géo- 
logie. Les ruines des Alpes ‘sont trop 
immenses, l'étranger placé sur ces cré- 
neaux aëriens éprouve une trop juste sur- 
prise à l'aspect d’un horizon si aggrandi, 
le nombre et la force des impressions 
exercent sur le sentiment une influence 
trop irrésistible, pour que l'esprit soit ca- 
pable de démêler et reconnoître sans le 
secours d'un bon guide les diverses parties 
du chaos dont on se voit entouré. Les 
énormes caractères que la nature a im- 


A vi 
| primés dans les Alpes; exigent une longue 
étude, etiquelques mois d'été ne suffisent 
point pour apprendrè à les lire avec facilité. 
Aussi :n’ai.- je pas été surpris ‚en voyant 
des professeurs de minéralogie revenir des 
Alpes mal-satisfaits, et de leur entendre 
dire que l'observation de quelques puits 
_ dans dés mines en :apprenoit davantage 
en un petit nombre de jours qu'un voyage 
de. plusieurs semaines dans les Alpes. Les 
voyageurs qui ne parcourent que des val- 
 lées longitudinales se trouveront en effet 
souvent: dans le cas de confirmer ce juge- 
ment: | À cette occasion l’on peut poser en 
| principe que, comme la chaîne des Alpes 
et toutes les couches de leurs montagnes 
courent pour la plupart de l’Ouest-Sud- 
Ouest à l'Est - Nord - Est, ‚les vallées qui 
coupent la direction générale de cette chaîne 


._ sous un angle droit ou à-peu-près tel, 


offrent presque toujours des coupes trans. 
versales instructives. 
Les vallées longitudinales , au contraïre, les- 
quelles courent dans la même direction 
que la grande chaîne, offrent bien meins de 
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données géologiques importantes que les 
premières qu'on nomme vallées transversales. 
Ce principe peut guider le naturaliste dans 
ses excursions au milieu des Alpes, et y 
déterminer le plan de ses voyages. C'est 
ainsi qu’en parcourant la vallée de la Reufs, 
le St. Gotthard et la Val Lévantine jusqu’au 
Lac Majeur; en allant de Wésenà Coire, 
et de-là par le mont Juler ou l'Albula dans 
l'Engadine, ou bien par le Bernina dans la i 
_ Valteline jusqu'au lac de Côme; en passant 
de Vevey par Martigny et par le Grand St. 
Bernard dans la Val d'Aoste en Piemont, ou 
enfin de Genève par Sallenche et par les Cols 
du Bonhomme et de la Seigne pour se rendre 
à Courmayeur et à la Cité d'Aoste, l’obser- 
vateur recueillera plus de connoissances 
perdant un voyage de trois semaines, qu’il 
ne pourroit faire en séjournant plusieurs 
mois dans des vallées longitudinales. Tous 


_ les faits géologiques connus jusqu’à ce jour, 


ont été consignés dans cet ouvrage chacun 
en son lieu. Les noms de MM. de Saus- 
sure, Escher, etc. qu’on trouve à la fin 


de quelques articles, font connoitre que la. 


ns 


b TH 
description géologique des contrées dont il 


y est question à ‘été tirée des ouvrages de 


ces savans. Pour ne rien laisser échapper 
à l'attention des voyageur, il a fallu pré- 
senter tous les faits isolés. Mais comme 


il est essentiel que tous ces faits épars 
soient rassemblés sous un Seul point de 


vue, je métois proposé de les présenter 


ainsi réunis dans un appercu général que‘ 


"Jaurois inséré à l'article du mont Lucmanier. 
Cependant la crainte de rendre ce Manuel 


trop volumineux pour que les voyageurs 


pussent s’en servir commodément en route, 
m'a fait renoncer à cette idée, et m'a 
déterminé à offrir ce tableau dans un 
ouvrage à part qui a été publié depuis la 
la seconde édition de celui-ci. En m’en 


occupant j'ai étendu mes recherches aux 


autres parties des Alpes situées en France 
et en Allemagne, et j'ai cherché à m'en 
procurer la connoissance soit en les par- 


courant moi - même, soit par l'étude de 
toutes les descriptions minéralogiques et 
géologiques que l’on en a données jusqu'à 


_ ce jour. C'est ainsi que mes propres ob- 


x 


‚ servations jointes à celles des autres na- 


turalistes, se portant sur tous.les ‚faits - 
connus, ont donné lieu à un tableau général 
de l'état de toute la chaîne dés Alpes depuis 
les frontières de la Hongrie jusques sur 


les bords du Rhône dans la France méri- 


dionale. fe renvois donc à cet égard les 
voyageurs en Suisse à l'ouvrage intitulé : 
Sur. la structure de la terre »dans la. chaîne des 


Alpes etc. avec quelques observations. sûr les. 


montagnes et sur la structure de dasterre en 
général, avec 6 cartes. et planches géognos- 
tiques, par le Dr. Ebel, 2 vol. Zurich, 8. 
1808, chez Orell, Fuessli et Compagnie. 
La carte géognostique N.2 de cet ouvrage 
sera d'une grande utilité pour ceux qui 
parcourent la Suisse, en ce que non. seu- 
lement elle donne une idée nette des 
particularités géologiques de ce pays, mais 
qu’elle montre aussi partout au voyageur 
le genre de formation dans lequel il se 


_ trouve. N. 3. représente 3 profils ou sections 


transversales-des plusremarquables, savoir: 
r) celle qui passe du Jura par dessus le 
St. Gotthard, 2) celle qui passe du Jura . 


IX 
par le grand St. Bernard, et 3) celle qui 
va. .du Jura par dessus: le. Col. du Bon- 
homme et. le. Mont-Cenis jusques: dans les 
plaines de l'Italie. :N: 4;et 5 sont-les plan- 
ches: du premier volume :de ce manuel qui 
représentent. la chaîne. des Alpes. de: la 
Suisse et d'une partie de la Savoie, enlu- 
minées d’après une méthode géologique et 
propre à faire. connoître: au premier coup 
d'oeil la formation & laquelle RPDARERENR 
chacune des montagses. : ‘ es 

La petite carte géologique ice à 
ce second Tome, est l'ouvrage de M. 
J C Escher de Zurich. «Non seulement 
ce Savant a eu la complaisance de me la 
céder après l'avoir retouchée en divers en- 
droits; pour la joindre à mon livre *), mais 
il a de plus pris la peine de revoir toute la 
partie geologiqueide mon travail, l'éloigne- 
ment du lieu de l'impression ne me permet- 
‘tant pas d’en corriger les épreuves. C’est 
avec bien du plaisir que je ‘saisis cette 


:, *) Cette. carte avoit déjà paru il y,a quelques années 
dans le Nouvean jowual des mines | (Weues Bergmänni- 
à sches Journal.) | 


zu | 
occasion de témoigner hautement à cet 
homme 'estimable sous tous les rapports, 
la vive reconnoissance que m'inspire son 
amitié, comme il y-a déjà longtemps que 
j'ai rendu hommage à ses rares talens et 
à ses profondes connoissances en matière 
de minéralogie et de géologie. R 

Le terme de granit veiné que jai emprunté 
à M. de Saussure (Voy. dans les Alpes 
€. 626 et 1726) et que l'on trouvera sou- 
vent dans les articles géologiques, n'a 
pas encore été adopté par les. minéralo- 
gistes allemands. Ce granit veiné appar- 
tient en effet au genre du gneis; mais ce 
genre est composé d'un bien grand nombre 
d'espèces; d’ailleurs depuis le granit pro- 
prement dit jusqu’à la pierre calcaire il est 
une multitude de transitions dont les gneis, 
les schistes micacés, argileux et marneux 
forment les limites; les principales de ces 
transitions mériteroient d'être examinées 
de plus près et déterminées par des dé- 
nominations particulières. Le gneis pro- 
prement dit est entièrement schisteux; il 
n'a point ses parties entrelacées les unes 


XI 
. dans les autres, et ‘est entièrement com- 
posé de feuillets détachés. Il n'est done 
pas hors de propos de distinguer, comme 
espèce intermédiaire entre le granit et le 
 gneis, ce granit veiné dont les parties 
ne montrent encorequ'une simple ten- 
 dence à se disposer en feuillets. La 
plupart des granits du St. Gotthard , par 
exemple, appartiennent à cette espèce. 
L'auteur n’a rien négligé pour complè- 
ter et rendre plus instructifs tous les 
articles des 3 volumes dont cette se- 
conde partie de son ouvrage est compo- 
see. Peut-être eût-il mieux rempli son 
but s'il avoit en l'avantage d'obtenir 
beaucoup de secours et de renseignémens 
de la part des habitans de la ‘Suisse 
même. Du petit nombre de ceux qui 
“ont eu cette bonté pour moi est le R. P. 
_ Placidus a Specha, Capitulaire du Cou- 
vent de Disentis et Curé de Pleiv dans 
la vallée de Lugnetz, à qui je ne puis 
me dispenser d'offrir ici l'hommage public 
de ma reconnoissance. Les riches mé- 


moires quil m'a fournis mont mis en 
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état de répandre plus de lumière sur les 
diverses particularités des montagnes et 
de: LE Ligue Grise, Pays si peu connu 
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INDICATION DES MATIÈRES 


contenues 


dans Re Fran partie. . 


& ; 


pat $ 
m, er volume, ainsi que les deux swivans 5 ren- 


ferment Lindication succincte mais complète de tous 


les objets remarquables que lon observe en Suisse 
ei Sur les confins des pays limitrophes. Tout ceigui 
peut intéresser le peintre, le géographe, l'historien, 
le physicien, le botaniste, le minéralogiste et Le 
géologue, y est réuni, y | 
On y trouvera donc l'indication de tous les objets 
dignes d'être vus; des chemins et grandes routes, 
des distances, des auberges, des curiosités, des 
promenades, des belles vues, des cascades, des 
glaciers, des noms et des hauteurs des montagnes, 
de la profondeur des lacs, et des poissons qui les 
habitent, des plantes particulieres à chaque Canton, 
à plusieurs endroits, et à diverses montagnes; un 


apperçu de la nature des Alpes, en général ei en 


particulier; des détails minéralogiques et géologiques 
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sur toutes les montagnes qui ont Été examinées jusqu’à 
ce jour ; une notice des pétrifications les plus remar- 
quables; l'analyse chymique des eaux des bains, et 
des sources minérales ; la nomenclature de tous les 
restes de Pantiquité et surtout de ceux des Romains, 
lpdration de toutes les contrées et de tous les lieux 
| illustrés par quelque évènement mémorable des temps 


anciens et modernes, des détails sur histoire natu- 


relle des glaciers et des châtes de neige connues sous 
le nom d'avalanches, etc. 

Comme cette seconde partie est destinde à être le 
guide inséparable de l'étranger dans ses voyages en 
Suisse, on en a disposé les articles par ordre: sin 
bétique pour en faciliter l'usage, 


. 


À. 


AA, nom d’une quantité de ruisseaux et de totrens 
considérables de la Suisse, On compte 9 ruisseaux de 
ce nom dans le Brabänt et dans l'Over-Yssel ; ilyenä 
7 en Westphalie, et 8 en Souabe; au reste les habit-ns 
de ce dernièr pays et ceux de la Suisse orientale ajoutent 
les lettres c4 à ce mot comme à beaucoup d’autres, et 
prononcent Aach. Les Tyroliens disent AD Dans les 
Pays occidentaux on ÿ ajoute la lettre 7; c’est Ainsi qu’on 
dit dar ou Are dans le €. de Berne, et Arar ie la 
vallée de Maurienne en Sävoie: du teınps des Romäins 
la Saône portoit aussi le nom d’Arar. ' Différentes riviè= 
res de l'Asie portent aussi ce nom, qui paroit être un 
mot de plus änciens. La voyelle simple A signifioit de 
V’eau chez les anciens peuples du Nord, et la voyelle 
doublée 4a, un ane LA une rivière. Ava dans la langı 
rhétienne et Ca en éd veulent dire de Venus 
_ Quant au mot françois et au mot latin aqua par lesquels 
on, désigne cet élément, ‘ils dérivent aussi évidemment 


- 


du mot Saleiızue: Aa. x es 
Aır(l’) ou ARE, Vune des rivières 168-plus consi= 
_dérables de la Suisse, prend sa source 'ah C. de Berne; 
dans trois grands glaciers, situés au pied du Flasurddp- 
horn (v. Grimsel); elle recoit Hours les eaux de la 


OR A 


2 E ADDı 


chaine septentrionale des hautes Alpes dépuis la Gad- 
menfloue au C. de Berne jusqu'à la Dent de Jaman au C. 
de Vaud, et même une partie de celles de la Suisse 
occidentale, et tombe dans le Rhin, près de Coblenz. 
Anpa (l') ou Ana, rivière considérable qui descend 
le long du revers rhéridional des. Alpes. On trouvera 
dans l'article Bormio des renseignemens sur sa source qui 
est fort curieuse. l'AÆdda traverse la Yaltelline dans toute 
sa longueur et recoit les eaux de 32 autres rivières 
moins considérables. - Le Ruasco qui vient de la vallée 
. 
de Grossin, le Posciavino, Sorti de celle de Poschiavo, le 
Maller, de celle de Mallenk, et le Massino , de la vallée 
de même nom, sont les torrens qui grossissent le plus 
ses baden, étant eux - mêmes abondamment pourvus 
d’eau par les glaciers prodigieux du Bernina. V Adda se 
jette près de Fuentes dans le lac de Côme, à-peu-près à 
l'endroit où ce dernier communique avec celui de Chia- 
wenna; elle en ressort près de Lecco, traverse la Lom- 
bardie et va se. jetter dans le Po. (V. l'article Cernetz 
sur la possibilité de la jonction de V’Adda et de 1’Jan.) 
 AnersopEen (valée d’) au C. de Berne. La rivière 
j # 
: d’Engsteln la traverse. Cette vallée s’elargit près de Frou- 
tinghen PN elle aboutit à celle de la Kander ; elle s'étend 
à plusieurs lieues en avant vers les montagnes et du côté 
du SO. Les cascades que forme l’Engsten tout au fond 
de la vallée d’Adelboden sont du nombre des plus belles 
qu’il y ait en Eee Mais les chemins qui y condui- 
sent sont si dangereux qu'on ne sauroft conseiller au 


voyageur d’eller les voir. 


; ADULA, 3 

Bains d'eaux souffrées, A Hirsboden, lieu situé 
près du village ER. il y a une source d'eau 
_souffrée, avec des bains. De cette vallée on se rend 
par des sentiers à An der Lenk et en divers autres lieux 
du Simmenthal, comme aussi sur le Ge emimis mais ce 
dernier chemin est dangereux. | 

Anurk (Alpes, Montes Adulaë), c'est ainsi qu’on ap: 
pelle la partie des montagnes centrales qui s'étendent 
du mont Sf. Gotthar a a l'Orient vers les monts Moschel- 
hornet Berhardin dans les Chaos C’est dans l’enceinte 
de ces monts que le Rhin, le Rhône, le Tesin et la Reufs, 
prennent leurs sources, 

-AFFLENTZ où ABLENTZ, ( vallée d'Afentschen, en 
allemand), haute vallée du pays de 7 ( Gessenaï) 
sur 14 confins du C, de Friburs, au N: du Gessenai: 
(V. sur cette côntrée isolée les Entrennes helvétiennes pour 
Van‘ 1799. pP: 27. et SO La donne ; ou Tone parcourt ce 
Pur vallon, passé près de Chärmey er de Bellegarde et 
va se jetter dans la Sarthe près de Gruyöres. 

Areız (Acei, en allemand), C. de Vaud; chef-lieu 
du Distriét de ce nom; c’est une petite ville, luiée sur 
le torrent de la Grande à cad, à 7, de lieue du Rhône: 
un Baillif bernois ÿ faisoit ei-devant sa résidence, Aus 
berges: la Maison de ville et la Croix blanche. 

Histoire Les Nantuates dont César fait mention 
habitoient le pays compris entre le lac de Geneve er'St. 
| Maurice et par Consequent tout le district d’Aiple. 
Pendant la guerre que Charles le hardi, Duc de Bour- 


gogne, fit aux Suisses, une multitude de lansquenets 


> 


J 
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italiens passoient incessamment le St. Bernard et venoient 
grossir ses armées. Les Bernois pour détourner le dan- 
ger de ce cöte là partirent du ‘Gessenai en 1475, tra 
versèrent les montagnes des Ormonds et surprirent la 
ville d’Aigle, où 200 Lombards venoient d’arriver chez 
le Sire de Torrens. Le château fut prisiet brüle. . Des- 
lors cette importante clef du passage du grand St: Ber- 
nard est démeurée entre les mains des Bernois auxquels 
le Duc de Savoie la céda avec son territoire et celui de 
Béx lors de la paix qui eut lieu en 1476, a la suite de 
la bataille de Morat. Le prernier Baillif Bernois se 
nommoit Nicolas Baumer et il étoit du Gessenai. : De- 
puis l'an 1798. Aigle et Bex ont: fait partie: du C, de 
Vaud. * | 


Vues remarquables. Près du Château, et dans 
les appartemens, on jouit. d'une belle vue sur toute la 
vallée et sur le lac de Geneve. A peu de distance d’Aigle 
on voit s'élever au milieu de la vallée la colline de Sr. 
Triphon avec les set dun vieux château; un peu plus 
loin on remarque le cötean. d’Escharpigny, er en delà.du 
Rhône le village de Monthey, situé à l'entrée du Valide 
Lie que couvrent de grands, bois de châtaigners. : 

Particularités.  Îl y a,des crétins à Aigle. À une 
demi-lieue de distance est la cascade de Fontenay qui a 
beauconp d'eau au printemps;,il paroit, qu’elle forme le 
débouché d’un petit lac, situé sur la montagne;de Leysin. 
‘A un quart de lieue de la ville toit une, saline que l’on 
a abandonnée depuis quelques années. (V. Bersnsanles 


salines de ce District.) sur MALEN | 
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Chüte demmontagnes. Les villages Evene et de 
Corbeiri, près d'Aigle fureut dévastés en 1584. par le chüte 
d’une montagne, a la suite d’un grand tremblement de 
terre. Cet événement Matheurenx couta la vie à 127. 
wma tua 709: pièces de bétail, et couvrit de de- 
combres 240 arpens de terre. — Le vin d’Yvorne est 
très-estimé. Les gros fromages de chèvre d’Aigle lesont *? 
aussi, Tout le District est remarquable par la quantité 
de plantes, Le, rares el de minéraux que l’on y 
trouve. Les contrées des’ méntignés de ce pays-la ont 
un caractere qui leur est propre, et les habitans des 
campagnes intéressent par l’honnèteté et la simplicité de 
leurs moeurs. | 

Chemins. On va à pied et à cheval en 6 ou 7 

heures d’Aigle au Château d'Oex dans le Pays - d'en - ha:ıt 
romand: le chemin’ suit d'abord la Grande - eau, s’eleve 
sur la montagne et passe par Sepey ou Ormond- dessous , 
par la plaine de Mosses, et par la Lécherette. On peut 
abreger en allant à Sepey par Veyse, Leysin er Crettes; 
mais il y a beaucoup N monter et sodivers endroits les 
pentes sont assez roides.. A Sepey, on a sur la gauche 
les montagnes de la Tour d'Ay, de la Tour de Mayen et 
de la Tour de Famelon; sur la droite la Pointe de Chalno- 
saire; dans le lointain, du. côté. du Sud, on apperçoit 
la Dent de Morcles, le glacier des Martinets, le Grand- 
Moiveran, et les montagnes de Nive et de Rossaz. De 
Sepey, un chemin qui se dirige vers l'orient mène le 
long de la Grande-eau dans la populeuse vallée d’Ormond- 


À [7 N. 
dessus; un autre dans la direction de Nord - Quesi, 


m AIGLE. 
‘conduit par /riettes ani le C. de Fribourg. — D’Aigle 
à Roche, 1 lieue. D’Aigle à Fra 2 lieues, (v. Bex et 
Roche.) En chemin, on passe le ruiseau ou torrent dé 
la Grionne; le voyageur à pied peut prendre le sentier 
qui conduit sur la colline de St. Tryphon, laquelle n'est 


qu'a quelques centaines de pas de la grande route, 


Vue remarquable. La colline de 54. Tryphon s’eleve 


à 250 pieds au-dessus de la vallée; surle sommet on voit 


# 


une grosse tour quarrée, de construction romaine, reste 
._ du vieux château. On y jouit d'une vue magnifique 
sur la riche vallée, sur le lac de Genève et sur le Va- 
lais, à l'entrée duquel se présentent la Dent de Midi sur 
la rive gauche du Rhöne, et sur la rive droite la Dent 
de Morcls. Au pied de la montagne, du côte du Nord 
on voit briller les maisons d’Ollon, et vers le Sud à 
Beute du Val de Lie celles de Monthey. Du eöte de 
Bex les murs sont la plupart construits avec des pierres 


gypseuses, 


Geologie, Les montagnes des environs d’Aigle sont 
4 . e 2 r + 27 

composées ‚de pierres calcaires melees de quartz, d'argile 
imprégné de sel et de gypse, où naissent des sources 
d'eaux salees. (v. Bex.) Toutes les montagnes des deux 
côtés du Rhône jusqu’au lac de Genève offrent du côté 
de la vallée et du lac une pente très-roide. Les deux 
chaines de rochers qui bordent la Yal de Lie sur la 
rive gauche du Rhône, sont remarquables en: ce qu'elles 
se tournent pour ainsi dire le dos; car les rochers du 
Sud sont inclinés vers le Nord, tandis que ceux’du Nord 
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ont leur inclinaison vers le sud, On observe très-com 
munément cette PORTER dans les vallées des moh- 
tagnes calcaires situées dans lé voisinage de la formation 
primitive des hautes Alpes, La colline de Sr, Trinhon 
est composée de couches horizontales de marbre noir, 
d'un pied d'épaisseur, recouvertes par en haut de pierres 
calcaires grises, dans lesquelles il y a des petrihcations. 
Les couches de la colline d'£scharpiony sont au contraire 
très-confuses, et comme dans un état de bouleversement. 
Ces deux collines sont les derniers nié des hautes mon- 
tagnes calcaires placées jadis dans cette vallée avant que 
les grandes révolutions y ont exercé "Teurs fureurs. Au- 
trefois la vailee actuelle faisoit partie du lac de Genéve;. 
elle s'est aggrand! e à mésure que le Rhône a comblé 1e 
ses débris la portion la plus voisine cu lac. Tout pres 
d’Aiale on voit du marbre noir et le gypse s’y montre à 
découvert. Au-dessus de Sepey , et entre (vorne ei Rocheg 
sur la droite, on trouve une couche horizontale de houille, 
et à ı0 minutes de Roche il y a une Carrière de marbre 
rouge veine. (V. Roche.) 

Plantes. Le District dW’Aigle est riche en plantes 


pe 


rares. 


À Yvorne près du pont: Rubia tinctorum (la Garance) et 
Morus alba (le Mürier blanc); sur la N d'Escharpigny: 
Ruscus aculeatus. Festuca rotina; sur celle de St, Tryphon: 
Médicago polimorpha minima. Melica ciliaca. Poa bulbosa ; 
à côté des rochers: Prunus. Mahaleb (Bois de St. Lucie). A 


Aigle: Poa rigida, Lepidium ruderale, Chenopodium rubrum, 


di 
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Sur les montagnes: Ranunculus thora , sorte de Renoncule à 
feuilles rondes et luisantes; on prétend que les anciens habitans 
ts Gaules se servoient du suc de cette plante pour. empalion- 
ner leurs fléches. Senecio doronicum. Lonicera alpigenu. 
Cerinthe major. Festuca pumila Vill., et .F. Se heuchzeri 
Gaud. Azalea procumbens, Aretia alpina et. helvetica. 
Eryngium alpinum, superbe plante; remarquable par le bleu 
d’améthyste dont ses sommités sont teintes. Scabiosa alpina, 
Eriophorum alpinum  Gentiana purpurea et punctata, Vale- 
riana montana, Arbutus alpina, Saxifraga bryoides, caesia, 
tenera Sut. etc, Dans la vallée: Zaserpitium siler. Chryso- 
coma Linosyris. Carpesium nutans. Scandix - pecten et odo- 
rata. Arenaria fasciculata, Sibbaldia procumbens. Uvularia 
amplexifolia. Anthericum liliastrum. Mespilus chamaemes- 
. plus, Rubus er 4 (Ronce à fruits bleuätres). Thalictrum 
foetidum et minus. Orobus luteus, et niger. Vicia’sylvatica 
Orchis abortiva et coriophora.  Salvia verticillata, Melica 
major (grande variété des marais du M. coerulea L.) He- 
liotropium europaeum. Liköspermum \pürplreo - coeruleum, 
Vinca major, Epilobium angustissimum Sut. (Ep. Dodonaei, 
_ Vill) au bord des torrens qui descendent des Alpes et dans 
le lit dela Grande-eau. Entre les Passes et Grion: 
Bupleurum rotundifolium , Hemerocallis Julva etc, 


AIGUEBELLE, en Savoie, sur le chemin du Moxt- 


Cenis (V. Maurienne.) 


\ e + 
« 


Aıkoro, (Eriels) village de la Ya? Lévantine, au C, 
du Tésin, situé sur le revers meridional du Sr, Gotthard, 
à 3898 pieds au-dessus de la mer, d’après la mésure de 


Pini, — Auberges: les Trois-rois, et la Croix. Au-delà 
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d'Airolo les habitans' de la vallée parlent un italien 
corrompu; mais les aubergistes savent presque tous 


“ 


* l'allemand. 


Curiosites.- Les sobreds du Tin; l'une sort du petit 
lac de 1 vallée de Bédretio, et les autres des lacs qui 
sont situés près de l’hospice du St. Gotthard et de ceux 
du Sella, ét de la vallée de Sorescia; elles se reunissent 
près d’Airolo. Ce village offre la station la plus commode 
pour étudier à son aise tout le revers meridional de 
l'intéressante montagne du St. Gotthard. Les amateurs 
de la minéralogie et de la géologie feront bien de s’arran- 
ger de manière à y passer quelques semaines; c’est là 
qu'ils pourront se procurer les meilleurs Bee On y 
trouve aussi presque en tout temps une quantité de 
cristeaux et autres minéraux à vendre, mais la plupart 
à des prix trop eleves. Mr. Camossi, domicilié à la poste, 

| est le priacipal de ceux qui en font commerce à Airolo. 

Il posséde une collection très- complète des fossiles du 

St. Gotthard dont il connvit tous les recoins, et il se 
; 

plait a en garder les plus beaux échantillons pour le 

cabinet de son fils Du reste il y a encore un autre 

marchand de mineraux dans ce village, de méme qu’à 


À 


Fontana dans la vallée de Bédretto. — Le Fonte di San 


Carlo que l’on voit à Airolo ne contient autre chose que 
’ b { 

de la selenite. — Le 13% Septembre 1799, ce lieu fur le 

thcatre d’un combat sanglant entre les Francois er les 

Russes, lorsque ces derniers venant d'Italie passèrent le 


St. Gotthard sous le commandement du Général Suwarov 


\ 
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2000 grénadiers russes attaquèrent 600 Francois qui après 
s'ét.e defendus pendant douze heures, effectuerent leur 


retraite par la vallée de Bedretto. 


Chemins. D’Airolo à Bellinzone 12 lieues. A Dazio 
grande 2 1. 2. Sur le chemin qui y mène on arrive au 
pont de Canaria an bout de 3, d'h. de marche, le long 
d'un défilé nomme bo stretto di Stalvedro, d’où on abserve 
sur les hauteurs de la droite la tour du Roi Déidério 
ou Didier, laquelle est un monumeut des Lombards du 
VIII, siècle, ainsi que la Tour Lombarde et celle du Roi 
Autario que l’on voit dans d’autres lieux de la Val 

 Levantine. Ensuite on rencontre le pont du Tésin; du- 
quel l'étranger n'oubliera pas de jetter encore un regard 
sur le St. Gotthard dont il va s'éloigner. Il observera 
sur la droite la cascade de Calcaccia, dont les eaux vien- 
nent du lac de Prato. Enfin après avoir traverse les vil- 
lages de Piota, d’Umbri sopra et soito, il arrivera à Dazio, 


où l'attend une bonne auberge. (V: Dazio.) 


» 


Le chemin d'Æirolo à Obershesteln, dans le haut Valais, 
passe par Fontana, Osasco, Bédretto et par l'hôpital d’a} 
Aqua, 3 lieues; de-là sur les hauteurs de Lofena ou de 
Loufenen , 2 1, On y découvre les glaciers de Gries, d’Avilla, 
et de Yaleccia. De Lofena on descend le long de la vallce 
Mu à Oberghesteln, 3-4 1. D’Airolo par la vallée de 
Bedretto et par Ronco à Farmarza dans la vallée de 

| Toccia, 6 1. 
D’Airolo par la vallée de Bédretto, en suivant les bords 


‚du law de Naret, au travers des pâturages de la montagne 


Aınoıro, 11 


\ 


de Campo della Turba, dans la vallée de Sambucco , laquelle 
forme la ramification la plus prolongée vers le Nord de 
la vallée de Lavizzara. Ce chemin -là n’est praticable 
qu'au milieu de l’ete,. (V. Yal- Maggia.) 

D’Airolo on passe dans la vallée de Médels par les vil. 
lages de Madérano, de Brugnasco et d’Altanca, par la vallée 
de Piora, en suivant le lac de Ritom; puis par San Carlo, 
pres du lac de Cadagno à Val- Uomo soit ne d'où l'on 
gagne l'hospice de Ste. ern Ensuite après avoir traverse 
la vallée de Mödels, on arrive à Disentis, 5 l., ou bien à 
Olivone dans le Ya! Brenna, 5 1. ‘Dansla vallée de Piora 
on voit au Nord les pics de Fonjio, de Tanéda et de Scuro; 
vis-a-vis du dernier est située la Paz, et a l'extrémité 
orientale P’Yomo. Il y a 5 petits Jacs sur les sommités 
de ces montagnes. (V. Lukmanier.) ' 

Independamment du grand passage du St. Gott- 
hard, un. second che emin va d’Airolo à Andermatt, dans 
la vallée d’ a il passe par celle de Canaria, entre 
les cimes sourcilleuses de Fonjio, de Tonéda , de 7 
sius et de Sella; au travers de la gorge du méme nom 
qui sépare cette dernière montagne de l'arête de Ponténére, 
d'où l'on gagne l'Alpe inférieure ( Uuteralp), et de-là 


Andermatt; Ce sentier : toujours difficile, n'es t particable 


qu’au fort de l'été, 


On a2 ou 5 heures de montée à faire pour se rendre 
d’Airolo à l'hospice du St. Gotthard ; ou passe la forêt de Pio- 
tella à côté de la chapelle de Ste. Anne, et par la Yal-7, reimole 


ou vallée tremblante. Cette pente, exirömement roide, 


r 
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suit le cours du 7éin qui forme d’horribles cataractes; 


elle est bordée par une chaine de rochers nuds (et de- 
chirés, d’un aspect affreux, (V. St. Gotthard.) 

Plantes. | 

Cheiranthus palleus Hall, fin. Senecio viscosus, Turritis. 
glabra, Herniaria glabra,  Hieracium piloselloides Will, 
Campanula patula. Cynosurus echinatus. ’ 

Faits géologiques. La partie supérieure de la Val 
Lévantine dans laquelle Airolo est situé, etois jadis un lac 
avant que les rochers du Platifer eussent éte déchirés 
près de Dazio grande. Ce District commence à l'Occident 
d’Airolo, près de la montagne de Luvino ou Loféna, situce 
sur la frontière du Valais; en- deca de cette montagne 

N 

jusqu'à Ronco, on le nomme allée de Ronco; de Ronco 
jusqu'à Airolo, Vallée de Bédretto et d’Airolo jusqu’à Poléaihe 
Val Lévantine Cette contrée, dont la longueur est de 
11 L., forme une vallée transversale et offre deux gradins 
élevés au pied méridional du St. Gotthard depuis la partie 
inférieure de la vallée jusqu'aux parties moyenne et supé- 
rieure. Toutes les montagnes sont composées de roche 
primitive avec un mélange de schistes de hornblende, de 
schistes micaces, de gneiss et de granit. Les roches 
calcaires primitives que l’on trouve sur les deux rives 
du Tésin dans la ‘vallée de Bddretto entre Fontana et 


Zirolo méritent l'attention du naturaliste. Le Pesciuno, 


par exemple, est composé de. schistes micacés; à son 


pied on trouve des pierres calcaires melées de miea; 


puis la pierre calcaire pure, et enfin cette même pierre 


‘accompagnée d'une telle quantité de mica, qu'on a peine 
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à Ja reconnoître, Les couches de roche caleaire pure 
sont épaisses et régulières; les couches bleuätres et me- 
lees de beaucoup de mica sont minces et courbees, A 
Fontana on voit de gypse mêlé de mica jaune. Dans les 
vallées de Bédretto et de Ronco jusqu’à Loféna on ne trouve 
autre chose qu’une grande variété de schistes micacds, 
qui s’elevent jusques sur les pics les plus hauts, et pre- 
sentent par — tout nn tel nombre de debris, qu’il faut 
que des montagnes entières se soient abimees autrefois 
dans ces lieux. Considere sous ce point de vue, le St. 
Gotthard offre dans ces vallées un aspect vraiment ter- 
‚rible. Dans la Val-Tocia, ou Doglia, par laquelle on 
passe pour: aller 'à Formazza dans la vallée d’Oscella en 
Piémont, il y a de grandes masses de dolomie grise et 
blanche, mêlée de mica et de rayonnante vitreuse verte, 
Sur le chemin de la vallée de Lavizzara, ‘en- delà de 
Villa, :il ÿraide la cyanite ("sapare), et du Feldspath, 
pres du lac de Naret; pres de Jilla, du côté du Nord, 
on trouve aussi de la cyanite. Non loin d’Airolo, au- 
dessus de Nante, on voit de rochers nuds, composés de 
dolomie, dans laquelle il se trouve‘du tale vert commun. 
Pres d’Airolo, vers le St. Gotthard des schistes micdcés avec 
de la hornblende et des grenats. D'4irot0 jusqu'à Daziv, | 
des schistes micacés et des rochers de gnéisf Sur 1a rive 
droite du Z#in, depuis le ruisseau du lac de Pÿato jus- 
qu'à Umbri, on trouvé des roches calcaires primicives. 
Vis-a=vis de Piota, il y a des tourmalines sur la rive 
gauche duTésin. Voyez des details sur les bancs remar- 
quables de trémolite et de cyanite à l'article de D 


x 
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grande. L'an 1770 on.a découvert aux environs d’Airolo 
une veine mince de galène, É 

Quant à la stratification dela Zaf- Lévantine, on 'voit 
près de Stalvéiro des couches verticales dans la direction 
du NNE, au SSO.; prés de Piota elles sont verticales; 
plus loin regnent des couches contournées en forme de Z. 
A une demi-lieue en avant de Dazio grande où les cie 
micaces finissent, on voit commencer des couches de 
gueis inclinées au NO. (M, de Sarssure.) 

Vallée de ae (Géologie) Près d’Airolo 
dans la vallée de Canaria qui s'étend au NE. jusqu'aux 
Schattenstücke, on recontre les beaux rochers composés 
de quartz, de grenats. et de hornblende dont on voit 
tant de assé roulées dans le voisinage d’4irolo. Les 
grenats, et les grains de quartz ‚ont souvent 2 ou Z 
pouces cubiques, et les rayons de hornblende qui tra- 
versent ces rochers ont de 4 à 12 pouces:de longueur, 
Du reste les rochers de cette vallée sont composés en 
partie de schistes micaecs gris et blancs, avec divers 
mélanges de grenats et de hornblende ven cristaux, et 
en partie de gneis; on se sert de cette dernière pierre 
qui contient beaucoup de quartz et peu de mica, pour 
faire des meules de moulin, . On trouve du: quartz 
feuilleté vers le Nord, près de l’entrée du vallon. Du 
côte droit de le vallée, a l'Orient, les couches veritacles 
de gypse alternent avec des, couches minces de: mica, 
et s'étendent jusq'uaux Jake. de Bovino et de Tom, dans 
la vallée de Piora; ce gypse contient en divers’ endroits 


r 


de belle selenite, - se ah 
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Vallée de Piora (Géo pie) Les rochers. de 
cette vallée qui depuis la Val-Lévantine s'étendent à 
PEst, sont composés de gneis; à l'extrémité occidentale 
des lacs de Ritom et de Cadagno on trouve de la cyanite; 
sur lAlpe de Piora A de la grenatite dans les schistes 
micacés; sur le Pina des bancs de: schistes micacés 
gris, avec beaucoup de grenats;. des Tourmalines sur 
le Scuro; on ‘en trouve aussi sur le Tanéda ainsi 
que du schorl noir, du feldspath erystallise, : du 
schorl rouge ou sagénite (de Sauss.) ou Titane, et de 
l’adulaire, espèce de pierre très-rare partout ailleurs 
que sur le St. Gotthard; on le réunit avec la pierre de 
lune ou Monditein (Voy. de Sauss. 1886-1888); sur le 
Fonjio de l’Adulaire et des schorls noirs dans le gneis, 
Au bord du chemin, au-dessus du lac de Tom, et au 
pied oriental du Scuro on voit du gypse qui est un 
prolongement de la formation de gypse primitif des 
valides de Bédretto et de Canadian, | 

Arz»ıs. Montagne qui fait partie de la chaîne de 
même nom; sur le sommet est une bonne ‚auberge à 3 
lieues de Zurich ét sur le grand chemin. de Zoug et de 
Lucerne. ai | Un 

Vue des Alpes. Dans les chambres du haut de 
l’auberge et en divers endroits voisins on jan d'une 
fort belle vue N le lac de Zurich, Mais c'est au 
signal, situé sur une hauteur qu'on nomme le Schnab:l- 
berg, à une demi-lieue de l'auberge du côté du SE, 
et vis-à-vis de la cime du Burglen, que l'on découvre le 


magnihque point de vue qui a rendu 1’4/bis si: fameux, 
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A l'Orient l'œil étonné parcourt tout le lac et la plus 
grande partie du Canton de Zurich, les territoires de la 
March, d'Utenach et de Gaster, et les montagnes du 
Tockenbonrg. Du côic du Nord, les regards pénètrent 
jusques bien au-delà des montagnes coniques de Hohentwiel 
et de Hohenstaufen , er par-dessus l’Irchel et le Randenberg 
près de Schaffouse jusques sur les montagnes lointaines 
dela For noire. Vers l'Ouest ils sont arreresupar les 
| | 
cimes du Jura daus les Cantons de Sokure et de Bäle; 
puis glissant par-dessus de collines du Canton d'Argo= 
vie, ils rencontrent les montagnes de l'Esunenthal et de 
l'Entlibuch dont la chaine se termine par le superbe et 
noir Pilate. Entre ce dernier et !’Albis le spectateur voit 
| s'étendre sous ses pieds une bonne partie dés Cantons de 
Lucerne; ® Argovie et de Zoug, ainsi que le lac de Zoug 
tout entier, et le lac nommé Durlersée qui est situé . 
immédiatement au bas du mont Albis. Enfin vers le 
Sud, s’elève majestueusement vers les cieux la chaîne 
imposante des Alpes couvertes de glaciers et de neiges 
éternelles; leur ensemble offre depuis le Sentis dans 
l’Appenzell jusqu'à la Gungfrau dans la vallée de Lauter 
brounn un spectacle d’un effer prodigieux. C'est depuis 
cette station que l'auteur a tracé le dessin qui repré- 
sente cette grande chaîne (v. T. I. planche I. et l’ex- 
plication qui l’accompagne). La vue dont on ÿ jouit: 
est admirable dans tous les momens du jour. Cependant 
on fera bien de visiter cette sommité principalement le 
matin et le soir, au moment du töten et dû coucher 


à , Ve Ê ı à € 
du soleil, en choisissant un ciel bien pur. “L’änberge | 


00 Als... Nr 
est bonne, et les malades qui auroient besoin de jouir 
# ; : 
pendant quelque temps d’un air vif et léger, pourroient 
y faire un séjour agréable. On y trouve des promenades 
charmantes; et on peut aller jusqu'a V’Vetliberg a la dis- 
tance de 2 lieues, soit à pied soit à cheval en suivant la 
croupe de l’Albis. Au pied de la montagne, du côté de 
l'Orient, les regards tombent sur: l’obscure forét de la 
Si; c'est là que tout au bord de ca rivière l’immortel 
Gessner couloit les Hours les plus heureux au milieu de 
sa famille et. dans la plus profonde solitude. L’habi- 
tation qu'il oceupoit est située dans un petit vallon ro- 
mantique, couvert de prairies, et entouré de toute part 
de collines boisées, C’est là que se développoient les 
premiers germes des talens distingues de son fils Conrad 
pour la peinture, ‚Un sentier méne du haut de l'Albis 
à cet azyle chéri du poëte pastoral; mais on ne peut 
pas s’en tirer sans un guide. | ie Le 

Chemins. De Zurich au mont Albis, par Wollishafen 5 
et Adlischwyl, à l'a auberge du Base Albis ( Unter - Albis). 
C’est là que la montée commence à devenir rapide; quand 
les yoitures sont pesantes,. il faut prendre des chevaux 
de volce, 11. n’est pas hors de propos de descendre et 
de faire à pied. la partie la plus .roide de la route, 
car on y a vu des carrosses rouler en arrière, et se 
renverser, ‚La grande route qui de l'Albis mène à Zoug 
et à Lucerne, descend'au Sud et, passe à côté du Durlersee, ; 
petit lac de 9, 1. de longueur, où l’on prend beaucoup 
de poissons er d’eerevisses,, et dont les eaux d’un vert 
sombre s'écoulent par le ruisseau de Repsch qui se jette à 


* 
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Dietikon (2 1. de Zurich) dans la Limmats Le chemin 
se partage au bord de ce lac; du côté gauche, on va 
en 2 h. par Hausen, Cappel et Baar à Zoug (NV. Cappel) ; 
du côté droit en 6, ou 7.h. par Knonan , Rümeltiken, ZN 


gang etc. à Lucerne. (NV. Knonan.) 


Histoire. Sur le chemin de Zurich au mont Albis, 
entre Wollishofen et Adlischwyl, on voit très biens la chaine 
de l’Albis avec les côteaux qui en forment les prémiers 
gradins, et sur lesquels ‘s'élevoient jadis les châteaux 
d'Üto, de Mancch, de Baldern et de Schnabelburg. Maneck 
fut pendant le XIV. siècle le séjour du Chevalier Maness 
‘de Zurich, célèbre dans les fastes de la poesie par son 
recueil des vers des Minnesänger *); | on y trouve les 
ouvrages de 140 de Ber poëtes qui tous avoient veca 
depuis les XI. siècle jusq'au temps de ce chevalier **), 
A cette époque le château de Maneck étoir le rendez 
„vous general des beaux exprits de la Suisse et de l’Alle- 
magne (V. Zurich). — Le chäteau de Schnabelbourg ap- 
partenoit à l’ancienne famille des Barons d’Eschenbach 
dont les terres s’etendoient depuis les bords de la Reuss 
jusques sur r PAlbis, et jusqu’au lac de Zurich. Walther 
d'Eschenbach fur un de plus fameux Minnesänger (v. Zu- 
rich). Un autre Walther d’Eschenbach, allié à la première 


mo rem 


; 
*) Littéralement, chantres d'amour; c ’est ainsi que les anciens 


Allemands appeloient leurs poëtes, ou Ménestrels, 


#*) Bodmer a fait imprimer ce recueil en 2 volumes, 4. à 
Zürich en 1758 Le manuscrit original est conservé à 


Paris, à la bibliotheque nationale. C'est le No, 7266. 


f 
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noblesse de l'Argovie, de la Thourgovie et des Grisons 
fut un de ceux qui de concert avec le Duc Jean de Souabe 
assassinèrent le roi Albert le 1 Mai 1308 (Y. Königsfelden). 
Dès la même année, les Autrichiens $ *emparèrent de ses 
châteaux de Schnabelboure et de Maschwanden dans lesquels 
ils immolerent aux mânes d’Albert tous les hommes qu’ils 

5 trouvèrent (V. Maschwanden). ls cédèrent à la ville 
de Zurich la fertile plaine qu’arrose la Sihl et les forêts 
que traverse cette rivière. Tel a été le premier territoire 
qu'ont possédé les Zuricois hors de leurs murs, iR 
Histoire militaire des derniers temps. 

L'armée francoise, sous le commandement du General 
| Masséna, campa depuis le 6 de Juin jusqu’au 25 de Sep= 
tembre 1799 le long de la chaîne de l’#bis, tandis que 
"les Russes occupoienr la rive droite de la S7Al. 

‚Geologie, La chaîne de lis, située au SO. à 
une lieue de. Zurich et du lac s'étend de la direction 
du NNO. au SSE, sur une ligne de 4 ou 5 lieues de 
longueur, L’elevation de la montagne près de l'auberge, 
est d’après Mr. Usteri de 1255 pieds et selon M. le Ger 
néral Pfyffer, de 1551 p. au- dessus du lac. Le signal 
. du Schnabelberg est, d’après les déterminations du dernier, 
situé à 1543 p. ‘au-dessus de la Livba ge du lac de Zurich, 
Au reste la sommite la plus élevée de toute cette chaîne 
est le mont Vetliberg ou Uto (v. Zurich). ’ 

La chaîne de V’Albis est composée comme toutes les 
collines er montagnes du Canton de Zurich, de kauchei 
presque horizontales de marne et ‚de grès; les couches 


de marne ont 10 à Zo pieds d'épaisseur et celles de 
l 


as. 
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grès en ont de 5. jusqu’à 20, La cime la Fra elevee 


de l’Veill dt est forméé de brèche (Poudingue ou Na- 
gelfine), assise sur la formation de grès; il est probable 
qu’elle faisoit autrefois partie d’une grande formation 
de brèche dont elle est le seul reste que l’on trouve 
dans toute la contrée. Depuis Zurich, par l’Albis, jusques 


@ans les plaines de Baar, au C. de Zoug, on se trouve 


dans cette grande formation de marne et de grès en 


couches horizontales. On n'y voit nulle part de section 


bien marquée ; ce n’est qu'entre Wollishofen et Adlischwyl 
que l’on apperçoit de loin dans la chaîne de l’4bis une 
paroi nue et coupée à pic, sur laquelle on peut observer 
la stratification de la montagne dans tous ses détails. 
Couches de houille. On trouve à differens en- 
droits et à différentes hauteurs de couches horizontales 


de houille sispersées au milieu de cette formation de 


grès. Ces couches, environnées d’une marne d'un gris 
‘bleuâtre, qui traversent quelquefois des bancs de pierre 


puante ({apis suillus), ont environ 7 pouces d'épaisseur. 


L'écorce supérieure de cette houille paroit étre un, veri- 
table charbon de bois; on recontre fréquemment sur 


sa- surface de Ban de limacons et de moüles. On 


‘y voit aussi fort souvent des feuilles de pin ou de sapin, 


changées en houille et même quelquefois de ARE. 
dents. On exploite cette houille des deux côtés de. 
P’Albis, savoir à Käpfnach, non loin du lac de ui 
et près de Mülliberg, an-dessous d’Augst, sur le Duwlersee 


Il faut encore observer dans cette formation de gres. 


‘une couche intermédiaire de terre de marne hitumi- 


/ 


} 


ALBULA. | 21 


neuse de 6 pouces d'épaisseur; elle est d’un brun fancé 


Î “ ra . . 
et contient une grande quantité de coquilles de turbi- 


nites; cette couche est couverte par un banc de pierre 
puante dont la partie, inférieure est remplie des mêmes 
coquillages que Von trouve dans les couches de houille. 
Cette couche d'autant plus remarquable qu’elle est unique, 
se montre sur le mont Uetliberg,, et sur le Zurichberg, 


au-dessus de. Hirslanden«: ; 


Plantes. On trouve sur l’Albis: 


Rosa cinnamomea, Centaurea montana, 


Ausura (l’Elöulaberg, selon le dialecte Grison), mon- 
tagne situee dans la chaine centrale des Alpes rhetiennes 


au NE. du Sulier; elle doit peut-être ce nom a ses rochers 


. de gypse *), que dans la langue du pays on appelle 


Krapalv, C'est-à-dire pierres blanches. On y passe pour 


# 


| aller de Coire et de Davos, dans. l’Engadine supérieure, 


et on trouve à 7, del, au-dessous du point le plus élevé 

du passage (zum Kreuz),. une auberge qu’on appelle la 

Pierre blanche (zum weissen Stein ). Depuis cette auberge 
Bu À 

située sur le revers septentrional de la montagne, on va, 

en 2 heures à Bereur. Au SE. par la vallée de Chiamuguera 


en 2 h. à Ponte et de-là en ı h. à, Zutz. Le passage de 


k 


*) U est plutöt probable que les anciens habitans dela Rhétie 
donnèrent ce nom à la rivière qui le porte encore aujour- 
d’hui, en mémoire du Tibre qui a’appeloit alors A lbula; 
c’est ainsi qu'Andromaque, loin des champs d’Ilion se plaît 
à décorer de noms du Simois.et du Scamandre les ruisseaux 
qui baignent sa nouvelle Troie. Il est évident que la mon- 
iagne a pu prendre celui de la rivière qui en descend. Tr, 


un 
à 
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cette montagne est pendant l'espace de deux lieues trés- 
solitaire, mélancolique et même dangereuse au printemps 
à cause de lavanges, au moins du côté du midi; mais 
‚on n’en est que plus agréablement frappé, quand on 
vient tout d'un coup à découvrir la charmante vallée de 
V’Engadine, Une rivière, aussi nommée Albula, prend sa 
| \ 

source sur cette montagne dans les eaux d’ün petit lac; 
elle descend dans la vallée au travers d’une gorge epou- 
vantable , que l'on appelle Bergunerstein (roche de Bergun), 
et va pres de Fifisour grossir.ses eaux de celles du Davoser 
| Landwasser, torrent bien plus considérable; cependant 
elle conserve le nom d'Albula ; pres de Tiefen-Kasten, soit 
Alvaschein, elle recoit les eins du Rhin d’Oberhalbstein , 
et va se jeter dans le Rhin postérieur à Furstenau dans la 
vallée de Domietschg (v, ces divers articles), 

Geologie. L’Albula offre à son sommet deux pies 
de rochers de hauteur à-peu-près égale, Celui du Sud 
est granitique; celui du Nord est composé de pierres cal- 
caire primitive, de gypse et d’ardoise d'un gris foncé, 
et tachetée par le mélange de grains calcaires d’un pris 
beaucoup plus clair, Ces ardoises que l’on rencontre 
souvent en decomposition, ont pour bors l'aspect d’un tuf. 
Le granit et la pierre calcaire primitive se dirigent pa- 
rallèlement l’une à l'autre de VE. à l'O. ei pendant fort 
longtemps l'Albula descend. du côte de Bergun en coulant 
dans l'intervalle qui sépare ces ab formations primitives, 
Le granit est compose de quartz» de mica noir, d’un 


peu de feldspath blanchätre, ge ‘stéati te verte, et d’une 


N 
petite quantité de schorl noir, "4e revers septentrional 
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du pic est le röche calcaire primitives mais on revoit 
le granit sur le Scaletta. Li chemin passe entre les deux 
aiguilles de l'Albula dont l'une est granitique et l'autre 
calcaire, et qui s'élèvent à environ 180 p. plus haut; il 
est facile de gravir la seconde. De cette hauteur on 
découvre le mont Scaktta qui en est à 21. au NE. l'En- 
gadine supérieure, et toutes les montagnes du côté du lae 
de Constance (v. Sulier.et Septimer). Les lavanges et les 
tempêtes ont accumulé d'énormes débris sur cette route 


de montagne. 


Plantes. 

L'Arnica doronicum Jacq. espèce particuliere aux Grisons, 
croit sur l’Albula *).. Les rochers granitiques sont couveris 
dune de ces plantes que Linné nomme Byssus et qui selon 
Haller Apparignnent au genre de Zichens; mais on n’en! trouve 


point sur les débris calcaires. 


ALtÉE-BLANGHE (1), gorge très-sauvage située au pied 
du revers méridional du Montblanc; au sortir des rochers 
dont elle est formée on descend dans la vallee d’Entröves 
‘en Piémont (v: Col du Bouhomme, Col de la Seigne, Courmajeur:) 

Apres (les). Communement on désigne sous ce nom 
les montagnes qui séparent l'Italie de la France et de ia 
Suisse; mais il convient de l'entendre dans un sens moins 

| 5 / 
étroit. A proprement parler, les Alpes s'étendent depuis 


les bords du Rhöne dans la France meridionale jusques 


eur les frontières de la Hongrie, espace qui renferme 12 


*) Le Traducteur Ya cependant trouvée en ihbondande sur le 


_ *Gries et sur le Simplon en Valais. 
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> 
_ degrés de longitude. Elles traversent la Provence et le 
| Dauphine en Francé, toutesla Savoie, uné grande partie 
du Piement, comine aussi du Milanois et du ci-devant 
état de Venise lesquels forment. AinpAud: hui le royaume 
d'Italie, toute la Suisse, le Tyrol, le pays: de Salzbourg, 
la Carinthie, la Carniole, la Styrie, la Croatie, l’Escla- 
vonie, et les parties meridionales de la Baviere,.de la 
Suabe et de l'Autriche. Leur largeur est de 2 jusqu’à 
4 degrés de latitude. UE 

Les sommités des hautes Alpes sont en tout temps, 
même pendant les plus grandes chaleurs de l'été, cou- 
vertes d’un manteau de neige d’une blancheur eblouissante. 
Dans la langue celtique le mot alp ou alb signihe biane ! 
Dans l’ancien dialecte rhetien a/v veut direblanc, alou 
alt, haut; ye ou pei, pied, au pluriel pes ou peis. 
C’est apparemment de ces racines que dérivoit le mot 
aAmsıs chez les Grecs, qui ne Connoissoient guere que 
les Alpes Maritimes, de même que celui d'Afpes chez les 
Romains et chez tous les peuples modernes, mot qui par 
conséquent ne signifie autre chose sinon Les ' Montagnes 
Blanches. | 

Denominations partielles des Alpes. Pen- 
dant la longue domination des Romains sur le pays dans 
lesquels sont situées les Alpes, les diverses parties de ces 
montagnes recurent les noms que voici: Alpes maritimae, 
les Alpes Maritimes, tel est le nom qu elles portent 
depuis la côte de la mer Méditerranée entre Oneille et 
Toulon, par le Col Ardent et par celui de Tende jusqu’au 


mont Viso (Vesulus). — Alpes Cottiae, les Alpes Cot- 
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tiennes; cette partie des Alpes s'étend depuis le Mont 
| Viso jusqu’au Mont Cenis par le Genèvre; elles séparent 
le Piémont du Dauphiné et sont ainsi nommées. du Roi 
Cottius qui du temps des Romaïns étoit ami de César et 
d’Auguste, et Kern a Suze (re Sue) —. Alpes: Grajae , 
les Alpes Grecques, mom de la partie de la chaîne 
depuis le Mont Cenis par Viseran et le petit St. Bernard 
jusqu’au Col du Bonhomme; ces montagnes séparent le 
Piémont de la Savoie N). = Alpes summae OR Penninae 
(selon Plihe Poeninae), les Hautes Alpes, ou Alpes 
" Pennines; tel est le nom qu'on donne à Ja chaîne 
depuis le Col du Bonhomme jusqu'au Mont Rose; on y, 
trouve le Montblanc, Te Grand St: Bernard, ‚le Coubin 
et le Cervin, qui séparent le Piemont de la Savoie et du 
Valais. Leur nom commun vient du mot celtique Penn 
ou Penne qui signifie hauteur,oudivinite suprême, 
(V. St. Bernard. **). La Alpes Lepontiae ou: Adulae, les 
Alpes helvétiques, depuis le mont Rose jusqu’au 
Bernardino et au Moschelhorn dans les Grisons; ces Alpes 


À 
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*) L’auteur nomme en allemand cette pärtie des Alpes graue 
Alpen, c'est-à dire Alpes grises, et pense qu’on leur a 
donné ce nom parce qu’étant moins que d’autres couvertes 
de neige, elles sont d’une couleur grisäire, Du reste le 
mot grajus signifie simplement grec, Pline insinue que 


c'est àcause-du passage d’Hercule qu'en les appelle ainsi. Tr. 


**) Yoiei comment Pline gésigne la situation respective de ces 
deux parties de la chaîne : Dein Salasorum Augusta Prætoria 
(Aoste)juxta geminas Alpiam fauces, Grajas atque Poninas. 
His Ponos, Grajis Herculem transisse memorant H.N, 
ALES PATES 
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règnent le long du Valais au Nord etau Sud et renferment 


le groupe du St. Gorthard et du Lukmanier. Elles séparent 


la Suisse du Piemont et de la Lombardie. — Alpes Rhaeticae, 
les Alpes Rhetiennes, depuis le Bernardino jusqu’au 
Dreyherrnspitz sur les confins du Tyrol, de la Carinthie 
et du pays de Salzbonrg ; ces montagnes u je 
tout le pays de Grisons et le Tyrol servent de limites à 


l'Allemagne et à la Lombardie milanoise et venitienne. — 


Alpes” Noriche , les Alpes Noriques s’etendent depuis 


le Dreyherrnspitz au travers dé la Carinthie er de la 


Styrie, du pays de Salzbourg et de l’Autriche jusques aux 


plaines d'Oedenbourg en Hongrie; leur nom vient de 
Noricum, colonie des Romains, — Alpes Grnicaei, les 
Alpes Carniques,, depuis le Mont Pelegrino en sui- 
vant les montagnes qui s'étendent au Sud de la Drave 
jusqu’au Terglou sur lequel la Save prend sa source. — 


Du temps des Romains, les Alpes Carniques offroient le 


passage le plus commode qu’il y eût dans toute la chaine; 


ce passage servoit de communication entre lstrie et la 
Laburnie et la Carniole, la Carinthie et l’Illyrie. On 
partoit d’Aquileia sur la rive droite de la riviere de Torre, 
non loin d’Udine; on passoit par les hameaux de Laipacco, 
et de St. Gotthard; l'on entroit pres de Tregesimo (trice- 


simum milliarium) dans les défilés des Alpes, d'où l’on se 


rendoit à Venzone et à Tolmezzo; de-la en remontant le 


torrent de Bute au hameau de Zuglio (qui portoit alors 


ch ER N . \ 
le nom de Forum Julii); puis a Sutrio, a Paluzza, et a 


Timao. A #2 1. au- dela de Timao on trouve le Mont 


Crocé, sur lequel on atteint le point le plus élevé du 


Wr 


ALPES. $7 


passage du bout de 2 ou ÿ heures de marche. De-là on 
descend par le Val Zelia-a Lientz (Lonzium). Près du 
village de Zuglio, l'on trouve beaucoup d'inscriptions, 
de débris de colonnes, etc. Les fouilles faites dans ce 
lieu pendant l’été de 1808, par M. Siauve, et les an- 
 tiquités qui y ont été découvertes ont prouvé que le 
Forum ulié n’etoit point sur la place qu’occupe aujour- 
d'hui Givida del Friuli, mais sur celle du hameau de 
Zuglio *). L'on voit encore sur le Mont Crocé, non 
ion du chemin, trois inscriptions latines, gravées dans le 
roc vif; ie premiere, que lon trouve à la montée date 
du IV. Consulat de Valentinien et de Valens, c’est-à- 
dire de l’an 373 de notre ère —: Alpes Juliane, les 
Alpes Juliennes sont celles qui s'étendent depuis le 
Terglou par les montagnes que l'on voit entre la Save, 
“la Coulpa et la mer Adriatique jusqu’au Klek près de 
“Zeng; elles séparent le Frioul et l’Istrie de la Carinthie, 
de la Garntole ;) de la Croatie et de l'Esclavonie ; leur 
nom vient de l'ancienne ville de Forum Œulii. — Les 
Alpes Dinariques s’etendent depuis le’Klek le long de la 
rive droite de la Save : et ‘du Danube jusqu’à Sophie, 
let se confondent avec le Balcan ou Mont. Bayer qui 


va jusqu'à la mer Noire. 


| Histoire, ‚Bellovese, chef des Gaulois, franchit les 
Alpes du temps de Tarquin l'ancien (620 ans avant J, C.), 


et penetra en Italie. Annibal passa de mème 300 ans plus 


*) V, la-dessus le Moniteur du 26. Février 1800. et la disser- 
. 
tation de M. Siauve sur se sujet, avec fie, 
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tard les Alpes Cottiennes pour aller attaquer les Romains 
en Italie, : (V. Grand St. Bernard). Les Romains ne 
connurent que très-tard ces montagnes: ils n’ignoroient 
pas que le Gaulois les avoient traversées, mais ils ne 
connoissoient point le lieu de leur passage. L'expédition 
d'Annibal dans les Alpes, dut nécessairement diriger 
Leur attention sur ces montagnes. Des - lors Cincius 
Alimentus avec qui: Annibal lui-même s’entretint de son 
passage des Alpes, Polybe qui 50 ans après l'invasion 
dés Carthaginois fit un voyage dans ces montagnes 
Tite - Live et divers autres historiens grecs et romains. 
commencèrent a parler des Alpes et des pays transalpins. 
Ce fut. seulement après avoir soumis les peuples de la 
Ligurie et des Apennins à la suite d’ane lutte qui dura 
80 ans, que les Romains pensèrent à attaquer ceux des 
Alpes. L'an 587 de Rome (178 ans avant J. C., et 52 
ans après l'invasion d’Annibal) les Consuls Matrcellus et. 
Claudius vainquirent les Gaulois cisalpins, qui habitaient 
entre les Alpes et le Po *). Sept ans après, les Romains 
passèrent pour la première fois les Alpes, pour aller au 
secours dés Marsellois, et :ıo ou 11 ans»plus tard, ils 
éherchérauti see frayer un chemin dans la vallée d’Aosta.. 
Dans une premiere bataille, les Sallaessiens, habitans 
de cette contrée defirent Appius Claudius qui comman- 
doit ces troupes, et lui tuérent 50,000 hommes: mais 


dans une seconde rencontre, ils furent vaincus par lui. 


are 


*} Le 46e livre de Tite-Live, et ceux de Dion Cassius,. qui 


contenoient l’histoire de cette guerre, n’existent plus. 
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L'an 625, Aemilius Scaurus eonstruisit une route. qui 


partoit de la Rs à Tortone, passoit par 
Savone, par la vallée de la Sture, traversoit les Alpes 
Cottiennes et aboutissoit au Dauphiné. La même année 
les Romains déclarèrent ‘la guerre aux Allobroges qui 
habitoient en Dauphiné et en Savoie depuis Die jusqu’à 
Genève. Ce puissant peuple des Alpes fut subjugué et 
cette conquête valut au Général romain, Quintus Fabius, 
le surnom d’Allobrogicus *). Peu de temps après, il 
due pour la première fois question des Helvétiens: Yan 
646, les Tiourini, peuples du Nord-Est de la raies 
détruisirent sous la conduite de Divico leur chef toute 
une armée romaine commandée par le Consul L. Cassius 
Longinus, sur la frontière des Allobroges (V. Villsnewe), 


ce qui forca les Romains à se soumettre à une paix 


honteuse. En 651 ou 652, (114 ans avant J. C.) les 


Cimbres , les Teutons ec les Helvetiens franchirent les Alpes: 


( probablement par le Simplon, le Gries et la vallée 


d’Oscella), &t descendirent dans les plaines de a haute 


Italie, d'où ils furent repousses par Marius (V. Arona). 
Rome envoya une colonie à Ivrée pour contenir les 
Salassiens. En 670 le grand Pompée passa les Alpes 
(apparemment parle petit St, Bernard) avec une armée 
pour se rendre en Espagne. Lors de la conjurstion de 
Catilina, les Allobroges s'insurgèrent ; mais ils finirent 


par étre vaincus. Bientéc après César parut dans les 


x 


— 


en na 


*) Le 61. livre de Tite-Live qui contenoit l’histoire de cette 


guerre est aussi perdu, 
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Gaules (lan 709 de Rome et 56 avant N. S.); il battit 
les Helvétiens qui vouloient quitter leur patrie et les 
forca d’y rentrer (V. Genève, et Caes. de bell. gall. lib. 1.) 
Deux ans après, il envoya Galba, les plus habile de ses 
1 Capitaines, dansle Bas-Valais, qu’habitoient les Séduni, 
avec ordre de garder les passages du grand St. Bernard 
et du Simplon. (V. Martigny). Après une opiniatre ré 
sistance, les Séduni et les Veragri furent subjugués. Ala 
suite de la mort de Cesar, tous les peuples des Alpes 
secouèrent le joug des Romains, à l'exception | des 12 
petites peuplades qui habitoient les Alpes Cottiennes, sous. 
le sceptre du Roi Cottius (V. Suze). L'empereur Auguste 
porta de nouveau la guerre daus les Alpes où il envoya 
Drusus et Tibere, ses beau-fils, avec les Generaux Te- 
rentius Vairo. et Lucius Silus, Ceite guerre qui dura 
plusieurs années se termina par la réduction des 46 peu- 
‘plades dont les noms étoient inscrits sur le fameux arc 
*. de triomphe qui fut érigé en l'honneur d’Auguste a da 
meliuni (Cimie), à 72 I. au-dessus de Nice; er dont'en 
voit encore les restes près du hameau de la Turbie *). 


Pa 
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*) Cette inscription étoit conQue en ces termes: 


Imperatori Caesari Di. Fil. Aug. Pontifici maximo, Im- 
peratori XIV, Tribunitiae potestatis, S, P. Q R. Quod 
ejus ductu auspiciisque gentes alpinae omnes que a mare 
supero ad inferum PENSE CAES sub “Li toi Pop. Rom, 
sunt redactae. 

Gentes alpinae devictae. 

Trumpilini (des environs de Breseia et du lac ét à où 

débouche la vallée de Trumpia),  Camuni, Voennotes (des 


sources de Inn). Fennonetes an la Valteline). Zisarci, 


Aupss, Rule. 
Cs ne fut qu’au bout. d'une lutte qui dura 170 ans qe les 
Romains parvinrent à asser vix les peuples des Alpes! mais 
depuis ce temps ils dominèrent paisiblement sur eux 
pendant plus de 400 ans. Depuis le commencement de 
l'invasion des Barbares au V. siècle jusq'au VIIE. ıl n'est 
point question des Alpes dans l'histoire; mais on sait que 
Charlemagne les franchit lorsqu'il alla détruire le royaume 
des Lombards, Dés-lors jusqu'au XVI. siècle la population 
s’etendir dans toutes les vallées de ces montägnes, même 
"dans les plus reculees. Au XVI siècle, on vit parolıre 
les premières descriptions de quelques contrées parti- 
culières des Alpes; le nombre s’en augmenta extraordi- 
ngirement pendant le cours du dix-huitième (V. 1. part. 
sect. XVII.) ; mais ce n'a été que depuis les 20 dernières 
années de ce siècle que certaines regions des Alpes de la 
Savoie, de la Suisse, de la Rhetie et de l'Allemagne ont 


été étudiees et decrites avec quelque précision; aussi y 


Bien: (de la vallee de Belinzoñe). Naunes (de celle de 
Trente.) Focunates. Findelicorum gentes IV. (du Tyrol). 
Consuanetes: Firueinates, Licates. Cattenates. Abisontes. 
Ragusci, Suanetes, Calucones. Brixentes (des environs de 
N Brixe), Lepontii (dixsept pcuplades des environs du Se 
Gotthard). _ Nantuates (des envirous d’digle, de Bex et du 
Chablais au bord du Zéman), VWiberi, Seduni, Feragri (du 
"Pälais), Salassii (de la Val d'Aoste) Acitavones, Medalli 
‘(de la Maurienne). Ücenni. Caturiges, Brigiani , Son- 
tiontii, "Ebroduntii (des vallées de Briançon et d’Embrun, 
en Dauphiné). Vemaloni. Kdenzates. Esubiani, Feamini, 
Gallitae. Triuletti. Ectini. Fergunni. Eguituri, Nementuri. 
"Oratell, Verusi. Velauni. Suetri (des Alpes Maritimes). 


Horace célebre cette victoire dans l’ode XIV. du livre IV. 
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at-il encore un tres- grand nombre de ces montagnes 
dodftoth de connoître l’histoire naturelle, nous ignorons 
jusqu’à la position géographiqus *). 


Passages des Alpes. Du temps des Romains, 


pour aller dans la Gaule Narbônoise (la France meridio- 


nale), et en Espagne, on passoit ordinairement par 


la Ligurie, et par les Alpes maritimes; l'on suivoit un 


x 


chemin qui menoit ä Monaco (Portus Berclis Monoci)} 
a Cemelion ou Cemenelion, lieu situé à 7, 1. au-dessus 
de Nice et qu'on nomme aujourd hui Cimié, à Mh ibes | 
et à Fréjus : ce ‘chemin: étoit en plus grande partie taillé 
dans le roc depuis Sarzana. Une seconde route plus com- 
R Nr 
mode avoit été pratiquée dans les Alpes maritimes entre 
Coni en Piemont, et Nice en Provence; elle passoit par 
le Col de Tende. La troisieme voie militaire traversoit les 
Alpes Cottiennes , et nomement le Mont Genevre (V. Suze) ; 
la quatrième passoit par le petit St. Bernard, dans les 


Alpes Grecques; il est probable qu’elle avoit été construite 


l'an 671 par Pompée; là cinquième par le grand St. Ber- 


nard dans les “at Pennines. On a lieu de presumer' 


qu elle fut réparge et rendue plus PRADA par Cesar 


[QE de bell. gall. lib. IUI.). Au moins du temps d’Auguste, 


*) Il n’existe jusqu’à ce jour que tout au plus 3 ou 4 cartes des 
Alpes qui aient été levées d’après des mesures trigononiés 
triques, et sur la précision desquelles on puisse conipter; 
encore n’en représentent-elles que de très-petites parties, 
On n’a pas une seule carte générale d'un des pays parcourus 
par les Alpes qui puisse satisfaire le connaisseur, Voyez 


pour celles de la Suisse part. 2. Sect, AV. 
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les passages du: petit et du grand St. Bernard étoient très- 
fréquentés, ce qui fut cause que Rome envoya une colonie 
à Aoste (Augusta Praetoria) et fit percer un chemin dans 
le roc à Donas (V. Æoste). Lorsque les légions romaines 
se furent décidées en faveur de Vitellius contre Othon, 
Cécinna se rendit en Italie, l’an 69 de notre ère, en 
traversant bed Alpes Pennines ; d’autres troupes passèrent 
les Alpes Grecques.  C'étoit: de ces deux passages dont on 
se servoit principalement pour les expéditions militaires 
du temps des Étipereurs romains et de Charlemägne, 
L’anciennete de Veglise de la vallée de Tarentaise (c’est 
la plus vieille qu’il y ait dant toute la Savoie), et la fon- 
dation de l'Evéché d’Octodurum (Martigny en Valais), qui 
remonte à une époque très-reculée, prouvent aussi que 
ces contrées des Alpes se trouvoient placées sur les passages 
les plus fréquentés de ces montagnes. — Polybe, dans 
un fragment cité par Strabon fait mention d’un chemin 
pratiqué au travers des Alpes Rhétiennes. Il est probable 
qu'il veut parler de la route qui va par Trente et dut la 
vallée de V’'Adige : c'étoit-là le Ku que connussent 
les Romains pour. entrer dans cette partießdes Alpes. — 
Be septième chemin partoit de Liburnie et de l'Istrie ie 
alloit abontir dans la Carinthie, dans la Carniole et dans 
l'Ilyrie. " Cette route offrait alors le passage le plus 
commode de toute la chaîne. Les provinces que nous 
venons de nommer furent -subjuguéés par les Romains 
longtemps ‘avant les autres contrées des Alpes, ‘et indé 
pendamment W’Aguileja , capitale de la Liburnie, il s’y 
étoit établi plusieurs colonies romaines, Il paroit que 
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César fit faire des réparations à cette route; car on y à 
| trouvé au XV. siècle les restes d'une inscription, où l'on 
lisoit encore le. nom de C. Œuiins Caesar. L'on rouvrit 
sous Charlemagne le passage du Mont-Cenis et depuis lors 
jusqu'au XIV. siècle, ceux du grand St. Bernard, da 
NER du St. Gotthard, du Bernardin, du Splughen, du 
Septimer et de la vallée de l’Adige. Pendant le siècle 
passe les Empereurs de la maison d'Autriche ont fait 
établir des grandes routes praticables pour toutes sortes 
de voitures sur le Soemering, sur le Brenner et sur la 
“Malserheïde dans les Alpes Noriques, et le Roi de Sar= 
_ daigne’en a ouvert une autre dans les Alpes Maritimes. 
Enfin au commencement de,ce siècle, l'Empereur Napoleon 
a pratiqué des grands- chemins magnifiques sur ke Munt- 
Cmis et. sur le Simplon (NV. Simplon). -On ırouve des 
détails sur tous les chemins et passages qui ne servi aux 
armées de divers peuples pour leurs expéditions dans les: 
Alpes, dans l'Æistoire des guerres dont ces montagnes ont été 
te théâtre, par le Marquis de St. Simon 1745, EU dans les 
Annales militaires du General Dumas. Paris 1798-1804. 
Hauteur des Alpes et des principales mon- 
tagnes des quatre parties du monde. Le Cor: 
lonel Micheli: du Cr fut le premier qui pendant sa dé- 
tention au château d’Arbourg s’occupa vers le milieu du 
siècle passé à mesurer: les hauteurs des Alpes. ‚ Mais l'im- 
perfection de ses instrumens fut cause qu il se glissa 
beaucoup d’erreurs dans les résultats de ses calculs, qui 
cependant ont été reçus pendant longtemps sans contra- 


Li 


diction. : Depuis l'an 1770, MM. de Luc, de Saussure et 
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. Pictet, celèbres physiciens genevois, publièrent des me- 
sures barometriques et autres calculs exacts relatifs à ces 
hauteurs. Enfin M. Tralles Professeur à Berne, et actuel- 
lement de l’Académie des sciences de Berlin, nous a 
donné pendant les années 1786—1790 les premières me- 
sures trigonometriques qui existent de la hauteur de ces 
montagnes. Les plus élevées de l'ancien monde font 
partie de la chaîne des Alpes, J'espère que‘la table 
comparative que je: vais donner de ces hauteurs ne pa- 


roitra pas déplacée. 


Allemagne. | 
" - Pieds, 
La plus haute cime du Riesengebirge (montagne 
des Geans) entre la Silésie et la Boheme au- 
dessus de la mer Baltique selon les mesures de 
M, Gerhard. R à 4 R 5768. 
selon celles de M. de Gersdorf : 4949. 
L’Ochsenkonf, la plus haute des montagnes du 
ni chaîne qui sépare la Franconie 
"de la Bohème, . & $ 4920: 
Le Heidelberg, la plus haute cime da la chaîne 
du Böhmerwald, 2 à pe: 5517: 
La Tafelfichte. C’est la plus haute montagne de 
la Saxe et de la Lusaee: selon les ınesures de 18 
M. de Gersdsrf. 2 = À k 557% 
Le Schneekopf, la plus haute des montagnes du 
Thuringerwald, . a . . 5515: 
Le Brocken, la plus haute des montagnes du 
| Harzgebirge je ‘ . . 5528: 


‚selon les mesures de M, de Luc. k 3279. 
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< | Pieds, 
Le Kreutzberg, en Franconie,, 4% em 11,080 4200: 
Le Meisner situé à 3 LL. de Cassel; c'est la plus 
. haute montagne de la Hesse, : .. ii où sie! 
Le Feldberg, ‚en Wetteravie à 3.1. de Franefort 
sur le Mayn; c’est a, plus hante sommité .du 
. Höhngebirge ou Mons Taunus. + .! 3000-3500 
Le Feldberg, la, plus haute cime des montagnes : 
du Schwarzwald, selon M. Bohnenberger. 4386: 
selon M. Wild de Muhlheim . 4610: 
France. 
‚ Les plus hautes montagnes des Pyrénées sont : 

Le Canigou, situé à l'extrémité orientale de la 
chaîne , selon MM. Delambre er Merkdie, 8562. 
Le Pic de Midi de Pan, à l'extrémité occidentale | HE 
de la éhaîne, selon M. Flamichon. gi; 93422 
Le Vis gnemale, selon MM. Z'idal eh, Reboul. 10374. 
Le Mont-Perdu. à : + x | ; = a 0578.- 


Le Pıi du Dôme, en Auvergne, selon M. Delambre 4548. 


Le Cantal DS 0) e e . 5610. 
Le Mont-d’Or _ KR : À di 5808. 
Le Mezin, dans les Cévennes, selon Adanson et 

Soulavie  . à SR : + 6162. 
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Ces quatre montagnes sont les plus hautes 
qu'il y ait entre le Rhône et la Loire. 
Le Mont Ballon, situe’a 6-8 1. de Bâle; c’est la 
plus haute sommite de la chaîne des Vosges. 3600, 


Selon d’autres mesures . N u... 4320, 


ALPES. 
Espagne et Portusal. 
La Sierra de Guadarama , environ ” a 
La Sievra nevada de Grenada *. , A 


Le Mathao: c’est la plus haute des montagnes de 


la Serra d’Estrella et de tout le Portugal 


Italie. 
Le Velino, 1a plus haute des montagnes de l’A- 
pennin; selon M. Schuckburgn : ‘ 
Le Véuve; selon M. Schukburgh =, i 
selon M. de Saussure . » 


Sa hauteur, depuis quelques années, a di- 
minue de 200 pieds par l’affaissement de sacime 


Le Mont Etna, en Sicile, selon M. de Saussure 


57 
Pieds. 
8000. 


6942. 


6000. 


7668. 
360. 
3900. 


: 9972. 


ARTE nue selon M. Schuckburgh 10,254. 


Le Monte Rotando, en Cor se, selon M. Perney 


Iles Brilanniques. 

Le ERROR la plus haute poneine de l'Angle- 
terre, selon Pennant # N . 
Le Snowdon, au pays de Galles, | selon Waddington 
| Le Hartfell, la plus haute sommite de la chaîne 
. des Leadshills, en Écosse ae : , 
Selon d'autres mesures. : . 


Le Ben - Lawres, la plus haute sommite de la 


“chaîne de Grampix, en Écosse ; À 
Le Cairngorm, en Écosse 1 à ; 


Le Bennevis, ou Bineves, en Écosse: c’est la plus 
‚baute montagne de l’Invernesshire, et du pays 


de Lochaber, selon Danalg. . Ma > 


de & + 


8226. 
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Pieds. 
Le Croagh - Patrik, I} | 
ce sont les plus hautes 
Le Mangertn) 
j montagnes de l'Irlande 2-3000. 
Le Donart, Ä 

Pologne, Hongrie, Transylvanie, Moldavie et 


Vallachie. 


Les plus hautes sommités des Monts Carpacs qui par- 
courent ces pays, font partie du Tatra, chaine d’environ 
x2 lieues de longueur, située dans les comitats de Liptau 
et de Zips. On y compte une trentaine de pics, de 
hauteurs à-peu-près égales, les plus eleves sont: 

Le Kriwan, au Sud de Cracovie ? du 7818. 


Le pic de Lomnitz e CI PR D . 8100. 


Croatie et Servie. 


Le Dinari; sa hauteur est, dit-on, de ; 3000. 
Bulgarie. 

Le Mont Aus, ou Balkan, a, dit-on 3 3000. 
Crimée. 


Le Tschaturdeg, ou Palat, la plus haute des mon- 


tagnes de cette presqu'ile de la mer Noire 6000. 
Suede. 
Le Sy'fjället, dans le Hergedalen, sur la frontière 
de la Norvège . ETES f , 7000 
Islande. 


Le Mont Hékla ° e e D e 3120. 


Le So UMA NE LA AR; 4800. 
Le Westerjokel 6862. 
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Spüzberg.. 


Le Parnassus , selon le Lord Muigrave . 


| Asie. 
: 

Le Liban, en Syrie. L ; yn à 
Cette hauteur est celle de la partie de cette 
montagne qui se trouve entre les 34 et 359 de 
latitude sépiéntrionalé. Les cimes comprises 
entre les 55 et 370. ont de 6 à 7200 p. et celles 
qui Sont situecs entre les 3r et 340. ont de 

2400 à 3000 pieds. 

L'Ellbotus , la plus haute des sommites du Caucase 
: L'Jremeltau, situé dans la chaîne ‘de l'Urat dont 
il est la plus haute montagne. Cette chaîne 
qui a 450 milles d'Allemagne de longueur, 
s’etend depüis la mer Caspienne jusqu’à la mer 
glaciale, Tfremeltäh est situe sous le 530 de 
latit. sept. entre les sources de l'Ural et du Belaja 

L'Ophir, dans l'île de Sumatra, selon Marsden 


— selon Cordier 
Afrique. 


Na montagne de la Table, au cap de Bonne espe- 


se u es y m —— 
; 


rance . . . . Le . . 
‚Le pic de 7eyde, dans l'ile de Téuériffe, selon 
Borda et Pingré À RN SA a 

Amérique 'seplentrionale, 


Le pic Oftr, situc dans la chaine de V’Alleguenny 


dont il est la plus haute cime, Cette chaine 


6000. 
12,162. 


1 1,406, 


3252. 


11,424. 


fs 
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dont la longueur est de 400 lieues, s’etend du 
SO. ue NE. depuis la frontière de la Géorgie + 
jusqu'au fleuve St. Laurent . . % 4000. 
Dans le Maryland l’Alleguenny n'a que 
5257 pieds et dans la Pensylvanie il n’en a 
que 1300. | # 
La plus haute pointe du Kastkil! dans le Neuyork 3549. 
Celle du Aüllington dans le Vermont 9 D4S4 . 


Les Wait-Hills, dans le Neu-Hampshire, selon >» 


Williams N ; PAC: Vi BR 7800. 
Le Mont St. Elie, selon Quadra et Galeano 16,974. 
— — Beau-temps =» : : h 14,004. 


L’un dt l’autre sont situés sur la côte occi- 
. dentale par les 600 21 latit. sept. 
Le Nevado. de Tolnca au Mexique * . 14,184. 
Le Sitlaltepetel , pie del’Orizaba, au Mexique 16,332. 
Le Popocadepec, volcan du Mexique ; 16,584. 
Les hauteurs de ces montagnes ont été me- 


surées par M. Alexandre de Humboldt. 


Amérique méridionale. 


La ville de Quito 5 23 ; 71: 0080. 
Celle de Aicuipampa, au Perou ; de |: 10.050. 
La ferme d’Antisana i É p ; 12,606. 


Roucou Pichincha ‚volcan ; selon M. de Humboldt 14,983. 
Son cratère a 3806: pieds de diamètre 
Le Cotopaxi, volcan; selon Bougusr i BERN 


L'Antisana, volcan; selon M. de, Aumbolas 4: 87,868: 
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Pieds. 
Le Cajambé, selon M. de Humboldt ". ß 18,330, 
La plaine de Taypia AMEN : . 8904. 


Le Chimborazo,.situé par les 00 19’ long. occid. 
de la ville de Quito, et par les 10 27° lat, 
merid. au-dessus de la plaine de Quito . 11,232 
Au-dessus de la mer, selon M. de la Condamine 19,320. 

mare tentes ananas sa 

hr à bi un DSi —+ Don George Juan 20,250. 

| Le Chimborazo est un volcan éteint. Ilest. ! 
couvert de neige en sa partie supérieure sur 
un espace de 4800 p, de longueur. 

Iles de Sandwich 
dans la mer du Sud, 

Le Mowna-Roa, situé dans l'ile d’O-Whyhee 
par les 190 latit. sept. et par les 1570 longit, 
comptes depuis le méridien de Final selon les 
mesures prises en 1804, par M. le Docteur % 
| Horner. de Zurich, p. M. le Capitaine ee 


stern et M, Lüwenstern : x 


. 15,524» 
Chaine des Alpes 
depuis la France méridionale, jusqu'aux fron- 
tieres de la Hongrie. 

La plupart des sommités moins élevées de 
cette chaîne ont de 4 à 6000 p. au dessus de 
la mer. Il en est un grand; nombre dont la 
bauteur est de 10,000 pieds, Enfin plusieurs 


‚ de ces montagnes en ont de 12,000 à 13,000. 


Ee grand Gockner, dans les-Alpes Noriques 11,988. 


f 
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Pieds, 
Le Terolon, AE où | à 9294: 
Le Dobratsch près de Bley-} dansles Alpes Carniques. 
berg dans la Carinthie, J 


y ° +... 10,140. 
L'Orteler - Spitz, dans les Alpes Rhétiennes, selon 
‘les mesures baroméiriques prises par le Docteur 
h 
Gebhard en 1805. à à « : 23,000-13,400% 


Le Finster- Aarhorn dans les Alpes Helvetiques 13,254» 


Le Mont- Rose, dans les Alpes. Pennines +. 14,580. 

Le Montblanc, dans les Alpes Pennines, au- 
dessus de la vallee de Chamouny U EEN5ZE2 

, au-dessus de la mer, selon M. de Luc 14,346. 


me ee Pete ee ‚selon M. Pictet 14,536. 
d'après la moyenne adoptée par M. de Saussure 
-$. 2003 de.ses voyages) x ; 14,700. 
selon M. Tralles dits . An. TM 
Le Mont Cenis, dans les Alpes Grecques, Sa 
plus haute sommité, nommée la Roche-Michel 1 1,058. 
Le glacier du Chardon, dans les Alpes Cottiennes, i 
selon M. Villars, à-peu-près u , 10,200. 
Chaillot le Vieil, dans les Alpes Cottiennes, selon 
M. Villars, environ EU * ; 9600. 
La plus haute sommité des Alpes Cottiennes est le 
Mont iso, qui jusqu'ici n'a pas été mesuré avec 
exactitude. | 
Limite des neiges, ou hauteur à laquelle 
les neiges cessent de fondre pendant l'été. 
À un certaine hauteur au-dessus de la surface de la 


terre la chaleur diminue à tel point, que les froids de 
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l'hiver y regnent sans cesse. Cette hauteur diffère selon 
la latitude des divers pays. La marche de ces différences 
peut être représentée par une courbe qui se dirige du 
N.au S, C'est sous l'équateur que cette ligne est àsa 
plus grande distance de la terre, sur la surface de flag 
quelle elle vient tomber: vers l’un et l’autre pôle, par le 
80 degré de latitude. Les hautes montagnes déterminent 
| precisement les divers points par où passe cette ligne; 
car A-une plus’ grande hauteur les neiges ne fondent pas, 
méme pendant l'été. Sous l'équateur, la limite des 
neiges est à 14,760 pieds au dessus de la'mer; les varia- 
tions qu’elle y présente ne s'élèvent pas à 156-186 pieds, 

F 

de sorte | qu’elle y forme une ligne tres-bien determinee, 
Sous le 200 de lat, sept. au Mexique, la ligne des neiges 
commence à la hauteur de 14,160 pieds. Sur le pic de 
Teyde, ou de Tenerife, situé au commencement de la 

\ | FT 
zöne tempérée par les 28°, 17‘ de latit. sept. cette limite 
est à 11,424 pieds. Sur le mont Eina du 370 au 389 degré 
de latit. elle est entre 8400 et 9000 p. Dans les Pyrénées, 
un peu au-dessous de 8718 p. Dans les Alpes Coitiennes, 
Pennines, Heluétiques et Rhétiennes, on l’observe dans les 
grandes chaînes à la hauteur de 7800-7812 p. Quant aux 
montagnes isolées la limite varie entre 8400 et 8700 p. 

Vue générale des Alpes sous le rapport 

minéralogique et géologique. Ici l’auteur est 
oblige de renvoyer ses lecteurs au livre intitulé: * Sur In 
structure de la téfre dans la chaîne des Alpes etc, Par le 
| Docteur Ebel. 2 Vol. Zurich, 1808. 


Observations physiques. Sur les plus hautes 
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Alpes, l'effet direct des rayons solaires est-exactement le. 
méme qu’a la plaine. Un thermomètre exposé par M. de 

_Saussure au soleil, hors de l'influence de l'air extérieur, 

s’eleva à 69 ou 70 degrés sur une montagne de 8400 p. 
de hauteur, tandis qu'un autre thermomètre exposé au 
soleil à Pair libre et à 4 pieds de terre se tenoit entre 
le 4 et le 5 degré. A 4600 p. plus bas le. thermornötren 
preserve de l’influence de l'air, et exposé a celle du soleil, 
s’eleva.a 69 degrés, tandis que celui qui étoit à l’airdibre. 
en indiquoit 19. La raison du peu d'effet des rayons : 
solaires à ces hauteurs git dans la temperature de l'air qui: 
y est très-froid. Or ce froid de l’air provient : 10, De sa. 


rareté et de sa transparence extreme; les rayons solaires. 


le traversent comme un verre convexe sans l’echauffer.‘ 


29, De la distance considérable qui sépare Pair des hautes, 
montagnes de la grande plaine horizontale sur laquelle 
la chaleur naturelle de la terre agit immédiatement, et: 
où les ‘rayons sont reflechis avec le plus de force. 30. Des. 
plans obliques et isolés que la plupart des «montagnes. 
présentent de toutes parts aux rayons solaires, lesquels 
par conséquent y tombent presque toujours beaucoup 


plus obliquement que sur les plaines *), 
en DE LD PL 2 A PL D | 


‘1, F)\Ahites causes qui sont à-peu-près les mêmes que M, de 
Saussure assigne au phénomène dont il est question (Foy. 
dans les Alpes, $ 933—936), je ne sais si on ne pourroit- 
pas ajouter la grande facilite avec laquelle l’evaporation a 
lieu dans un air tres-rare. On sait combien elle enlève 
de calorique et produit de froid, Or comme elle est fort 
considérable sur les hautes montagnes où Pair a si peu de 
densité, il me paroit probable qu’elle doit contribuer à y 


refroidir incessamment Pair, (N, du Tr,) 


Dans les Alpes comme à la plaine , le moment le plus 
froid de la journée ‘est communément celui du lever da 
soleil, c'est2à-dire vers les quatre heures du matin en 
‘été, ét c’est aussi à déux heures après midi qu’on y éprouvé 
le ‘plus dechaleur,: La difference entre ces termes ex 


trömes ‘est beaucoup moins considérable sur'les Alpés que 


dans les plaines; elle a leté trouvée sûr le Col au Géant. 


égale à à 4257 degrés, tandis qu'à Genève elle étoit de! 11,055 
degrés. Le Col du Géant est à 10,578 pieds, et Genie à 
1162 p. au-dessus de la mer. La différence entré 14 
température de l'été et de’ l'hiver est beaucoup moins 
considérable dans les Alpes qu'à la plaine; celle que 
Von a observée sur le Col du Géant entre Pheure la plus 


chaude ec la plus froide de la journée; ne fait guere que 


‚le tiers de là même difference) ! observée à Gendye. Pac 


conséquent il. est vraisemblable qu’à une hauteur double, 
x 

c’est-à-dire, environ à 3100 toises an: dessus du /Ac de 

Genève cette différence ne seroit que d’un neuvième, et 

qu'ainsi à 6 ou 7 mille toises la témpérature de Pair est, 

‘a. très-peu de chose te Ja même, le jour et Ta ı nuit, 


l'hiver et l'été th. 


_ 


f 


L’électricité | s'élève" invariablement dans les. nes 
comme à la plaine deu 4h. ‘du matin , qu’elle est — 0, 


| jusqu’à 2° h. apres midi, moment où elle atteint son 
maximum. La plus forte électricité ne fit écarter les boules 
A > 
*) Selon les observations de M. de Humboldt, la chaleur di- 
: minue sous l'équateur d’un degré sur 98 à 109 toises de 
hauteur. et selon M. Ca a s50e cette diminution est d’un 
dekre du thermomètre centésimal sur 87 à 92 toises, sous 


“le 480 de latitude. 


> 
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de l’eleetrometre' de M. de Saussure, que de 3, 8.lignes. 
Par un: ciel serein l'électricité diminue à mesure que l'air 
se trouve plus rare, en.s’eloignant de. la surface de la 
terre. Mais l'électricité des orages se manifeste plus 
fréquemment et avec une intensité égale; sinon superieure 
a celle qu'on observe dans les plaines. . Quand le WR, 
est serein, l'électricité est positive; elle est souvent ne- 
gative, pendant ; les orages. 

Sur le Col du Géant les momens de la plis grande hu- 
midité tomboient entre 4,et5 heures du matin, et 8&et 9 
heure du soir; celui de la,plus grande sécheresse } lorsque 
ie temps etoit, serein, avoit lieu, comme à la plaine, 

j 


vers les 4 heures après midi. :, 


\ 


L'influente de la chaleur dans l'air des montagnes sur 


FAIRE est à-peu-près triple de celle qu'elle exerce 


a la plaine x) 


La légéreté et la grande rareié de l'air, dans les Alpes, 


*) Tous ces faits sont extraits des voyages de Mr. de Säussure 
dans les Alpes; ils offrent les principaux résultats des ob» 
‚servalions et des expériences de physique ‚et de météoro- 
logie, aussi variées quingenieuses, faites par cet illustre à 
naturaliste pendant les quinze jours consécutifs qu la 
passés sur le Col du Géant. Il n'est pas probable que per- 
sonne ait, jamais. séjourné aussi longtemps, ‘à une telle 
hauteur. Rien de plus intér ‘essant et de plus instructif que 
les details qu'il nous a transmis sur cet étonnant séjour, 
L'amour seul de la science, qui dans. les hommies de cet 
-ordre devient une passion ardente, peut faire braver les 
privations , les inconveniens et les dangers insépar ables d’une 
semblable entreprise, et donner le courage et la perséve- 
rance nécessaire pour la faire réussir. (V. Voyages dans les 


Alpes $, 20252112, Add, du Trad.) 
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ainsi que'l’energie avec laquelle il accélère l’évaporetion, 
sont cause de lépuisement, de la lassitude + de’ l’assou- 
pissement, des mal-aises, de la fièvre violente et des 
‘évanouissement auxquelles beaucoup. de personnes sont 
sujettes quand elles s'élèvent sur les plus hautes mon» 
hen *)., Quelques-uns de ces accidens obligent méme 
. certains individus à rebrousser promptement chemin, des 
qu'ils ont atteint le hauteur de 9000 pieds. Les mulers 
à 10,416 pieds au-dessus de la mer, setrouvent tellement 
essoufflés, qu'ils font entendre une sorte de cris plain- 
tifs **). Les guides les plus vigoureux de la vallée de 
Chamouny,, pendant la dernière heure de lascension du 
Montblanc, étoieut si épuisés qu'ils se trouvoient hors 
d’etat de faire plus de quelques pas sans s'arrêter pour se 
remettre ***), Ces qualités de l'air sont aussi cause de 
da bouffisssure. et.de la rougeur qu'on observe sur le visage 


et les mains des personnes qui parcourent les hautes Alpes 


par un temps serein. À la suite de cette espèce d’enflure, 
assez douloureuse, l'épidermme a coutume de se détacher 


et de tomber. 


N h ” 1 $ - 1 
On est expose dans les Alpes à d'étranges illusions 


*) A Ja hauteur de 15,000 P. sous l’équateur, un violent Ve 


oxercice cause volontiers des evanonissements » et les honimes 
qui s'élèvent au-dessus de 17,400 pP commencent à saigner 


par les yeux, les lèvres et les gencives, 

EN . » ? en « | vs 
). La respiration d’un, mulet se trouvoit prodigieusement 
gönee, à la hauteur de 11,820 p. sous l'équateur. : 


ER R CMS TE 
5%) Voyez sur ces divers Phénomènes la note que j'ai ajoutée 


au texte de ma traduction à I Lips 16, 
x 
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d'optique sur la distance des objets, que l’on croit toujours 
beaucoup, plus rapprochés qu'ils ne sont en effet; ce 
rapprochement apparent provient de la rareté delair, 
laquelle diminue considérablement la refrangibilite des 
rayons *). , Le rapprochement de la chaine des Alpes est 
quelquefois tellement sensible dans des endroits qui en 
‚sont à 12 ou 15 lieues de distance, qu'il n’y a personne 
qui n’en soit frappé. Ce phénomène a communément lieu 
‚le matin, et quelques heures après le lever du soleil. 
C'est un indice assuré que le vent est au Sud-Ouest} et 
que le. temps varse mettre à la pluie, 

Pronostics relatifs aux changemens de 
temps. Lorsque le soir on voit les nuages se trainer: le 
long des montagnes, lorsque le matin ils voilent les 
sommités de ces dernières, ou bien enfin quand ces 
sommités sont entourées de vapenrs transparentes qui 
semblent applanir leurs surfaces et diminuer entr distänces 


respectives, on peut s'attendre à avoir de la pluie. En 


NT aan ca an de ale a a LE ee rn na Ta 


*) J'avoue que ne comprenant pas cette explication, je crains 
d’avoir mal rendu l'idée de mon auteur. La plupart des 
lecteurs ne trouveront peut-être pes mieux que moi le 
rapport qui existe entre la proximité apparente des objets’ 
et la différence du degré de la réfraction occasionnee par un 
air plus ou moins dense, Je chercherois plutöt la cause de 
ce phenomene, dans la plus grande transparence de, l’air 
qui me paroit une suite assez naturelle de sa plus grande 
rareté, La grandeur énorme des masses inclinées ou verti- 
cales dont on est environné et le petit nombre des corps 
interposés entre l'œil et les objects éloignés contribuent aussi 
peut-ètre à à rapprocher ces derniers, en ce que le spectateur 


se trouvé ainsi privé de tout terme de comparaison, JV, du Tr, 


\ 
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ete, quand il pleut pendant plusieurs jours, ou pendant 
des semaines entières, le beau tems ne revient qu’apres 
qu'il a neige sur les Alpes, moyennes. Mais dès que le 
Matin on appercoit les flancs des montagnes couverts de 
neige depuis leur sommité jusqu’à la limite des forêts, 
on peut se remettre en marche; c’est la ı que assuree 


que le tems va redevenir serein et constant. 


Vents, orages, averses, Sur l’un et l’autre revers 
des Alpes, pendant les mois d'été, on observe dans les 
vallees transversales des vents qui commencent à souffler 
au coucher du soleil, lorsqu'il n’a pas fait d'orage. 
Ces vents qui quelquefois sont d’une violence extrême, 
descendent le long des vallées: ils 2 IR pendant 
plusieurs heurcs et recommencent un peu avant le lever 
du soleil. Vers le milieu du jour, au contraire, les 
vents sont beaucoup moins forts, et se dirigent vers le 
haut des vallées. Quand les vents (du soir) descen- 
dent, ils amènent presque toujours le beau tems, au 
lieu que lés vents ascendans sont suivis de la pluie 
et des orages: Le vent du Sud-Ouest, conidu dans la 
Suisse allemande sous le nom de Fin (Favonius), est tou- 
jours orageux dans les Alpes; il y cause quelquefois des 
tempêtes si terribles qu’elles deracinent les plus grands 
arbres, entraînent d'énormes rochers , renversent les ca- 
banes, produisent des avalanches de neige, terrassent les 
hommes, etc. Ce vent ne descend que peu à peu dans 
les lieux plus bas, dans lesquels celui du Nord se fait 
encore sentir tandis que l’on appereoit la violence du 
premier au bruissement que f’on entend dans les airs, et 


| FT . D 
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à l'agitation des arbres qui couvrent les sommités des 


montagnes. Le vent du Sud-Ouest dessèche, étourdit, 


echauffe et produit plusieurs effets désagréables sur le 
corps humain; du reste il rend l'air plus puf et plus 
transparent, et rapproche les objets, de sorte que les 
paysages, “entièrement dégagés de vapeurs, ressemblent 


à des tableaux que l’on vient de laver. — Sur le revers | 


méridional des Alpes, les orages accompagnés de tonnerre 
ont coutume de s’elever dès le matin; sur le revers opposé, | 
ils ont plutôt lieu pendant la soirée; les averses y sont | 
aussi bien moins fréquentes. La quantité d’eau abi tombe | 
le long des Alpes meridionales depuis le Piémont jusques | 
à l’Zstrie, s'élève de 42 à 82 pouces par an; en /strie et | 
dans le Frioul,, il en tombe méme de 100 à 106 pouces, | 
tandis qu'à Berne on n’en compte que 59 p. zo lignes *), 
On ne voit nulle part en Europe d’aussi fortes averses que 
celles qui tombent sur tout le revers meridional de ces 
montagnes depuis les Alpes Cottiennes jusqu’aux Juliennes. 
Ce phénomène vient de ce qu’en été règne le plus souvent 
‚ dans les hautes régions de lair, un. vent d'Oucst qui 
pousse les nuages le long des Alpes de l'Ouest à VEst, 
c'est-à-dire, du Piémont vers VIstrie, et de ce que d’ailleurs 
À In quantité d’eau qui tombe à Paris s’élève à 20 pouces 2 
lignes par an, À Zondres, 21 p.11, A Lancastre, 42 p, 

A Utrecht, 27 p.21. Dans la Frise, 28 p.6 1 A 4b 
en Suède, 24 p. 3 1. À Rome, 28p.6L A Naples, 35 pan 
A Alger, 27 p. 61, Dans l'Amérique septentrionale, sous; 

le 40° latit. sept,, 40 p. A Gucjaquil au Pérou, et EN 


le Cassiquiare etle Rio-negro, 90 p A Tivoli dans l'ile 
de St.Domingue, 100 p. A la ville du Cap, 130 p. 
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toutes les exhalaisons de la mer Adriatique s'accumulent 
le long des Alpes Carniques et Juliennes dans l’/strie et 
dans le Frionl. 

Illumination des Alpes, occasionnée par 
les rayons du soleil. Le plus magnifique pheno- 
mène qu’offrent les Alpes‘ (principalement celles de leurs 
montagnes que couvrent des neiges éternelles) consiste 
dans le pourpre éclatant dont le soleil couchant les em 
brase. , Lorsque le ciel est serein et qu'on a lien de croire 
que le coucher du soleil sera beau, le voyageur fera bien 
de quitter la ville et la maison, pour chercher quelque 
point de vue d’où il puisse découvrir les Alpes dans touté 
leur majesté, Il est assez rare que l'atmosphère réunisse 
toutes les circonstances nécessaires pour donner lieu à ce 
magnifique spectacle: il faut donc profiter soigneusement 
des soirées où Pon'trouve l’occasion d’en jouir pleinement. 
: Nous avons déjà dit que dans un sens plus’ resserré le 
mot d’Aipes désigne dans le langage des habitans de ces 
hautes régions , les pâturages de montagnes lesquels 
s'élèvent entre les diverses chaînes de rochers qui en 
forment les gradins jusqu’à la ligne des neiges. C'est 
dans ces pâturages que croissent les plantes les plus 
remarquables par leur rareté et par leurs vertus; c’est 
lä que l’on fait pâturer d'innombrables troupeaux, et 
que l'on prépare ces fromages de Suisse, si connus dans 
toute l’Europe, 

Race alpesıre des bêtes à cornes en Suisse. 
Elles différent beaucoup en grandeur, en figure et en 


Couleur, Dans tous les Cantons où une bonne partie 


a 
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des pâturages alpins sont élevés au-dessus de la limite 


des bois er très-escarpés, comme dans. ceux de Glaris, 


d'Ury, d'Unterwatd, des Grisons, du Valais, du Hasli, de 


Brienz, de Grindelwald dans l’Oberland bernois, etc., la 
race des bêtes à cornes est de taille médiocre, et sou- 
vent même petite *). Au, contraire, dans les Cantons 


dont les pâturages n'ont pas plus de 2000 à 5000 pieds 


de hauteur, tels que dans ceux de Zoug, Fribourg‘ et de 


Vaud, comme aussi dans Poymentkal et dans le Sinzmenthal 


au C. de Berne, les vaches sont très-grandes. Celles de 


la petite espèce ne pesent en général pas au-delà de quatre 


guintäux; ce sont cependant d'excellentes. vaches à lait. 

La plus belle et la plus grande race de toute da Suisse 
est celle du, ‚Sinmenthal, des vallées de la Sarine aux CG, 
de Berne et de Vaud, et a pays de Gruyères dans celui 
de Fribourg. Ces vaches, quand celles sont dans leurs 
pâturages d'été, donnent l’un dans l’autre 5 pots, soit 


20 livres de lait par jour; on en voit qui en fournissent 


jusqu’à 7 ou 8 pots, ce qui équivaut à 32-40 livres de 


16 ou 17 onces. Une vache se cette grande espèce pèse 


communément de. 5 à: 6: %2 ans Les bœufs que 


l'on engraisse pésent quelquefois 14, 22, 25 et jusqu'à 


30 quintaux. 


Animauxrares. Outre la plupart des quadrupèdes 


et des oiseaux qui vivent en liberté dans les pays de 


plaine en France et en Allemagne, on en trouve dans 


*) Celles des environs de Branson et de Fulles dans le Bass 


Valais sont d’une petitesse extraordinaire, 
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‚les Alpes plusieurs espèces qui leur sont propres ; entre 
autres, le Lynx, le Lièvre blunc des Alpes, l'Ecwreuil noir , 
la Marmotte, le Chamois, le Bouguetin , V'Ours noir et l’Ours 
fauve, surtout sur les revers meridionaux des hautes 
Alpes, la Gélinotte blanche, le bel oiseau nommé Alpenflue- 
vogel, et le grand aigle connu sous le nom de Lümmeroeyer 
lequel a:4 pieds et 4 pouces et demi de longueur, et 


9 pieds et 4 pouces d'envergure. Il pèse de 8 à 15 livres. 


Cet animal attaque les chamois, les moutons encore jennes, 


les chevreaux, les petits veaux, les chiens, les cochons, 
‘les lievres et les marmottes. On a vu dans les Grisons 
ua Lämmérgeyer assaillir un bœuf, et faire ah 
plusieurs heures des chores infructueux pour le précipiter 
du haut des rochers. — Les amateurs qui it faire 
de bonnes chasses de papillons doivent visiter les mon- 
tagnes calcaires pendant les mois de Juin et de Juillet, 
et les Alpes granitiques au mois d'Aoùt, On trouvera 
des renseignemens sur les insectes et sur les papillons 
des Alpes dans l’Alpina tom. 2. p. 86. 

Observations sur la sûccession graduée 
des végétaux selon la hauteur respective de 
leur sol. Les Chênes qui couvrent les vallées ne 
s'élèvent qu'à une hauteur peu considérable sur les mon- 
tagnes; quelquefois on en voit encore à 72 L du pied, 
comme au-dessus de Bienne. Les bois de Châtaigners 
s'élèvent plus haut'et jusqu’à une lieue dans les Alpes 
du C, du Téssin et autres du revers méridional. Viennent 
ensuite les Hetres et les Charmes, qui atteignent, quoi 
que rarement, la hauteur de 4120 p. au-dessus de la 


€ 
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mer, entre autres dans la vallée d'Enghelberg où ils 
laissent L Sapin: blanc (Pinus picea) et l'If au-dessous 
d'eux, L’Erable, le Sorbier sauvage (Sorbus aucuparia), 
l’'Aüne des Alpes (Betula glutinosa viridis), V'Alisier (Cra- 
taegus Aria), et.le Sapin rouge (Pinus Abies) s'élèvent 
encore plus haut; on trouve le dernier jusqu’à la hauteur 
de 4867-5800 p. comme dans la vallée d’Enghelberg, ce 
qui au reste est une exception peu commune, A ceux- : 
ci succède le Meltze (Pinus Larix, L.), le Pin alvier ou 
Cembro (Pinus Céhibr ass L.), le Pin Mugho (Pinus Mugho, 
Clus.), arbrisseau rabougri qui offre de grands rapports * 
avec le Pin commun ou sauvage (Pinus sylvestris, L.) et 
enfin les petits Saules des Alpes lesquels rampent et n'ont 
que quelques pouces de longueur. Au-dessus de St. Pierre 
sur le revers septentrional du grand St. Bernard on voit 
une forêt de Mélèzes à 5400 p. au-dessus de la mer. Au- 
| dessus de 5500 à 5800 pieds de hauteur il ne croît plus 
d'arbres dans aucune partie des Alpes, et sur les revers 
septentrionaux ils ne s'élèvent guère äuzdeläsde 5000 pieds; 
Sur certaines montagnes isolées et couvertes de pâturages, 
les forêts ont disparu dès qu'on est parvenu à 4000 pieds 
de hauteur. Les arbres font place aux petits Saules, aux 
Rosages (Rhododendrum erriksbieim et hirsutum L.) et à 
divers autres sous-arbrisseaux, le plus souvent entourés 
d'un gazon court et épais jusqu'à la hauteur d'environ 
8000 pieds. À une plus grande élévation, on ne trouve 
outre les mousses que quelques plantes alpines qui dispa- 
roissent à leur tour. A 10668 p. et plus haut, il n'ya 


plus. que des lichens de diverses e ouleurs dont les croutes 
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minces tapi:sent les surfaces des derniers rochers propres 
4 ’ r . 1 | F 
à la vegltarion; car à ces grandes hauteurs les mon- 
tagnes deviennent de plus en plus chauves et finissent 
par se cacher bientôt sous les neiges. C'est 'ainsi que 
chaque famille a sa hauteur déterminée au-dessus et au- 


dessous de laquelle elle ne croît point. 


Plantes que l’on trouve presque sur toutes 
les montagnes des Alpes. Pour éviter les repe- 
-titions, j'indiquerai ici les plantes rares ou interessantes 
que l'on trouve à-peu-près dans tous les pâturages des 
Alpes. Quelques-unes d’entre elles Cralsscnt auaal sur 
les sommites du Fura,; j'avertirai le lecteur de celles 


qui sont dans ce cas. 


Soldanella alpina, Soldanelle des Alpes, Lam. (M. Jura). Cro- 
cus vernus, Safran printanier (M. Jura). A peine au prin« 
temps. les neiges sont-elles fiat quelque part sur les 
montagnes, que les jolies fleurs de cette plante s’empressent 
de couvrir l’espace abandonné; elles forment des grouppes 
charmans et très-étendus; elles sont blanches, violettes 
ou mélangées de ces deux couleurs, et ne fleurissent que 
pendant le commencement du printemps. Tes fleurs de la 
Soldanelle ai sont bleues se montrent aussi des que la neige 
R quitte % place Un peu plus tard on voit s'épanouir 

© les belles fleurs blanches de P’An&mone des Alpes (Ænemone 
alpina) et de celles à feuilles de Narcisse (Ænemone nar- 
cissiflora) = de la Dryade (Dryas octopetala), de la Re- 
noncule des Alpes et de celle des montagnes (Ranunculus 
alpestris et montanus Willd.). Les trois premières 


à , 


croissent communément sur le Jura.) 
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L’eclatant Rosage fRose des Alpes, Laurier-rose des Alpes) 

fait la parure des rochers dès le mois de Juin jusqu’au 
commencement d’Août,  (Rhododendron ferrugineum, 
et hirsutum. M. Jura), Les habitans des montagnes ap- 
pellent ces plantes Hühnerstauden et Rafauslen, 
Elles ne se trouvent guère à une hauteur moindre de 
‚2000 à 3000 pieds. 

L’Hellebore blanc. (Veratrum album. M. Jura.) 

La Gentiane asclepiade, (Gentiana asclepiadea), Rare. Elle a, 
de belles cloches bleues. Es 

La jaune (G. lutea, M. Jura.) La pourpre et la ponctuée 
(G. purpurea Li punctata). La bavaroise et celle du 
printemps G. bavarica et verna), remarquables par late. 
de leurs jolies fleurs. 

Le Napel ou Aconit bleu et jaune (Aconitum Napellus et Ly» 
coctonum. M. Jura); ce sont de belles plantes de 3 ou 4 
pieds de hauteur garnies de superbes épis de fleurs d’une | 
nie et d’une grandeur remarquables, Elles sont l’une 
et l’autre vénéneuses. 

Le Liondent doré (Leontodon aureum; très-rare sur le Jura), 
et l’Eperviere orangee (Hieracium Birdnei ) assez 
rare) sont intéressantes par la beauté de leurs fleurs. 


# 


orangété, x 

L'Epervière velue (Hieracium villosum. M, Jura). | 

L'Atragène des Alpes (Atragene alpina. Très-rare.) 

‘Le Sabot de Vénus (Cypripedium calceolus. Dans les bot) 

L’Auricule, ou Oreille d’Ours (Primula auricula et integri- 
folia ; cette dernière est rare; elle croit dans les Alpes | 
orientales); c’est de la première de ces espèces que pro- 


viennent originairement toutes les variétés que l'en cultive 


‚dans les jardins, 
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L’Androsace velue (Androsace villosa. M. Jura.) Cette espèce 

“des plus jolies ‘a ses fleurs d’un beau blanc avec une étoile 
centrale rouge, verte, bit jaune. | 

La Violette à éperon, et la Violette Pensée (Piola calcarata | 
et tricolor.) La seconde croît communément dans les 
vallées subalpines. 

L'Azalée couchée (Szalea procumbens). Assez commune dans 
soie contrées des Alpes, Les Ehipshten cloches pur- 
purines de ce petit sous-arbrisseau tranchent d’une \baniere 
agreable avec son feuillage toujours vert, 

L’Alchemille sets (Alchemilla alpina, M. Jura.) C’est 

+ une des plantes dont on fait le plus de cas pour la nourri- 

Er ture des vaches. | \ 

L’Athamante de Crête (Æthamanta cretensis. Räre Jura.) 

La grande et la petite Astrance (Asträntia major et minor. 
La ee est commune sur le Jura.) 

La Centaurde de montagne Centaurea montana. M. Jura.) 3 

Le Ceraiste gramind, Lam, (Cerastium strictum) et autres 
espèces du même genre, er 

L’Antheric tardif. (Ænthericum serotinum. Rare.) 

L’Anthéric à fleurs de Lys (Anthericum Liliastrum. M. Jura.) 

'L’Epilobe des Alpes (Zpilobium alpinum) et autres espéces 

| curieuses, | | 

ke Potentille ou Quintefeuille dorée (Potentilla aurea, M. 
Jura.) PEL URER a 

Le Sainfoin douteux (Hedysarum obscurum.) 

Le Ciste de montagne (Cistus oelandicus.) 

L’Arabette des Alpes (Arabis almine, M. Jura) 

Le Thym des Alpes (Thymus alpinus. M, Jura.) 


_ Le Saiyrion noir (Satyrium nigrum, M, Jura.) Petite plante 
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d’un aspect singulier, et remarquable par la forte odeur 
de vanille qu’exhalent ses fleurs noirätres. 5 

Le Trefle des Alpes (Trifolium alpinum.) Rare dans la.chaine 
septentrionale, commun dans celle du Midi, 

LeTrefle chatain ( Trifolium badiumSchreb.)et leTréflegazonnant 
(Tr. cespitosum Reyn.) sbbndant dans presque tous les 
pâturages. | L | 

L'Asträgale de montagne (Astragalus montanus. M, Jura) ‚et 
diverses autres espèces interessantes dn même genre, 

: L'Ail Victoriale (Allium Victorialis. M. Jura.) Rare. 

La Vergette des Alpes (Solidago minuta.) 

L’Aster des Alpes (Jster alpinus. M. Jura.) 

Ts sable cilige (Arenaria ciliata.) | \ 8 N &” 

Le Plantain des Alpes (Plantago un C’est encore une des 
plantes les plus estimées pour la nourriture des vaches. 

La Grassette des Alpes (Pinguicula .alpina. NI. Jura.) 

La Polygale & feuilles de buis (Polygala chamaebuxus.) 

L'Orpin panaché (Sedum atratum), sur tous les revers septen- 


trionaux des Alpes, même dans le Valais. 


La Fétugue noirätre (Festuca nigrescens.) Lamark, On 2 
confondu cette espèce avec le F. rubra. Elle est commune 
sur les Alpes et sur le Jura, 


L’Avoine des près et l’Avoine bromoïde (Avena pratensis, elle 
croît aussi à la plaine, et Avena bromoides, espèce dou- 
teuse). Sur les Alpes de hauteur moyenne dans le Valais 
et dans les Grisens. 

L’Avoine panachee (Avena versicolor, Vill.) 

La Crételle bleue (Cynosurus coeruleus. M. Jura.) C’est de 


toutes les Graminées celle qui fleurit la première dans 


nos Alpes, 


Le Nard. serré (Nardus strieta. M. Jura; elle croît même à: 


* 


la plaine). Les Alpicoles suisses le nomment N atsch, 
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‚ La Fléole des Alpes etla Fléole velue (Phleum: alpinum, M, 
Jura, et Phleum hirsutum, Sut., rare.) | 

Le Pâturin des Alpes et le Pâturin mineur, (Poa alpina, M, 

+ Jura. «Poar minor. Gaud.) Rare, ; 

La.Canche flexueuse (ira flexuosa dans les pâturages, et daus 
les bois des montagnes.) 

Le Gant alpestre, C. noirätre, C, des sions C.. fétide etc, 
Per alpestris. N. Hall. Lois, 1389, M, Jura; Carer 
atrata, Carex cespitosa ‚ var. alp. M, Jura; Carex foex 
tida, All, etc.) 

Sur les basses Alpes: 

La Cacalle velue, glabre et tomenteuse (Cacalia glabra, hir- 

a suta; M. Jura, et tomentosa de Villars.) La dernière est 
EN etne se trouve que sur les plus hautes montagnes, 

Le Séneçon sarrazin (Senecio sarracenicus. M. Jura,) 


Le Senegon Doronic (Senecio Doronicum, M. Jura.) 


dns les Alpes arides et pierreuses: - 
date des Alpes, et l’Agrostis des rochers, (4grostis 
alpina, et Agr. rupestris. Willd.) Sur les Alpes arides 
* et pierreuses. ! 

Le Gaillet des rochers (Galium saxatile,) Rare. 

Le Muflier des Alpes (Antirrhinum alpinum.) Petite plante, 
très-jolie, que l’immortel Haller a chantée dans son 
poeme des Alpes. 

La Fétuque ovine à panicules A Ovina , ne: 
vivipara), très rare en Suisse, | 

Le Chrysanthème ou Marguerithe des Alpes ( Lies ile 
alpinum.) 

L’Achilliere à feuilles de camomille (Achillea atrata,) 


 LAchillière à grandes feuilles (Achillea macrophylia.) 
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L’Arnique scorpioide (Arnica scorpioides.) Dans les glaciots 
des torrens. ‚L’Arnique de montagne croit m les bons 
pâturages, entre autres sur le Righi où sesitiges se 
chargent quelquefois de plusieurs grandes fleurs du plus 
beau jaune doré. Elle ne se trouve en Suisse que sur 


les Alpes, 
Dans les lieux humides des Alpes :# 


Le Jonc des Alpes (Juncus alpinus. Sut.) 
La Linaigrette à tête courte (Zriophorum capitatum. Hofm.) 
Le Scirpe des tourbières (Scirpus Boeothryon. Ehrh,) 

Sur les plus hautes Alpes: “a 

Le Päturin en grappes (Poa laxa. Willd.) Très-rare. A 

La Lychnide des Alpes (Lychnis alpina,) 

‚La Silene sans tige (Silene le Elle forme des gazons 
très-courts et are parsemés d’un grand nombre de 

. fleurs purpurines très-jolies et remarquables en ce qu’elles 
n’ont ni tiges ni pédoncules. 

Le Tréfle des Glaciers (Trifolium saxatile, Régnier.) 

La Saxifrage des gazons, la ar mousse, la Saxifrage deli- 
cate, (dont les feuilles imitent par leur finesse le tafletas 
d’Italie avec ligne on fait les fleurs artificielles.) La Saxi« 
frage bleue, la Sax. bryoide (dont les rosettes de feuilles 
ressemblent à de jolies mousses , at les fleurs d’un 
aspect très-agréable, sont portées sur d'assez longues 
tiges); la Saxifrage ASE la Sax. à feuilles opposées ; 

© Ja Sax. biflore (ces deux dernières sont charmantes ; elles 
ont leurs fleurs bleues, blanches ou pürpurines; la Saxi- 
frage rude ; la Saxifrage étoilée etc), (Saxifraga cespitosa, 


sur le M. Jura, muscoides Jacq., tenera, Sut, caesia, 


N 
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bryoides, androsacea, oppositifolia, biflora, aspera, 
stellaris, etc.) R 

La Gentiane hétérophylle; la G, délicate etc, (Gentiana pumila 
Jacq., tenella , Sut. etc.) . Toutes ces espèces ont dé petites 
fleurs d’un très-beau bleu azuré. La Gentiane sans tige 
(Gentiana acaulis) se distingue par ces bellcotllusne bleues 
qui sont plus grandes que tout le reste de la. plante. 

Les Arétiés (4retia alpina , helvetica, V'italiana), qui forment 

des gazons courts et très-serrés, et produisent de petites 

fleurs nombreuses, sans tige et très-élégantes; leurs toufles 

ressemblent souyent à de petites mousses; elles offrent 

_ plusieurs variétés très-remarquables, 

La Livöche pourprée (Ligusticum Mutellina Crantz; Phellan. 
drium Mutellina Linné) ; les Suisses allemands lappellent 

| Mouttern ou Moutteri; dans les Alpes des pays 

où lon parle françois, elle est connue sous le nom de 
Moutrine, Elle est commune sur tous les päturages élevés 
des Alpes; c’est une des plantes les plus estimées; on 
assure qu’il n’y en a aucune qui procuré autant et de si 
bon lait aux vaches que cette belle ombellifère, Elle 
fleurit pendant toute la belle saison, | 

La Renouée Bistorte , et la vivipare (Polygonum Bistorta et 

© wiviparum, M, Jura). La premièré, qui croît dans les prés 

des basses montagnes, est aussi du nombre des plantes 
qui contribuent le plus à augmenter. le lait des vaches, 
La seconde se trouve parmi les gazons courts et serrés des 
pâturages les plus élevés. > 

Le Cresson des Alpes (Zepedium alpinum.) Cette jolie petite 
plante offre un assaisonnement très-agréable pour relever 


le goût de l'excellent beurre des Alpes. Il commence à 


(d 
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fleurir dès que les neiges se fondent au printemps et ne 
cesse de donner des fleurs que lorsque l'automne ramène 
les frimas. © we fie : 1 tit 
La Drave ciliée (Draba ciliata, M, Jura; on voit ses jolies 
petitès fleurs jaunes s'épanouir immédiatement après la 
fonte des neiges. ir Li 42) 
La Vergette uniflore (Erigeron uniflorum.) "ya | 


L'Eyervière blanchätre (Hieracium intybaceum.) Rare... 


- 


Dans le voisinage des Chalets: 
La Patience des Alpes (Rumex alpinus.) 
La Cinéraire à feuilles cordiformes’ (Cineraria cordifolia) _ 

AzPNACH, village du Canton d’Unterwald, situé au fond 
d’une baie mélancolique , formée par le lac des PAR El 
et à l'embouchure du ruisseau de Helih qui sert d’ecoule- 
ment aux petits lacs de l'Obwalden. 

Histoire, Le 15 de Novembre 1515, jour de la 
bataille de Morgarten, le Comte de Strassberg sortit de 
la vallée de Hasli à la iête de 4000 Autrichiens, passa le 
Brunig, pénétra dans l’Obwalden et avança , jusqu’a 
Alpnach. Vers midi 400 hommes de l'Unterwald ren- 
trèrent dans leurs foyers, pleins de joie de la victoire 
qu'ils venoient de. remporter. . Bientôt ils entendent 
sonner le tocsin : ils ‚se hätent de se réunir aux habitans 
de Stantz, et déjà ils ont repoussé dans le lac les 


Lucernois qui avoient débarqué à Stantzstad. À peine 


‚de retour de cette expédition, ils se réunissent aux milices 


de l'Obwalden rassemblées à Kerns, et se précipitent avec 
les cris de la victoire sur la troupe de Strassberg qui s’en- 


fuir d’Alpnach dans le plus grand désordre ‚er gagna 
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Winkel par le passage de la Renke (V. Egeri et Stantzstad). — 
L'an 1368 cette commune se racheta de son Seigneur 
et acceda à la ligue de l’Unterwald. 

Curiosités. Ceux qui étant à Alpnach veulent aller 


par le lac à Stantzstad ou à Winkel feront bien de 


débarquer auprès du Rotzloch, pour contempler la cascade 
que forme le Mehlbach dans la fente des rochers roman- 
tiques désignés sous le premier nom. On y voit une 
papéterie et une source d’eau soufrée. Si l’on remonte 
% Mehlbach, ou arrive däns la vallée d’Oedwy/, ou de 


x 


Drachenrieil (marais du Dragon); on le nomme ainsi à 


# 
2 cause d’une caverne spacieuse situce vers la droite et qui 


ee Ja grotte du Dragon (Drachen-Loch). Sur: la " 
gauche est /le Rotzderg, sur lequel on appercoit les 
ruines du château du Baillif Æoffenschiefs, si fameux 
dans l'histoire. de la Suisse, (V. Stantz.) 

Chemins, D’Alpnach par Schlieren et Keghiswyl à 
Sarnen 3 1. — A Winkel par le lac, ou à pied en passant 


la Renke 2.1. et de-là à Lucerne à pied til À Stantz= 


stad par eau 2 lieues. °. 


. Mineralogie. Au XVII, siècle on découvrit près. 
d’Alpnach quelques filets d’eau salée, et en i666 la Lands- 
gemeinde accorda la Po PE d’y etablir une saline ; 
mais les sources s'étant trouvées trop peu abondantes, 
et sujettes a | manquer, l'établissement n'eut pas lieu. 

Acrorr, chef-lieu du C. d’Ury, situé à un quart de 
lieue du lac des Waldstettes, au pied du Bike) , par les 


460. 55! de latitude septentrionale, et par les 260, 10 
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de longitude. — Auberges: Le Cerf (fort bon logis), 
et le Lion noir; la Maison rouge, a quelque distance 
d’Altorf. a 

‚Histoire. Au VII, siecle, Louis, Roi des Francs 
din à l’Abbesse de Zurich ce bourg sous le nom de 
Pagellum‘ Uraniae, C’est en 744 qu'il en est fait pour 
la premiere fois mention sous celui d’Altorf. — C’est 
dans ce lieu que le Baillif Autrichien Gestes fit lever 
un chapeau sur une perche, avec ordre à tous les 


passans de le saluer en sinclinant. Guillaume Tell qui 


s'y. refusa fut arrêté, et condamné par le tyran, à abat 
à coups de flèches une pomme de dessus la tête de son. 
Sl, La pomme fut abattue; mais Gesler ayant vu 
les mains du heros une seconde fleche, il lui demanda 
ce qu'il prétendoit en faire. Elle l'étoit destinée , répondit | 
celui-ci, si j'avois tué mon enfant. A l'instant on le saisit 
de nouveau, on le garotte et on le jette dans le bateau 
qui au sortir de Fluelen va reconluire Gesler dans son 
château de Æufsnacht. La délivrance de Tell et la juste 
EYE 
{lac de), et Fahieio — Le 8 Mai, 1799, les Français, 


sous la conduite du Général Soult s’emparerent d’Altorf, 


punition de Gesler sont rapportées ailleurs (V. Lucerne 


Le 


et : occupèrent quelques jours après le St. Gotthard. Le 
26 Septembre de la mème année, l’armée russe que 
commandoit le Général Swvarow descendit à Altorf par 
le St. Gotthard:; le lendemain elle passa le pont de la 
Schéchen , et franchit les Rofsberg et nommément le 
Kineighoulm , par un sentier excessivement escarpé , prie. 


tiqué au milieu des plus affreux rochers et si difficile 
| . \ 


u 
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Que jusqu'alors il n’avoit été fréquenté que par des 


bergers ou des chasseurs. Cette’larmee, arriva le même 
jour à Moutten, au C. de Schwytz. Le 29, les Francois 
qui s’étoient retirés dans les Alpes Surènes reprirent 
possession ‘d’Altorf (V. Dry et Moutten). — L'an 1799 
un horrible incendie détruisit presque entièrement le 
bourg d’Altorf; l’on estima la perte qu’eprouvèrent ses 


malheureux habitans à 5 millions de L, de he qut-- 


‚en valent 4 7 de France. 


© ei Chez M, le Landammann Muller, une 


ction de très-beaux cristaux du C. d’Ury. A l'os- 


‚suair ;'deux cristaux d'une grosseur extraordinaire. — 


L’Ar enal. — Une tour bätie sur la plaps qu’occupoit le 
tilleul contre lequel on placa-le fils de Guillaume Tell, et 


d'où.le père decocha sa fleche. On dit que le tilleul a 


subsisté jusqu’en 1567, c’est-à-dire 250 ans depuis la 
mort du héros. On a peint son histoire (sur la surface 
extérieure des murailles de la tour qui ayant échappé à a 


l'incendie de 1799, est encore sur pied. A la suite de 


' 


cet évènement malheureux on découvrit un eachot sou- 
terrain qui passe généralement pour avoir été celui où 
fut incarcéré Guillaume Tell, - Les Caputins ont une 
bibliothèque et leur couvent jouit d’une belle vue,, Vis— 
‚a-vis d’Aftorf est situé Attinghausen, où Von voit la maison 


de Walter Furst d’ Attinghausen, beau-père de 7ell et l’un 


des illustres fondateurs de la confédération helvétique, 
: 


Le dernier rejeton de sa famille mourut en 1377, Près 
de Beizinghen, lien situé à peu de distance d’Altorf, se 
tient ordinairement au mois de Mai la Landsgemeinde ou 
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assemblée générale du C. d'Ury. A l'entréé de la vallée 
"de Schéchen et à une demi-lieue d’Attorf est situé le village 
de Burglen qui vit naître Tell, et où cet homme célèbre 
faidoic sa résidence. (V. Burglen.) 278 
Chemin s. . Pour aller par le lac des Waldstettes dans. 
les Cantons de Schwytz, d’Unterwald et de Lucerne, on. 
s'embarque à Fluelen, à un quart de lieue"d'Ahorf. — 3 
D’Altorf à P’hospice du Sr. Gotthard 10 1, 7. De-la à 
_ Bellinzone 12 1. 7. Le chemin qui mène au St. Gotthard, % 
suit la vallée de la Renfs, par les villages d'Erstfelden , de | 
Klous et de Silènen jusqu'à Amsteg 31. Immédiatement au. À 
sortir d’Altorf, on passe le fougueux torrent de 10 Schähen 
qui sort sur la gauche de la vallée de même nom et au- | 
delà duquel on voit à gauche le Goltzerbére, et à droite, 
de l’autre côté de la vallée, les Alpes Surèness Au Sud 
s'élève le Bristenstock ou Stesherberg, Montagne couverie” 
de glaciers, derrière laquelle on découvre sur la ganche 
‘une partie du Crispalt: Après le Goltzerberg on trouve tes 
Brunis, où il y a un écho remarquable, et la Windehitle, 
qui s'étend jusqu’au - Mr, d’Amsteg. (V. cet article). 
D’Altorfon se rend dans la vallée d’Enghelberg en passant. 
par de bons chemins qui conduisent à Attinghausen et. 
dans la vailée de Waldnacht, après quoi l’on traverse 1 
Alpes Surènes. (V. Enghelberg.) Dans le C. de Glaris pars 
ge: ni des et les Alpes Clarides. (V. Schechenthal.) Un 
sentier de chasseurs, pratiqué au milieu des rochers ;\ 
conduit par le Kinzigkulm a Mouotta, C. de Schwytz. F 
Faits geologiques. La vallee de la Reufs mer 


l'attention du Géologue, en ce quelle est une vallées 
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transversale; et que toutes les montagnes peuvent y être 


observees selon leurs sections en profil. Elle commence 


in 


proprement a Brounnen, d'où elle forme jusqu’à Fluelen 


‘la partie la plus méridionale du lac des Waldstettes. 
Ainsi pour en donner une idee plus complette, il sera 
bon de commencer sa description géologique depuis 
| Brounmen, ' Immédiatement au-dessus de ce lieu s’elöve 
la Frohn- “Alpe; et sur l’autre rive du lac le Sölisberg , 
montagne de 4000 pieds d’elevation; elles sont formees 
de pierre calcaire grise et dont les couches inclinées vers 
‚le, sud courent de l'Est à l'Ouest. Au pied de la Frohn- 
Alpes près de Brounnen, est une colline dont les couches 
| ion à aussi de l’Est à l'Ouest; mais elles sont keins 
vers le Sud er vers le Nord, et par conséquent arquées. 
En se dirigeant sur le lac , du côté de Ffuelen, on voit 
que la stratification de la Frokn-Alpe est fort régulière, 
et seulement un peu inclinée vers le Sud, Ce n'est qu’à 
| l'extrémité de cette montagne, du côté ‘de la vallée de 
| Sissig, que par un repliement singulier cette inclinaison 
devient plus Könsideräble, Ur on y voit les couches se 
replier tout d’un coup en haut, et remonter par un 
plus grand angle dans la direction du Nord, du côté 
de la Frohn-Alpe. Ce repliement extraordinaire à brisé 
Les couches en divers endroits et-y a causé de grandes 
fissures. Au Sud de la vallée de Sissig s'élève l'Achsenbers , 
dont les couches extrémernent escarpées et inclinées au 
Nord $e replient au haut de la montagne, de sorte que 
de l'autre côté, vers le Bawnberg, elles sont inclindes 


au Sud. Il suit delà que la Froßn-Alpe et V’Achsenberg se 


+ 
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tournent le dos, . De l’autre côté du lac on observe le 
méme -repliement des couches et les mémes -variations 
dans leur inclinaison quoiqu 'il ne s'y soit par formé de 
vallée) La pierre calcaire de V’Achsenberg est intimement 
mélangée de terre siliceuse et argileuse. Le prolonge- 
ment de l’Achsenderg vers le Sud, offre,depuis le haut 
jusqu’au bas une stratification en zigzaß,. dont lesjeonches 
sont, en divers endroits, plides comme des rubans.- Des 
debris accumules en collines coniques interrompent près 
de Fluelen la vue de d'ordre des couches. ‚A l’Achsenberg 
succède le Bannberg, dont la coupe fort. escarpée ‚est 
entièrement couverte de sapins, Au-dessus d’Altönf à 
l'entrée du Schechenihal, le Bunnberg dan ‚care ie 
Golizerberg de l’autre se taurnent aussi le dos, de sorte 
qu’à cet endroit le premier est incline vers le Snd, 

le second vers le Nord, Cette dernière montagne est 
composee d’une pierre calcaire schisteuse mêlée de terre 
argileuse, traversée en divers sens par quelques petites 
veines de spath calcaire: les couches en sont minces et 
leurs feuillets se détachent facilement. Avant d'atteindre 
le village d’Erstfeld on voit tout d’un coup, paroître la 
roche primitive au-dessous des bancs de pierre calcaire 
schisteuse inclincs au Nord, D’Erstfeld jusqu'à Amsteg 
on distingue partout la superposition de la pierre cal 
caire sur le gneis. Les couches de pierre calcaire de- 

4 | 20 

meurent constamment au meme degre d’inclinaison vers 
le Nord, et leur roche devient plus dense à mesure | 
qu’on avance davantage vers le Sud; elles s'élèvent juge 


“ques sur la Windohelle, montagne de 8009 pieds de 
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hauteur, dont le revers méridional qui domine la vallée 
de Maderam, est formé de:pierre calcaire jasqu'à la 
moitié. de eette hauteur... On observe ‚aussi la même 
superposition de la pierre calcaire sur le gneis dans 
% 
les Alpes Surönes, de l'autre côté de la vallée de la 
Reufs. On ‚peut ‘examiner de tout pres cette superposi- 
tion remarquable ‚dans la partie orientale de la vallee, 
à Pendroit où l’on voit succéder a quelques collincs 
calcaires, des collines de débris accumulées en forme de 
cône au pied de moutagnes, et tout près du. chemin, 
Une partie de ces collines est couverte par une prairie 
qui s’etend jusqu’aux parois verticales de rochers, et 
Cest là que l'on voit de plus distinctement la superpo- 
“Étion immédiate de la pierre calcaire sur le gueis, Ce 
dernier est composé d'un quartz blanc opaque, un peu 
mélangé de feldspath blanc, et de mica d'un roux ‘de 
siwilor pâle, ‚et disposé en fibres ondulees. Les couches 
de cette formation de ‚gneis,, s’inclinent au Sud par un 
‘née de 60 à 70 degrés; ın mais de loin lon, ne peut 
s'en assurer, si ce n'est au. “pied de la Windehelle ou 
mieux encore au pied 4 Alpes Surènes. Cette incli- 
' naison rapide du gneis au ‚Sad est tout-a-fait frappante 
a dest de la vallée de Madéran. Al suffira de jeter 
les regards sur la petite carte qui NN le fron- 
tispice pour se former un idee distincte de ce que je 


viens de dire (FC Escher) *). Il y avoit autrefois des 


*) Voyez les lettres instructives de cet auteur intitulées Profil. 
Reise von Zürich bis ins Ursernthal, dans le newen Berg 
männischen Journal, Tom. I. No. 2 pag. 116—160. et dans 
le Bibliothek der Schweiz, Staatskunde; année 1796 No, 9,’ 
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en 


mines de fer dans le Schwarz-Erzberg , montagne situee 
dans le territoire de la paroisse de Silönen ; on a aussi 
trouve de traces d’or et d’argent sur le Stockeggen, au- 
dessus de ce village. — Il est hors de doute que le lac 
s'étendoit autrefois jusqu'à Amsteg. La quantité prodi- 


gieuse de débris que la Reufs, le torrent de Kersteln et la _ 


Schechen y amenoient sans cesse du St. Gottha | 
vallée de Madéran et de celle de Schechen, a ‘fini par 
combler peu à peu le lac dans ‘une étendue. de 3 lieues 


de longueur, 


ALTSTETTEN ,. petite ville du Rhinthal (v. cet “eg 
siruee par les 470 21‘ 50° latit, et par les 270 12° 2411, 
longit. dans une contrée remplie de cöteaux très-bien 
cultivés et tres-riches en arbres fruitiers, au med des 


montagnes de l’Appenzell qui s'élèvent à l'Ouest. 


Curiosités. L'an r410, Altstetten fut assiégée par 
les Autrichiens: elle fut occupée par le Duc Fréderic 


d'Autriche qui sortoit du Tyrol avec 15000 hommes; 


g. 


mais la veille tons les habitans et la garnison Composee 


d’Appenzellois '/’avoient abandonnde et s’etoient en 
dans le plus grand silence du côté des montagnes de 
VAppenzell. Le Duc, dans la colère que lui eausa cette 
retraite, fit bétlér la ville. — ILYy a qnelques annees 
que Jean Ritz consacra sa bibliothèque à l'usage de tous 
jes habitans du Rhinthal, Bientôt un nombre consi- 
dérable de lecteurs s'empressèrent de. l'augmenter par 


leurs contributions annuelles, M. Custer, ci-devant 


Ministre des finances de la République Helvétique, a fait 


à 
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construire à ses frais un bâtiment destiné à loyer cette 
bibliothèque publique, il a pris une Histoire du Rhinthal, 
ainsi qu’une excellente carte trigonométrique de ce pays, 
levée nu M. Fehr (cet ouvrage a paru en 1805 à St. Gall), 
et il a fait présent de toute l'édition à la bibliothèque, 
: Chemins. D’Altstetten à Gais dans le C..d’ Appenzell, 
2.1. 92: v. Gais). —"À Rhineck et Kobehwies 2-31, (v. es 


articles). : + 
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me 


Arveneu (Bains d’) au Canton des Grisons, dans une 
situation romantique, sur la rive droite de l'Albuta. IL 
Sy trouve une source froide fortement impregnee de 
soufre, et très - recommandable par ses vertus; mais , 
malgré les généreux sacrifices du prbprigiaire actuel, 
n'ont pu s’accréditer jusqu'ici, à cause des droits perni- 
cieux du retrait et de divers préjugés de la commune 
d'Alveneu, dans la proximité de laquelle ces bains sont 
situés, Pendant le XVII. siècle on exploitoit une mine 


de cuivre, à peu de distane 


+ ce lieu, savoir au-dessus 


mn" 


de Schmitten. On trouye encore de beau cuivre azure 


# 


dans les ouvrages abandonnés. 


Chemins. D'Alveneu à Bergun, 4 lieues. Avant d’ar- 
river,a Filisour , et.a 21. d’Alveneu, on passe la rivière de 
. Davos sur un pont, ‘auprès duquel on reconnoît très- 
distinctement. les traces des anciens ravages des eaux. 
D’Aweneu, par Brientz, Fazerol, Lente et Parpan , a Coire, 
5-6.1:— D’Awenen à Davos, 6 lieues, Le chemin qui 


y conduit traverse. un défilé qu'on nomme die Zügen, et 
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qui a pris son nom des lavanges (Laninenzüge), qui pen- 
dant l'hiver se precipitent avec une vitesse effrayante le 
long des pentes escarpées des montagnes; ce passage est 
fraye sur le revers meridional d’une montagne dont la 
roideur a quelque chose d’epouvantable. 

Pont remarquable, En le Davos, entre 
Schmitten et Wiese le vôyageur appercoit à droite sur le 
sommet d’un rocher le hameau de Sérisberse, ais pré- 
cipice de 200 toises, au fond duquel coule le torrent 
de Davos, sépare du village de Wiese. Pour la commu- 
nication des deux endroits on a établi un pont au- 
dessus de ce précipice; ce pont, RR tout-ä- fait | 
inconnu, ne laisse päs d’être un des plus curieux qu'il 
y ait dans le pays des Grisons; il ne s'en trouve méme 
dans la Suisse entière aucun qui puisse lui être com 
paré sous le rapport de la hauteur. 

Amstes, village du C: d'Ury, situé à 3 lieues d’Altorf 
au pied du Byisten et de la Windghelle, à l'entrée de la 
vallée de Madéran , et sur le chemin qui te al KYA 
Gotthard. — Auberges : : La Crois. ‚et l'Ange. i 

Il y a près d’Amsteg de caves ou grottes dans les 
rochers dans Raul il Be un vent froid (v. pe 
gano); on observe aussi à peu de distance de ce lieu, 
un moulin qui convertit les os en une poudre que l'on 
fait cuire ‘avec du lait ou avec de l’eau; c'est une ex- 
cellente nourriture pour les cochons et pour les poules. | 

Ce village est situé à 500 pieds au-dessus du lac des. | 
Waldstettes. Dans le voisinage, on appercoit les restes 


, = A . . CHAN 4 
d'un ancien château, que quelques-uns croient avoir été 


AMSTEG, 73 


le fameux Tiwing-Ury, jadis bâti par le Baillif Ghessler , 
tandis que d’autres le prennent pour l'antique RAR 
des Seigneurs de Silènen. Le torrent de Kerstlen sort avec 
impetuosite de la vallée de Madéran : ilasa Source dans 
le grand glacier de Hüsifüren et va se jeter dans la Reufs 


pres»d’Amsteg. La vallée de Madéran a 6 1. de longueur 


10 


seu | 


(v. Mad ran); elle s'étend du côté de l'Orient, au milieu 
des (glaciers des Cantons d'y, de Glaris et des Grisonss 
4 

Chemins. Un chemin de chasseurs traverse cette 
vallée, et conduit dans les Grisons. A 2 lieues au-delà 
d’Amsteg on voit s'ouvrir la vallée de Maderan ; le chemin 
suit celle d’Etz4 pendant 2 h. dans la direction du $. E.; 
Has on a une lieue à faire an milieu des epouvantables 
débris dont le Kreutzliberg où Crispalt est couvert; la on 
est obligé ‘de se traîner et de ramper très-péniblement 
le long de ces débris jusqu'au sommet de la moniagne, 
où l’on rencontre une croix, et d’où l’on découvre les 
montagnes des vallées de Hédels eı de Tavetsch, entre autres 
le RO Pme et le Piz-Cocen qui sont les plus élevées de 
toutes. On descend par la vallée de Sirim en ah. à 


Sédrun , dans la vallée de Tavetsch, d’où l’on se rend aussi 
en 2h. à Disentis. La descente du mont Crispait est très- 
dangereuse pendant l'espace d'environ une demi-lieue de 
‘chemin, à cause des pentes rapides ét couvertes d'un 
gazon. court etifort glissant qu’il faut: traverser, 


. Trajet d'Amsteg à la vallée d'Ursern, 51. *). 


Ce petit voyage offre une quantité remarquable des divers 


#) Pendant l'hiver de 1798 à 1799 un parti de François 
passa le St, Gotthard par un orage horrible et beaucoup 


\a 
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tableaux que l'on peut auuendgé d'une nature sauvage, 
nue et affreuse; on y voit une multitude de cascades, 
formées par la Reufs qui se précipite avec fureur ‚vers 
le bas de la vallée; mille points de vue differens qui se 
succèdent sans ceëse; partout, en un mot les scènes les 


plus étonnantes et les plus terribles. Jusqu'à l'Urnegloch 


ve Bee de la 


(rocher percé), ce pays porte le nom. de 


haute. Reufs et chez les habitans' eelui de Krachenthal 


(vallde bruyante, sans doute à cause du fracas avec. le- 


quel la Reufs roule ses eaux de rochers en rochers), 
La vallée est dans la direction du Sud-Ouest, Des qu on 
est, sorti d’Amsteg, on. commence immödistemenugd 


monter ; a un quart de lieue de distance, on trouve le 


hameau d'Im Riedt „ et de l’autre côte celui d'u. Près 


de-là on traverse un ruisseau dont les ondes ens ‘élançant 


du fond d’une gorge très-profonde, qu’on appelle le Teuf- 


thal, offrent un aspect pittoresque. Ensuite après avoir . 


passé à Meitschlinghen, on arrive au pont nommé le Falli- 
de neige. On manquoit de gens pour transporter les 


vivres. Ua officier français força un jeune homme nommé 


Franz Tanjot, qu il trouva à Amsteg, de partir avec la 


troupe pour ce service, Tanjot resta uün peu en arrière 


près d’An der Matt. Ensuite à la montée du St. Gotihard, 
il apperçoit au-dessus d'Hospital un homme endormi et 


déjà à moitié gelé sur le bord du chemin; il approche, 


et reconnoît l'officier qui l’avoit maltraité à Amsteg. Il 


leicharge sur ses épaules, et le porte ‚sur le St Gotthard 


où ils rejoignent le reste de la troupe. Après lui avoir … 


ainsi sauvé la vie: ,, N'est ce pas”, lui dit-il, „a présent 


su ne me frapperas ‘plusP?, (Get, du stössest mich 


aun:nicht mehr ? } \ 
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Brouch, ‚pres duquel le torrent de Fellenen forme,au milieu 
d’un groupe de noirs sapins des cascades très-agréablos. 
Vis-A-vis est situé Gosrtnellen. Ensuite on regagne le 
rive occidentale de la Reufs sur un pont nommele Pfafen- 
sproung (le saut du moine), qui conduit aussi a la chapelle 
d'im Weiler y à 2 lieues de Amsteg. ‚Le pont dont je viens 
de parler présente de tous côtés aux regards des. scènes 

: Ber 

également effrayautes er sublimes. Il est composé d’urie 
seule PET A de 9o pieds de longueur; on pretend qu’il a 
pris son nom d’un moine, qui en fuyant avec une jeune 
fille qu'il enlevoit, traversa, dit-on, la Refs d'un saut. 
Après. avoir franchi le fougueux torrent du Mayenbach: et 
gravi une rampe fort raide, .omarrive au village de Wasen, - 
où l’on trouve un chemin qui conduit par le ‚Mayenthal 
et le mont Sousten. dans la vallée! de Haski. (V. Mayenthal). 
Il y a une fort bonne auberge à Wasen; elle à été bâtie 
depuis. peu; c’est dans cette maison, même que l’on paye 
le péage. Selon les mesures de M. Escher l’église, de 
| Wäsen a 1750 pieds au-dessus du lac des Waldstettes , et 
2050 p. au-dessus delà mer, . De Wasen à Wattinghen 121. 
On y passe un pont nommé Schön-Brücke qui mène sur 
la rive droite de la Reufs, et au bout d'une demi-heure 
on en trouve un autre dont l'arcade est. d'une hauteur 
extraordinaire, et qui reconduit le voyageur sur la rive 
gauche. : Depuis ce pont jusqu’à l'Uynerloch.: PANNES ) 
pendant un trajet de deux lieues et demi, la Reufs forme 
une suite presque continue de chütes. Entre le Beau- 
pont (die sis Brücke) VEIT 6 étés trajet d’une, demi- 


lieue, le Rohrbiitk offre une fort. belle Cab sur les 
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parois dés montagnes de la gauche, et l'on trouve une 
guantire‘ de débris de‘rochers, dont les habitans appellent 
le plus grand du nom bizarre de Teufelstein. Avant 
d'arriver à Ghestinem on voit le Güschenthal s'ouvrir tout 
d’un coup dans la direction de Nord-Ouest ; on apperçoit 
au fond de cette vallée de hautes montagnes couvertes de 
neige et attenantes aux immenses glaciers ui et de 
Ghelmer qui s'étendententre les vallées de Grimsèt et de 
Gadmen. Le torrent de Göschenen qui Sort de la vallée du 
même nom, vient unir ses eaux blanchies à celles de la 
' Reufs; un chemin de chasseurs traverse cette: vallée lard- 
rale, et pénètre jusques dans le pays de Hasli. Ba fameuse 
grotte de cristaux, nomrnee la Sandbalme dont il sera 
question plus bas, est aussi situee dans ce vallon. Le 
village de Ghestinen est eleve de 2100 pieds au-dessus du 
lac des Waldstettes, d’après les mesures de M. Escher, 
et de 3282 p.au-dessus dela mer, selon M.de Saussure: 
Il reste encore deux lieues depuis Ghestinen jusqu’à la vallée 
d'Ursern ; au sortir du village on passe sur un pont 


* 


nommé Aäüderk-Brücke ou Langhe-Bricke. 

‚Les Schöllenen et le Pont du diable; l'Ur- 
nerloch. C’est au-delà du pont dont il vient d'être 
question que commence la gorge affreuse et glaciale que 
l’on nomme les Schöllenen; un quart de lieue plus loin on 
repasse sur la rive gauche de la Reufs par-dessus le pont 
de Tantzenbein; ensuite au bout d'une moutée d'une heure 
ei demie, l’on rencontre le fameux Pont du dinble; et l'on 
regagne la rive droite de la rivière. L'ouverture de l'arche 


a 75 pieds; la hauteur verticale de la chüte d'eau formée 


| 


L 


| 
| 
\ 
à 
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par la Reufs est dé 100 pieds; mais la ligne oblique 
determince par la direction de cette chhte en a bien 300, 
Du reste, ce h’est pas le pont qui est remarquable, 
mais l’ensemble du tableau que la nature présente aux 
yeux de l'observateur ; où peut dire que cette scène est 
à la foisjune des plus sublimes, des plus effrayantes et 


des plus extraordinaires que l’on puisse voir dans les 


£ 1 i | 
| montagnes de la Suisse. Les rugissemens de la Renfs 


tonnante ebranlent sans cesse ces lieux pleins d’horreur, 
et un vent impétueux , excité par la chûte de la rivière, 
se. déchaîne contre le voyageur placé sur le pont. De 
sanglans combats y ont été livrés dans ces derniers 
temps. (V. Andermatt.) Un peu plus haut, on arrive au 
pied d’une paroi de rochers nommée Teufelsberg au travers 
de laquelle on a percé une galerie; c’est cette ouverture 
qu'on appelle l'Urne:toch; elle a 200 pieds de longueur 
sur 12 de largeur et autant de hauteur. En sortant de 


cette voûte obscure et humide, le voyageur se trouve 


| comme par enchantement: dans la verte et riante vallée 


d’Ursern, et au bout d’un quart de lieue il arrive au 


village d’4n der Matt. Jusqu'au commencement du 


XVII. siècle la paroi des rochers qui séparent les Schöllener 


de la vallee d’Urseren n’avoit point encore été percé; on 


entroit dans ce vallon au moyen d’un pont suspendu par 


des chaînes sur le revers extérieur du Tenfelsberg et des 
ondes bouillonnantes de la Reufs, dont l!’ecume trans- 
formée en vapeurs semblables à une poussière très-fine, 


venoit sans cesse tomber sur le pont; aussi nommoit on 


ce dernier sie, stänbende Brücke, c'est = à dire le pont 
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poudreux; il en est déjà fait mention dans des actes de . 


l'an 1370. Mais on iguore complettement à quelle époqne 


on s’avisa de le construire pour ouvrir le passage de la 


vallée d'Uyrsern. L'an 1707 les habitans de cette vallée 


Brent pratiquer cette galerie . au travers du Tenfelsberg par 


Pierre Morétini *); dde ot on a abandonné le 


pont poudreux qui sans douée ofroit un aspect qu ’on 


si 


ne retrouve plus nulle part dans la nature et auquel , 


l'imagination la plus hardie ne pourroit atteindre, ? 


Plantes, Entre Amsteg et Meitschlinghen on voit des . 


sapins de 12p. de circonférence et de, 100 p. de hauteur. 


Le Silene rupestris descend jusqu'à Amsteg. A Ers tfelden 5 
du cöte d’Altorf: Phalaris oryroides, Limosella aquatica, : 


Entre Amsteg et Wasen: Æira fleruosa, : Lycopodium 


annotinum, helveticum. Près de Wasen: Arenäria larici- 


1 


Jolia. Jacg. Hieracium paludosum et Spiraea Aruncus. Le 


Sempervivum. arachnoideum, le Saxifraga cuneifolia, et le. 


S. aspera descendent du haut du St. Gotthard jusqu’à 


Wasen. Rosa montana, VNill, entre Am steg etle Pont. 


du diable. Entre Wasen et Meitschlinghen: Festuca 


Calamaria. Smith. 'Campanula rotundifolia et cespitosa. Vill, 


Acrostichum septentrionale. Phytcuma betonicaefolia. Vill. 


Près de Ghestinen: Campanula rhomboidea, Galium florib, 


rubellis Hall. helv. 71 5. B. Festuca flavescens Bell, Osmunda 


erispa. Carex pulicaris. Equisetum sylvaticum. AuxSchöl- 


lenen: Saxifraga pyramidalis Decand., magnifique espèce à 


*) Fameux ingénieur, né dans la vallée de Maggia. Le Maréchal 


de Fauban et le Cénéral Coéhore lui donnèrent dé l’emploi 


le premier en France , et le second en Hollande. 


L 


V4 
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fleurs blanches et sans taches, Îlen croit aussi dans le même 
lieu une variété encore plus belle, remarquable par ses grandés 
fleurs panachées d’un pourpre foncé.  Bupleurum stellatum. 
Juncus trifidus , filiformis , spadiceus. All. Agrostis rupestris, 
Willd. Pedicularis tuberosa. Achillea moschata, Au Po nit 
du diable: Campanula tere Phyteuma hemisphaerica. 
Entre Wasen et ce pont on voit sur les débris des rochers 
une Pet de taches vertes, d’un jaune soufré ou orangé, 
de couleur de tuile, ou d’un brun REN Ces diverses 
especes de Zichens appartiennent au Byssus Jolithus, L. 

Mineralogie. On exploitoit autrefois des mines de 
Fer dans la vallée de Maderan ; il y a du plomb et du cuivre 
dans le Roxplétenthal, qui forme la partie la plus élevée de 
la vallée de Madéran. On voit aussi vis-à-vis de Rieds 
et dans la proximité d’/#s64 une mine d’alun abandonnée; 
les rochers, composés de schistes micacés, y sont presque 
généralement daus un état de décomposition. On y a 
trouvé des morceaux d’alun de plume de 20 à 30 livres 

‚de pesanteur , et les fentes des rochers de cette montagne 
récèlent ça et là du Se/ de Glauber natif. On.a trouvé 
des cristaux de quartz près de Riedt. Un homme qui 

« cherchoit des cristaux dans le Teufihal y a découvert des 
filons assez abondans de galène de plomb dans une gangue 
quartzeuze; tnais on n'en a fait aucun usage. 

Grotte de cristaux. Près de Wasen on a trouvé. 
dans deux endroits des cavernes remplies de cristaux, 

| 
entre autres celle de Wasen près du Pfaffensproung 
asie Grube). A 3 lieues de Ghestinen est située la 


Sandbaline, grotte ROME par see cristaux; le chemin 
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qui y mène traverse la vallée de Göschenen. Cette grotte, 
maintenant dépouillée des magnifiques cristaux quartzeux 
qu’elle contenoit, est très- vaste; elle est située: dans 
une épaisse veine de quartz: On,y trouve encore de 
grands cristaux de spath calcaire. La masse quartzeuse 
est traversée par des veines nombreuses de terre chlorite 
et de granit. Le rocher qui traverse ce banc de quartz 
est composé de gros grains de feldspath, de quartz gris 
et de mica vert. Ses couches sont presque verticales où 
seulement un peu inclinees au Sud-Sud-Est et courent 
de l'Est-Nord-Est à l'Ouest-Sud-Ouest. Les veines de 
quartz coupent ces couches presque à angles droits et . 
montent par un angle de 15 à 20 degrés à l’'Est-Nord- 
Est. On trouve aussi dans le Göschenthal. des cristaux 


rouges de spath fluor. 


Faits géolog iques. Au-delà d’Amsteg, la vallée 
de la haute Reufs se dirige du côté du Sud-Ouest, de 
sorte qu’elle se trouve presque entièrement situee dans 
la direction commune de la chaîne des Alpes, circons- 
tance très-defavorable pour le naturaliste qui observe 
la stratification des montagnes. De tous côtés on voit 
des rochers nuds de 8000 pieds de hauteur, d’un brun 
foncé et dont le pied est composé de collines de débris 
couvertes de verdure, Ces rochers sont en quelques 
endroits coupés, par des fentes lesquelles gardent une 
sorte de parallélisme, ce qui contribue aussi à rendre 
plus difficiles les observations exactes. Ce n'est que 
dans un petit nombre de vallces latérales qui coupent 


transversalement ces rochers, et en se rétournant quel- 
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quefois en arriere, pour contempler les grandes masses 
de montagnes, que l'on peut voir distinctement l'in- 
clinaison méridionale des couches presque verticales de 


tous ces rochers de gneis. C'est dans le Teufenthat , 


gouffre, d’où, comme l'on a vu plus haut, sort le torrent 


de Fellenen, c'est auprès du pont de Ffaffensproung , où la 
Reufs change tout-à-conp de direction par un angle assez 
considérable, c’est entre le second et le troisième pont 
de la Reufs où quelques torrens ont creusé trausversale- 
ment leur lit au milieu des rochers, c’est en se retour- 
nant 'vers Amsteg pour observer differentes Coupes trans- 


versales des masses les plus élevées, observation qu’on 


Peut surtout faire dans les environs du Teufelstein, c’est 


dyns le lit profond du torrent de Göschen, près de la 
Sandbalme a 3 lieues de Ghestinen, et enfin au Pont dis 
diable que l’on reconnoît distinctement la stratification 
presque verticale, et seulement un peu inclinée vers le 
Snd, de ces montagnes primitives. Les environs du 
Pont du diable sont intéressans pour le geologue en ce 
qu'on s’y trouve à portée d'examiner de tout près une 
section transversale. Les couches granitiques qu’on y 
voit si clairement, n'ont que 6 pouces d'épañèsur ; leurs 
feuillets sont aussi plans et aussi parallèles qu'ils pour= 
roient l'être dans les couches d’une montagne secondaire, 


horizontalement stratifiée; elles sont presque verticales et 


seulement un peu inclinées vers le Sud. La surface supe- 


rieure de ces couches forme immédiatement la pente de 

la montagne à côté dujchemin jusqu’à l'avenue du Pont 

du diable. Le Teufelsberg, au travers duquel est pratiqué 
IL. F 
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l'Urnerloch, fait voir la même stratification., Quoique la 

stratification et la direction de ces montagnes primitives 
soit constamment la même, le mélange des pierres qui 
les composent N laisse pas d’offrir souvent de grandes 
differences. Le gneis qu’on observe avant d'arriver a 
Riedt, se rapproche jusqu’à un certain point des schistes 
micaces, dont le mica d'un blanc argenté, se, peint au 
jour d’un EN de similor. Au-delà de Riedt on retrouve 
du gneis à fibres droites avec un Quartz à petits grains et 
une autre espèce de pierre analogue à l’ardoise et d’un 
aspect fort semblable à de la corne: M. deSaussure 
appelle schiste corneux CE fossile qui n'a pas encore de 
nom dans la nouvelle minéralogie. En-delà du Teufthal 
le gneis est compose de fibres tortueuses et épaisses , et. 

mélé de beaucoup de quartz gris et d’un peu de feldspath. | 
Ces schistes argileux prennent dans ces lieux un blane 
presque argenté, et ont un lustre soyeux. Les grains du. 
gneis sont plus gros aux environs de W. eiler ; il est fibreux 
et composé de feldspath blanc de lait, de quartz gris et. 
d'un mica à écailles minces. La colline sur laquelle le 
village de Wasen est bäti, est. egalement composee.de 

gneis, mais les fibres en sont moins grossières. Entre 
‚le troisième et Le quatrième pont de la Reu/s On se retrouve, 
parmi les gneis mélés de schistes argileux. . Tous les débris 
de rochers que l'on trouve entre le schöne ‚Brücke. (le Beau-: 
pont) et Ghestinen sont formés d'un gueis dans lequel le 
mica empêche de distinguer le tissu fibreux. A l'entrée. 
des Schüllenen, le gneis se rapproche davantage du granit. 


veiné, et plus haut, du véritable granit. Les rods du 


\ 


"ANDEER. | 11588 


Teufelsberg offrent du granit veiné à l'entrée de l'Urnerloch, 
et du gneis à fibres grossières, à la sortie de la voûte du 
côté de la vallée d’Ursern. (J. Cr Es cher) *) v. Ürsern. 
ANDEER, dans la vallée de Schams, Canton des Grisons, 
sur le chemin qui mène au mont Sylughen. C'est à que 
l'on “trouve la meilleure auberge qu'il y ait dans cette 
vallée qui forme un bassin ovale d’une lieue et demie de 
longueur ; le Rhin postérieur la traverse et y grossir ses 
eaux de 6 autres petites rivières ; elle contient 11 villages 
et les ruines de plusieurs châteaux, et offre surtout au 
sortir du V'ia-mala , un aspect des plus gracieux. C'est 
au Nord de cette vallée que s'ouvre I’horrible gorge an 
travers de laquelle le Rhin s'est frayé son passage, et.que 
suit le Pa-mätat: Au Sud-Est on rencontre une seconde 
gorge par où le Rhin entre dans la vallée de Schams -le 
long du passage des Roffles qui mène à Splughen dans 
la vallée du Rhinwald. Au sortir du Via-mala, on ap- 
perçoit à l'Est l'Alpe de Despina d’où descend un torrent 
impétueux parmi les débris des châtéaux de Tourra et de 
Faselstein. : Au-dessus de cette montagne on découvre la 
Piatta grande et ses diverses sommités; au S. E, les rochers 
aigus de la vallée d’4vers; au Sud le Suretta avec ses trois 
pics desquels descendent des glaciers, ainsi que le Fianet 
qui renferme dela mine de fer, au-Sud Quest le Piz Vizan 


*) Extrait de l’ouvragede M. Escher dont il a été question 
plus haut à l’article d’Altorf, La seconde lettre de cet 
auteur inserée dans le nouveau Journal des Mines de Frey- 
berg contient la description détail! ea de ce trajet remar- 


quable, 


‘ 
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et Ja Nezza , à l'Ouest le Piz Ostal et l’Alpe d’ BR NEN au 

. O. le Piz Böverin ou HefrHs etau N. E. le Wouttrerhorn. 
Au Sud-Est s'ouvre la vallée de Ferréra , une des plus 
affreuses qu’il y ait dans toute la Suisse, à à cause des débris 
de rochers dontelle est hérissée de toutes parts. (V. Ferröra.) 

Particularités, -On prétend que la hauteur absolue 
d’Andeer est de 3060 p. — Au Sud s'élèvent le Swta 
et le Hiri. — Il y a sur la montagne d'Annarossa un 
petit lac nommé Calandari, qui n'offre aucun écoule- 
ment apparent; on en voit un autre sur Alpe de 
Durnaun, à l'Ouest des Roffeln. — Le Rhin forme plu- 
sieurs cascades le long de la gorge des Roffeln, mais 
on né peut en voir aucune excepté celle qui est à 1 L 
du pont qu'on trouve près du château de Bérenbourg. —’ 
L'entrée des Rofflen n’est qu'à 721. d’Andeer, près d’un 
pont au-dessous duquel le torrent d’Avers ‘se jette dans 
le Rhin. Ce torrent‘offre de bèlles chütes dans la vallée 
de Ferréra (v. cet art.) — Indépendammeat des châteaux 
d’Obertagstein (près de Rongella, où commence de terri= 
toire de Schams ,) et ” Bérenbourg à l'entrée des Roffein, 
il y en avoit six autres dans cette vallée; mais il n’en 
reste que les masures. — On montre comme une chose 


rare des chèvrés dont les cornes sont tout-à-fait sem- 


blables à celles des chamois ; c’est peut-être une espèce 
hybride. Les montagnes de Schams abondent en chamois; 
on y rencontre aussi quelquefois des lynx, des ours, 
des loups et des blairéaux. — Selon Panalyse' de M. le 
Dr. Bernhard, la source des Bains d’Andeer contient | 


de l’alcali minéral;, de la maguesie et du fer. 
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Chemins. Magnifique chüte du Rhin et de la rivière 
‚ d’Avers. D’Andeer à Sphighen 21. 72. Près du château 
de BE dt jadis l’affreux repaire de quelque brigand, 
féodal, entre dans les Rofflen. + C’étoit la clef du des: 
principaux passages des Alpes: les Grisons le détruisirent 
après l'avoir enlevé en 1450 à Henri, Comte de Werden- 
berg leur plus cruel ennemi. ; C’est là que a rivière C’Avers, 
au sortir de la vallée de Forséra va se précipiter dans le 
Rhin qui descend avec fureur le long des Roffeln, Spec- 
tacle également. sublime et effrayant! A midi, s’il fait 
du soleil, le voyageur aura soin de descendre au fénd 
de la gorgë et dé gagner une petite presqu'île qui s’avance 
| dansile lit du fleuve. — Le passage des Roffeln est moins 
sauvage, et d’un aspect moins affreux que le Yia-maln. 
Quand on en est sorti, ‚on traverse une plaine couverte 
de bois qu'on nomme Selva Plana, après quoi on se rend 
par la colline de Cresta et par le village de Sonvers à celui 
de Splighen. (V. Splughen). — D’Andeer pal le Via-mala 
à Tousis 5.1. N W. Tousis). — D’Andem: a Ferréra et 
Canicnt 3 1. et de-là à Bivio sur le Septimer 7 1: (N. Ferré: à). 
— D’Andeer dans divers villages de la vallée d’Oberhalbstein, 
savoir: & Moutta 2 Là; Sruruis 4.1 ,a léglice de Ziteil, 
Per le mont Nezza 4 LE, à Saloux par la montagne d’Albia 
4 17, — ceci à la vallée de Safien, par l’Alpe 
d’Arosa 5 h. Bi — D’Audeer à Glass au-dessus de LL 
sur le Hinzenberg 2 lieues, 

Mineralogieet faite géologiques. Le Scham- 
serthal est une vallce transversale + c'étoit autrefois un lac 


avant que le Rhin se fût frayd um passage auitravers des 
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rochers du Biverim. La roche calcaire primitive et les 
schistes micaces de la vallée de Schams courent du Sud 
Ouest au Nord-Est; on y voit au Nord les rochers du 
Béverin, lesquels sont composés d’ardoises et de schistes 
calcaîres. Dans la gorge des Rofeln, au Sud, on trouve 
partout du gneis jusqu’à Soufers dans le Rhinwald où 
l'on voit tout d’un coup „reparoitre la roche calcaire 
primitive qui continue de courir du $. O. au N.E. 
(V: à l'article Ferrera des détails géologiques sur cette 
vallée). Les rochers de PAlpe de Despina contiennent 
beaucoup des schistes de tale, de spath pesant et de 
matière calcaire; près des chalets les plus élevés, l’on 
voit dans des endroits qui ont été dégarnis de terre par 
des éboulemens, s’etendre des couches de gypse du blanc 
le plus pur, Depuis le commencement du XVII. sun 
on a exploité des mines de plomb et d'argent sur la 
montagne de Despina et sur le Ciampin. Le premier 
qui le fit ouyrir etoit Thomas d’Ehrenfels, Seigneur de 
Haldenstein; il eut Bohr successeurs MM. Holzhalb et 
Nüscheler de Zurich. Ces mines étoient alors très- 
riches; car indépendamment du plomb et du cuivre 
qu’on en retiroit, elles rendoient tous les 15 jours 125 
livres d'argent, On y a travaillé jusqu’à Pan 1706; 
mais il paroit que dès cette époque elles ont été aban- 
données. La fonderie étoit à Andeer. Les mines mêmes 
étoient placées presque sur la crête de la montagne. On 
met 9 h. pour y aller et en revenir en partant de Zilio. 
be minéral qu'on y trouve est une galène à petits cubes, 


renfermée dans du spath pesant qui contient du quartz; 
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il y a aussi des pyrites de fer. Le Landammann Pierre 
Damengha de la vallée de Calanca a dernierement pris 
a ferme pour 40 ans une de ces mines de plomb, Il 
sera fait mention ailleurs des minéraux de la vallée de 
Ferréra (v. cet article). — Le Rhin charie de Vor; du 
moins on en lavoit à Andeer au commencement du 
siècle passe. — Les eaux des bains d’Andeer, connus 
sous le nom de Schwefelbad charient beaucoup de limon 
rouge d’ocre ferrügineux, — On a trouvé de la mine de 
plomb et du witriol sur la montagne de Taspin. On 
prétend qu'en 1786 ou 1787 un Salpétrier de la vallée 
de Schams découvrit dans les hautes Alpes- un banc 
considérable de sel de roche, qu'il nettoya et dont il 
vendit plusieurs quintaux à Zurich sur le pied de 2 louis 
a 2 louis et demi; depuis lors on en trouve encore mais 
rarement, Ce fait remarquable est consigné dans le 
Sammler p. Gob-Gr. du rer cahier pour-1808, dans une, 
description de la vallée de Schams composee par M. 
'Matth. Conradi, Pasteur d'Andeer. — Il ya des 
pyrites de cuivre et des cristaux sur l’Alpe d’Arosa, — 
Le Rhin fournit quelquefois un sable rouge qui se vend 
fort cher. — L’Alpe de Taspin produit d’excellent gypse 
nur et du Va d’un bleu-vert fonce; cette montagne 
est remplie de blocs de pierre calcaire primitive dont la 
couleur est blanche ou noire, et la forme bizarre. — 
Sur l'Alpe d’Arosa on voit une tete chenue, formée par 
un rocher d’albätre, si tendre ea sa sommité qu’on en 
peut enlever de morceaux entiers avec le couteau, Mais 


au bout de quelques années ce fossile se durcit beaucoup 
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quand on le garde dans la maison. Il ya de la pierre 
calcaire primitive dans tous les villages de la vallée; on ÿ 
remarque aussi de fort bonnes carrières d’ardoise.. Le sel 
qu'on dit avoir été trouvé dans les montagnes de Schams 
Us 
doit étre du sel de roche primitif; car tous les rochers 
de cette contrée sont de formation primitive. Ce fait 
remarquable a déjà ete constaté par le sel de roche de la 
vallée de Tarentaise an-dessus de Moutiers *), 
Botanique. On-trouve aux Roffeln: 

Le rare et élégant Zinnaea borealis, en abondance, Pyrola 
rotundifolia. Saxifraga umbrosa (?) Lilium bulbiferum, Entre 
‚Andeer et Zilio: Galega officinalis. Astragalus campesiris. 
Sur le Mont Cicra au-dessus d’Andeer (Tschiera): Pinus 
Cembra (les fruits s'appellent nous pinas dans le dialecte | 
romanique), Polemonium coeruleum. Erica carnea. Campanula 
barbata. Sedum saxatile. Pleyteuma Scheuchzeri All. Elm 
bulbiferum. Carduus heterophyllus. Linnaea, Potentilla Erandi- 
flora, Milium confertum. Toutes ces plantes croissent dans 
un ravin nomnie Auinal: La dernière répond à la a a à 
qu’en donne Scheuchzer, qui ne lavoit trouvée que sur 
cette mème montagne; du reste ce n’est qu'une variété du 
M. effusum. Sonchus montanus Lam. Poa distichophylla 'Gaud, 
Juniperus Sabina. Astragalus campestris. Phaca frigida. 
Phyteuma ovata Willd, Daphne Cneorum, Atragene alpina. 
Festuca Scheuchseri Gaud. Elyna spicata Schrad. Hedysarum 


obscurum. Orchis odoratissima. Hieracium albidum Will, 
À 


1 - . 
-Pirola uniflora, etc. — On trouve aussi une multitude de 


4 


5 #) VW, l’ouvrage intitulé: De da structure de la terre etc. par 
M le Dr. Ebel, T. I p, 123—:2à. 
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plantes rares sur. VAlpe d’Annarossa, située entre les 
vallées de Schams et de Savien. C’est l'une des plus belles 
montagnes de tout le pays des Grisons, 

ÄNDERMATT, autrement Ursern, premier village de la 
vallée d’Ursern, à 94 1. de la roche percée (Urnerloch), et 
a 4356 pieds au-dessus de la mer, d’après M. de Saus- 
sure. Cest le lieu natal de Diog, peintre fort connu 
en Suisse. Auberges: Les trois Rois, le Soleil. M. Nagel 
possède une collection des minéraux et de cristaux précieux, — 
On trouve à des prix raisonnables tous les Jassiles du St. 
Gotthard chez Herménegild\ Miller ; il vend la terre chlotite 
sur le pied de ro à 20 batz l’once. On peut traiter avec 
lui par lettres. Les chasseurs de chamois ainsi que d’autres 
particuliers font aussi ce genre de commerce. (V. pour les 
antiquités de la vallée d'Urseren, pour la botanique, la 
minéralogie. et la géologie les articles d'Ursern et -du 
St. Gotthard.) | 

Histoire militaire des derniers temps. Le 
x2 Mai 1799 les François arrivèrent a Andermatt; depuis 
cette époque la vallée d'Ursern, aussi bien que l’Ober-Alpe 
du côté des Grisons, furent pendant longtemps le théâtre 
de la guerre entre les Autrichiens, les François et les Russes, 
Andermatt fut pille deux fois et perdit les 73 de son bétail, 

I + 
outre 62 chalets et granges à foin sur ’Ober-Alpe. Une 
partie du petit bois de sapins que l’on conservoit religieu- 
sement, depuis des siècles et qui protégeoit le village contre 
les avalanches, fut aussi detruite. (V. les details à l’art. 
St. Gotthard). . Lorsque les Russes, sous le commande 


ment du General Suworow, arrivèrent dans ce village le 
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25 Sept. 1799, ils étoient tellement affamés xs faute 
d'autres alimens, Te dévorèrent un énorme morceau de 
savon qui se trouvoit à l'auberge dans une hab de 
provision; ils coupèrent en pièces plusieurs cuirs que l'on 
faisoit sécher sur des planchers; après quoi ils les firent 
bouillir et les mangèrent. Le François, obliges de se 
replier devant les Russes, firent sauter les rochers pour 
obstruer une partie de l’Urnerloch, et détruisirent les 
srches les plus avancées du pont du,diable. Les Russes 
rouvrirent la galerie de la roche percée, et rétablirent le 
pont avec des poutres que l’on joignoit les unes aux autres 
au moyen des écharpes des officiers. Plusieurs centaines 
de guerriers furent précipités dans les abymes de la Renfs. 
Pendant la nuit qui suivit la retraite des Francois, un _ 
des Cosaques placé en sentinelle sur les bords de la rivière 
entendit des gémissemens qui partoient du fond du preci- 
pice; le Cosaque y descend au danger de ses jours ; et 
trouve à 200 pieds au-dessous de son poste un jeune 
officier francois qui avoit été tellement bise par: sa chüte 
qu'il lui etoit Be de se soutenir sur ses jambes. 
Le Cosaque se sert de son ceinturon pour attacher cet 
infortuné sur ses épaules, et se met en devoir de re- 
monter; un quartier de rocher manque sous ds pieds; 
il retombe à une grande profondeur avec son fardeau, 
“et se fait une large blessure a la cuisse. Enfin il regagne 
le bord du précipice, après avoir essayé des fatigues in- 
_ croyables. L'officier de garde prit soin du François, et 
l'envoya à Ilanz pour achever sa guérison. Ce dernier 


y a raconte bien des fois non sans la plus vive émotion 


* 
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l'histoire de sa délivrance, — M. Miller, proprietaire 
d’une des au d’Andermatt a rendu les plus grands 
services à ses concitoyens pendant cette annce désastreuse. 
Chemins. Fromages d’Ursern. Jusqu'à Hospi- 
tal, 721. (v Hospital). A Amsteg (v. Amsteg) 51. D'An- 
dermatt par V'Ober-Alpe à Disentis, 71. Au lac de l’Ober- 
Alpe, 21. Celac, où l’on trouve beaucoup de truites *), 
a un quart de lieue de longueur. Ses eaux, jointes à 
un ruisseau qui descend de l'Uyner-Alpe, forme la qua- 
‘trième “source de la Reufs. U est entretenu du côté du 


Nord par le ruisseau du petit lac de Sirahlboden situe au 


pied du Mainthalerstock **), et par le Fellenbach qui vient - 


de Tellenlouken, et du côté de l'Orient par un ruisseau qui 


descend du chalet de Terms à côté du Cahnor. C'est sur. 


les pâturages alpestres qui environnent ce lac que l’on 
prépare les fameux fromages d'Ursern Sur le chemin 
qui mène à l'Ober-Alpe, on voit au $. O. le Guspis, au 
N. E. le Crispalt, et le Badous au $.E. ***). À l'extrémité 


orientale du lac, le chemin se partage et va sur la gauche 


au chalet de Terms ou Tiarms et dans la vallée de Gamer, 


soit Camer; par les prairies alpestres de Crispausa, dans 


la vallée de Tavetsch, à Ruairas, Sédrun et Disentis. La 


*) On en prend en été de 12 à 14 quintaux par mois, 

#4) Selon 'M. Müller. d’Enghelberg, le Mainthalerstock a 

. 8860 p. d’elevation au-dessus de la mer, et l’Oberalpsiock 

Den 2.10.1795, | | 

##*) Le Badous que les habitans de la vallée d'Ursern appellent 
aussi Sexmadonna ou Sirmadur à 9085 p. au-dessus de 


- la mer. 


fer 
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nature se presente dans ce trajer sous des formes sauvages 
et gigantesques. Un second chemin, un Peu plus long, 
mais praticable pour les chevaux en été, conduit à droite 
jusqu’à la croix du di du Col situé entre le Calmot | 
et le Nourgallas ; de-là par Mouganaras et Sourpelix à té: 
s#0th, (autrement nommé Cinnet, Cima del Mont, Tschmouth) ; 
Selva, Ruairas , Sédrun et Disentis. La plus grande hauteur 
du chemin, savoir pres de la croix, est de 6054 pieds 
au-déssus de la mer. Près de Ciamoth se réunissent deux | 
rnisseaux qui forment le Rhin antérieur (v. Disentis et 
Badous). Depuis Ciamoth les habitans ne parlent que le ï 
roman. (v. l'article Grisons.) Siles voyageurs ne peuvent. 
pas pousser plus loin leur marche, le Curé de Camoth. 
leur donnera l'hospitalité. Un chemin conduit en 7 h.. 
d'Andermatt par V'Unter-Alp, au travers des rochers de 
Ponténéra, et par la vallée de Canaria à Airolo, sur le 

| revers oriental du St. Gotthard. 

Asera (Ins ou Eis en allemand), village du Canton 
de Berne, situé entre Arberg et Neuchätel, et entre Morat 
et Cerlier (Erlach), dans une position superbe. 

Point de vue. Sur le lac de Neuchâtel dans toute 
sa longueur jusqu'à Yverdun; la vue dont on jouit au 
presbitere et d'une grande beauté, A un quart de lieue 
de ce village, sur le chemin de Cerhier, on découvre d’un 
côté le lac de Bienne, Nidau, Bienne et l'île de St. Pierre; | 
d'un autre côte le lac de Neuchétel; et en face le Solimont, 


au-delà duquel s’eleve le mont Jura *). 


*) Ce beau point de vue à été célébré en 1760 dans une pièce 


de vers intitulée Fue d’'Aneth. 
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Neuste On a trot des antiquités romaines 
% Brutteln dans le voisinage d'Aneth. — Aneth étoit ci- 
devant la cure la plus richement dotée de tout le Canton 
de Berne: — Les bandes du Sire de Coucy furent battues 
dans ce lieu par les Suisses en 1362 (V. Bure, Franbronm 
et Sursee). 

Faits géologiques. Des carrières d’un grès à 
grain grossier que l’on exploitoit déjà du temps des 
Romains, sont situées non loin de ce village, : On y 
trouve une grande quantité de chamites, de musculites , 
de tellinites, ab bélemnites et de glossopètres. . Les noms 
allemands d’/ns et d’Zis hrs à l'appui des conjectures 
du Aygpraliste obseryateur, qui ne peut s’empécher de 
croire que les marais situés entre les collines de Folimont 
et de Yully et la petite ville d’Arberg, formoient autrefois 
un seul et même grand lac avec ceux de Neuchätel, de Bienne 
et de Morat, et qu'à cette époque le lieu où Aneth est sirue 
aujourd’hui étoit une île; c’est de là sans doute que de- 
rivent les noms allemands dns ou Eis, car le mot cel- 
tique Inch, et le mot norvégien Eys, signifient le. Dans 

les anciens actes latins, Aneth est toujours désigné soùs 
le nom d’/nsula, et tout le district voisin, sous celui 
d'/selga ou pays des Iles (v. Arbère). — On peut se rendre 
d'Aneth à a Morat au travers des marais, en partie à pied, 
ét en partie en bateau. 

Plantes. Dans les marais on trouve: 

Le Vicla Ruppii et V Hottonia palustris, 
Annecı, jolie petite ville de la Savoie, sur le lac de 


méme nom ; elle est située sur le graud chemin de Genève 
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à Chambéri, à la hauteur de 1338 p. au-dessus de la mer 
et de 210.p. au-dessus du lac de Genève. — C'est la 
patrie du célèbre chimiste Bertholet, — Elle a été 
pendant quelque temps la résidence de la branche des 
Ducs de Savote= Nemours, — Les ci-devant Evêques de | 
Genève y ont résidé depuis leur expulsion de cette ville 
lors de la réformation. er 
Mineralogie. Des bancs de fouille s'étendent au 
S. O: du lac d'Anneci, au-dessus de 44 Tuile à la hauteur, 
de 5138 pieds au-dessus de la mer, renfermés comme à 
St. Jöris*), entre les couches de pierre calcaire des Alpes. 
Assıy LERS (vallée d'), voyez Einfisch. 
Antonia, vallée latérale du Prettigau au Cages des 
Grisons: cette vallée, située dans les hautes Alpes, est | 
riche en points de vue romantiques; elle a 3 1. de lon= 
gueur et est arrosée par la Thaljaza. 
Particularités. L'entrée du côté.de L Louzein pre- 
sente un aspect aflreux; on va.de Louzein en 4 heures à 
St. Antonia où l’on trouve une auberge chétive, mais un 
accueil amical. — il y a 3 lacs dans les montagnes de 
cette vallée, savoir ceux de Paitnoun qui a Ÿ, 1. de cit= 
conférence, de Kaffier et de Kaschin qui, n’a qu'un 7; 1. 
de tour. Il y a des eaux minérales près du mouln du 
milieu et à la Scheere; elles ont. la propriété de teindre 
fortement les corps en rouge; celles du Badried à 6 pas 


de la Thalfaza ont une odeur sulphureuse ; enfin on en 


voit d’autres aux Gadinen à 30 pas de l'église. — Cette 


se 
* 


*) Probablement dans les Grisons ,.au dessus d’Andeer. Tr, 


au" 


Fa 
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contrée est exposée à d’horribles avalanches: — Il y a 

une grande quantité de chamois dans ces montagnes, 

parce que ces animaux ÿ trouvent du salpêtre à lécher 

dans deux endroits. Ils s’ÿ rendent principalement du 

côté, de Madrisa, par l'Aschrinerfloue. — Les rochers sau- 

vages de ces montagnes récèlent beaucoup de grottes qui 

s'ouvrent dans des parois escarpes, ce qui rend l'entrée - 
de plusieurs d’entre elles dangereuse ou tout-à-fait in- 

accessible. 11 y en a dans les rochers de:la Weifsfloue , 

de la Rothfloue,, de la Windeche et de la Salzflone ; la plus 

grande est celle de la Safzffone située sur l’Alpe de Pattnoun, 
non loin de laquelle il y en a une autre qu'on nomme 

seen. “é Groube; il en sort Heañsoup d'eau, et on ne 

peut pas y pénétrer. Du reste ces grottes n’offrent rien 

de remarquable, si ce n’est. des stalactites, du lait de 

montagne et.du spath calcaire. — Du haut de la Sa/zflous 

ou Soulefloue, sommite située à. 4 lieues de l'église de St. 

"Antonia, on. découvre une vue étendue sur le lac de 
| Constance Ua Souabe et sur toute l'enceinte des mon- 
tagnes neigées qui règnent dans les Grisons depuis le 

Pyrol jusqu'au C. de Glaris, — 11 ÿ a aussi 4 L de chemin 
jusqu’à la Madrisaflone: poux s'y rendre, on passe par la 
vallée ét par la montagne de Gavier où l'on voit des 

eboulemens et des gorges horribles, On peut passer la 

nuit dans les chalets de la vallée de Gavier. — Pour aller 
a l'énorme montagne de. Fermunt on passe par le Fourca 

‘côté des quatre tours et l’on se rend à l’Alpe de Montafoun 
et à Gargella 3 lieues; par l'Alpe de Vergalta jusqu'au 


glacier 5 1. 7; puis en côtoyant ce glacier au Fourca de 


vd sai a | 
AVE 
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Maschoun x 1 fa. De-là on descend a l’Alpe de Garndvo 
2 1, d’où l'on remonte en 2 h. au Fourca de Caiscetta où 
commence le petit Fermunt. On y jouit d’une belle vue. 
Au Sud on voit un grand glacier qui sort de la vallée de 
Thoïi. A l'endroit où la frontière des Grisons s'étend du 
als: 
côté de Montafoun, on remarque un écho qui répète 5 et 
7 fois; pour l'appeler il faut se tourner du côté des 
rochers de la gauche (v. Fermunt). 

Chemins. On se rend au pays de Montafoun: 1) Par: 
le portail de Drusus à Schakoun ; 2) par le Fourca de l’Apté 
à Gargella (c'est le meilleur de ces chemins) ; 3) par la 
Paitnounergroube et par Blasecken à Schakoun; on a-4 L 
de marche pour atteindre le premier village du + $ 
par chacun de ces chemins. — De St. Antonia par Panei gÜ 
où le Seghenbach forme uheikelle cascade, par Schiersch 
en traversant le Schrawbach, par Grusch et la Klous à 
Malans où à Marschlins, une journée. — Le meilleur 
chemin pour descendre dans le Piettigau passe par 2 
"Gnadenstedt. 

Faits géologiques. Les montagnes de cette vallée 
sont composées de pierre calcaire alpine d’ancienne for= 
mation. Les limites méridionales de ce genre de mon 
tagnes s’etendeut dans ces régions précisément le long 
du Gavier er du Madrisa où l'on peut en iobébrvet les” 
couches sur la roche primitive. Il y a sur le Suaserberg 
au-dessous du Madrisa et au haut des pâturages des 
vaches un filon de pierre savonaire. On prétend qu’il se 
trouve aussi des traces de minéraux sur le Matin: 


AsTeemonr (vallée d'). V,. Extremout. 


ER 4 
me ANTRONA, 07 

ANTRONA (la vallée d’ ), en Piemont, debouche pres 
de Villa dans le val d’Ossola inférieur. Elle a % lieues 
de longueur, elle est arrosée par l'Ovesca, et on y trouve 
paies villages. Le fond de cette vallée offre une 
espèce de plaine qui autrefois étoit occupée par un lac, 
La chüte d’une montagne tombée autrefois ! près de 
Schiaranco, avoit pendant longtemps arrêté le cours de 
 l'Ovesca er de tons les torrens des glaciers; dans la suite 
les éäux du lac que ces boüleversemens avoient formé se 
Sont’ fait jour et ont fini par en laïsser Le lit à sec, 
WiChemins On'se rend depuis Antrd-piani a Ma- 
sugnaga ‘dans la vallée d’Anzasca, et par un sentier te 
pénible qui passe sur le Mont Moro; dans Ia vallée) de 
A en Valais. db dein KREISE: 

Mineralogie. Cette vallde est riche en mine d'or 
Ienticulaire. Il n’y a que peu d’annees que l’on en ex 
‚ ploitoit à Portico di San Pietro, à Comasca, à Ahtrönn- 
piana et au Fiton del Salto. Ces mines mettoient en 
mouvement plus de 100 moulins à bocarder. — Ony 
trouve aussi beaucoup de mines de fer en nids que M. 
Ceretti fait exploiter à fifa. — Enfin il y a des 
carrières de pierre ollaire, 

Ar hbek (Val d’'), Yallis Antuatium, en Piémont sur 
L frontière du Valais. ‘C'est une vallée latérale de celle 
\d'oscello: elle a 8 1. de longueur, et offre à l'attention 
des voyageurs les mines d’or qu’on y exploite, le mont 
Rose qui la borne au N. O, et les villages allemands dont 
I est environné. ! ig 


Chemins qui YA on bit 8 t. Autrefois la prin- 
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cipale route et les couriers qui depuis les contrées du,lae 


Majeur se rendoient en Valais et dans la partie occidentale 
de la Suisse, passoient tout droit. par le val PARMER et 
par le Mont-Moro. On va,en 8 h. depuis la vallée de 
Saass en Valais à Macugnaga dans le val d’Anzasca, en 
passant par le Mont -Moro qui fait partie du Mont - Rose: 
Cette vallée que parcourt l Aura. débouche entre Domo- 
d'Ossola et Vogogna, savoir à 2 1. du premier endroit et 

à 72 L du second. _L’Anza, torrent qui vient des glaciers, 
sort de la vallée pres du village de:Pié de Mulera; _de-là 
on monte. a Cima Muléra par un chemin escarpé; ensuite 
on gagne Castiglione, d'où l'on descend aux moulins de 
Calasca 3} et à Ana; de-lä, en passant le. Poute-grandes, 
on monte à Banio où l'on Yoit à droite le village DS cn 
Carlo, et après avoir passé près de, la tour de Batigno on 
arrive à Fanzone, chef-lieu de la vallée ;:4 1 I; 
Vanzone par les villages de Groppo, Canfinello, an - 
Ceppo-Morello à Campioli où se termine la vallée d’An- 
zasca; puis on, entre dans celle de Macugnaga où lon 
trouvé successivement Morghen, Pestarena, Borca, Isella, 
Testia, Sup et Macugnaga au pied du mont Rose, 4 1, — 
On peut depuis Banio aller en suivant les hauseuses dans 
les vallées de Strona er desSésia. à (Ve Mont-Rose.) 


Curiosités. La magnifique cascade de! Valbianay 
entre les moulins de Calasca et d’Anza. — Sur le Ponte * 
grande on jouit. ‘de la vue sublime du Mont-Rose dans 
toute sa grandeur, — La hauteur absolue de Vanzone 
est de 2142 p. — La culture des vignes cesse a Campioli, 


et le climat, la végétation et les hommes changent en 
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même: temps. : L'Anza s'élance au travers d’üne gorge 
étroite par où elle sort de la vallée alpine de Macugnaga ; 
cette vallée est habitée par des Ailemands dont le langage, 
les mœurs, le genre de vie, et les habitations different 
entièrement de ceux des habitans du Val d'Anzasea. : On 
trouvera à l’art, Mont-Rose des détails sur les villages 
allemands que l'on rencontre dans presqne toutes les 
vallées qui entourent le revers méridional de cette mon- 
tagne, — C'est du sein de la vallée de Macugnaga que 
s'élève l'énorme Mont-Rose, sur lequel le Montblanc‘, la 
plus haute des montagnes de l’ancien monde, ne P’em- 
porte "que de 160 pieds, V, sur les particularités qu'il 
présente ,. et sur son ascension par M. de Saussure l'art, 
Hont-Rose. On en voit deébendré un bare her au 
milieu de forêts de mélèzes. Il ne faut qu'une ou deux 
heures de marche pour atteindre ce alaatenz mais le 
chemin qui y mène est très-fatigant. — Le 26 Novembre, 
jour de Ste, Catherine, les habitans de la vallée de Ma- 
cugnaga font leur pain pour toute l’aunce, — Le Cure 
(chez qui M, de Saussure, a logé) et le Chapelain du 
chef-lieu exercent amicalement l'hospitalité envers les 
étrangers; on. peut aussi trouver un gîte à l'auberge chez 
Bartolomeo Vedoa; mais comme Cette vallée est 
Aer pau fréquentée er qu'il arrive souvent à l’aubergiste 
de s’absenter, pour. ses Aigen ceux qui, veulent loger 
chez lui feront bien de le prévenir de leur arrivée avant 
de partir: de Domo d'Ossola. — Voyez ci-dessous des 


détails sur les mines d'or. 


M: 
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Plantes. Aux environs de Cima di Muléra: 
Parietaria judaica, Campanula patula. Galeopsis versicolor 
Curt, Phyteuma Scheuchzeri. Gnaphalium luteo-ulbem. Me- 
lissa officinalis. (Centaurea montana var. à feuilles étroites et 
à calices. blancs que l’on ne trouve point en Suisse. Cyclamen, 
Oxalis corniculata, Athamanta Libanotis var, major, jusqu’aux 
glaciers du M, Rose. — Plus haut: Campanula spicata. Cytisus 
nigricans.  Spartium scoparium, Osmunda crispa.etc. | Vers 
le glacier au-dessus de Macugnaga: Campanula excisa, Willd. | 
Erigeron uniflorus.  Rhodiola. Aretia tomentosa Schleich, 
Sempervivum globiferum (&srere)) Hieracium amplezicaule, 
et grandiflorum All, Rosa rubrifolia Vill. Phyteuma rigida N. 
Gentiana ambigens N. (espèce nouvelle analogue au G. Amarella 
et au campestris). Saxifraga pyramidalis Lapeyr. Dr gi — Le 
Daphne Laureola que les Italiens nomment lortone, croit en | 
quantité sur toutes les montagnes de cette vallée, Cette plante 
produit des fruits acides que les habitans distillent, et dont ils 


retirent une liqueur spiritueuse d’un goût agréable. 


Minéralogie et géologie. La vallée d’Anzasca h 
n’a pas de terre-plein, les montagnes formant de part et 
d’autre l'angle aigu en leur rapprochement dans l’espace 
qu’occupe le lit de l’'Anza, particularité commune à un 
grand nombre des vallées du revers méridional des Alpes: 
Depuis l'ouverture de la vallée jusqu’à Vanzone les rochers 
sont composés de feldspath et de mica, de schistes de 
hornblende, de stéatite verte et de pierre calcaire noirätre 
de formation primitive. La stratification des müncaignes 
y est tres-distinetement prononcée ; toutes les couches en 


sont presque verticales et courent de l'OSO. à l'ENE, 
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Le RE prañdé repose sur un énorme bloc de granit pur; 
cn voit aussi beaucoup de débris considérables de granit, 
rougeätre pres de Ceppo - Morello ; tous ces granits ont 
| été sans doute amenés dans ces lieux par un déplacement; 
car les montagnes qui forment les côtés de la vallée 
n’offrent par de granit pur. On trouve à la montagne 
de -Paléri au-dessus de Morghen des quartiers de ZAorn- 
blende d'un noir Inisant, de 3-4 pouces de longueur, ren- 
fermes dans du quarz mélangé. — Cette vallée, ainsi que 
plusieurs de celles de son voisinage au Nord et au Sud, 
possèdent de riches mines d’or et d'autres minéraux. Les 
mines d'or de la vallée d’Anzasca sont situées non loin 
de San Carlo et connues sous le nom de minera He’ Cani. 
y en a beaucoup d’autres au-delà de Haha du côté 
de Pescerena sur l'une et l'autre rive de FAnza, mais 
principalement sur la droite, L'on exploitoit déjà ces 
mines du temps des Romains; car Pline rapporte que le 
Sénat défendit que l'on y employät plus de 5000 esclaves ; 
le but de ce décret étoit d'empêcher que les publicains 
ne s’enrichissent outre mesure, et que le prix de l'or ne 
diminuât trop. La plus riche de mines est celle du Yalkri 
au-dessus de Morghen. Les filons courent comme les 
couches de la roche primitive du SO. au NE, et sont aussi 
presque verticales, Cependant ils se croisent quelquefois 
ce qui forme des nœuds ou nids (gruppi) , où l'on trouve 
plus d’or que dans les autres parties du filon. C'est ainsi 
qüe Testoni a retiré en 22 jours 26 livres d'or d'un seu} 
de ces nids. Les filons sont renfermés dans le. granit 


veine et dans le gneis. L’or se trouve dans des pyrites 
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de soufre et dans un quarz ferrugineux, avec un melange 


de cuivre et d’un plomb qui contient de l’ärgent, Le 


quintal de mineral lavé rend ro-12 et souvent 18 grains 


d’or dont le titre est à 18 karats, c’est-à-dire que sur 
quatre parties il y en a trois d'or et une d'argent. MM. 
Testoni qui affermoient ci-devant les mines, avoient 
86 moulins, qui tous ensemble rendoient par semaine *) 
10-12 livres (poids de 12 onces) de mercure chargé d’or, 
et 12 livres de mercure contenoient 2 marcs d'or. Le 
Prince Borrôomée de Milan retire la dixième partie du 
produit de ces mines; au commencement du XIX. siecle 


cette dixième se montoit à 1000 dichte, ‘et Les fermiers 


Ay; & 


s’y enrichissoient.  Pestarena est le lieu le plus intéressant 
pour le mineralogiste; car indépendamment de plusieurs ji 


moulins, on y trouve réunis tous les bâtimens nécessaires 


pour la préparation des minerais. On trouvera chez 


MM. Albasini à V'aleggio (tout près de Vanzone), non 
seulement l’occasion de voir les plus beaux echantillons 
de mine d’or, mais engore de se procurer beaucoup de 
Ti instructifs; car ces Messieurs font exploiter _ 
plusieurs mines. Autrefois ces travaux occupoient pis 
de mille Suvrierss aujourd'hui on en compte à peine la 
moitié. Tous les habitans ont le droit de chercher des 
mines; il y en a beaucoup qui n’ont pas d’autres vocation; 

DIR CRAN CRE ARR SH REMENMNN EE EEE EE TE 


#) Il y a dans le texte par jour (täglich); mais comme M.de 
Saussure de qui ces détails sont empruntés, dit expressé- 
ment que c’est là le produit d’une semaine, il est probable: 
que l’auteur s’est trompé dans la copie, (V. Voyages dans 
les Alpes, Tom. VIII. p 45. $. 2133. 
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ceux. qui en font metier sont connus sous le nom de 
mineral. Pendant l'obscurité des nuits orageuses ils 
observent les’ places de la montagne sur lesquelles ils 
voient scintiller de petites flammes ou des étincelles; 
ils marquent ces places afin de les ‘examiner le lende- 
main, et quand ils y trouvent des pyrites décomposces, 
ils en concoivent d’heureuses espérances. 
Anzone (la vallée d’) en Piémont, débouche dans 
celle d'Ostello entre Yilln et Domo d'Ossola; on y exploite 
_ de riches carrières de pierre ollaire. 
Aosre, Aousms (la cité d’) Augusta Praetoria, ville de 
| lavällée- du même nom en Piémont sur la Doire, Au midi 
ER u 


| grand Saint-Bernard. Elle est situce par les 450 441 3" 


de latitude septentrionale, à 1818 pieds au-dessus de 


la ‚mer. ÿ Ä | 
Histoire, La val d'Aoste ainsi que tous les vallons 
latéraux qui y aboutissent, étoit habitée autrefois par les 
Salassiens, le premier des peuples des Alpes qu’attaquèrent 
les Romains, ce qui eut lieu sous Appius Claudius, Yan 
605 de Rome (160 ans avant N. S.). Les Salassiens 
remporterent la victoire dans la premiere bataille, et 
tuèrent 30,000 Romains; mais leurs succès ne se sou- 
tinrent pas. L'an 649, l'on envoya une colonie romaine 
à Ivrée, poste situé à l'entrée de la val d'Aoste, pour 
surveiller les Salassiens; ces peuples ayant été subjugués 
de nouveau sous l'Empereur Auguste vers l’an.de Rome 
‘750 (15 — 10 ans avant notre ère), les Romains fon- 
dèrent une nouvelle colonie au milieu de.ces vallées; ils 


lui donnèrent le nom d’Augusia Praetoria, es la destinèrent 
& 3 


\ 
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a servir Fr clef Abe importans passages du grand et du 
petit St: Bernard (V. Alpes). — La cité d'Aoste fut érigée 
en Eveche pendant le VII. siècle. «Le fameux St. Anselme 
_ qui fut dans la suite Archevèque de Cantorbéry, occupoit 
le siège épiscopal d'Aoste en 1093. Vers la fin du XI. 
siècle, les Comtes de Maurienne furent mis en possession 
de la val d'Aoste par l'Empereur Conrad; ‚dans la suite 
elle tomba entre les mains des Ducs de Savoie; enfin 
depuis l'an 1798 ‚elle fait partie de l'empire francois 
ainsi que le reste du Piémont. EU 

Chemins. De la Cité au Grand Sr na al, 

Entre la Cite et St. Remi, débouche la Val-Pelline qui 
s'étend au NE. du côté du Combin et par où passe un 
sentier dangereux, et praticable seulement pendant quel { 
ques semaines de l’année, pour aller dans la vallée de 
Bagnes (V. grand St. Bernard et Bagnes ).. — De la 
Cité au Petit St. Bernard, par Willenenve à la Salle, 5.1. 
et de-là à l’hospice 8 1. dont il n’y en a que 2 de mon- 
tee CV. Petit St. Bernard). — De la Cité à Courmayeur 
dans la vallée d’Entrève, au pied ‚meridional du Montblanc 
81. (V. Courmayeur). On Le dans ce trajet deboucher 5 
vallées latérales jusques au-delà de la Salle, entre Annan) 
celles de Cogue et de Trévisanche; avant d'arriver à la Salle, 
on découvre à gauche le glacier Ruitor, du côté duquel 
s'étend une vallée, — De la, Cité en descendant le long 
de la vallée principale à St. Martin qui en'est le dernier 
village 12 L Le chemin est praticable pour les voitures. 
On arrive d'abord à St. Marcet (où débouche la vallée 
de St. Barthiélemi au NE.) puis à Chätillon (où débouchent 
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celles de Cervin et de Ternanche), à Donas (l'auberge de 
la Croix blanche est bonne), — au Fort de Bard et à 
St. Martin (où aboutissent les vallées de Zésa ou de Lys 
et de Comportiers). Là on entre par un beau portail dans 
la province d’Ivree en Piemont, et Bientdt apres on arrive 
à Jurde même; la plaine ne commence qu’au - delà de 
Monte styeito que l’on rencontre un peu avant d’entrer 
dans cette ville, — De Chétillon par la vallee de Tornanche 
jusqu'au Breuil qui en est le village d'été le plus élevé. 
(6162 p. au-dessus de la mer), 8 1, Au-dessus de ce 
‘village on traverse un immense glacier au sommet duquel 
on se ‘trouve à la redoute de. St. Theodule et sur le col 
du ‚Cervin, où Matterhorn à 10,284 P- au-dessus de la mer, 
5 dk Dei on descend a Zermatt premier village de la 
vallée de St. Nicolas en Valais (V. Visp [vallée de]). — 
De Verrex à St. Saiques dans la vallée de Challant 7 1.: 
sur le col des Cimes-Blanches 3-41; delà sur celui du 
Cervin, 2 1. 7%. — De St. Martina Gressoney dans la vallee 
de Léa et au superbe glacier de même nom, $-rol. Ce 
glacier est le plus grand de tous ceux du Mont-Rose. 

Particularités. En 1795 toute cette vallée, avec 
les vallons latéraux qui en dépendent, comptoit environ 
61,500. habitans, — On y voit un très-grand nombre 
de crétins et de goîtreux, surtout entre la Salle et 
Châtillon. — La Cité d'Aoste offre plusieurs antiguites 
vomaines, telles qu’un pont de marbre, caché en plus 
grande partie sous des maisons , ‘un arc de triomphe et 
les restes d'un amphithéâtre. En avant de Dors on 


remarque une chaussée de 12 p. de largeur sur 30-40 p. 


: 
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de hauteur, percée dans le roc vif en manière de voûte; 
on y voyoit aussi autrefois une colonne milliaire taillée 
en relief dans le rocher et sur laquelle étoit inscrit le 
chiffré XXX. Le vulgaire attribue cet ouvrage à Annibal, 
et les antiquaires à César ou à Auguste. Cependant il 
paroft (qu'il est d'un temps bien plus ancien, quoique 
construit par les romains. = À 3 1. de St. Marcel on 
rencontre un ruisseau dont les eaux sont teintes du plus 
beau bleu par la solution de cuivre qu’elles contiennent 
(V. plus bas: Winéralogie). — Mont - Jovet et Chambave 
sont connus par leurs excellens vins\qu’on peut comparer 
aux meilleurs de la France et de l'Espagne. — Challant 
etoit pendant le XV siecle la residence de la famille de … 
même nom, laquelle a produit de grands capitaines. 4 
Le fort de Bard, situé sur un rocher qu'entgütesid 
rivière, subsistoit de temps immémorial ; il a été détruit 
par les François depuis l'an 1801. — D’enormes glaciers 
occupent les parties les plus clevées des vallons latéraux 
qui debouchent dans la val d'Aoste, à compter depuis * 
le Ruitor dans les Alpes Grecques et depuis le Mont-blanc 
et les autres Alpes Pennines, jusqu’au Mont-Rose. 

Botanique et Entomologie. 

Thymus ua: Crepis pulchra, Æchillea tomentosa, 
nobilis. Artemisia Absinthium. Hyssopus officinalis. Celtis 
australis. Isatis tinctoria. Cynosurus echinatus. Chenopo- 
dium Botrys.  Astragalus Cicer, monspessulanus. Salsola 
prostrata,' Cytisus dfièane Colutea arborescens, Hiera- 
cium Eilnktleides Vill , Tribulus terrestris. . Sisymbrium 
strictissimum, Tillier Bellard. Ononis Columnae AL“ 


Natrix, Aegilops cylindrica Willd, (tres. rare; elle croit 
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"dans les vignes près de la Cité), Inula montana (sur 
lés montagnes). Avena. Lôflingiana (très-rare x près! de 
_ Ville-franehe). line fragrans. Swarz, (très - rare ; 
sur les murs des vignes). „dsphodelus ramosus (au fort de 
Bard) etc. «= On voit par ces échantillons que l’on trouve 
dans la val d'Aoste un bon nombre de plantes qui ne croissent 
pas en Suisse. Les amis de l’entomologie y rencontreront aussi 
des insectes particuliers aux pays chauds, tels que la cigale et 


la mante ou prie-dieu. 


Mineralogie, Le territoire de la val d'Aoste est 
tres-riche en diverses espèces de minéraux. 1 y a entre 
es et la Cité d'Aoste en deux endroits différens 
des bancs de mine de plomb qui contient de l'argent. = - 
On exploite d'excellente sine de fer dans la vallee de 
Éngnét —— Le ruisseau de Grisanche dans la vallée de 
mêmé nom charie du sable d'or; il prend sa source dans 
la montagne de St. Foix; le ruisseau de St. Foix qui coule 
dans la Tarantaise sur les revers opposé de cette mon- 
tagne, charie aussi des paillettes d'or, — Il y à dans 
la Val-Pelline une mine qui rend par an 1,500 quintaux 
de cnivre. — On trouve non loin de la{Cié à la hauteur 
de 5,712 p., dans une gangue de grenats rouges dodeca- 
‘hèdres de la grosseur d’un pois, laquelle court dans le 
gneis, des pyrites de cuivre contenant de l'or et de l'argent ; 
le quintal de ce minéral produit 2 1. 72 de cuivre. Les 
puits de cette mine ont été combles pendant les guerres 
de la révolution de France. — On voit aussi une mine 
de cuivre au-dessus de St. Marcel, et vis-à-vis de-iàa 


on trouve dans des rochers de gneis une riche carrière 


108 | AOSTE. 

de manganèse. Non loin de cette carrière, un ruisseau dw 
plus beaw bleu qui vient des environs de la mine de 
cuivre, se précipite du haut des rochers.’ Ses eaux 
parfaitement transparentes, quoique colorées par le fond 
sur lequel elles coulent, n’ont ni goût, ni odeur, ni 
eouleur. Leur temperature étoit de 4 degrés du thermo- 
métre de Réaumur, tandis que celle de l'air étoit de 7 
degrés et 30. Cent parties du sédiment coloré qu’on 
trouvé au fond de l'eau contenoient 19 parties de cuivre 
et 4 de fer. — Près de Darba, il y a du minéral vert 
de plomb; il est très-lisse, lustré, presque transparent et 
d’un vert fort vif. — Sur les hauteurs de Nuss, des 
gyrites cuivreuses. — On en trouve aussi à Champ de 
Praz daus une gangue de grenats; on y exploite encore 
sur les plus hautes sommités d'excellente mine de. fer. — 
A Mont-Hovet, des pyrites cuivreuses dans une gangue de 
grenats, — Une mine de fer pres d'Ussey; on dit que le 
métal qu’on en retire est préférable à celui de Suede. — 
- Près d’Arnex et de Verrex des pyrites cuivreuses. — Près 
de Quazzuolo, où la vallée de la Dora débouche dans les 
plaines du Piémont, du plomb contenant de l'or et de 
l'argent. == Vallées latérales: dans celles de Ternanche ou 
de Cervin, des pyrites euivreuses près d’Anthey. — 1L’Avangon 
qui au sortir de la vallee de Challant, tombe dans la 
Doire à Verrex, et plusieurs autres ruisseaux de la même 
vallee, charient non seulement des paillettes d'or, mais 
souvent mème des quartiers de quarz massif contenant 
beaucoup d'or, et de la grosseur de la moitie du poing, 


ainsi que de plus petits morceaux d'or natif, lesquels 
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égalent en grandeur et en richesse ceux des côtes de 
Guinée. Les un ve primitives de cette vallée sont 
parcourues‘ par de Eoftes gangues de quarz qui contien- 
nent de la galène riche en argent, de la mine ‘d'argent 
gris- Bi et de plus beancoup d'or zatif qu'en detachent 
les ruisseaux, On prétend que les Romains y faisoient 
exploiter des mines d’or. Le Chevalier Robilant, 
directeur en chef des mines du Piémont, y en fit ouvrir 
en 1760 de nouvelles qui furent abandonnées lorsqu'il 
reçut sa démission. — Il ya aussi de l’antimoine rouge 
dans la vallée de Challant! — On trouve des pyrites 
d'or et de la mine de plomb dans la val de Lys. — La 
vallée de Camporciero qui débouche aussi dans le voisi= 
nagésiier St. Martin, produit des pyrites de CUÏVTE. — 
Dans la vallée de 370220 qui débouche un peu au Sud 
d’Ivree, on remarque sur les hauteurs de Traverselle une 
tiche mine de pierre ferrugineuse compacte: il ya aussi à 
_Brozzo de la mine de fer dont on tire parti depuis plusieurs 
siècles. Enfin on trouve sur le Mont-Orion, situé à l'Est 
de Brach; de la mine de »/omb tenant de Vargent er 
de l'or. 

Faits géologiques. Toutes les montagnes de la 
Val d’Aoste, et des vallées latérales qui ÿ aboutissent 
sont du plus grand intérêt pour le géologue; elles n’ont 
point encore été suffisamment étudiées, Toutes ces 
vallées s'étendent jusqu'aux plus hautes Alpes primitives 
depuis le Montblanc jusqu’au Mont-Rose, et coupent en 
divers sens le revers septentrional des Alpes Pennines et 


la plus grande ‘partie des Alpes Grecques. La Cité, 
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Châtillon, Verres , St. Martin, la Salle et Cou'mayeur-sont 
les stations les plus commodes pour le geologue qui: veut 
parcourir ces vallons latéraux. On trouvera ailleurs des 
détails géologiques sur les parties de la val d'Aoste qui 
s'étendent du côté du Grand) St: Bernard et de Courmayenr, 
EN. Grand St: Bernard et Courmayeur ). — Du côte du 
Sud-Est, au-delà de la cité d’Aoste,. les rochers calcaires 
primitives alternent avec la roche de corne verte. si ‚En £ 
avant de Chétillon il ya des schistes migaeéss etau-dela 
de ce lieu des roches calcaires primitives, — Le Mont- 
dovet, chemin taillé dans les roc situé” entre Verrex et 
Chétillon est extrêmement remarquable. M.de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, Tome IV. p. 182. $.965:) arob- 
serve avec soin les alternatives continuelles, quécesthérain 
présente et qui mettent sous les yeux du géologue la ma- 
ture et la sharing intérieure d'une montagne digne de 
toute son attention, En descendant il vit: »), D’abord : 
une pierre ollaire verte pendant l’espace de 3 à; 400:pas. 
2) Un vide va roc cesse, | 3), De da pierre .ollaire 
fibreuse et ‚brillante, pendant 350 pas. 4) nid 
5) De la pierre ollaire mélée de tale vert transparent, 
60 pas... 6) Un ruisseau large de 5ı pas. 7) La même 
pierre .ollaire recouverte de rouille, 58 pas. 8) Un ruis- 
seau large de 28 pas. 9). Du schorl en masse, 150 pas, 
10) Eboulis de roches de schorl déplacés, 143 „pas. 
11) Du schorl d’un vert fonce en aiguilles brillantes, 
avec des greuats rouges: roche. d’une grande beauté, 
23 pas 12) Le chemin est bordé de terre pendant 
13 pas. 13) Pierre calcaire mélée de mica. et de quarz, 
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42 pas.,v14) Du schorl en ‚masse, en partie: fauve, «et 
en partie d’an vert foncé, 108 pas. 15) Pierre de corne 
schisteuse, ıt pass, 16) Roche mélée.de schorl, de mica, 
de quarz et de pierre calcaire, 39 pas. 217) Du schorl : 
en masse, 10 pas. 18) Mélange de quarz, de mica et 
de: pierre. calcaire,, 7 pas, 19) Du schorl en masse à 
aiguilles tnès-fines,.25 pas. . 20) Débris de pierres, parmi 
lesquels il se trouve des morceaux très-propres à orner 
un cabinet de lithologie, 290 pas. . Ensuite on arrive au 
village, de. Mont-Govét „et après avoir, traversée une petite 
plaine de 1200 pas de largeur, on retrouve les rochers 
qui règnent jusqu'à Verrex, avec des alternatives aussi 
remarquables qu Bag Toutes ces couches reposent 
les unes, sur les autres et sont inclinées au Nord. Est; il 
+. en a cependant plusieurs qui sont tout-à-fait verticales. 
Il est à regretter que depuis des observations de Mr. 
de Saussure, les injures de l'air aient dégradé les 
surfaces des rochers, au point de rendre beaucoup moins 
sensibles ces diverses couches. — Dans les vallées de 
Tornanche , de Challant er de Lys on voit alterner le gneis, 
la roche calcaire Primitive eu la serpentine; on y trouve en 
divers endroits une abondance ‚de magnifiques fossiles 
(W. „Wont-Rose). . De Verrex jusqu'au fort de Bard, on 
yoit des couches verticales de gneis ; delà jusqu’à Monte. 
* stretto, les ‚rochers sont aussi.composés de gneis. Des- 
lors on quitte les montagnes et l’on ne trouve plus que 
des collines qui des deux côtés du débouché s'appuÿent 
à PEst contre le mont St. André, et a l'Ouest au mont 


Arnoun. Celle d’/urde offre, sur le côté quelle présente 


\ 
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aux Alpes un granitello, composé de hornblende et de 
feldspath;, et du côté opposé des couches de serpentine 
verte , lesquelles courent du Nord-Est au Sud-Ouest, et 
sont inclinées vers le Sud. + D’lurde jusqu'à Saint- Ja 
c'est-à-dire pendant 4 ou 5 lieues, toutes, les collines 
sont composées de débris primitifs et de sables au-delà 
de Saint-Ga commencent les plaines de la Lombardie. 
(M. de Saussure.) 

Arrenzse (bourg d’). Auberges: La Croix blanche, 
le Lion. — Ce bourg est le chef-lieu de l’Appenzell Zrner- 
Rhoden, ou de la partie catholique du Canton, laquelle 
fôrne an République séparée. C'est là que, dans une 
verte vallée où serpente la Sitter, l'on tient tous les prin- 
temps la Landsgemeinde, ou assemblee generale du peuple.— 
Entre autres objets dignes d’attirer l’attention des etran- 
gers dans le voisinage d’Appenzell, on distingue le Wild- 
kirchlein (ou Chapelle des rochers, à cause dé sa situation 
Hana le mont Gamor (dont le sommet se nomme 
hoher Kasten) et le Hoch-Mesmer ou mont Sentis, à cause. 
des vues magnifiques dont on y jouit. 

Excursion sur le mont Sentis. Les personnes 
qui n'étant pas accoutümées à parcourir les montagnes 
n'ont pas le pied bien sûr, ou qui sont sujettes aux verti- 
ges, ne doivent pas penser à faire cette course. Le chemin 
qui ÿ mène longe d'abord’ une verte vallée ‘et suit la 
Sitter jusqu'au Weisbad T2 1. où trois ruisseaux viennent 
& réunir: 1) le Barbach qui vient du Brüllisauertobel ou 
Brülltobel (c'est ainsi qu’on nomme la plus enöfte et la 


plus äpre des trois principales hautes-vallées que l'on 
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‘voit dans les Alpes calcaires de l'Appenzell. V. l'art, suiv, 
Cant. d’ Appenzell). ne) Le Schwendiback , qui sert d’e 

‚coulement au petit lac de la Seealpe.. 5) Le Weiss asser ; 
ce’ ruisseau, prend sa source sur l'Oefrli, et forme une 
chûte connue sous le nom de Leuenfall; a quelques cen- 
taines de pas on voit sortir de terre Plusieurs autres 
sources : dont les eaux réunies au Weisswasser coulent au 
travers de la vallée en suivant le Kronberg et dans la 
direction du Weissbad. La couleur blanchätre de ce 
‚torrent annonce qu’il vient des glaciers. Les trois ruis- 
seaux réunis prennent le nom de Sitter (Sintria, c.ad. 
ils 'sont trois?) Les eaux que l'on emploie au Yeissbad | 
‚ont deur source à pen de:distance de la maison des 
bains où on les fait chauffer; il ne paroit pas qu'elles 
contiennent autre chose que de la terre de chaux en 
dissolution; cependant on dir. que ces bains guerissent 
toute sorte! d’humenrs et dé rhumatismes. On peut choisir 
‚entre trois chemins pour aller depuis le. Weissbad sur le 
Sert à 1) le plus commöde passe par Schvendi entre les 
basses Alpes composées de brèche et de pierre calcaire, 
du nombre desquelles est le Kronberg, et les montagnes 
puremenr calcaires, en suivant ‚taujours la rive droite 
du ruisseau de Schwendi jusqu’ au Skalhihat 2 lieues... Ce 
vallon s'étend à l'Ouest autour du Rossmatt du côté des 
Pâturagés du Aaut et du bas Mesmer, entre les denx 
chaines erh En entrant du Scfwendi dans la See- 
Alpe, on voit sortir de terre au pied du haut Bodmen 
une source considérable, qui ÿ rentre à peu de distance 
et reparoît une seconde foîs\à quelques cents pas plus 


II. H 
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loin.. On trouve un chalet près de cette source. ‘Le lac 


de la See-Alpe a ı 1. de longeur sur 74 1. de largeur; 


il est très-profond, et nourrit des truites qui Pont rendu | 


fameux *); sa hauteur absolue est de 3052 p. Le ruisseau 


par lequel il s'écoule forme une cascade au Kaulbet. 


Après avoir longé le vallon de la See-Alpe pendant zh. 


on a ı 1, 7 de montée à faire par un chemin très-roide 
et difficile, à côté duquel on voit à droite. ‚le Mesmer 


supérieur. Ensuite on atteint la Méstis-Alpe où l'on trouve 


de même qu’à la See-Alpe tout tin hameau composé de 


5 b, 3, sur le Meglis- Alpe en passant par Schwendi ;. par les 


Auenweiden, par le Katzensteig au pied de VAlpsieghel et. 


‘chalets. (Depuis le Weissbad on peut aussi.se rendre en 


par la Hutten = Alp d’où l'on gagne la  Méglis = Alpe: en. 


montant par uh sentier étroit à gauche des deux-chalets 


bien au-dessus de la See-Alpe). La Méglis-Alpe est déjà 


PUS élevée que la limite des forêts, et € est là qu’il faut 


se pourvoir de guides, Ensuite on monte par le Aouhmäd | 
en 2 h. à la Waghenlouke à ‘d'où l’on arrive au bout de | 
1 h. 72 de marche dans le neiges sur le Gheirispitz; tel, 


est le nom d’une des sommités du Sentis. (Un sentier qui 


part de la See-Alpe mène en 4 h. ‚au Gheirispitz; l'on 
passe par l’Alpe de l'Untermesmer , La les Sprüng er les 


Lachten d'où Von atteint la Waghentouke et les champs de 


neige. On peut encore prendre un autre sentier qui mène 


*) Cette espèce de truite a été décrite.par M. le Dr. H arimanm 
de St. Call. V. Schriften der Berlinisch. Gesellich, nat 
forschender' Freunde, Tom. IV. p- 68-77: et Bloch as 
turgeschichte der Fische Dlds, Tab: 104. cest 3 
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aussi en 4 h. sur le sommet du Sentis ; par les Alpes de 
VObermesmer ; et de l'Untermesmer et par les Mi, Ichgrouben. 
Ces deux chemins sont plus pénibles que le premier.) 
2) Ce chemin plus difficile et plus dangereux mais aussi 
plus intéressant, va depuis Le Weissbad à ala Bommen-Alye, 
passe à côté d’une cabane nommée im Escher (un sentier 
que l'on voit à droite conduit au Wildkiröhlein) et monte 
péniblement le long de la paroi de rochers jusqu'à 
V’Aiten-Alpe 2 1. d'où l'on appercoit à une grande pro- 
fondeur au-dessous de soi le lac de la See-Alpe, Près 
de là est une grotte, nommée Ziegerloch , où l'on trouve 
beaucoup de stalactites et de lait de lune, Il y a au 
min de la paroi de rochers du Schäfler une voûte qui 
offre une sorte de baromètre naturel: quand elle est 
sèche on Bunt compter sur le bei temps; mais quand 
on en voit. suinter des las; d'eau, il ne manque pas 
de venir de l'orage et de la pluie dans les 24 heures, 


Au-delà de 1’4/ten- Alpe ‘on s'élève au travers de l’echan- 


crure des rochers qu’on nomme la Waghenlouke et dw. 


haut de laquelle on découvre une vue étendue ; ensuite 
on passe entre les Thôurmen et V Obermesmer ; et longeant 
les rochers da. Mesmer du côté du Nord on suit un 
sentier bordé d’affreux précipices et à peine assez large 
pour une seule personne, lequel conduit à l'Oertekopf où 
l’on ne voit que des rocs déchirés d’un‘aspect horrible. 
Sur un plan de rochers inclinés x l'Ouest on trouve de 
petits cristaux. de montagne dans le sable (pierres ra- 
yonnantes). Depuis L'Oertikopf on traverse un champ de 
neige et une place couverte de Pierres, pour re rendre 


Ÿ 
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au Hoch-Niedern et aux chaleté de l’Odermesmer, 4 lieues. 


Dans ce trajet on voit à gauche du sentier une inscription 


gravée sur un quartier de roc en mémoire du respectable 


Professeur Jetzeller de Schaffouse qui. en 1791 trouva 
la mort dans ces précipices où il s’etoit aventuré sans 
guide. Des chalets de l'Obermesmer, aux cabanes ‚que 
l’on appelle in den Sprüngen, puis en gravissant une 


rampe roide et couverte de neige à la Hinter-Waghenlouke , 


vient ensuite une-arète de rochers bordée de part etd’autre _ 


de precipices, et une seconde rampe neigée sur laquelle 
on a plus d’une lieue de montée à faire; alors on: se 
trouve au pied du Sentisspitz; et après avoir gravi pendant 
dix- minutes le flanc roide de ce cöne dont les rochers 
sont en un état de décomposition, on atteint le sommet 
de la montagne, — Le chemin, du Sentis qui part de St. 
Johann dans le Tockenbourg est aussi tres-difficile (V. Wild- 
baus). 11 faut passer la nuit dans les chalets de la Mégtis- 
Alpe ou dans ceux de l’Odermesmer. L'on prétend que la 
hauteur du Sentisspitz est de 7670 p. au-dessus de la mer. 
Un glacier sépare les deux pointes du Gheirispitz et du 
Sentisspitz; un autre glacier que l'éh appelle blauer Schnee 
s'étend en forme de paroi escarpee depuis le Sentis vers la 
Waghenlouke. — Les habitans de l’Appenzell réformé 
avoient érigé une croix de bois sur le sommet du GAeiren- 
spitz à l’occasion du nom de Canton du Sentis dé porté 
l'Appenzell jusqu’en 1803 conjointement avec les pays qui 
y avoient été réunis lors-de la revolution de 1798. 3) Du 
Weissbad à l’Eben-Alpe ı 1. 2, au Garten et à Chlous {2 1», 


* derrière I’OeArli ı 1. 72,.et de-là surle Gheirisspitz ı 1 2. 
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Ce chemin n’est pas moins dangereux que le second. =à 
La vue du Gheirispitz est ‚plus étendue que celle du Hoch= 
| Kasten: (vs plus bas). — Pour redescendre du Sentis il 
faut gagner, la S:e- Alpe: pat le: même chemin qu’en 
montant; mais ‘ensuite on peut en prendre un autre qui 
passe. par le ‚Fehlerschäfbere); aprés quoi on atrive au bord 
. deslacs-de Fehlerseë et. dé: Sentis a 1. d’où l’on retourne 
au Weissbad par ‚le Brüllisaue tobel., Le lac de-Sentis a 
7 dde longéur;. quelquefois il devient plus grand; il 
n'offre aucun écoulement, apparent, Ce lac s’est: formé 
a la»süite d’un -éboulèment de ‘montagné dont on:re- 
gonnoit encore les »tracesı' par les eaux du ruisseau qui 
couloit le, long de lai vallée de Sentis vet qui ne trouve 
plus d’issue, Le. Brüllisanertobel est rempli de débris de 
rochers, èt de:collines! d’eboulis; on y voit une multi- 
tudede rôcs de diverses formes, et beaucoup :de ca- 
vernes; er de: grottes: éoliennes. _: eiör: 
Le Wildkirchlein, ouChapelbe des ro cher 2 
Pour s’y:rendre'en partant! d’Appenzell; on va d’abord 
au #oissbad 2 À: De-là on commence à monter par un 
‘sentier rude et pierreux, au moins en quelques endroits 
_ quitraverse la Bommen-Alpe, et passe à côté de la cabane 
que d'on nommé in Escher; en suite au bout de ı h, % 
‚de marche on trouve un pont de bois qui, suspendu sur 
un horrible. précipice, conduit à une chapelle construite 
dans une caverne que forment les rochers. Quelque 
effrayant que ce pontpuisse paroître à bien des gens, l'on 
- «n’a aucun danger à craindre en le passant. La hauteur 


des parois verticales de rochers que l’on voit ausdessous 
# 
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de ce pont, est de 250 pieds , etl’ensemble de cette contrée 
offre ‚une scène naturelle également sauvage, ‘pittoresque 
ét mélancolique. On découvre du côté du Sud une vue 
magnifique: au fond de la sombre See-Alpe, l'on voit 
briller les> eaux ‘du petit lac de même nom, ainsi que 
celles de la Sitter qui serpente le long d'une vallée bordée 
de collines. Droit au-dessus s'élève la paroi des rochers 
de l'Eben- Alpe; à un des bouts de la vallée on appereoit le 
Hoch-Kasten, vis-à-vis de soi les rochers: de ‚Märwies au- 
dessous desquels sont les cinq teres des Glockern , et à l'autre 
.. extrémité de la yallée le mont Ali-Mann. Quand on! a 
passé la-cabane du pont, on ne tarde point à arriver au, 
Wildkirchleins Derrière la ‘chapelle s'ouvre une igrotte 
dans“le rocher dont les parois sont couvertes de lait de - 
montagne (las lune) et dans laquelle on a dressé un'autel: 
Un nommé Ulmann d’Appenzell bätit cette chapelle l’an 
1656, et choisit la caverne, attenante pour y faire sou 
séjour. : Depuis-ce temps-là la seconde grotte sert cons- 
tamment d'asyle à un hermitequisy passe toute la belle 
saison, + La vue que l’omı:a dela fenêtre de cette caverne 
est magnifique, L’hermite sonne cinq fois par jour une 
cloche dont onentend le son,sur toutes les Alpes étés ds: 
ce,signal invité à la prière tous les bergers de ces mon- 
tagnés. Au fond de la grotte de l’hermite ‘on trouve 
l'entrée d’une troisième caverne dont la longeur est de 
200 pas, sur 60 .de largeur et 10 de hauteur dans les 
endroits les plus élevés, La voûte, garnie de stalactites 
curieuses et de lait de montagne, est obscure: et d’un 


accès difficile; pour y pénétrer, on grimpe sur des 
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quartiers de rocs détachés, après quoi l’on recontre une 
petites porte, au. sortir. .de, laquelle, on se trouve sur, le 
revers. du Nord-Ouest de,la montagne; puis on, monte 
par. une pente,assez roide dans les vastes pâturages de 
l'Eben- Alpes ; d'où. l'on découvre une vue très-belle, quoi- 
que,bien moins,erendue ‚que celle du mont Gamor. „Mais 
ilyn'y a pas.de passage qui conduise à cette dernière mon- 
tagne non plus qu'au, Hoch-Kasten, depuis le Wildkirchleins 
s©hemin du Gamor, „D’Appenzell au WWeissbad.Jz:1. 
De-lä pan.le Gaissweg (ou,chemin ‚des chèvres) Fi monte . 
directement sur le Gamor ,2;,l. „.Ou bien d'Appenzell en 
passant à côte des Fehnern,.en 3 h. aux chalets da, Gamor: 
Si l’o PR=MEUL, danir; du spectacle qu ‘offre de lever.du soleil 
‘sur, certe, sommité ,; il faut partir d’Appenzell, l'après-midi, 
et.passer,ln nuit. dans un de ces chalets, afin de pouvoir 
atteindre le Hoch-Kasien ou sommité du, ‚Gamor supérieur 
ayant. le lever du soleil. Le point le, plus élevé de cette 
sie, a Selon, la determination; de M.,Fehr.4529 pat 
dessus du Rhin,,er,5418 p. au-dessus de la mer. Laque 
dont on,iyjouit embrasse ‚la Suisse orientale, le. lac de 
Constante, le ‚Rhinthal,, le Vorarlhergs une. multitude 
| innombrable de montagnes, dans le Tyrol jusques près 
de, la Carinihie, etune,partie de la Souade., Au Sudet à 
d'Ouest s’elèvent: les-trois chaines des monté de l’Appenzell. 
Celle.du Sud s'étend au-dessus. dn Rhinthal, de-Sax et 
de Gambs, et renferme indépendamment du Hoch-Kasten, 
le Gamor inferieun,, 18 Staubern, le Kanzel, le Fürglenfirst, 
le Wieder-Alge er le Houndstein. La seconde chaîne cal- 


saire commence à l’Alysieghelten aux larges flancs et se 


{ 
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prolonge par le Bogartenfirst, le Marwies et la Kyay- Alpe 


jusqu'à l'Æ#-Mann: enfin la troisième, située au Nord, 


commence à V’Eben- Alpe au-dessus du Wildkirchlein et 


s’etend vers l'Ouest par le Schäfler, les Thürme, l'Oexrii, 


le Haut et le Bas-Mesmer dont les pics sont connus sous 


les noms de Henghete , de Murli et de Silberplatte,, jusqu’au’ 


Sentis dont la sommite s’appelle Gh eirenspitz." “Bl: L'on. 


trouve sur le Gamor une grande quantité des petits sous 


arbisseaux connus sous le nom de Safix retusa, de meme 
que le Pinus Mugho ou Pin des Alpes; lequel! près “du 


: CR tous k RES en N aut 
chalet s'élève à 15 ou 20 pieds de hauteur, ce qui est 


.r 


fort rare, 25 Msn" Bu AIX Bee] 


4 


Chemin: qui conduit du Gamor dans'le 


Rhinthallet à Werdenberg. Ceux qui d'Appens 


zell veulent sé rendre dans le Rhinthal pour aller‘ à er- 

denberg et à Sargans, n’ont pas besoin de retourner à 

Appenzell; ils ‘peuvent choisit un autre chemin sûr le 
f 


Gümor même. Du premier chalet, situé au-dessous du 


sommer de l'Ober-Gamor, part un 'sentier ‘qui va’ à Lientz, 


x 


dans le Runthal. ‚Pendant une heure de marche, apres | 


Yu’on a quitte le chalet, il faut prendre garde de ne 


en 
point s’ecarter à gauche, se diriger plutôt à droite ét 


s'informer avec soin d’une porte à claire-voie nommée 


la Stapfete, par laquelle on est obligé de passer: "Des-lä 
pendant une demi-heure les deux côtés du chemin sont 
bordés de précipices; cependant ‘le sentier est dans on 


fond et garni d'arbres à droite et À gauche; du reste ï! 


est assez roide. On arrive à Lientz au bout de 2 heures 


et demie, Un: second chemin fort escarpé et quelque 


APPENZELL. ARRET: 
| foie bordé de précipices „part du chalet de !’Uster-Gamor , 
et descend à Kobehvies m Zheures. A une demi-lieue de 
te village; non loin du chemin ,'sont situées les grottes 
de spath calcaire (vi  Kobeñwies}. * Un (troisième at va 
en 3h; de I’Oder-Gamor à Sennwald par les escarpemens 
‚du‘ rocher;"mais'il est dangereux. En general il ne faut 
s’avanturer sur aucun de ces chemins sans un bon guide. 
Chemins en partant d'Appenzell. ‘La route 
ordinaire va .d’4Appenzell par ‚Egserstihden a Hardt dans le 


A 


Rhinihal; d'où l'on peut prendre à gauche le chemin 
d'Alistetien ‘où ‚a ‘droite scelui de Kobehwies' qui traverse 
de belles forêts de chênes ou de .:hetres. (V. Altstettew et 
Kobehwïes.) == D'Anpenéell à Gais x lieue. — A Hévisan, 
31. (V.:Hérisaw) ‘Pouris'y rendre on passe les rivières 
denla 'Sitter ‘er de l'Urnäsch près de Houndwyls — D’Ap- 
penzell à "Stein “dans le Tockenbourg ; 7 1. Leichemin 
passe “par. leu Weissbad 2 L, entre: lés:: basses Alpes du 
Kronberg et la chaîne du Sextis d'où il va à la’'Booters- 
Alpe. 2’12 De-là à la Schweg: Alpe x 1. (Jusques là on 
n'a "pas iplus de 72 1. de montéé/; puis par les montagnes 
du Tockehbohre à la Nessel-Alge 2 1. d'où l'on se rend 
au’ village de’ Stein après avoir passe le 'Steinerberg 1 1 #2 
De Stein par le mont Ammon à Wesen 3 1. — D'Appen- 
zell à Wildhaus, le plus haut des villages du Tocken- 
bourg 7 1, 7. On passe par le Weissbad, par Brüllisau 
par le Brülltobel, la vallée de Sentis et la Fehlen-Alpe, 4 1. 
Ensuite le long de l’arete d’une montagne chenue à la. 
Kreh- Alpe, x 1. 2 dont 7, l: de montée; de-là on descend 
ala Tésels-Alpe à Let à Wildhaus ı 1 (V. Wildhans.) 
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h APPENZELL (Canton: d') *). Les: particularités de cette 
contrée; l'originalité de ses habitans et leur histoire mé- 
_ morable .contribuent: également à rendre ce Ganton digne 

de, Vattention ‚de l'observateur: Ce: pays:forme: deux 

Républiques. séparées, connues sous Les ptme . dInner= 

Rhodeny kr! Ausser-Rhöden au.’ Appenzillsiatholigueser.nd= 

Jorme. » Les: habitans de !l'/uner-Rhoden méritent: : d'être 

comptés Iparmi les: peuplades: alpestresi et ‚pastorales) les 

plus intéressantes qu'il yait en Suisse; et.ceux (de d'Ausserr 

Rhoden se distinguent par leur industrieetleur aptitude au 

commerces La plus) grande partiede .:cedernier, pays 

ressemble à un immense jardin  anglois » oùe l’od. voit 
alterner les.vues de montagnes les.plus riches et les plus 
varices; avec-des tableaux champêtres délicieux; je n'en 
excepte que les. paroisses ; les plus élevées où,pour ‚tout 
arbre fruitier il ne croit que. quelques cerisiers Æpars.ça 
et. là, et où ilin’yia,que des .prairies.coupées.de .bois 
de sapins. — Ce Canton contienc, de 8 à 10 milles géo- 
graphiques carrés, et compte 51—52000 habitans *), — 

La race des betes à cornes, y est plus grande ‚que dans 

ceux d’Ury, de Glaris et d’Unterwald; la, couleur en est 

d'un brun noirätre: Les veaux que l’on engraisse pèsent 
ou bout de 7 ou 8 semaines un quintal ,et,.demi,-et au 
bout de 12 à 15 semaines, 2 ou 3 quintaux, (poids de 


: 


guy : * Fa Kr ’ à 1 


*) Voyez J, 6, Ebels Schilder ne etc. C'est-à-dire: Tableaux 
des peuples des montagnes de la Suisse, par JG Ebel. 
Tom. I: : Leipsie 1798: Avec fig. 1 4 {4 491 


#r) Appenzell Æusser-Rhoden en compte BE 
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20-onces). : On-nourrit en été 2223000 vaches dans 
les pâturages du Canton. 

Histoire: Le couvent de St. Gall avoit obtenu d'un 
Roi de Frañconie des ‘droits sur le districts de Gais, de 
Speicher‘ et du territoire situé au-dessus de St. Gall, et 
vers la fin du XIV. siècle, l'Abbé avoit acheté pour son 
chapitre les châteaux situés à l'Ouest, du côté du Tocken- 
bourg et de Herisau. Au contraire Appenzell, Urnüsch , 
Houndwyl et Wedffän, qui relevoient de l'Empire entrèrent 
en 1378 dans la ligue défensive qu'avoient formée 32 
villes d’empire avec les princes de la Bavière, du Palatinat 
et de Bade contre toute aggression étrangère. Sous l'Abbé 
Cunoy dontiles Baillifs de Schwendi et d’Appenzell trai- 
toient de, peuples: avec la dernière rigueur Îlési quatre 
districts ressortissans de l'empire que nous venons de 
nommer; -Contractèrent une nouvelle alliance avec 7roghen, 
Herisau et toutes les autres’ communes du pays ; et” chas- 
sèrent enr4ootles Baillifs de l'Abbé, Les villes d'Empire 
des bords dulac de Constance dont les:deux partis avoient 
demandé la médiation, ‘annullèrent ce traité ainsi: que 
-celui que les Appenzellois venoient de faire avec la: ville 
de St. Gall, a:la suite:de quoi les Baillifs-réintégrés dans 
leurs fonctions' opprim£rent le peuple avec plus de cruauté 
que jamais. En 1402 les Appenzellois“reunis le 8 de 
Janvier! sous leur Landammann jurèrent de 'partager fidèle- 
ment tous les dangers et tous les avantages de. la cause de la 
libérté, et de sacrifier courageusement leurs biens et leurs vies 
pour leur défense réciproque. ls envoyèrent des députés aux 


Cantons suisses pour solliciter leur alliance que Schwytz 
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seul leur. accorda; cependant le Canton‘! de Glaris leur 
envoya 300 volontaires. L'an 1403, l’Abberde St. Gall 
aidé des villes impériales de la Souabe attaqua les Appen- 
zellois. : On trouvera des détails sur les batailles de cette 
guerre. aux art, Speicher et Gais..— Pendant l'espace de 

eing ans, leshabitans deices six villages de l’Appenzell, | 
conquirent.5 villes, 64 châteaux, les pays considérables 
du Rhinthal „.de Werdenberg, de Sargans, de là Mark, du 
Wallgau et de Montafun; ils passèrent l’Arlberg et batti- 
rent les Autrichiens a Landeck, uk quoi: les, Tyrolieas 
jurèrent d’äre, Appenzellois ; ilss'emparèment aWyl de la 
personne de l'Abbé Cuno, l’auteur de cette guerre br par- 
coururent toute la Thourgovie en y exerçant ıleurs ven- 
geances.* Ensuite ils firent la tte avec:le Fockenbourg; ! 
lé pays de, Gaster et les villes de la Souabe, ils s’alliérent 
Auen kai ville de St. Gall, et en temoignage de leur recon- 
noissance ‘ils donnèrent le pays-de la Mark au Canton de 
Schwytz', et remirent le Comte Rodolphe de Werdenberg 
qui avoit combattu daus leurs rangs, en possession du 
Comté de Werdenberg. Le 13 Janvier 1408 les Appen- 
zellois qui faisoient le dE de Bréghenz furent battus par 
8000:chevaliers souabes et par leurs soldats Em 14r1 les 
sept; Cantons se, declarerent les Confédérés des Appen- 
xelloiss .er l'année suivante l'Autriche conclut une paix 
de 50 ansavec. les Suisses et Les Appenzellois. Cependant 
l'Abbé de St. Gall ne cessa pas pour cela de s'agiter. 
À force d’intrigues „il fit mettre l’Appenzell en, interdit 
l'an x425, et deux ans plus tard, il engagea le Comte 


Fiedéric.à Jui faire la guerre, (VW. Gais et Gossau.) Enfin 
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‘grâce à la médiation des Confédérés la paix fut retablie 
en 1429 entre l'Appenzell et l'Abbé de Sr. Gall. L'an 1482 
nie d'amitié qui avoit été conclue avec les VIT. dansk 
Cantons fut converti en une ligue perpetuelle; mais ce 
ne fut qu'en 1513 que l’Appenzell fut admis au nombre 


des Cantons dont il fut le treizième, 


y 


Br Plantes. 


Entre autres espèces très-rates, on trouve dans Lee ir de 
lAppenzell le Draba rides à elle croît entre l'O eh rle- 
kopfet le Hoch-Niedern et autour du Sentis. Dane 
cneorum sur le Mesmer et aux environs d’A ppenzell. Sur 
le mont Camor: Colchicum montanum, Cardamine bellidi- 
folia. Salix Felise Sur les Alpes: Gladiolus communis vel 
hors Androsace carnea, Lychnis quadridentata, Sibbaldia 

eher Pedicularis flammea (très-rare), et Ped. foliosa, 
Chrysanthemum Halleri.Sut. Achillez macrophylla. Près du 
Wilaki rchlein: Potentilla caulescens et beaucoup d’autres 
1 plantes alpines, InderSchwendi: Choéts vernus, variété, 
ou espèce particulière à fleurs jaunes. Hall, helv. 1257. Le 
traducteur a tronvé M où Alpes au-dessus de Sa x la Dentaria 


bulbifera, plante dont le grand Haller ignoroit le lieu natal. - 


- 


Ge ok gie. Le Cité d’Appenzell se divise sous le 
rapport géologique en deux parties tres-differentes. Les 
hautes Alpes de l’Appenzell que l’on appelle l’Appenzeller- 
| Alpstein, forment la partie du Nord-Est de la formation 
calcaire qui depuis les bords du lac de 'allenstadt s'étend 
entre le Tochenbourg au Nord, et les pays de Sargans, 
-de Werdenberg , de Saxetida Rhinthal au Sud et au SE, 
du côté de TAppenzell, Les montagnes de l’Appenzell 


126 APPENZELL. 


qui toutes sont. calcaires présentent trois Chaînes qui 
courent de l'Est à l'Ouest comme il a été indiqué dans 
l’article précédent, et forment une enceinte de murs 

/ 
autour. de ce Canton, du côté du Sud et du Sud-Ouest; 
partout elles offrent de parois escarpées et comme dé- 
chirées. En general toutes ces Alpes calcaires portent 
l'empreinte ‘de la destruction et des bouleversemens. 
Jusqu'ici on n’a point encore mesuré exactement re hau- 
teur des principales cimes; mais comme il y a en diffé- 
rens endroits des croupes où la neige ne fond jamais, 
et que l’on trouve un glacier entre le Ghirenspitz, le 
 Sentis et la Waghenloucke, la hauteur de ces montagnes 
doit être de plus de 7800 pieds au-dessus de la mer *). 
Toute la montagne est composée d’une pierre calcaire 
grise, compacte et écailleuse , mêlée d’un peu d'argile, de 
terre siliceuse et de rognons. de mine de fer, dont les | 
couches inclinées au Sud courent de. l'Est à l'Ouest. . 
Sur les hauteurs du Sentis, on trouve des petrifications, 
telles que des cornes d’Ammon, des tellinites, des cha- 
mites, des trochites, des ostravites etc. On trouve aussi 
dans cette montagne un grand nombre de grottes, dans 
lesquelles les eaux qui suintent des voûtes forment de 
bellesrstalactites, Outre les grottes du Wildkirchlein, du 
Wetterloch sur le Gamor, du Ziegerloch et de celle de 
Hohen-Fläschen, dans laquelle coule une source qui forme 


des stalactites, il existe diverses autres cavernes, parmi 


f 


*) Selon les mesures prises par M. Meyer et publiées en 1801 
la hauteur absolue du Sentis est de 7670 pieds, 
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lesquelles les grottes remplies de spath calcaire que l’on 
voit sur le revers meridional du Gamor inférieur, au- 
dessus de Kobehwies sont. les plus remarquables. On 
trouve aussi trois lacs dans ces montagnes; celui de la 
See-Alpe qui ‚est très-poissonneux, le Fohlersee, encaissé 
entre. des rocs escarpes, et le lac du Sextis dont il paroit 
que» l'écoulement a lieu au travers des montagnes, dans 
le pays de Sax, savoir au midi près de Sennwald où l’on 
voit sortir dessrochers un ruisseau considérable. ı 
L'autre partie du Canton, beaucoup plus grande et 
plus peuplée, est formée de sable, d'argile et de cañloux 
roulés , dont l'assemblage forme des couches très-régulières, 
La surface de cette formation de grès porte l'empreinte 
x 
de l'action des énormes vagues qui ont formé partout 
des collines et des enfoncemens nombreux et irréguliers ; 
on n'y trouve ni chaînes, ni longues vallées ,: ni centre 
commun duquel on voie partir des ramifications de mön- 
tagnes, Du côté du Rhinthal et du lac des Constance cette 
masse, formée par l’action des eaux, présente un escar- 
pement assez considérable, et vue depuis les rivages de 
ce lac elle paroit sous l'aspect d’une avant - cime que 
l’on ne sauroit gravir en moins d’une.heüre; : Du milieu 
de cette masse s'élèvent diverses montagnes coniques bien 
plus élevées encore, telles que le Gübris dont la hauteur 
au-dessus de la mer est de 4080 p. Les cailloux roulés 
alternent en couches avec les hancs de grès;) ils sont 
açcumulés en grande quantité vers la surface; mais ils 
deviennent plus rares dans l'intérieur, et à une grande 


profondeur ils disparoissent et sont remplacés par un 


» 
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grès fin et bleuâtre, comme on peut l’observer' près de 
Roschach , de Thal, de Wienacht, de Stade, de Ste. Mar- 
guerite et d’Altstetten dans le Rhinthal, de même qu’à 
Troghen *). Tout le grès que l’on trouve plus haut est 
composé de bancs jaunâtres, à cause de la marne dont ils 
sont mélés, et d’une texture lâche et fragile. ‘Leur sträti- 
fication dont les couches sont en general horizontales et. 
- inclinées au Sud, offre quelques anomalies, Dans lelit de 
V’Urnäsch, les couches sont inclinées au Nord et courent 
de l'Est à l'Ouest. Entre Haslen et Gais où en voit sur 
le sommet de la montagne qui sont presque’ verticales 
et dans la direction du Sud-Est au Nord-Ouest. On a 
découvert des couches de houille au Baschloch près de 
Speicheh. J'ai trouvé une veine mince d’asphalte noire et 
lustrée entre Herisau et Teuffen dansune colline composee 
de sable marneux où l’on avoit Danse jun 
Toute cette formation de grès renferme en divers endroits 
des collines entières composées de pectinites et de co- 
quillages marins pétrifiés, surtout aux environs de St: Gall. 
Les pierres roulées sont fortement liées les unes’ aux autres 
etforment cette espèce de rocher que les Suisses appellent 
Nagelfiue, les Allemands Wurststein, et le Francois brèche 
ou poudingue. Cette brèche se monte partout en couches 
d'une grandeur prodigieuse, er s'élève jusques sur les 
sommités les plus hautes de cette formation. Les pierres 


roulees dont elle est composée, sont pour la plupart cal« 


*) il y a des carrières de ce grès compacte et fort propre à 
servir de pierres de taille, à Teuffen, à la Groube ct surtout 
dans le Rbinthal, 


IR 
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gaires;: cependant il s’y trouve aussi beaucoup de granits, 
de gneis, de porphyres, de serpentines et autres espèces, 
presque toutés en morceaux de la grosseur d'un œuf, 
Ces débris de montagnes primitives paroissent avoir été 
amenés dans ces lieux par quelque grande débâcle du 
fond des Alpes de la Rféti. On trouve une grande 
| variété de débris de, toutes sortes de pierre dans les 
» rivières dont les eaux baignent les bancs de brèche de 
P Appenzell, et en détachent le ciment. Ces montagnes 
font partie de l'immense formation de grès et de brèche 
qui s'étend le long du revers septentrional des Alpes 
calcaires dans toute la Suisse et en Allemagne, On 
retrouve ‚ces montagnes de grès'et de brèche N Saacba 


sur les bords ‚du lac de Constance, et il 2 ny a pas de 


. deute qu’elles ne, formassent autrefois une chaîne non 


| interrompue avec celles de l’Appenzell: 

C’est ainsi que jadis les montagnes calcaires du Sextis 
et du Gamor offroient une suite continue avec celles de 
la même nature que Yon voit de l’autre côté du Rhin- 
thal, au-delà de Breghentz, de Hohenembs. et de Feld- 
kirch avant que la violence des flots de la grande 
débäcle les eùt séparées par cette vaste lacune (V. 
Rhinthal). On découvrit autrefois une source. d’ean 
salée, sur le revers méridional du ‚Äronberg du côté de 
la ENT mais on ne chercha point à en tirer 
parti. I y a quelques années que l’on a aussi trouvé 
du sel commun aux environs d’Urnesch prés du château 
d’Urstein. — L’Appenzell possède quelques sources d'egrx 
minérales dans la formation de grès et de brèche, entre 


11, I 


: 
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autres près de Gonfen sur le Kronberg et au Weissbad dans 
Vs Rd ainsi qu'à Waldstadt dans l’Inner-Rhoden: 
Les habitans du pays font beaucoup d’usage de ces eaux 
qui PAT n'ont pas été dûment analysées, :: 

AarAU, capitale du Canton d’Argovie, ville assez grande 
et tres-bien Lio , situee par les 470 25! 314 de latitude 
et par les 25° 28° 45'' de longitude sur l'Aar er’sur le à 


Soussbach, ruisseau poissonneux, et à peu de distance du 


er Sara. Selon lés mesures de M. Hasler, ‘son sol 
est de 1140 p. plus élevé que la surface de la me, 
Cette ville étoit la capitale de I’Argovie pendant les 
XII, er XIV, Kader: dei Yan 1415 elle a fait partie 
du C, ‚de Bern. Enfin elle est ahratué chef-lieu de Canton 


en ı 798: 


- Pe Ee a) le Sauvage et la Cigogne. 
Cu rer s; Nouvelle Basler Bentonale, école pour 


les jeunes filles: des gens de ete “travaillent dans ces 
établissemens recommandables; maison des or; 

… fabrique de rubans, de couteaux, d’etoffes de coton etc. 
Fonderie de canons. Carte en relief de toute la Suisse, 

u chez M. Meyer, père: une table de ı7 pieds de longueur 


sur 5-6 pieds de largeur, represente une surface de 900° 


milles quarres. Les montagnes les plus élevées ont deux 
pouces de hauteur. C'est d’après cet ouvrage qu'a été 
gravée la magnifique carte de la Suisse que M. Meyer 

fait paroitre en ı6 feuilles #). 11 possède aussi une 
collection de tableaux peints à l'huile par M, Reinhard‘; 
ne 
*) Ce rélief à été acheté par l'Empereur Napeléon: en le 

voyoit en 1605 au château de St, Cloud, 


Arau, NE 191 
c'est une suite de costumes suisses de tous les Cantons 
et de toutes les contrées remarquables; cet ouvrage est 
d'autant plus excellent et plus caractéristique que la 
plupart de ces tableaux ont été faits sur les lieux d’ après 
des personnes vivantes, M, König d’Interlaken a publié 
en ı format in-{to. un choix des Portraits qui composent 
ette collection, Bibliothèque publique : on y voit depuis 

'an 1804 la magnifique et précieuse collection de livres du 
savant Général de Zurlauben (v. Zoug). Elle contient 
entré autres 450 volumes manuscrits in-folio, relatifs à 
l'histoire de Suisse, pour servir de continuation aux 


chroniques de Tschudi etc.; ce recueil est d 


haute importance; 3 volumes a de cartes & : 
_phiques représentant l'eratidés, diverses “4 $ 
depuis le VIT. siècle jusqu ER 1555; _ vol. # 
mélanges helväkignes" 9 vol. à AT pour servir à l histoire 
de la ville et du Canton de Zoug; 4 vol. a Arai de 
généalogies helvetiques, et enfin une multitude de notes, 
de continuations et de mémoires écrits de la main de 
M. de Zurlaub CDs) «ee Depuis deux ans, on fait tous 
les jours à Aarau, sous la direction de, M. Zschokke, 


intendant- général des forêts, des oëservations météorolo= 


giques, que l’on publie à la fin de chaque année ; c'est 


le seul endroit dé la Suisse où l’on s'occupe de ce 


genre d'observations, excepté à Génève; car les savans 
de cette ville publient chaque mois dans les cahiers de 
la Biblioth èque britannigu re les résultats de celles qu’ils font 
tous les jours. — Cabinet de gimeralogie chez M. 


Meyer fl: — M. C Rahn, peintre, et plusieurs 
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poëtes-et autres écrivains estimés résident dans cette ville 
où l’on trouve une imprimerie. On y publie quelques 
2 > ie \ 


gazettes. 


Histoire. L'an 1798 , au mois de Janvier, les XII. 


U Q ” . x , » 
anciens Cantons tinrent à Aarau leur dernière diète selon 


l'ancienne coutume de la confédération helvétique qui, 


touchoit alors à son sixième siècle, Le but de cette 
diète extraordinaire etoit de resserrer les nœuds des 
états confédérés pour détourner le danger imminent 


d’une révolution. Sur ces entrefaites, l'arbre de la li- 


berté est planté dans le C. de Bâle, et bientôt le gou- 


vernement de ce Canton proclame la liberté et l'égalité; 


celui de Lücerne convoque des représentans du peuple 
4 


Re, 


pour tracer ‚un projet de constitution democratique; le- 


Tockenbourg demande la liberté et l'égalité; des troubles 


éclatent dans le pays de Vaud, plusieurs comités sy 


à . Là + . û . ] 
forment pour régulariser la révolution devenue inévitable; 


une division de François entre dans ce pays sous la 


conduite du Général Ménard; les representans de di- 


blée nationale provisoire. La diète d’Aarau se sépare 
le 31 de Janvier, et dès le lendemain on plante l'arbre 


de la liberté dans cette ville. Le 4 de Fevrier Aarau 


- est pris par les milices bernoises; le 8 les Francois passent 


“le Jura et entrent à Bienne ; ; le 9 la Det constitution 


helvétique arrive de Paris à Lausanne, où elle est acceptée | 


par l’assernble provisoire, Des mouvemens se manifestent 
de toutes parts dans les pays gouverné jusqu'alors par 


des haillifs. Berne, Zurich, Soleure, Schatfouse con- 


verses communes se constituent à Lausanne en assem- 


L2 
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_voquent des députés du peuple pour travailler à un 
plan de constitution représentative. Le 13, Mengaud 
chargé d’affaires de la république francoise somme le 
gouvernement de Berne de se idissoudre, et le 18 il 
signifie à la Suisse entière l'ordre de se soumettre À une 
constitution démocratique, Le 1 Mars les hostilités 
commencent entre les Francois et les Bernois; au mois 
d'Avril les peuples des petits Cantons sont atiaqués par 
les Francois, qui le mois suivant portent aussi la guerre 
dans le Valais. Le 12 Avril il se forma à Aarau une 
assemblée nationale, composée d’abord des deputes de 
dix Cantons et à laquelle vinrent se joindre avant la fin 
du mois de Septembre ceux de toutes les auıres ‚parties 
N 
de la Suisse à l'exception des Grisons } $ de sorte que 
deslors la République Helvétique eut un ouvernement 
unitaire, ‘Aarau futle siège du Directoire Helvétique et 
des corps législatifs jusqu'au 20 Septembre 1798 que le 


gouvernement fut transfere à Lucerne (V. Lucerne). 


Chemins. Le voyageur qui veut aller a pied à 
Lots on à Wildeck , peut abreger considerablement 
son chemin en se pion montrer un sentier qui Lra- 
verse une belle forêt de chênes. Pour le chemin qui 
depuis Aarau mène dans le Canton de Bäle, v. l’art, 
Schafmatt. — D’Aaran à Olien, 5 lieues; à Aarbourg, 41. 
Les coches et les diligences de Berne, de Zurich et de 


Brouck, passent a Aarau plusieurs fois par semaine. 


Agriculture. Tous les environs d’Aarau et même 


TArgovie entière sont renommés pour l'excellence de 
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ee 


leurs | prairies. Les habitans semblent avoir porté au 
plus haut degre de perfection l'irrigation des pres, 
Minéra logie. Sur la hauteur du Staffeleck git à 
quelques lieues d’Aarau entre Kürtighen et Denspüren 
un banc d’ albätre de 3 p. d'épaisseur, incliné vers le 
Sud par un angle de 600, (Cet albâtre est d’un blane 
de neige pur, à moitie transparent, et n’a que peu de 
veines. L'an 1804 on établit une galerie sur Valbätre 
pres du pied de la montagne. I y a une mine de 
houillea trois lieues d’Aarau, pres de Gundiswyl, sur la 
fcontière du Canton de Zucerne. A Biberstein , endroit 
situé à une demi-lieue d’Aarau et de l’autre côté de la 
rivière on trouve beaucoup de pétrifications; on y voit 


quelquefois des cornes d’Ammon d'un pied et demi de 


RM. - 
[3 


diamètre. On rencontre en général une grande variete 
de pétrifications au pied du mont mue depuis Biberstein 
jusqu'au Bützberg, près de Bros W. Mandach). 

Mines de fer de Kültishen à 72 1. d’Aarau.. Le minerai 
globuliforme qu'on y exploite est des plus riches qu'il 


y ait en Suisse. Voici la description géologique de 


éette mine: sur tout le revers méridional du Swra on 


distingue sur ses couches calcaires ‘une formation de 


grès leqnels en sont séparés par des bancs épais d'argile 


ferrugineuse. Cette formation intermédiaire peut avoir 


20 à 30 pieds d'épaisseur dans cette contrée; elle est 
/ 
remplie de mine de fer oxyde rubrigineux globuliforme 
7 
dont les grains ont la grosseur d'un pois, avec une ar- 
gile qui contient taut de fer qu'on pourroit la prendre 


pour Le la mine de fer rouge ; dans plusieurs endroits” 
r 
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cette argile a pris par la décomposition des pyrites sul- 
' fureuses une teinte d’un brün verdätre; cette decompo- 
sition aussi lie plus fortement entr!elles ‚les parties de 
Vavgile | La couche dont. il est question renferme aussi 
de gros blocs anguleux.de pierres calcaires, absolument 
de la-même nature que la pierre calcaire commune du 
Sara, dont on trouve les couchés au-dessous, avec 
de l'agate  jaspée let, de. la pierre à feu cornée. 
 L'agate. jaspée est composée d’un jaspe brun- jaunâtre 
mêle de quartz, qui passe en partie à la chalcedoine. 
LA ‘cassure, en est très-plane et tranchante; on'pourroit 
s'emiservir. de pierres à feu ou à fusil. La pförke à feu 
de: couleur cendrée ou grise se montre le plus souvent 
sous la forme de Mot LP sa cassure plane et 
égale la rendroit très - - propre à être taillée en pierres à 
feu. On trouve quelquefois des pétrifications dans l’in- 
terieur de ces pierres à feu lorsqu'elles se rapprochent 
du pue Ai y en a aussi plusieurs qui, colorees par la 
terre ferrugineuse , ressemblent à la cornaline. Les 
mêmes duibrdriqne que l’on voit dans les cailloux des 
pierres à feu se retrouvent aussi dans la mine de fer 
ärgileuse , la plus dure qu’il y ait dans ces couches. 
Le grès de cette colline est gris-cendré ; il est composé 
de quartz, de schistes siliceux avec un peu de mica, et 
de petits grains calcaires, et lié par un ciment marneux, 
A quelque . distance de la formation calcaire, ce grès 
- contient un grand nombre de pièces compriméeë d'un 
autre grès beaucoup plus dur, lic par un ciment d’une 
% à 


nature analogue à celle de la pierre puante, Les couches 
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inférieures de,ce grès offrent la transition aux espèces 
schisteuses et bitumineuses, ce qui les rapproche des 
schistes de pierre puante sablonneuse. Ces couches in- 
férieures de la grande formation de grès qui s'étend 
dans une grande partie de deze) contiennent quelque- 
fois des troncs et des branches d'arbres, changés en 
bouille, dans laquelle on ne peut méconnoître la texture 
du bois. Les bancs de cette colline de grès, courent 
ainsi que les couches intermédiaires qui renferment le 
fer, et celles, des pierres calcaires du urn, dans la 
direction de l'Est à l'Ouest, et ils sont inclinés au Sud. 


Entre Küttishen et Erlishbach, on trouvoit autrefois la 


plus grande partie de ce minerai sur la surface du sol, 


On a travaillé sans interruption dès le commencement 1 
du XVII. siècle aux mines que renferme cette colline; 
mais faute d’une connoissance geologique approfondie 
de l'ensemble, on n’est Jamais Re à les exploiter avec 
un plein succès. Cependant on en a retire annuellement 
20 à 30,000 quintaux de mine de fer que l’on vend aux 
fonderies d’Altörouck, près de Waldshout, au bord du Rhin, 
sur le pied de 6 batz, soit 18 sols de France *) le quintal. 
Ces fonderies ne sauroient se passer due d’Argovie; 
car ce n'est que par l'addition Ide cette mine de fer que 
le minerai du Schwarzwald peut être mis en œuvre. Ce 
n’est que sous le gouvernement helvétique qu'il a été 
dressé, sous la direction de M. le Capitaine Gruner 


a UT D DR rm 


*) Depuis la revolution le quintal de ce minéral coûte 
12 batz. ,Æ, 
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un plan’ complet de ces mines qui depuis Pan 1803 
appartiennent au gouvernement du C. d’Argovie. L'an 
1804 on y'a ouvert une nouvelle galerie que l’on appelle 
Dolderstollen. Trente à quarante pères de EAN sont 
employés à cette exploitation (J. C. Escher) = 
AARBERG, petite ville du Canton de Berne, située sur 
le’grand ‘chemin de Bik et de Soleure à Morat ét à 
Lausanne, et de Lucerne et Berne à Bienne et Neuchitel, 
Elle forme une presqu’ile que l’Arr entoure de trois 
côtés. — Des l’an 1220 cette petite ville appartenoit 
aux Comtes de Neuchâtel. Le Comte Pierre d’Aarberg 
la vendit en 1351 à la ville de Berne. — Tout le 
disc compris entre Aarberg, Bure, Bienne, Cerlier et 
Aneth porte dans les anciens documens ke om de 
Viselgan ec. à d. contrée des îles, comme aussi celui de 
Seeland, pays du lac, mom qu'on lpi donne encore 


aujourd'hui (V. Aneth). 


Chemins. Du temps des Romains comme de nos 
jours, la grande route militaire d’Anventicum passoit par 
| Morat, Arberg, Bure, Soleure, etc. — A Berne, 4 1. 
Pour s’y rendre on monte rs Peimisbire, 111 (Vs 
Frienisberg), — A Erlach (Cerlier), 21. — À Neuchätel, 
er Walperswyl, Aneıh et'St. Blaise, 4 1, — A Bienne, 


21. Sur cette route, on rencontre à 74 de liene en 


(ch Wi... 
Te ge 


*) V. Pexcellent mémoire de M. Escher inséré sous le titre 
suivant: Ueber das Eisenbergwerk etc, c’est-à-dire: Mémoire 
sur les mines de fer d’Æarau, avec quelquesjobservations gé- 
nérales sur l'exploitation des mines, dans la Bibliothèque 


statistique suisse de Fäsi. ‘ 
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avant de Nidau la colline de Bellmonde} d'où l'on Heure 
d'une fort belle vue sur le lac de Bienne. : 

| ARBON Dit Jetix du temps des Romains), petite 
ville du Canton de Thwrgovie, sur le lac de Constance. 
Sa situation est ES OT à ses environs sont Couverts 
d’une forét d'arbres fruitiers. — On y remarque des. 
manufactures d'indiennes, — On prétend que l’on ap 
perçoit des restes de murs dans le lac quand les eaux. 
sont très- basses, Ki La tour. du château peut. servir à 
faire connoître l'architecture du temps des Rois Méro- 

vingiens. Conradin, dernier rejeton de l'illustre maison 

de Hohen-Staufen, résidoit dans cette ville en 1266: u 

perit à Naples sur un échafaud. — En 1288 le chapitre 

episcopal de Constance acheta la Seigneurie d’Arbon. — 

C’est dans ce lieu que le Due Frédéric d'Autriche ras- 
sembla son armée en 1405 pour subjuguer les pâtres de 
l’'Appenzell (V. Gais). Le Duc en personne attaqua la 
‚ville de St. Gall; mais comme il se retiroit sur Arbon il 

fut surpris par 400 Appenzellois descendus des hauteurs 
lesquels s'emparèrent de l’etendard de la ville de Schaffouse 
ei tuërent un grand nombre des principaux chevaliers 

autrichiens, tels que les Comtes de Thierstein et de 
Klingenberg, Jean de Hallwyl, Herrmann de Landen- 

berg, etc. | 
| AARBOURG, petite ville du Canton d’Argovie, Auberge: 
L'Ours. — On y remarque la seule forteresse qu'il y 
ait en Suisse; cette dernière est située sur un rocher 
calcaire fort élevé, d'où elle domine la ville, et défend! 


le défilé au travers duquel l’Aar roule ses flots, ainsi que 
; 4 +“ N 


PR 
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la grande route qui va à Often.dans le Canton de Sofenre 
età Aarau. Les montagnes que l'on voit de deux côtés 
du défilé, sont calcaires et font partie de la chaîne du 
dura. On y trouve de glossopètres. Cette forteresse a 
appartenu à la maison d'Autriche dès l'an 1299. En 
1415 elle se soumit à la domination de la ville de 
Berne. ! 

Points de vue. Le défilé et la citadelle offrent 
des points de vue pittoresques. ‚La chaîne des, hautes 
Alpes se montre entre autres dans une grande étendue 
au spectatenr , du haut des rochers sur lesquels la for- 
teresse est assise. 

Mesures des Alpes. C’est. là que le Colonel Mi- 
cheli du Crêt, détenu à Aarbourg, s'occupa gendsnr 
‘la première moitié du XVIII. siècle à mesurer les hau- 
teurs des riontagnes qu’il, decouvroit. L’imperfection 
des instrumens dont il pouvoit disposer a été cause 
qu’il s'est glissé beaucoup d’erreurs dans ses résultats, + 

‚Anperz ( Ardea, Sieinsberg ), grand village de la basse 
Engadine, situé surune rampe douce à 7, de lieue au- 
dessous du grand chemin. On y voit aussi les ruines 
du château de Steinsberg d'où l’on découvre une fort 
belle vue. Les environs sont très-fertiles et on y re- 
cueille un miel fort estimé. Fee 

Particularités. A un 7, 1 d’Ardetz pres d’une 
maison qu’on, appelle Chaneva , débouche la. vallée de 
Tasna d'où sort la rivière de même nom qui va se jeter 
dans l’/ym.. Cette rivière divise la basse Engadine en 


deux districts, dont l’un, situé: au-dessus, se nomme 


’ 


140 * ARDETZ, 

+ Sur-mont-fallum, et l'autre qui s'étend au-dessous du 
Tasna, Sot-mont-fallum, La vallée de Tasna a 3 lieues 
de longueur; deux vallons latéraux, ceux de las Urezas 


et d'Urschai viennent y aboutir. A l'Ouest du vallon 


d'Urschai, s'élève la montagne de Futschöl; le glacier de 


Chialous descend aussi du même côté jusqu’à une grande _ 


. profondeur. Au Nord on voit de hautes montagnes et 


un vaste glacier dont les ramifications s’étendent dans les . 


vallées d’Urschai, de Fenga, de Laver et de Campatsch. — 3 


Ardetz possède sur le grand Fermunt des pâturages de 


quatre lieues tant en longueur qu’en largeur. (V. Fermunt.) … 
Chemins. D'Ardetz à Suss vers la haute Engadine 


3 1. (v. les details’& l’art. Suss). — D’Ardetz: pour aller \ 


dans la basse Engadine on passe le Punterap (pont du. 


Tasna), on'va à Chantsasse,'et l'on franchit le ruisseau 


de Chansche: ensuite on arrive à K/ein-Fettan, et après! 


avoir traversé le ravin de Yalpuzza à Fettan, 11. (V.Fettan). 


D’Ardetz sur les grands pâturages du Fermunt par le Vat- 


Tasna jusqu’au chalet d’Urschai, 3 lieues; sur le Futschöl ; 


1 lieue; puis après avoir traversé le glacier du Fermunt 


on entre dans le Val. da Laigs x lieue. Lorsque le glacier 


n’est pas praticable, on va depuis le Futschöl aux pâturages 


à 


du Fermunt en passant par la vallée de Cuitura en Tyrol. | 


V. à l’article Fermunt le précis des particularités qu'offre. 


cette montagne. 


»Mineralogie. Les montagnes de la vallée de Tasna 


renferment de la mine de plomb tenant de l’argent que 


Ven exploitoit pendant les cinquante dernières années du, 


siècle passé et que l'on mettoit en œuvre dans la fonderie 
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de Lavin. - Des procès furent cause que l’on abandonna 
cette mine. | | 
ARGOYIE (Canton d’), l'un des plus grands er des plus 

fertiles de la Suisse. Il comprend .l’ancienne  Argovie, 
le Comté de Bade, les. ci-devanı Bailliages libres et le 
Frickthal. Son etendue est de 33 milles d’Allemagne en 
quarré, et sa population de 106,200 ames. Quoique en- 
tièrement situé dans ce qu'on nomme les plaines de la 
Suisse, il est partout coupé de collines et de monticules. 
La culture des champs, des prairies et des arbres fruitiers, 
jointe aux soins des bestiaux qu'on y engraisse sont les 
‘principales occupations des habitans. On y cultive en 
général peu de vignes. En revanche, il y a un grand, 
nombre de fileries , de toileries et d’autres fabriques. 
(V. Aarau, Lentzbourg,, Bade, Frichthal et Bailliages-libres). 
La race des bêtes à cornes y est grande, haute de jambes, 
élancée, légère de pied, informe, mais robuste. On y 
élève beaucoup de bosufs de labour, et on tient de grandes 
foires de bestiaux à Aarau, à Brouck, et à Lentzbourg. 

Histoire. L’Argovie au V. siècle faisoit partie du 
pays des Ælemanni; elle fut conquise par Gondebaud, Roi 

de Bourgogne, passa ensuite sous la domination ‚des 
Empereurs francs, et vers la fin du IX. siècle, sous celle 
de Rodolphe II. Roi de Bourgogne. Au XI. siècle elle fut - 
soumise par les Empereurs d'Allemagne, et pendant les 
XH. et XIII. siècles elle appartieñt à la maison de Habs- 
bourg. Le Duc Frédéric d'Autriche ayant été mis au ban 
de l'empire en 1415, et les Suisses étant enfin entrés en 


Campagne après y avoir été sommes à diverses reprises 
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par le Roi Sigismond , les villes et la noblesse de I’Argovie 


tinrent une diète à Sour. Les villes demandoient que le 


pays aceédât à la confédération et la noblesse s'y refusoit. 
Lorsque les villes envoyerent des députés aux Confédérés 
pour leur presenter leur voeu, les troupes de Berne et de 
Lucerne étoient déjà entrées dans l'Argovie, ce qui forca 
les députés à rebrousser chemin. Berne s’empara de tout 
le pays, et en 1418 la possession lui en fat garantie par 
le Roi Sigismond sur le picd de fief de l'empire. Bientôt 
après, le Duc Frédéric lui même renonca formellement 
et à perpétuité à tous les pays qu’ävoient occupés les 
Confederes et dont ils avoïent réçu l'investiture, Depuis 
ce temps jusqu’à l’an 1798, PArgôvie a fait partie du C. 
deBerne, Ce fut cette année que commenca la revolution 
politique de la Suisse. A cette époque l’Argovie forma 
un Canton independant dont Ra fut le chef-lieu, (V. 
Aaïan.) En 1801, l'Empereur d'Allemagne ceda le Frich- 
thal à 1a France par le RTE de Luneville, et l’année 
suivante les Francois reunirent à la Suisse ce petit pays 


ui jusqu’alors avoit appartenu à l’Autriche, Aux termes 
qui jusq 


à 


de l'acte de médiation de r805, il fut incorporé au C. 


d’Argovie. | vr RR 

Etat geologigu & La partie septehtrionale de ce 
Canton est située entre les montagnes calcaires du Jura 
(v. Jura); tous le reste du pays est dans la Foha roh de 
grès. Ses plus hautes montagnes peuvent avoir 1%00 à 
1800 p. d'élévation ‘au-dessus des plaines et de !’Aar; 


c'est-à-dire à-peu-près 3000 p. au-dessus de la mer. 


Dans quelques endroits on y exploite des mines de fer » 


0 
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| globuliforme. On y trouve des sources d'eau salée dans 
le Frickthal, del’albätre, d'excellentes carrières de grès, 
de la houille, ‘etc. ss Aaran, Bade, Frickthal. ) j 
ARNEN (Aernen), "grand village du Haut-Valais, situé 
sur la rivergauche du RAône, non loin de Lax, et sur la 
grande route. . Dans la proximité de ce lieu on trouve 
près de Mühlibach dans l'endroit nommé fr der Erin une 
carrière d’où l’on tire la belle pierre ollaire dont est revétu 
l'autel de l’église des Jésuites de Byieg et que l'on taille 
Pour, en, faire des plaques de poiles. ‘Entre Zrnen et 
 Graniols on voit s'ouvrir la vallée de Binnen, ou Binden, 
dans laquelle se preparent les meilleurs fromages du Valais. 
On prétend aussi qu’il s'y: trouve des mines de fers Cette 
haute vallée qui n’est point fréquentée par les voyageurs, 
est par-là même entièrement inconue, Le chemin qui 
y.eonduit se dirige depuis “Arnen de l'Ouest à l'Est vers 
l'arête des hautes Alpes... L'ouverture de la vallée de 
‚Binnen, ‚du. côté du Rhöne est si.étroite, quelle laisse à 
peine un. passage suflisant au torrent qui la parcourt au 
sortir des glaciers. :Il existe un sentier qui de WA vallee 
mène a Pommat et à Domo d’Ossola. sn 
“Histoire: Arnen est le lieu natal de Walther auf 
der Fine qui en 1468 fut elu Evêque et Comte du Valais, 
C'est lui qui s’opposa à ce que les Barous reprissent leur : 
influence dons la vallée d’Anniviers. De son:temps il y 
eut en Valais une épouvantable inondation le 7 Août 1469, 
En 1475 et 1474, il fit conclure un traité d'alliance entre 
ses compatriotes et les Bernois et autres Confédérés. II. 


@ccupoit eucare la siège épiscopal en 1475 lorsque le 


144 } ÂBNEN. 


Duc de Savoie entra en Valais à la tête de 10,000 hommes, 
ce fut à la suite “de la défaite de cette armée que les 
Valaisans s'emparèrent du Bas-Valais qu'ils ont toujours 
conservé depuis lors. 

On trouve aussi près, d’Arnen le hameau de Mahlibach; 
berceau du fameux Matthien Schinner, Cardinal et Evêque, 


de ‚Sion, qui sorti de la poussière , joua un si grand rôle © 


‘au commencement du XVI. siècle, Il communiqua aftous 


les Suisses la haine implacable qn’il avoit vouée à la France, 
et travailla avec ardeur à lui faire des ennemis dans toute 


l'Europe *). Son nom rappelle le souvenir de la con- | 


quête de. la: Bourgogne, et des épouvantables batailles que 


les-Suisses livrèrent pres de Marignun et de Novarre aux 


armées francoises sous les règnes de Lowis XII. et de” 


François I. L'aggrandissement du territoire helvétique et 
sa sûreté sous le rapport militaire du côté du Midi, fut 
aussi son ouvrage; car ce fut à ses sollicitations que les 


Confédérés remirent Maximilien Sforze en possession du 


Duché de Milan, et qu’en considération de ce service ce. 


Prince leur céda les districts de Mendrisio, de Val-Maggia, 
de Lugano et de Locarno oùtre la Valteline, Chiavenna et 
Bormio.' Peu de temps auparavant Louis XIT. leur, avoit 


déjà cédé la vallée de Palenza et les districts de Rivièra et 


de Bellinzone. Schinner mourut à Rome en 1522 On 


conserve son portrait a Sion. 


*) L'an 1514 1 prononca dans ce Mi une sorte de Philippiques 
_ devant le Conseil d’état à -Londres, Ge discours qui existe. 
encore est intitulé: Oratio philippica, ad excitandos contra 


Galliam Britannos. : 


\ 
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ARONA, petite ville du Royaume d'Italie ,' située sur la 

rive méridionale du lac Majeur, dans le : Novarois, 
Elle faisoit ci-devant partie du Piémont. Latitude 450, 


45°, 53‘; longitude 260, 12°, 53’. Les grandes routes 


| que suivent les marchandises qui de l'Allemagne et de la : 


vs 


Suisse vont en Italie par le St. Gotthard et le Bernardin - 


passent par Arona, et donnent & cette ville beaucoup 


d’activite. % 


Curiosités. On voit à l'église de beaux tableaux 


peints en 1511 par Gaudence Vinci. — L'on montre au vieux 


château la chambre où näquit en 1558 St. Charles 
Borromee, plus célèbre que tous les Généraux qu’a 
produits sa famille. Sa statue, la plus grande qu'il y 
ait en Europe, s'élève près d’Arona; on l'appercoit à la 
distance de 4 à 5 lieues. Sa hauteur, y compris la base, 


est de 112 pieds. Celle de la base, laquelle est de granit, 


| s'élève à 46 p. La iête, les pieds et les mains sont de 


4 bronze et le corps de cuivre battu. On peut monter dans 


l'intérieur de la statue et se placer (HR dément dans la 


cavité de son nez, Elle est RN e de Zanella de Pavie 
, ? 


et de Bernard Falconi de Lugano; elle fut érigée en 1697, 
aux frais des habitans des rives du lac Majeur, d’un grand 


nombre d’autres fidèles, et de la famille Borromée *), 


Les hauteurs qui dominent Arone, offrent une vue étendue 


du SO. au Sud et au SE. sur la vallée d’Asoena et sur le 


*) L’on conserve le corps de St. Charles dans une magnifique 
chapelle de la cathédrale de Milan, L’on remarque que sa 
mère lui survécut assez pour être témoin de sa canonisation 


et qu'elle le vit l’objet du culte de tout nn peuple, 


1 | K 
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ae d'Orta au-delà duquel on découvre les montagnes et 
les collines des atbtes de la Sésia; entre la Sésia, l Agogna 
et le Tésin on Dr les champs de riz du bas Novarrois 
et les villes. de Yerceil et de Novarre dont les plaines sont 
si fameuses dons l'histoire. En effet, c’est dans ces 
contrées qu’Annibal, après avoir franchi les Alpes, battit 


les Romains sur les bords du Tésin près de Somma, et ce 


fut dans les plaines de Verceil (in campis Raudüs) que les 


Romains détruisirent les innombrables armées des Cimbres 


+1 à 
et des Teutous, sous le consulat de Marius et de Catullus, 


114 ans avant la naissance de N. $. *).. Ce fut près de 


*) L'on suppose ordinairement d'après Florus que les Cimbres 
descendirent en Italie par le Tyrol en suivant’ les bords de 
l'Adige (Athesis), et qu’ils furent defaits par Marius aux 
environs de Vérone. Mais il est beaucoup plus probable 
que leurs Alliés, les Tigurii qui cinq ans auparavant 
avoient battu les Romains près de Villeneuve (v. cet art), 
leur enseignèrent à leur retour de la Gaule narbonoise les 
chemins du Gries et du Simplon pour passer dans la vallée. 
de la Tosa et descendre le long de cette rivière jusqu’au lac 
Majeur et à celui d’Orta, d’où ils gagnèrent aisément les 

| plaines de la haute Italie. Plusieurs considérations viennent 
à l’appui de cette conjecture: 1) Felleius Paterculus dit que 

Ja bataille des Cimbres se donna dans les champs Raudiens ; 
or Raudio ou Ro n’est qu’à 5 milles d’lalie de Verceil et 
du Pö. 2) Selon. Plutarque, les Cimbres descendirent en 
Italie le long de l’Atison, et ce fleuve est sans doute plutôt 
la Tosa ou Toccia que Y’Adige. 3) C. On, Servilius Caepio 

passa le Sinsplon avec ses légions pour marcher, contre es 
Cimpres, trois ans avant l’expédition de ces derniers dans 
les Alpes: ainsi les Romains eux mêmes leur en avoient en 

quelque façon montré le chemin. 4) Il paroît que c’est des | 


Cimbres et des Teutons que descendent les habitans alle- 


\ 
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Novarre que des Suisses combattirent contre d’autres Suisses 
dans les armées de Louis XII. Roi de France, et du Duc 
Sforza qui se disputoient la ‘possession du Milanois *), 
Les premiers suivirent ensuite Lowis- Contre Naples, et 
bientôt après contre Venise. L'an 1512 les Suisses pas- 
serent les Alpes au nombre de 20000 hommes pour aller 
au secours du Pape, chassèrent les François de Milan où 
ils reintegrerent le jen Maximilien Sforza, battirent 
ghouis XII. a Novarre dans un combat digne des anciens 
Romains et le chassèrent de toute l'Italie. Peu d’anndes 
après, ils livrèrent à François I. une vraie bataille de 


géans pres de Mafignan. — Tout le pays de collines qui 


mands des parties les plus élevées des vallées de Maggia, 
d’Ossola, d’Anzasca, de la Sésia et de la Zys qui toutes, 
à l'exception de la dernière, debouchent dans les plaines 
du Novarrois et sur les rives du lac Majeur, et dont les 
parties moins élevées sont entièrement peuplées d’habitans 
de race italienne.. Les Cimbres se retirèrent sans doute 
après la perte de la bataille dans les vallées les plus hautes et 
les plus reculées, qui seules leur offroient un asyle assuré, - 
5) Il existe entre F’arèse et Sesto un village nommé Cimbro, 
qui passe chez quelques antiquaires italiens pour avoir été 
fondé par les Cimbres fugitifs. Enfin tous les anciens hislo- 
. riens qui ont traité de cette bataille font mention de la Sésià 
et du P6 ainsi que de Fescelli et de Rawdio; or ces lieux et 
ces rivières sont très-éloignés de l’Adige, 
*) A la suite de cette lutte, Milan tomba entre les mains Mr 
François, Le Duc qui s’etoit habillé en Suisse pour échapper 
l’aide de ce travestissement, fut trahi par un nommé 
Rodolphe Turmann, domicilié dans le C, d’'Ury. Ce prince 
fut conduit en France où il pa er au bout de 10 ans de 
? captivité. Quelques anndes après Turmann fut décapité dans 


le GC, d’Ury en punition de cette trahison. : 
x P 
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s'étend au pied des Alpes à l'Ouest, tant dans le Novarrois 


que dans les vallées de la Sésia et de Cervo, et à l'Est du: 
côté du lac de Côme a produit une quantité remarquable 
de savans, de littérateurs ‘et d'artistes qu'il a fournis à 
l'Italie, principalement depuis le XII. siècle. _ Albutius 
Silus et Vibius Crispus qui florissoient sous les Empereurs 


Auguste et Vespasien, étoient pareillement originaires de 


ces contrées; enfin Gattinara village de la vallée de Cervo 


fut le berceau de Mercurin, grand Chancelier de Charles à 
Quint. La Bibliothèque d’Argelati, le Catalogue historique 
raisonné. de Basilica Petri publié vers la fin du XVI. siècle, 


et le Musée Novarrois de Cotta qui a paru au commehce- 


ment du dix-huitieme et les Zuustri Piémontesi (Turin 1782), * 


renferment des détails sur tous les autres hommes illustres - 
de ce pays-la. 

Chemins. D’Arona aux {les Borromées soit en bateau, 
soit par la grande route qui suit la rive occidentale du lac, 
par Meina, Solcio, Lésa , Beigirate et Sirésa où l'on s'em« 
barque pour 1’/sola-beila. D'Arona vers les bords du lac. 
d'Orta; on se rend en voiture par Borgomanéro , ae 
et Bussone a Orta, et a pied ou à cheval par Oleggio-Castello, 
Inverio (qui à ce qu’on prétend est le, lieu natal d'Otto 
Visconti Archevèque et premier Seigneur de la République 
de Milan, v. Sismondi histoire des Républiques italiennes, 
Zurich 1803), par la vallée d’Agogna, par \Ger ads et 
Imola à Orta. V. Orta (lac d’)}} — A Sesto, en bateau 
ou par la grande route. | 

Faits géologiques, Le marbre rouge dont la ca= 


thedrale de Pavie est bâtie a été tiré des carrières d’Arona, 


/ 
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Les couches de pierre calcaire s’etendent le long. du 
chemin d’Orta jusqu’à Invorio, Là commencent les 
schistes micaces qui renferment une multitude de grenats; 
aussi en trouve-t-on souvent sur le chemin ‘quelques-uns 
qui ont été détachés de ces schistes par les pluies, — Près 
de Maggiora on appercoit dans deux endroits qui ont éié 
dégarnis à la suite d’une chüte de montagne, les débris 
une) forêt ensevelie à 100 p. au-dessous de la surface 
Mde la terre. On reconnoit aisément les. mélèzes dont 
cette forét .étoit composée, et qui, à en juger.,par l’é- 
corce et par les autres parties, doivent être fort grands, 
Ilsisont couverts d’un banc d'argile blanche de quelques 
pieds d'épaisseur, et d’une couche durcie d’un demi- 
pouce de sable ferrugineux et magnétique. Quelques-, 
uns des troncs sont pétrifiés. On remarque entre les 
couches du hois’de la naphte noire et. luisante et sous 
le bois même une espèce d'argile bitumineuse noire qni 
brûle bien. Dans toutes ces contrées on. voit:des bancs 
de pierres calcaires, pour la plupart dendritiques, dans 
lesquelles on trouve en divers endroits beaucoup de pe- 
trifications. Le porphyre se montre à découvert par- 
Messons la pierre calcaire, La colline qui couvre la forét 
fossile produit d’excellent vin. Depuis cette colline on 
distingue les quatre grands gradins dont est composée 
la rampe qui s'étend jusqu'aux plaines du Tesin. 
Art, grand et beau village du C, de Schwytz, situé 
au bord du lac de Zoug, entre le Rage et le Rouffiberg» 
Auberges: L'Aigle et le Zion, | 


Particularités, Le mont Rouffi, autrement nomme 
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Rossberg (les habitans d’Art l'appellent aussi Sonnenberg, 
montagne éclairée par le soleil) a 35:6 p. de’lévation au- 
dessus du lac de Zoug; celle du Righi est de 4356 pieds, 
(Les habitans d’Art donnent à ce dernier le nom de 
Schattenberg, montagne exposée à l'ombre). C'est ordis . 
nairement d’Art que l’on part pour monter sur le Right. — ı 
Il y a quelques ännées qu’une &pouvantable chüte de 
montagne eut lieu à peu de distance de ce village où 
il convient de se rendre pour juger des ravages causés 
par cette terrible catastrophe. V. plus bas, — Un grand . 
bassin de fontaine forme d’une seule piece de granit; 
l’on prétend qu'on voÿoit autréfois les énormes débris | 
\dont on Pa tiré dans le district du Muhliflone. Dès l'an | 
„1684 , il est fait mention de ce bassin qui se fendit dans” | 
l'incendie de 1919; on en répara les fentes avec du 
nastic, — L'église de St. George, bâtie en 1694, se 
distingue par la noblesse de son architecture, La biblio 
thèque des Capucins, dont le couvent a ete fonde en. 
1656; on y trouve quelques ouvrages rares concernant. 
l'histoire de la Suisse, 
Monumens historiques. L'entrée de la vallée 
d'Art er l'accès de Schwytz furent fermés du côté de 
l'Ouest vers la fin du XIII siècle au moyen d’une haute. 
et épaisse muraille, qui commencoit sur la cime du 
Rossberg et remontoit de l’autre côté jusqu'aux parois de 
l’escarpement du Righi; elle étoit flanquee de trois grosses 
tours. Depuis. le bord jusques fort en avant di le Inch 
on avoit plante des pilotis distribués en lignes tres-serrees. 


Le 14 Novembre 1315; le Duc Léopold d'Autriche qui se. 
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_trouvoit à Zoug avec son armée, fit attaquer vigoureuse 
ment le poste d'Art du côté du lac afin de pénétrer par 
le Morsarten dans le pays de Schwytz. Ce fut alors que 
Henride Hunenberg lança par-dessus le mur dont 
nons venons de parler, une flèche qui fut trouvée près de 
là tour du Rouff, à 1000 pas d'Art; il y avoit joint un 
billet avec ces mots: Auetend ae den St. Otmars Abend, 
morgens, am Morgarten; c'est-à-dire, occupez les défilés 

' du Morgarten des le matin de la veille de la St. Otmar *). 
Une ancienné tradition porte que ce billet étoit adressé à 
J. J. Zay d'Art, homme d'affaires de Hunenberg. Ce 
qu’il y a de certain, c’est que l'an 1740 le gouvernement 

du Ci de Schwytz décréta que cette flèche seroit rede- 
mändee à la famille Zay, qui l’avoit conservée ét 
et qu'elle seroit déposée dans les archives du Canton comme 
un monument respectable de l'antiquité" Elle y est restce 


‘jusqu’ en 1798. Pendant la révolution de la Suisse, les 


*) Henri de Hunenberg étoit beau-frère d’/ector Reding de 
Bibereck dont les sages -conseils ne contribuèrent pas peu à 
la victoire des Morgarten. Ces deux hommes étoient inti- 
inement lies, et Hunenberg envoyoit souvent à son ami des 
vérs latins tels que le distique suivant qu'il composa après 

» la bataille : 


4 


t 2 fi 


) 


Quos tibi non poteram, curis oppressus et armis, 
Mittere conatus, hos tibi misit avis, 


Hunenberg possédoit, le droit de patronage sur l’église d'Art 
dont il retiroit une rente annuelle considérable que J. 3. Zay 
son intendant faisoit rentrer en son nom. On tient ces 
détails, inconnus jusqu'à ces derniers temps de M. le 
Docteur Zay d'Art, V. son ouvrage intitulé Goldau et ses 
environs, Zurich, 1807. P, 36—42, 
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clefs des archives étant tombées entre des mains étrarigères; 
on ignore ce que cette intéressante flèche peut être devenues. 
Sur cet avis important les hommes des Schwytz coneen- 
trèrent leurs forces vers le Morgarten où ils battirent le 
lendemain l’armée du Duc. (V. Egheri.) On voit encore. 
sur le Righi et sur le Rossberg des restes de la muraille: 
dont nous avons parle; elle a dus démolie dans les.temps: 
modernes; les ruines en sont recouvertes de lierre ‚et 
d’autres plantes. En 1767 il y avoit encore une quantité 
de pilotis dans le lac. La tour du Rouffi fur détruite au 
commencement du XVII. siècle; celle du milieu a sub- 
sisté jusqu’à l’an 1775 qu'elle a été remplacée par deux 
presbytères. Quant à la tour du Righi, on la munit d'un 
toit neuf en 1767, et ce n’est que le dernier jour de l’an LIRE 
1805 qu elle. fut renversée; encore n’en vint on à bout 
qu'avec des efforts extraordinaires, et 'meme,, après sa 
chtite elle resta toute entière. L'on -abandonna le terrain 
qu’elle occupoit à un cultivateur du voisinage sous con 
dition qu’il y poseroit une pierre avec une inscription. 
En 1555 Art se racheta de Marie, Margrave de Bade, 
N la maison de laquelle l'Autriche l’avoit engagé, Le droit 
de patronage et un fief autrichien passèrent, depuis les 
Notles de Hunenberg, de main en gi jusqu'en 1448 
qu'Itel Reding en fit l'acquisition et les céda aux 
habitans d’Art, qui depuis ce temps cuire affranchis 
et hommes libres. Les noms de tous les Citoyens d'Art 
qui ont péri dans les batailles de Laupen, de Sempach, de 
Granson, de Morat etc. sont consignes dans les anciennes 


annales de l'église paroissiale, où l’on trouve diverses 
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autres données précieuses sur l'histoire des anciens Suisses: 
Art possède encore aujourd'hni une coupe d'argent aux 
armes de Charles le Temeraire, Duc de Bourgogne, etun 
gobelet,en, forme de dauphin ; de deux objets echurent 
à la commune pour sa portion de l'immense butin que 
firent les Suisses après la bataille de Granson. — L'an 
1350 la commune d'Art fit un partage de fonds de terre 
entre ses ressortissans; plusieurs de ces fonds sont encore 
© possédés par les familles auxquelles ils échurent à cette 
époque ‘ayant passe dés-lors de père en fils pendant près 
de 500 ans sans jamais tomber entre d’autres mains. 
Histoire des derniers temps, Ce fut le 30 
Avril 1798 que les Francois penetrerent dans le C. de 
 Schwytz. (v. pour la suite des evenemens l’article Canton 
. de Schiryts), ‚Le 3 de Mai ils furent repousses dans des 
combats sanglans tant du eôté du Righi que de celui du 
Rouffi.,, Il est remarquable que M, le Docteur:Zay, vingt 
et unième descendant de. l'intendant J.. I. Zay auquel 
Henri de Hunenberg adressa la flèche et le billet d’aver- 
tissement avant la bataille de Morgarten, se trouva dans 
ce nouveau danger l’un des membres du Conseil de guerre 
rassemble à Art. Le 5 Mai les François avancèrent dans 
l'intérieur; mais des. le: lendemain, ils se retirèrent en 
vertu d’une convention qui venoit d’avoir lieu. (NV. C. de 
Schwytz). Le 13 Septembre immédiatement aprés les 
sccodii ‘horreur. qui venoient de se passer dans l'Unterwald 
(v. Stanz), ils occupèrent | de nouveau Art et y resterent 
PER 
usqu’a la fin de cette année. Le 16 Octobre l'on con- 


traignit les habitans de livrer tous les anciens trophces 
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que les différentes familles conservoient en mémoire 
éternelle de la gloire de leurs pères, telles que des lances, 
des hallebardes etc.; les habitans eurent beau représenter 
aux Francois que ces restes précieux avoient été conquis 
dans la lutte de la liberté et de l'égalité contre le despo- 
tisme; tout fut inutile, et ces monumens de l'antiquité 
furent brülés au milieu de la place publique; l'acier et le 
fer furent jetés dans le lac. Le lendemain il fallut planter 
l'arbre de la liberté sur les cendres dont Ih place étoit 


encore couverte. M. le Docteur Zay eut bien de la peine 


à sauver deux lances que ses ayeux avoient conquises à la … 


bataille de Sempach et qu'on avoit toujours conservées 


religieusement dans sa famille, A la suite d’une insur- 


rection qui eut lieu à Art vers la fin d'Avril en 1799, ilY. 


arriva le 5 Mai un grand nombre de Francois qui en 


desarmerent tous les habitans. Le 7 Juin, ils quittèrent 


le bourg de Schwytz où les Autrichiens entrerent; les. 


Francois prirent position entre Lowerz et Art où leur 


uartier- general resta jusqu’au 14 Août. Les malheurs 
q Jusq 


de la guerre se prolongèrent jusqu’en 1802 et firent perdre 
a la commune d'Art environ 300,000 florins. Ce qui au 


dire des officiers françois mêmes leur causa le plus de 


surprise , c'est qu'à aucun prix ils ne purent trouver une 


seule maîtresse ni un seul espion parmi les habitans d’Art 


et de la vallée de Go/dan. 


‘Chemins. A Zoug en suivant la rive du lac, par un. 


sentier très-agréable, 3 lieues. (V. Zong.) À Tmmenste 


si l'on ne veut pas y aller par eau on suit aussi les bords, 


? 


du lac, au pied du mont Righi, 1 L 72 Au bourg de 


+ 
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Schoyté, 3 lieues: Le chemin passe au milieu des ruines 
de la vallée de Goldau, ensevelie sous: les déténibres de 
la montagne, jusqu'à Lowerz, 2 lieues, On peut tra- 
verser en bateau le charmant bassin du lac de même 
nom, si l’on n’aime inieuk en faire le tour. (V, Zac de 
Lowerz). D’Art par le Steinenberg a Sattel, et de-lä par 
Schorn et Morgarten à Egheri, 5 lieues. Un chemin plus 
court qui passe sur le Rouffiberg, mène en 3 heures à 
Egheri; mais il est pénible à cause des montées qu’il faut 
gravir. — Le chemin qui conduit d’Art sur le Righi est 
assez bon, même pour les voyageurs à cheval; on arrive 
en 3 ou 4 heures aux auberges qui sont près du couvent 
de Ste. Marie des neiges, et en 4 ou 5 heures sur le 
sommet de la montagne. (V. Rigk), Antoni Eber- 
, 

hard d'Art est très-propre à servir de guide aux per- 
sonnes qui veulent aller sur le Righi. 

Plantes, 

On cueille aux environs d'Art, l'Æsperula taurina et le 
dde Lilium bulbiferum, 
ln 1 Géolc gie, Ce qui rend la vallée d’Art si intéressante 
pour le naturaliste-géologue, c'est sa situation au milieu 
des plus hautes montagnes de brèche (Nagelflone) qu'il y 
ait non seulement en Suisse, mais aussi dans toutes les 
autres parties du monde qui ont été examinée jusqu'à ce 
jour. Le Righi, le mont Rouffi et le Sicinerberg sont en- 
tierement composés de ce genre de pierre, depuis le 
pied jusqu'au sommet, Les couches extrêmement regu- | 
lières de cette brèche, sont inclinées au Sud et courent 


du SO. au NE., comme on peut commodement l’observer 
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sur les belles sections transversales que présentent le Righi 

et le Rouffi, :On trouvera aux art. Righi et {ac de Zoug 
des détails sur ce genre de pierre que les Suisses appellent 
Nageifloue, et sur la vaste étendue qu’occupent les mon- 
‚tagnes qui en sont composées. Le Righi et le Rouffi qui 
formoient autrefois une seule et méme montagne furent 
séparés par. une débâcle effroyable venue du côté du Sud, 
Plusieurs monumens des plus remarquables attestent ces 
faits: 1) on voit entre la chapelle de Sr. Adrien et Art 

2 ou 3 couches des rochers qui descendent depuis le 
Rouffi dans le lac par-dessous lequel elles se prolongent 
dans la méme direction, et remontent ensuite sur le 
Righi; les gradins que forment ces couches diminuent la 
profondeur du lac le long de la ligne qu’elles suivent, 
2) Au bout du läc on appercoit pres d'Art une couche 
un peu masquée qui traverse la vallée en ligne droite ‚et 
monte des deux côtés sur le Righi et sur le Rouffi. 3) D’au- 
tres couches de rochers-descendent le long du Roufli et 
remontent sur le Righi pres de la chapelle d’Oderars* | 
hameau situé à un 7, 1. d'Art du côté du lac de Lowerz, 
de sorte que la nature même a presque entièrement fermé | 
cette vallée. 11 y a Gao ans que les habitans avoient élevé 
un mur dans l'endroit où les couches de brèche s’abaissent 

le plus, afin d'opposer une seconde ligne de defense aux 
ennemis qui pourroient avoir franchi la première muraille 
qui existoit à Art. Le sentier qui mène au Steinerberg 
passe au travers d’une ouverture étroite que forme ce 


remarquable mur naturel formé par les couches de brèche; 


à peu de distance de-là on arrive au-dessous de la Muhliffone 
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a un endroit où l'observateur rencontre des bancs inclinés 
au Sud de naghelfloue violette, très-solides et de la plus 
grande beauté. 4) Dans unllieu qu'on appelle Harmetilen 
on voit descendre du Righi une couche de ködheis qui 
traverse la vallée du côte du Rouffi. 5) Les Harmettlen. 
étoient à un demi-quart de lieue de Go/dau d'où l’on se 
rendoit en 7, d’heure à la Gromwi. Dans ce dernier 
endroit plusieurs bancs de brèche venant du Righi et du 
| Fallenboden traversoient la vallée jusqu’au Röthenerberg et 
formoient une rangée de collines qu’il falloit franchir 
pour aller à Bousinghen. Depuis la Grouwi jusqu’à Lo- 
werz 7; lieue; la vallée offroit une surface plane qui 
renfermoit le vallon de Bousinghen et ce qu'on appelloit 
Segelgegend. 6) A peine à 7; 1. au-delà de Lowerz on 
voit paroître la premiere cowche calcaire ; elle part du 
Righi, descend presque à pic dans le lac d’où elle ressort 
à 80 toises de la rive dans l'ile de Schwanau; puis elle 
se replonge: dans le lac et remonte sur le bord oppose 
du côté du village de Steinen, en se prolongeant dans 
la direction du Haken. Il est probable qu’une partie des 
couches qui prouvent que jadis les deux montagnes n'en 
formoient qu’une seule ont été ensevelies sous les débris 
dont la vallée est couverte; C’est sans doute le cas de 
celles dont il a été fait mention sous les Nros 4 Et 5e — 
Il existe plusieurs argumens des plus forts qui prouvent 
que les eaux ont passé jadis avec une violence extreme 
AR le Rouffi et le Righi dans la direction du SE. au 
NO. Entre autres, 1) les grands guartiers du granit qui 


sont épars sur le Roufli, (spécialement aux alentours de 
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la Muhlifloue) , et sur le Steinerberg entre ‚St. Anne, la 
cabahe de Buachen à 480 p. au-dessus du lac de Lowerz, 
où il y en a une grande quantité, et une rampe nommée 
Trouben qu’on voit précisément -à l’opposite sur le mont 
Righi pres du Fallenboden et à la hauteur de 1000 pieds 
au-dessus de la vallée ‘de Bousinghen *). 2) Les débris 
granitiques que l'on voit précisément dans la direction 
de l'ouverture de la vallée d’Art, savoir aux environs de 


Kussnacht,. de Bouonas et sur les collines situées au NO. 


du lac de Zoug; on y rencontre des masses granitiques 


dont le poid doit étre d'environ 8000, quintaux. 3) Les ! 


énormes débris de naghelfloue, et les blocs de granit 


qui sont épars dans la vallée de la Reuss jusques près 


de Mellinghen: observez que ces granits sont prècisément - 


de la même espèce que ceux du Roufi, du Rishi, de 


Kussnacht , de Buonas etc. (V. Mellinghen, Righi, lac de 


Zous). Le terre-plein de la vallée d'Art a 2 74 lieue de 


longeur et de largeur, et faisoit autrefois partie du lac 


de Zoug lorsque ce dernier ne s’etendoit pas au-delà de 


Kiemen et du Rüthelink: en effet, les particalarités) geo- 


jogigues de ces deux promontoires situées à à-peu-près vis= 


a-vis l’un de l’autre: sur les rives du lac de Zoug an- 


noncent qu’ils ne faisoient autrefois qu’une seule et 


*) Il y a aussi des masses de granit sur le revers occidental - 


du Righi, au-dessus du village de Weghis et à la hauteur 
de 1200 pieds au-dessus du lac des WValdstettes. J'ai ras- 


semblé dans mon ouvrage sur la structure de la terre etc. 


Zurich 1808, un grand nombre d'autres faits qui attestent | 


cet ancien passage des éaux, 
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même masse; d’ailleurs les alentours de la chapelle de 
St, Adrien sont désignés dans les plus anciens documens 


+ \ N 3 à 
d’Art sous le nom d’Alten-See, c'est-à-dire vieux Inc. 
| 


Chütes de montagnes. Ceux qui veulent prendre 
connoissance des résultats terribles de la dernière chüte 


de montagne dans la vallée de Go/dau ne saureient étre 


plus avantageusement places pour cela qu’à Art qui 
. 


n'est qu'à 20 minutes de la limite occidentale des ces 
bouleversemeus, Le grand nombre de débris de brèche 
que l’on voyoit depuis Oberart et Bousine gen, Soit épars, 
soit accumulés en collines , ‘au Rudebuel entre Goldau et 
le Rüthnerberg et aux environs de l’Ober- Rüthen et de 
V’Unter-Röthen, où il y en avoit une quantite prodi- 
gieuse *) prouvent assez à l’observateur' que ce n’est pas 
la première fois qu'il est tombé dans cette vallee des 
couches plus on moins considérables de la brèche dont 
le Righi et le Rossberg sont composés, On trouvoit aussi 
dans les forêts du Rouff à une certaine élevation du côté 
du Gnypenspitz d’affreux débris de brèche entassés dans 
le plus grand désordre, Presque tous vestiges des anciens 
ere Rempns ont disparu sous les décombres du dernier, 
Il existoit avant l'année 1354 un village nommé im Röthen, 
dont il n’a plus été fait mention depuis certe époque : 
il est très- probable qu’il a été détruit dès-lors par une 


chüte de la Nollfiue. Plusieurs rochers d’une grandeur 


mm 
*) Cependant il y a des siècles que les habitans s'occupent à 
faire sauter ces débris, à les déblayer, et à les enfouir 


‘sous terre pour nettoyer leurs prairies, 


ae» HIS 
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moins considérable se détachèrent de la montagne en 
1712 et 1795 au-dessus d'Art, sans parler de plusieurs | 
autres eboulemens et chütes de terres qui se sont suc-. 
cédés depuis l’an x750. Mais la dernière et la plus 
terrible de toutes ces catastrophes, c’est celle qui eut 
lieu en 1806 le 2 Septembre à 5 h. du soir, Il ctoit 
tombé pendant l'hiver une énorme quantité de neige, 
et les mois de Juillet et d’Aoüt avoient été extraordinai- 
rement. pluvieux; le ı et le 2 de Septembre, il avoit 
plu sans interruption , et en abondance. Déjà dans 3a 
matinée les personnes qui demeuroient dans le voisinage 
du. Gnypenspitz entendirent du bruit et un craquement. 
dans la montagne; on appercut aussi ailleurs en divers“ 
endroits d’autres phénomènes singuliers, Enfin FM ha 
du soir des couches de brèche qui s’eteudpient entre 1e) 
Spitzbuel er la, Steinbergerfloue se detacherent de la mon- 
tagne et se précipitèrent avec le fracas du tonnere dans 
la vallée de Goldau et de Bousinghen d’où leurs débris 
remontèrent le long de la base du Righi. La largeur 
de ces couches étoit de 1000 P- leur hauteur de 100 p., 
et leur longeur de près d'une lieue, En 5 minutes ces 
contrées si charmantes et si fertiles furent changées en 
un désert affreux, les deux vallons couverts sur un espace 
d'une lieue en quarré d’un chaos de collines de 100 à 
200 p- de hauteur, les villages de Goldan , de Bousinghen , 
d'Ober- Rüthen, d’Unter-Röthen, et de Lowerz ensevelis. 
sous les décombres, la partie occidentale du lac comblée, 
et les habitans de ces vallées si intéressans par la beauté 


- 


de leur taille, leur énergie, leur activité er leur fruga- 
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lite écrasés sous les ruines de la montagne, ou plongés 
dans la plus affreuse misère. Ces derniers sont au nombre 
de 530. Il périt 433 individus, tous habitans de la 
vallée indépendamment de 16 personnes de diverses 
autres contrées du pays de Schwytz et de 8 voyageurs 


du C. de Berne et d’Argovie *). Soixante ‘et quatorze 
_*) M. le Colonel Fictor de Steiger de Berne, M, de Dies- 
bach de Liebeck et sa jeune épouse ainsi que leur nièce 
+ Mlle. Suseite Fankhauser de Berthoud; M. Zouis May 
de Schôftland, son fils Charles, un jeune Thurgovien 
nommé Gaspard Ludwig qu’il faisoit éleyer dans sa maison 
et Mr. Jahn de Gotha, leur instituteur, M. May de 
Prestenberg et M. Rodolph Jenner: tels sont les noms 
„des; malheureux : voyageurs qui furent enveloppés dans 
cette horrible catastrophe, Ils arrivèrent à 4 h, après 
| midi à Art dans le dessein de se rendre sur le Righi où 
il y avoit déjà longtemps qu'ils se proposoient de faire 
une promenade. M. Jenner avant trouvé M. le Docteur 
Zay son ami, absent, toute la compagnie se mit en 
marche du côté de Schwytz. MM. May de Schöftland et 
"de Prestenberg, M. de Diesbach et M. Jahn qui s’etoient 
’ atnöhde quelques instans à l’auberge suivoient les premiers 
à quelque distance avec deux autres étrangers qui g’eigient. 
joints à eux,, Arrivés aux Harmeilen, ils virent à environ 
200 pas les personnes qui avoient pris le devant, entrer 
‚dans le village de Goldau, Ce fut dans cet instant que 
commença la chüte des rochers. Ne se doutant pas qu'il 
püt y avoir le moindre danger pour eux, éloignés comnre 
‘ils Vetoient de plusieurs lieues des sommités d'où les 
rochers se détachoient, ils s’arr&toient à contempler ce 
spectacle extraordinaire à l’aide d’une lunette d'approche, 
lorsque tout d’un coup toute la montagne parut s’ebrauler; 
bientôt une gréle de pierres traversa les airs avec la ra- 
| pidité de la foudre par dessus leurs têtes, et ils ne durent 
leur salut qu'à une prompte fuite, Tous leurs amis dig= 
parurent dans un instant à leurs yeux et furent enseyelis 


il, L 
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personnes trouvèrent leur salut dans une prompte fuite ; 
le lendemain quatorze personnes furent retirées vivantes 
des fanges et du débris des maisons renversées. : Inde- 
pendamment de 333 pièces de bétail qui périrent dans 
cette, mälheureuse journee, le dommage cause par ce 
Me fut estimé à 2,000,000 de florins (sur le pied | 
‘de 12 fl. vB au louisd’or) tant pour les prairies et les 
forets que pour les malsons er les églises. La moitié. 


: - { à ‘ k 
de cette perte est tombée sur les habitans d’Art. Tous, 


BIN 


les Cantons voisins s’empressereut de venir à l’aide des 
habitans de cette vallée; les secours pécuniaires qui 
leur ont été envoyés de toutes les parties de la Suisse à 
jusqu’au ı Juin 1807 se montent à 116,643 L. de Suisse, 
outre 4315 L. qu’on leur a fait passer des pays étrangers. 

Toutes les couches ‘des rochers tombèrent en quatre 
directions principales de sorte que leurs ruines forment 
quatre graudes lignes de decombres. Celle qui est le plus. 
à l'Est est composée en plus grande partie d'argile et de 
fange marneuse dont le torrent descendit du côté de 
Lowerz et de son fac. Il sera question à l'art. qui traité 
de ce lac des effets prodigieux de la chüte sur sa surface, 
sur ses rives et sur les villages qui l'entourent, La 
branche qui se dirigea du côté du Fallenboden sur le 


Righi fut la plus épouvantable de toutes, Une multitude 


de grosses pierres furent poussées jusques sur le plateau 


sous les ruines de Goldau que couvre actuellement une 
colline de débris de 100 p. de hauteur. Malgré toutes 
les fouilles qu'on a faites dans ce lieu funeste , on u\ 


pu découvrir aucun vestige de ces infortunés. 


ar 
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du Fallenboden; de magnifiques hêtres de 20 pouces de 
diamètre furent renversés et mis en pièces ; plus haut 
‚encore des branches d’arbres furent jetées à 20 pieds au- 
dessus du sol. Dans toute cette ligne de debris, on 
voit d'énormes blocs de brèche s'élever du milieu des 
décombres; il y en a dont la longueur est de 67 pas 
de longueur sur 47 pas de largeur et sur 18 pieds de 
hauteur. Des forêts entières, furent renversées sur le 


Rouffi et ensevelies dans les ruines de la montagne Br 


am 
ar» 


*)V: J: H: Meyer, der Bergfall bey Goldau etc, avec a 
feuilles, à l’eau-forte Zurich 1806. — Observations ‘sur 
la chüte'du Rouffiberg au C. de Schwytz, par Théodore 

"de Saussure, dans les cahiers de la bibliothèque bri- 
tannique pour cette année, et dans les éphémérides géo 
graphiques de Bertu ch, 1807 cahier -de- Mars, avec une 
vue et un plan des environs; ces observations ont été 

‘lues le 30 Octobre 1807 à la société pour l'avancement 
des arts de Genève, — Karl Zay (Docteur à Art) 
‘Goldau. und seine Gegend |eic, e, a. d. Goldau et ses 
environs tels qu'ils étoient et tels qu'ils sont devenus, 
"oublié au bénéfice des infortunés habitans qui ont survécu 
au désastre de leur terre natale, Zurich, 1607. 8. avec 
une carte, Ce dernier ouvrage contient la description 
la plus exacte et la plus détaillée de tont ce qui a rap 

. port à l'histoire de la malheureuse vallée de Goldau; 
c’est une pièce authentique dont les voyageurs qui visitent 
ces lieux dévastés ne peuvent guère se passer. En lisant 
ce livre l’on se forme Vlidée la plus vive de Veffroyable 
situation d’un si grand nombre d’hommes honnètes, privés 
dans un clin d'œil de toutes leurs propriétés et des objets 
de «leurs plus icndres affections, Les pages 216-252 
contiennent l'histoire aussi altachante que merveilleuse de 
la délivrance de diverses eine qu’on est parvenu # 


retirer de eette scène de \destruétion. 
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Pendant l'hiver suivant il tomba encore dans la vallée 
une multitude de, blocs de pierres et d’arbres du haut 
de la Steinerbergerfloue. Pour se faire une juste idée. de 
tout ce que ce vallon désolée offre d'épouvantable ‘il 
faut aller d'Art-par Rothen à Steinen ou sur le Stoinerberg 
en suivant le nouveau sentier ;. on y voit entre autres 
les trois étangs qui se sont formés après la chüte.: En 
partant d'Art, on met 3 h. de marche pour gagnerüles 
hauteurs du Gnypenspitz où. l'éboulement des: rochers 
commença; le chemin qui.,y conduit se dirige vers. le. 

A 
Spitzenbuel; on passe sur ‚les Schwendiechen;. on suit ‘une 
aréte tranchante qui longe lé Guypenstock: l'on gravit une 
rampe escarpee et couverte de gazon, et après avoir 
franchi une seconde arête, on.arrive vers.la croix. du 
Gnypenspitz. De cette sommite descendoient deux parois 
N ; ji 904 

escarpées ou plutôt verticales composees de couches de 
brèche qui reposoient :sur une base d'argile et. de grès 
marneux. Des longtemps l’action de l’eau des pluies et 
des neiges avoit diminué l'adhésion des parties de ce 
banc de grès et d'argile; les pluies. continuelles de l'été 
qui venoit de s’ecouler, et principalement les averses du 
premier. Septembre achevèrent de la détruire, er du 
moment où cette base commença à ceder, les couches 
de brèche qu’elle supportoit, lesquelles étoient inclinées 
au Sud par un angle de 25 degrès et où l’on yoyoit 
en divers endroits de larges creyasses, durent RENNER 
ment achever de se rompre, et s’abymer.. Ainsi ce 
malheureux événement n'est pas une chte de montagne 


ou de rochers dans le sens propre, mais plutôt un ébou- 


} 
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' lement, ou si l'on veut une. lavange de terre et de pierres. 


Vers l'extrémité orientale, la rupture des couches se fit 


verticalement, ce qu’il faut peut - être attribuer à une 
gangue de spath calcaire large er vérticale: aussi y 
voit-on toujours :encore une paroi coupée à pic. Vers 
‚la limite de l'Ouest les traces du bouleversement dispa- 
roissent peu-ä-peu. ‘On trouve de la Zowifle au - dessus 
de Vardte.du Gnypenspitz entre les couches de gres; cette 
houille est diposée en nids d'un pied de longueur sur 
3-4 pouces d'épaisseur. : Il n’existe qu’une se couche 
de houille poudreuse dont l'épaisseur est tout au plus 
d’un pied: elle est située dans les rochers du Manag; 
mais l’accès en est très- difficile. 

ARWANGUE (Aarwangen), grand village, situé au bord 
dé l’Aar dans le Canton de Berne. Non loin de-là est 
une mine de houille, 

Assa (Val d’), dans la basse Engadine au C. des Gri- 
Sons, remarquable par une source periodique qui ne 
coule qu’à de certaines époques (V, Remus). | 

Assına (Val-), vallée située dans le triangle que 
forment les montagnes entre les deux bras du lac de 
Côme, dont l’un s'étend vers la ville de m&me nom et 


l'autre du côté de Lecco. Elle est arrosée par le Zam- 


bro. Il sera question de ce qu’elle offre de remarquable 


\ 


à l'art. Lecco. 

Ausonse, petite ville du C, de Vaud, située entre 
Morges et Rolle, sur une hauteur à 9, de lieue de la 
grande route du côté de la montagne, La superbe vue 


dont on ÿ jouit sur une bonne partie du Pays-de-V'ar: d, 
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sur le lac de Gendve dans toute sa grandeur , et sur les 
Alpes qui l’environnent, a beaucoup de celebrite. Le 
‘fameux voyageur Tavernier acheta la Baronie d’Au= 
bonne en 1669, à son retour d'Asie, où il avoit amassé 
de grandes richesses; il y fit bâtir un château, n'ayant 
guère vu, suivant son jugement, de situation aussi de- 
licieuse que celle-là, à laquelle il ne voyoit de compa- 
- rable que celle des environs d’Erivan en Perse. On n’y 
découvre cependant que la sommité la plus élevée du 
Montblanc. C'est de la promenade du château, qu’avoit 
bâti Tavernier et qu’habitoient les Baillifs, et prin- 
cipalement sur la hauteur du Signal de Bougi , que l’on { 
découvre les plus magnifiques vues, L'auberge de la 
Couronne est bonne, TR 


Plantes. 


p* 


A 


Dans la forêt d'Allamand à côté de laquelle on passe 
pour aller à Aubonne, après avoir quitté la grande route de 
Genève près du pont de sdb Spartium scoparium 
dont les häabitike font des balais; à Alla a ud s Sium 
repens. Scirpus holoschoenus. „Au Signal de Bougi: 
Polytrichum piliferum, Arenaria rubra. L’Ulex europaeus, 
qui ne croit nulle part en Suisse, a; dit-on, été trouvé 
près du Sigual, Mais il est certain qu'il ny croît plus. 

Chemins. On peut aller d’Aubonne à Rolle en 
droiture et sans rejoindre la grande route, — D’Au- 
bonne par Gimel à la vallée du lac de Joux, — Par 
Cossonex, Lassara et Orbe a Zverdun (N. tous ces articles.) | 

Aucsr, village situé à 2 L de Bâle, et bâti sur le sol. 


de l’ancienne Raurica, capitale du pays des Rauragues; 


\ 
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ces peuples qui habitoient la vallée du Jura depuis les en- 
“ 
virons de Bâle et de Porentruit jusqu’à Pierre-pertuis, se 
joignirent aux Helvétiens pour leur expédition des Gaules, : 
et furent battus avec eux par César sur les bords de la 
Saône (V. Cas. de Bello gall. L. TI. c. 6.) Cinquante 
ans avant notre ère, Auguste envoya une colonie à Rau- 
rica sous la conduite de Munatius Plancus ke de deslors 
cette ville prit le nom d’Augıusta Rauracorum, d’où dérive 
celui d’Augst. C’etoit là qu’aboutissent les trois princi- 
pales voies militaires: 1) Celle de la Pannonie (Hongrie) 
qui passoit par Yindobona (Vienne), Aulansıa Findelicorum 
(Augsbourg), Brigantia (Breghentz), Yitodurum (Win- 
terthour) et Yindonissa (Windisch.) 3) Celle d’/talie 
par le grand St. Bernard, St. Maurice, Vevey, Moudon, 
Avenche et Soeuré et 3) celle du pays des Seguaniens et 
des Gaules; une quatrième grande route suivoit les bords 
du Rhin et aboutissoit à Mayence. L'enceinte des murs 
\d'Anguste avoit une forte lieue de tour, et on y voyoit 
un théâtre où l'on pouvoit placer 12,400 spectateurs. 
‚Du temps de l'Empereur Theodose qui regnoit vers la 
fin du IV. siècle, Augst portoit encore le nom de 
Castrum Rauracense ; mais il paroit que cette ville étoit 


D] 


déjà fort dechue, et que Bâle commencoit à devenir 
*) Munatius Plancus commandoit une légion sous Jules - Cesar; 
après, la mort de. ce dernier, il suivit constamment le 
parti des vainqueurs, c’ést-à-dire celui de Marc-Antoine 
et puis celui d’Auguste. L’historien Paterculus le dépeint 
comme un vil flatteur, et comme un scélérat toujours 
prêt à se souiller des actions les plus infämes dès qu'il 


trouvoit quelqu'un qui voulüt les payer. 
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considérable (Y. 


par les Huns. En 1580 on y voyoit encore beaucoup 


\Béb). En 450, Auguste fut détruite 


de ruines) entre autres, celles du grand théâtre. Am- 
merbach , savant antiquaire de ce temps-la, fit en 1589 | 
le plan de toutes ces ruines avec le plus grand soin; on 
voit encore aujourd'hui ses dessins à la bibliothèque 
publique de Bâle. Il y en a des copies dans le graud 
ouvrage de Broukner sur les memorabilia de la ville et 
du C. de Bäle, et dans WAlsatia de Schöpflin. Les 
quaire relations historiques de Ch. Patin contiennent aussi 
des gravures représentant des antiquités découvertes à 
À ) 
Augst. La plupart de ces antiquités romaines dont ona 
; 
trouvé une quantité dans la terre se sont dispersées de 
toute part,, et l'on n'en eonserve qu’un petit nombre 
dans les cabinets des curieux de Bäle, L'an 1761, M. 
Harscher de Bâle découvrit dans un champ un attelier 
de monnoie avec deux moules et plusieurs médailles (V. 
l'ouvrage de Broukner). On a aussi reconnu en di-_ 
vers endroits jusqu’à la distance de près de 2 1. d’Augst 
des restes d’un agueduc ; sans parler d’une éfuve dont on 
lit la descriptions dans l'almanach de Bâle pour l'an 1798. 
Ea 1801 on découvrit à côté du chemin de Ghibenach, : 
et à peu de distance du théâtre, un pavé à la mosaïque \ 
qui a encore 8 à 9 p. de grandeur. Une sociéte de Bälois 
amis des arts s'est réunie pour faire tenter des fouilles 
en divers endroits, ce qui a eu lieu tous les étés depuis | 
1802 jusqu’en 1804. | Un sarcophage d’une pierre rouge 
et rempli d’ossemens, trouvé dans une prairie non loin du 


V'istenback, des restes de murs, de colonnes, d’aqueducs, 


' et d’ornemens de bronze, des tablettes de marbre, des 
médailles d’or. et d’argent, des ossemens d'hommes er 


d'animaux, une quantité des petits clouds d’airain, des 


fragmens de vases d'argile, une grande pierre à eau, une 
lampe en ‚fer, des lames de couteaux, un buste de 
bronze, une cuiller, un couvercle d'argent, un couteau 
à manche d'ivoire, et des morceaux de verre bleu, tels 
ont été les résultats de ces recherches. On a de plus 
trouvé dans une des rues de ce village, au-dessous du 
pont, une pierre sépulchrale, avec une inscription etun 
buste. Sur la place des bains, vis-à-vis du théâtre, 
on déblaya un mur de 136 à 158 p. de longueur, 
Vaqueduc des bains, deux sales de bains entourées de 
colonnades, et plusieurs autres pièces qui y etoient at- 
tenantes. En creusant dans les fossés des murs de la 
ville on reconnut que les fondemens de ces murs avoient 
rar 
10 p. de profondeur et qu'ils reposoient sur d'anciens 
fûts des colonnes, coupés verticalement par le milieu 
du haut en bas. Ces füts étoient plantés dansrane masse 
composée de terre, de charbons et de briques. (V. les 
nouveaux memorabiliia du C. de Bâle, par le Pasteur 
Lutz, Bâle 1805), On voit près du village de Prat- 
telen des vestes d'anciens édifices qui prouvent que les 
habitans d’Augusta avoient des maisons de campagne 
dans ce lieu; il est probable que le nom de Pratelen 
dérive du mot latin pratula. M. Brenner, fabricant 


de papier, a fait établir de belles promenades sur les 


debris du théâtre romain. 
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Avencue (/Piflisbourg en allemand), ville du Canton 
de Vaud, sur le grand chemin entre Lausanne et Berne. 
Auberges: Le Paon, et la Maison de ville. r 

Antiquites romain es. Avenche est une des plus. 
anciennes villes de l’Helvetie, selon les recherches de M. 
Wild, bibliothécaire de Berne; elle a été fondée 589, 
ans avant la naissance de N. S. Sous la domination des 
Romains en Suisse, elle prit le nom d’Aventisum, et 
parvint au plus haut degre de splendeur sous Vespasien 
(depuis l'an 469 jusqu’en 477); Flavius Sabinus, père 
de ce Prince , vint s'établir dans cette ville, charge des 
richesses qu'il avoit amassées en Asie, Il est probable 
que la jeunesse de Vespasien s’ecoula aussi à Avenche. 
Tacite la nomme Caput Helvetiorum ei dans une inscription 
que l’on voit encore dans les murs de l'église, il en est 
fait mention en Dee termes : Colonin pia, Flavia constans 
emerita Aventicum Helvetiorum Joederata. Elle fut ravagée 
par les Allemanni et Am m, Ma rcellinus écrivoit vers 
le milieu du IV. siècle que la moitie de ses bâtimens 
étoient détruits et la ville déserte. Enfin Attila la ren- 
versa de fond en comble, pendant le siècle suivant. 


- 


Avenche est une des premieres villes qui aient eu un 


) 


siège episcopal; l'église de St. Symphorien qui n'existe ‘ 


plus de nos jours, renfermoit lestombeaux de 22 Evéques. 
Dans la suite ce siège fut transféré à Lausanne, ville 
qui en etoit un fef depuis le VI. siècle. Le hameau 
de Donatire situé à l'extrémité de l’enceinte de l’ancien 
Aventicum doit, dit-on, ce nom à un temple consacré 


a Domna Thecla, l’une des saintes les plus anciennes 


KL 
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du calendrier. Il existe encore aujonrd’hui des restes 
des murs d’Aventicum; leur épaisseur est de 14 pieds; 
en divers endroits ils: ont jusqu’à 15 p. de hauteur, et 
Von voit clairement qu’ils avoient 1 1. 7, de circonference, 
Ils s’etendoient au Sud et à l'Est au-delà de leurs limites 
actuelles par la plaine des Conches dessus et dessous et 
par le pre de la Maladegre jusqu'à Donatire. Avenche 
n'occupe pas la dixième partie de son ancienne enceinte; 
les débris du vieux Aventicum ont fourni les matériaux 
des maisons, des murs et du château, En y entrant du 
côté de Morat, on voit à gauche une tour dont le mur 
est flanqué à l'Est; c’est là le seul bâtiment de l’ancienne 
ville qui soit resté sur pied. La plus grande partie du 
terrain qu’elleioccupbir est couvert de champs, de jardins 
et de vergers. Les antiquités que la ville a conservées 
sont: 1) Une colonne d’ordre corinthien de 37 pieds de 
hauteur; on la voit dans un jardin sur la gauche et 
tout près de la ville du côté de Morat; les habitans lui 
donnent le nom de Cigognies, parce que des cigognes 
y faisoient autrefois leur nid, Une grande corniche qui 
appartenoit sans doute à cette colonne, se trouve à peu 
de distance de-la sur le vieux chemin. En 1536 on 
trouva dans la proximité de ce monument le fragment 
d'une inscription où il étoit question de Vespasien , de 
sorte qu'il est probable que la colonne faisoit partie 
d’un portique érigé en l'honneur de ce Prince. Un 
architecte, nommé M. Ritters, a aussi decouvert des 
restes de -murs tout près de la. >) Des corniches de’ 


colonnes à la porte de Morat, au bassin de la fontaine 


172 | | AVENCRHE, 


” du château et dans les angles de l’église. Une grande 


partie de: ces débris de marbres ont disparu, les habitans 
les ayant convertis en chaux. Les Romains faisoient 
venir. tous les marbres dont ils se servoient des carrières 
situées sur la rive occidentale du lac de Neuchâtel: ceux 
qu’on en retire sont connus sous la dénomination de 
marbres de Lance du nom d'un couvent qui existoit 
autrefois dans ce lieu, 3) Un autel avec une inscription 
presque eflacee; il se trouve dans la cour du château, 
et a été découvert en 1651 dans le sol qu’occupent les 
écuries. 4) Une inscription relative à des médecins 
d’Avenche, dans les murs de l'église. 5) Des restes de 
V'amphitheätre dans le verger du château et dans les voûtes 
et murailles de la tuilerie. La tour: du magasin à ble est 
renfermee dans l'enceinte de cet amphithéâtre la voûte 
en est antique; on en a détruit une grande partie pour 
l'établissement de la nouvelle route. 6) Des restes d'un 
aqueduc, hors de la ville du côté de l'Ouest; leur ele- 
vation au-dessus de la terre est très-peu considérable; 
cet aqueduc passoit en plusieurs endroits à travers des 
rochers. 7) Des bains, aux Conches dessous, à côté du 
chemin. Ils furent découverts en 1786, et presque en- 
tierement détruits par les ouvriers, 8) Un bas-relief à 
l'entrée d’Avenche du côté de Morat; ce morceau, très 
endommagé, est enchassé sur le bord supérieur des murs 
‘de la porte de la ville. 9) Une tête d’Apollon placée sur 
une fontaine. 10) Une tête de Jupiter Ammon dans les 
murs du magasin à blé, On à aussi trouvé à Avenche de 


superbes pavés à la mosaique: 1) Celui du pre de la 
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Maladegre, découvert en 1735 à 2 pieds au-dessous de la 


terre représentoit des chasses ; il avoit 16 p- 72 de longueur 
sur 13 p. 72 de largeur. Onen voit à la maison de ville 
un plan dessiné par M. Fornerod d’Avenche, 2) Un 
pave découvert en 1735 derrièré la: tour du château à 
4 p. 72 au-dessous de la surface du so; sa longueur étoit 
de 55 p.'sur 36 p. de largeur. Ce morceau du meilleur 
‘goût antique ‚se distinguoit par la beauté et la quantité 
dès tableaux dont il étoit composé , par le caractère des 
figures dansantes, et par la variété dés ornerñens : le sujet 
principal etoit Ariadne , Surprise par Bacchus. a n’y a 
pas bien longtemps qu’on en voyoit encore les débris dans 
une grange. Le célèbre peintre Aberli en a ‘donné 
un dessin que l’on conserve à Ja hrlisihèque publique 
de Berne. On a aussi trouvé près de ce pavé un vase 
octogone de 18 pouces de hauteur, et propre à rafraîchir, 
& 

des boissons. Il paroit ‚qu’il y avoit dans ce lieu un 
salon de festins (triclinium ). 3) Un pavé découvert en 
1786 à quelques pieds au- dessous du sol es les champs 
des Conches ; il avoit 30 p: de. longueur et FA de largeur. 
La bibliothèque de Berne en possède aussi le plan, levé 
par le peintre Curti de Fribourg, : 4) Un pave découvert 
en 1786 par M. Ritter à 30 pas du premier; il n’etoit 
qu’a la profondeur d’un piediet: demi au-dessous du sol, 

et cela sous un noyer dont le tronc avoit 2 p. de diamètr €, 
et dont les racines n'avoient heureusement point en- 
nice l'ouvrage, Sa code étoit de 20 pieds sur 
15 p. 72 de largeur. Le ANDEN representoit une tete de 


Méduse, et l’on voyoit des animaux sur les angles: M. 
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Ritter trouva à 4 p. au-dessous de cette mosaïque des 


restes. de murs et de parois peintes. — En 1785 on'trouva | 


une cave antique avec 20 grandes cruches, dont chacune 
tenoit 20 9, pintes de Paris. L'anse d'un de ces vases 
étoit munie de ces lettrés: Giab, et on lisoit sur celle 


d'un autre : Gursi. — Au commencement du XVIII. siècle 


on découvrit un athlète de bronze luttant contre un lion; | 
cette petite statue avoit 9 pouces de hauteur. »Ona trouvé | 
un grand nombre d'inscriptions à Avenche, et quoiqu’elles : h 
n° ERISPR! plus s sur:la pierre, les anziquaiges ont pris soin | 
de les conserver par écrit. Telle est la suivante: /ci repose | 


Julia Alpinula, prétresser. de la: déesse  Aventia ; fille. | 


infortunée d'un père infortuné; mes larmes ne purent sauver la | 
vie de l'auteur dé mes jours; les destins lui reservoient cet til) 
mort funeste S'ai vécu 23 ans *). Julius Alpinus, premier | 
Magistrat de la ville d'Aventicum et de la nation étoit le 
père de Julia Alpinula. Les Helvétiens qui après l'assassinat | 


de Galba avoient refusé de reconnoître Vitellius que le | 
zald dl | 


féroce Aulus Caecina chef de la XXI. légion qu'on de 
signoit par l’épithète de rapax, et Valens avoient fait, 


proclamer Empereur, furent “battus par Caeeina qui 


| 


s'empara d’Aventicum l'an 69 de notre. ère et fit mass 


sacrer Julius Alpinus malgré les prièrés de sa filles | 


(V. Brouck). — Du temps des Romains, l'une ad 


routes qui aboutissoient à Avenche se dirigeoit vers le 


*) Voici le texte de cette épitaphe, également touchante ets | 
«simple: Julia Alpinula hic jaceo infelicis, patris infeli | 
proles, Exorare patris necem non potui; male mori in fatis 
ilh erat, NisiannosAX Xu V. Gruterinser. 319. Tacit 
hist. L 2 ét, 2, et rabat de hist, des Suisses Liv. z. ch, 5 | 
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Nord par Salavaux, suivoit les-bords du lac de Neufchätel 
à l'extrémité occidentale des côteaux du Vuilly, traversoit 
les marais jusqu’à Aneth où l’on en voit encore des restes 
auxquels le peuple donne le nom de Heydeweg, c'est-à 
dire chemin des Payens, d’où ellé alloit à Bienne et à 
Angst (v. cet article). La route de l’Ouést menoit à 


Ebrodunum (Yverdun ), et celle du Sud par Minidunum 


" (Moudon), Vevey et par le St. Bernard en Italie. — Les 


maisons du village de Villars-aux-moines, Pre de Morat, . 
offrent beaucôup de restes d’edifices romains, et on con- 
serve dans le château de ce lieu six inscriptions latines 


dont le Contenu a fait présumer qu’on y voyot autrefois 


un temple consacré à la Déesse Aventia; mais il est plus 


vraisemblable que tous ces débris y ont été transportés 
des ruines d’Aventicum pour la construction du château 
et des autres bâtimens du village. *) Depuis la hauteur 
qu’on trouve près d’Avenche, on jouit.d’une jolie vue sur 
le lac de Morat et sur la vallée que parcourt la Broie, 

Chemin. A Morat 2 lieues, — A Payerne al. — A 
Yverdun ° 71.— A Cudrefin, et de-lä en traversant le lac 
à Neufchätet 3-4. — A Fribourg 4 lieues. 


+ AversA (vallée d’) (en langue rhétienne, Val d'Aversa, 


|. Wal des Avers; en Yllemañd, Afner-Thal) , :vallon très- 
x \ ‘ = 


) V. sur les antiquités d’Avenche : Bochat. mémoires cri- 
| tiques etc, 2 HE pa 444 et 494 Spon hist, de Genève 
T. IV. pP: 79. Wild, apologie pour la ville d'Avenche , 
-1710. Schmid de Rossau, antiquités d’dvenche,  Mé- 
moire siege et recueil de quelques antiquités de la Suisse, 
par M. Ritter. Berne 1788 avec 8 planches, Ce dernier 


livre traite presque exclusivement de la ville d’Avenche, 


MTS 
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élevé” et fort âpre, du Canton de Grisons , situé sur le 
revers septentrional du mont SA Les habitans 
parlent indistindterhent YVallemand et la langue romanique ; 


faute de bois, ils brülent du fumier. (V. vallée de Ferréra 


* 


et Bivio). De Bivio, par les vallées d’Avers et de Ferrera, 
à Andeer , dans celle de Schaams, 11-12 lieues. 
Avas (Val d’, ou Yal-Challant), en Piémont, sur le 
revers meridional du mont Rose qui le sépare dü Valais. 
Cette vallée, remarquable par l'or natif que l’on y trouve, 
est arrosée par l'Avanzon , et débouche dans la al d'Aoste. 


! 


(V. Aoste ei Rosa.) 
een: 

‘Baar, grande orte du Canton’ de 'Zong, situee 
dans la plaine fertile qu’on nomme Baarer-Boden , sur le 
grand chemin entre Zurich et’Zung. : 
Particularités. Les voyageurs peuvent ‘voir des 

chalets dans les pâturages publics ( Allmenden) de Baar. 

Non loin de ce village, la Loretz sort d'un ravin étroit 

qui mérite l'attention du geologue (v. Zoug}s — Le 

hameau de Blickenstorf, qui ressortit de Baar, est'le lieu 

natal de Jean Waldmann. Dans son enfancé,'il vit brüler 

> x son ge et sa cabane lors de l’incursion que les Zuricois 
venant de Cappel sous la eondifète du Bo outre Stüsst, 

firent dans ce district * pendant la guerre civile de l’an 

1443; bienwt après il perdit ses deux plus proches parens | 

dans la bataille de St. Gacques à Bâle. A l’âge de 16 an. 

il se rendit avec son frère à Zurich, où il acheta le droit 


de bourgeoisie pour 4 florins, et où il s’eteblit en tra- 


vaillant du métier de tanneur. Hans Waldmann 
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fut bientôt mis au rang des plus braves ob zuricois, 
et une vingtaine d'années après, il figura parmi les plus 
grands Capitaines des Suisses, et cela à l’époque où leur 
gloire militaire avoit atteint son plus haut période, (V. 

Morat.)' Son nom durera autant.que la mémoire des 
batailles.de Granson et de Morat. Waldmann se vit suc- 
cesseur, de ce Stüssi qui avoit réduit en cendre $a maison 
paternelle; il le surpassa en réputation, en pouvoir,.en 
ærédit et en richesses ; cependant autant son élévation 
avoit été extraordinaire, autant sa fin fut tragique: il 
périt sur l’echafaud, victime des fureurs d’une faction *), 
— Le lendemain “A l'incendie de Blickenstorf qui est le 
premier village que l'on rencontre dans le. Cant. de Zoug 
en sortant. de celui de Zurich, Séüssi passa la Loretz pour 
marcher sur Baar;e mais les troupes de Zoug, d’Ury et 
d'Unterwald. s’opposèrent à son passage et le forcèrent de 
se xeplier.. Bientôt après il selivra une sanglante bataille 
à Horghen. ‚ (N. cet article.) red 

Chemins. De Baar à Zong ı 1. — Sur lemont-Albis 
Ed. fe. cd À Horghen sur le lac de Zurich, en passant par 
le pont de la Sihl qu’on trouve à 1.1. de Baar, 4 lieues, 


x 2 H . „a , a ? - 4 
„BAne Bi a ville du Canton d'Aygovie, située 


À On trouvera l'Histoire de < cet homme extraordineire, et des 
"raetails “très-curieux ‚sur les mœurs de son temps, ‘dans 
: ouvrage. intitulé: Der Ritter Johann VF aldmann, etc. 
C'est-à-dire : Le Chevalier J, Waldmann, ou essai sur 
l'esprit et les mœurs de nos pères, étudiées dans les sources, 
"par M'le Conseiller Fusslig. Zurich 1780. Voyez aussi 
Lle 5. vol, de l’hisé. des Suisses de Muller qui a paru à 


Leipsic en 1808, à la page 365. ; 


IT, M 


_ 
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‚dans un défilé au bord de la Limmat, et ci-devant'la 
résidence d'un Baillif *). Auberges: Les Balances, le | 


Lion; V'Ange etle Brochst. On peut aussi loger aux Bains, 


à dix minutes de la Alle: 2 | er 
; Antiquités romaines. Les Romains avoient dans 
ce lieu un château fort qu'ils nommoient Castellum Ther- | 
marum, et ils y entretenoient toujours une légion. + Ils : 
appelloient Agynenses les habitans de l'endroit. On y a 
déterré un grand nombre de médailles er d’utensiles 
romains, ét surtout une quantité de dés-à-jouer. L'an À 
1550 on trouva au Hinterhof, où l'on RER qu’il y avoit À 
‘un temple, l'inscription suivante: Deo invicto Tib. Cassins 
et ee et Tib. Sanctius valens. _. REN BIN a 
figure qu ne lon voit dans les bains publics sur une colonne, 
et que, depuis le témps des Francs? on a gratifiée du 
nom de Ste. Vérène er du titre de patrone des bäins, n’est) 
autre chose qu’une Isis qu’on a aussi trouvee dans fle | 
voisinage. On lit sur un mur dans l’église du couvent. 
‘de Wettinghen, ‘à un quart de lieue de Bade, inscription! 
» suivante ‘en l'honneur de cette déesse: Dene Isidi templum | 
a solo T. Anusis Magianus de suo posuit. vir Aguensis, ad, 
cujus templi ornamenta Alpina Alpinıla Bons Peregr ind 
fil. dederunt. L. D. D. Vicanorum. — Voyez sur le temples 
d’ Isis à à Lounneren l’article de Knohau, — On a aussi trouvé. 
à are , lieu situé à ı l. de Bade, quantité de mé- i 


dailles romaines, d’utensiles, etc. 


À tri 3 A PER Y 
| i 
, : . 1 : 


*) Riedinger a donné une honne carte du ci-devant Bail 


. 


lage de Bade, . ir a \ 


* j x 


£ 
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Histoire, Pendant la moyen âge, Bade étoit une 


forteresse imposante connue sous le nom du’ Rocher de 
Bade (Stein an Baden). C'étoit le siège du gouvernement 
autrichien, ét les Ducs d'Autriche eux-memes y faisoient 
souvent leur résidence, C'étoit de ce château fort qu’en 
1308 le Roi Albert cherchoit à intimider les trois Wald- 
stettes; après l'expulsion des tyrans qu’il leur avoit en- 
voyes; ce fut là qu'en 1388 le Duc Léopold traça le plan 
de’sa malheureuse expédition. de Morgarten. Ce fut en- 
core là qu’en 1515 le Duc Leopold II. forma le projet de 
l'attaque de Sempach , et que se rassemblerentles Chevaliers 


et les armées de ces deux ‘princes. Enfin après un long 


sièce les Confederes s’emparerent de ce rocher formidable 
& | P ; ’ 


Van 141$, après quoi ils brülerent et détruisirent la cita- 


* 


delle, Ce fut lors de la conquête de Bade, de Mellinghen 


ét des Baïllages libres , Yaquelle cut lieu la meine année, 


que les Suisses convinrent entre eux de la manière dont 


ils possederoient les provinces dont ils s’empareroient en 


commun, savoir en les faisant gouverner par des Baillifs 


tirés alternativement de chaque Canton, ét dans la suite 


ilsise conférinèrent exactement à cet laccord, — L'on 


rétablit un château sur le haut du rocher pour servir de 


résidence aux nouveaux Baillifs.: Pendant la guerre civile 


de 1443, Bade fut surpris trois fois par ruse; et attaqué 
jusques dans l’intérieur de scs murs; mais les habitans, 
joints à la garnison se: défendirent avec tant de valeur 
qu’ils »repousserent heureusement toutes Ces attaques. 


Pendant la guerre civile de l'an 1712 Bade fut assiege et 


pris par les armes des C, de Berne et Zurich; les vain- 


/ 
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queurs-raserent toutes les fortihcations, et demolirent le 


chäteau qui dès-lors ne s'est pas relevé de ses ruines, _ 


Depuis ce temps, les autres Cantons qui avoient part à 
la souveraineté de Bade, excepté toutefois celui de Gfaris, 
en demeurèrent pour jamais privés, — La ferme de: Tet- 
wyl, située à peu de distance de Bade, sur le! grand. 
VA ; 
chemin de Mellinghen, est remarquable par la victoire 
que 1500 Zuricois, conduits par le brave Roger 
Maness, célèbre Troubadour (‚v. Zurich), y xempor- 
tèrent en 1351.sur 4000 Autrichiens. — Depuis le XV. 
siècle, les députés des Etats confédérés ont pendant long- 
temps tenu leurs diètes soit annuelles soit extraordinaires 
à Bade.. Les ambassadeurs des puissances étrangères en 
Suisse y ont aussi souvent fait leur résidence, entre 
autres le Comte de Trautmannsdorf, envoyé d’Autriche 
au commencement du XVII. siècle, er M. Barthelemy 
Ambassadeur de France en 1790— 1792. BER fur aussi 
a Bade que se rassembla le congrès des puissances en- 
ropéennes qui mit fin à la longue guerre de succession; 
il dura depuis le 26 Mai, jusqu'au 7 Septembre 1714: 
que la paix fut signée à l'hôtel-de-ville et proclamée par 
le Prince Eugène et par le Maréchal Duc de Villars. 
Bains chauds de Bade. Ce sont les plus anciens 

qu'il y ait em Suisse; du temps des Romains, ils étoient 
connus sous le nom de Thermae helvetiae ou Aguee rag 
genae. Tacite dit que Bade: etoit un lien trös- fi équenté à 
cause de ses bains agréables et salubres. Jamais ces bains 
n’ont été plus florissans qu’au XV. siècle, surtout pendant 


le coucile de Constance. On lit dans Almanach helvd= 


ca 
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tique de Zurich pour l'an 1800 une lettre fort curieuse de 
François Popbie à son ami l'#yetin à Florence, sur les 
mœurs et les amusemens usités aux bains à cette époque,” 
Ces Bains sont situes à 600 pas de la ville sur les deux 
bords de la Limmat: on nomme ceux de la rive droite les 
petits Bains, et ceux de la gauche les grands; on en 
Compte en tout 200, indépendamment de plusieurs sources 
‚chaudes gni, sortent de terre dans le lit même de la rivière, 
et se confondent avec ses eaux. Chaque auberge a ses 
bains en propre lesquels pour la plupart sont assez grands 
pour fournir de l'eau 4 4, 6 et même à 10 personnes; il 
y en a plusieurs qui sont très-bien éclairés et fort jolis ; 
d’autres sont disposés de sorte que le malade peut entrer 
dans l’eau sans sortir de sa chamibre et par conséquent 
sans être exposé à l'influence de l'air extérieur. Les plus . 
chauds sont publics et connus sous le nom des Bains de 
Ste. Jérène.… Quatre-vingts à cent personnes peuvent s'y. 
baigner à la fois. Ils sont très-fréquentés, parce qu'ils 
passent pour avoir la vertu de détruire les causes de la 
stérilité, : L’eau thermale est limpide; la saveur en est un 
peu saline et l'odeur légèrement sulfareuse; il se forme 
sur sa surface une pellicule teinte des couleurs de l'iris. 
. D'après l'analyse de M. Morell, pharmacien, une 
‚chopine de cette eau (du poids de 12 onces) contient: Gas 
acide carbonique libre, 3 pouces cubiques; sulfate de 
soude, 9 grains #5; sulfate de magnésie, 2 grains 7,; 
selenite, 8 724 grains; muriate de soude, 2 grains 7;; 
magnesie, 2 grains //6; chaux 3/;ggrains; fer, 7,2 grain, 
Les Suisses fréquentent beaucoup ces bains pendant tout 


+ 
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l'écé, depuis le mois de Juin jusqu'à la fin de Septembre 
C'est au Hinterhof que l’on trouve:les meilleure bains et les 
appartemens les plus commodes. Ceux qui donnent au 
NO. jouissent de la vue de la bruyante Limmat , ainsi que 
‘des collines couvertes de vignes et de bois qui couvrent 
le Hartenstein sur la rive opposée, et du Sigghenthal que e 
parcourt la Limmat; et où plusieurs montagnes boisées 
offrent des parties romantiques. 
Promenades et points de vue. Des deux cûtés 
de la Limmmat il y a des promenades dont quelques-unes 
sont très-agréables. On a des vues étendués: 1) Près des 
ruines du vieux château; 2) sur le Äreutzberg, à 72 lieue 
de la-ville; en he de cette colline; on peut | 
passer par un lieu que l’on appelle Tenfelskeller; 3) sur 
le Heitersberg , près du chalet de Monseigneur (chalet ap- 
partenant à l'Abbé de Weitinghen, situé a une lieue et 
demie de Bade. Pour s'y rendre on passe par le couvent 
de Wettinghen et on continue jusqu’au premier village; 
où il faut se pourvoir d’un gate: Au retour du chalet, 
on peut suivre presque jusqu’à la ville un sentier agréable 
pratiqué le long de la croupe de la montagne. 4) Près 
de la maison de campagne de l'Abbé de Wettinghen; elle 
est connue sous le nom de Wettingher-Trotte et situe sur 
un côteau couvert de vignes, près de Wurenlos, à x L 
de Bade. 5) Près du signal (Hochwache) du Leoherberg, 
> lieues. “On suit pendant une demi-heure le grand 
chemin de Zurich; ensuite on le quitte pour diriger sur 
la gauche, du côté de Boppelsen, et l’on monte pendant 


une bonne demi-heure par une pente fort roide. Du 


\ r u À 


Kane a 


> 


‚signal à Réghenspergs 92 lieue; puis en passant par le 


Wenthal où revient à Bade en 2 heures. (V. lestartieles 
“u 


Lesherberg et Zurich, la vue des Alpes, N0..3. et Vexpli- 


cation qui l'accompagne dans le premier volume). Le 
long de l’aréte du Zégherberg passe un sentier qui va 
depüis le signal jusqu'à Bade; mais il est véritablement 


dangereux, cette arête etant si étroite que dans plusieurs 


endroits on est obligé de se mettre à califourchon sur 
“le rocher pour pouvoir avancer. 6) Sur la montagne 


- du Schäfi, où de St. Martin, tout près du grand chemin 


qui mène à Windisch, 1 L Du sommet de cette mon- 


tagne on découvre la fertile, vallee du Siggentkal. 7) Des 


bains par le Hartensiein à Lengnan, village où habitent des 


Juifs et delà à Degherfolder dans la “los de Sourb. ‘La, 
sur une colline couverte de brussailles, on voit les 
mäsures du château de Conrad de Déhérfelion l'un des 
assassins de l’empereur Albert (V. Königsfelden). La vin- 
dicative er sanguinaire Agnès fille de ce monarque, de- 
truisitice château. Älingnau lieu natal de M. Höchler, 


habile''peintre à Vienne, n'est qu'à peu de distance 


de Degherfelden. Excursions: à Windisch, + L Aux bains 
de Schinznach, 21.72 À Koblenz et à Zurzach où l'Aar 


se jette dans le Rhin, 41. À Mellinghen, 11. Ÿ> A Zurich, 

en passant par Wurenlos et Höngg , chemin ‘qui offre 

quantité de magnifiques vues j 4 1. (Va tous ces articles). 

Prés du couvent de Wettinghen, fondé en 1227 par les 

Comtes de Rapperschwgl, et situé à un quart de lieue de 
\ 

Bale, on passoit ci- devant la Limmat sur un très-beau 


pont de bois, construit par Groubenmann, fameux 
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architecte Appenzellois. Les Francois brülèrent ce pont 


l'an 1799 *). , Les peintures des vitraux de l’église sont 
fort belles, — Non loin de Bade sont situés les villages 
d'Endinghen et de Dinsnau dans lesquels vivent environ 
Goo Juifs, les seuls qui soient toleres en Suisse. Car 
tous ceux qui s’y trouvoient en furent bannis à perpétuité 


par un décret rendu en commun par tous les Confederes 


Van 1483. (V. l'Histoire des Quifs en Suisse, par I. J. 


Ulrich. Bäle, 1768.) 

"Mineralogie Les montagnes des environs de Bade 
sont lasderhières ramifications orientales du mont Sura : 
elles sont composées comme les autres parties de cette 
chaine, d'une pierre calcaire compacte. et jaunätre, dont 
les couches sont inclinees au Sud. On trouve aux envirous 
de Bade parmi ces pierres calcaires un grand nombre de 
très-belles dendrites- dont on se sert pour faire de jolies 
tabatieres. 11 y a près de Wurenlos, à x 1. de Bade, une 
carriere d’excellent grös; ce gres est d’un genre presque 
calcaire, très- riche en petrifications, et forme d’epaisses 
couches sur le revers meridional du Llstehbugg At Nord 


de cette montagne le gypse se montre au jour en. divers 


endroits, entre autres pres d’Unter-Weninghen. Il est pro= 


bable que les eaux des bains empruntent la plupart des 


*) On en voit un plan dans les Tableaux des, peuples de la 
Suisse, par M. Ebel, Tom. I, — Le couvent de Wet- 
tinghen a été fondé par un Comte Henri à son retour de 
la terre sainte où conjointement avec Anne de Homberg 
son épouse il avoit visité tous les lieñx remarquables de 


la Paléstine et de l'Egypte. 


> 
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parties minérales dont elles sont chargées de ces couches 
de gypse, qui peut-être passent par-dessous la Linimat et 
se prolongent jusqu’au Wulfelsberg pres de Schintznachy © où: 
elles reparoissent de nouveau à découvert. (V. Schintzuach)s 
Il y a de la mine de fer pisiforme renfermée entre des 
couches d'argile près du Cappeler-Hof, à Endinghen , à 
Dégherfelden et à Reckinghen sur le Nurenbers dans les 
fentes duquel elle s'enfonce à une profondeur! consi- 
dérable. Elle est recouverte d’un bolus pâle au-dessus 
duquel s’étendent "ER couches de gres ou He brèche. 
Il y a plus de cent ans qu’on exploitoit ce minerai que 
lon fondoit à Laufenbourg sur le Rhin; mais on y a 
_travaillé à l'aventure et sans methode jusqu’en 18or que 
M. Grouner ouvrit: des galeries régulières près de 
Degherfelden sous le gouvernement unitaire-de l'Helvétie ; 
‚ses travaux furent continués en 1803 époque à laquelle 
on incorpora le pays de Bade au Canton d’Argovie, 
Géologie. La ville de Badesest située précisément : 
dans l’endroit où le Légherberg présente l'aspect d’un dé- 
chirement, opéré par la violence des eaux. La direction 
de cette, montagne est de l'Ouest à l'Est, et la Limmat 
taverse ses rochers calcaires en coulant du Sud au Nord: 
: L’observateur qui examine attentivement le Legherberg et 
la montagne sur laquelle le vieux chätean étoit située (le 
Schlossberg), trouvera dans ses recherches la preuve certaine 
que ces deux montagnes.n'en formoient autrefois qu’une, 
dont les couches épaisses, composées d'une pièrre calcaire 
des plus solides, opposoient sans cesse une digue impé- 


‚metrable aux efforts des eaux du Midi, Le Légherberg 
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fermoft entièrement la vallée de la Zimmat, et un lae | 
immense. convroit alors ‚toütes contrées situées depuis 
cette,montagne jusqu'à Schwanden, dans le C:-de Glaris, 
et jusque dans les Grisons: La débâcle des eaux venues du 
Sud déchira cette digue et entraîna dans son cours fu- - 
rieux une énorme quantité de débris qui servirent à re. 
«ouvrir les abymes qu’elles avoient creusés , et à préparer 

| 
le sol des vallées fertiles qui les ont remplacées dans la 
suite, À environ 1 qi 72 sur le chemin de Zurich qui | 
passe du côté du couvent :dé Wettinghen, on trouve non 
loin dela chaussée une énorme quantité de pierres roulées, : 
accumulées sans aucun mélange de'sable ou de terre. De 
même leısol de la petite vallée située au-dehors de Bade, | 
près du couvent, entre le L'hnorbtes et la montagne de 
St. Martin, et du Sigshithal est "uniquement composé. 
d'un amas de pierres roulées de plusieurs toises de hauteur: 
La Limmat coule dans un lit for® profond au milieu des 
. 
debris qui couvrent non-seulement ses rives, 'mais aussi. 
son lit. Ces pierres sont arrondies, parfaitement détachées 
les unes des autres et recouvertes d’une couche de terre 
végétale, dout l'épaisseur varie: d’un pied à un petit. 
mombre de pouces. ‚Ce n’est que dans le Teufelsheller, que 
ces debris sont cimentés entre eux et forment une bröchäl 
PE 

ou poudingue ( Nagelfine) , qui s'élève fort haut au-dessus 
de la vallee, en s'appuyant contre le revers meridional du 
Kreutzhiberg. Parmi les éboulis de ces vallées, il se trony& 
des blocs d'une grosseur prodigieuse; ceux de la brèche 
"du Teufelskeller sont beaucoup plus petits. La moitié des 


pierres qui forment ces énormes amas sont: 1) Des roches 


1 + 
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ptimitives offrant les mélanges les plus variés, vet venues 
‘du fond de la’ Rhétie.. 2) Des debris de la formation, des 

a 
schistes argileux/ rouges, dans lesquels on retrouve ms 
les parties constituantes de ces schistes; le centre de cette 
formation;se:trouve dans le C.. de Glaris. | 3) Des pierres 
calcaires, etc. Il est probable qu’autrefois le Rhin passoit 
pres de Bade au travers de l’ouverture des rochers dechires 
par les courans, (voyez la-dessus l'article de Ragatz), et 
qu’il existoit une énorme catäracte, avant que les eaux 
eussent formé de si profondes excavations entre le Legher- 

s 

berg et la colline qu'elles en ont séparée. On trouvera 
une description circonstanciee de la vallée de la Limmat 
à l’article Eizel. Le Légherbers, la montagne du château, 
‚le Hartenstein, le Martinsberg etc. font partie de la chaîne 
du Jura Cv. pour la géologie de cette chaîne l’art. Gura). 
La mine de fer pisiforme repose dans ces contrées sut: la 
pierre calcaire de Fura out comme à Kuttinghen (v. Aaran). 

Les chemins ont déjà été indiqués plus haut; cependant 
mous devons encore observer qu’on a le choix entre deux 
routes pour aller à Zurich; l’une passe à côte du couvent 
de Wettinghen et le long de la Limmat au travers de la 
plaine; l'autre qui suit les collines de l’autre rive passe 
er Wurenlos ei par Höngg. On y découvre un grand 
nombre de belles vues. } 

Bapous, haute montagne du Cabas des Grisons ; les 
habitans du pays d'Ursern lui donnent le nom de Six- 
madoun. Elle. termine la vallée de Tavetsch entre le Crispalt 


etie Lukmanier. A une lieue au-dessous du sommet, on 


trouve dans un encaissement écarte deux petits lacs, savoir 
| 


après avoir laissé en arrière le pont Zencet, on arrive aux 


+” RU ue à 
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ceux de Toma et de Palidulca; on les regarde comme la 


source du Rhin antérieur. (X. Disentis.) er. / 


Bacxes {vallée de), dans le Bas-Valais; elle a ro lieues | 


de longueur, et s'étend dans la direction de l’Ouest au | 
Sud-Est. Cette vallée, que parcourt le torrent de la 
Dranse, est tres-fertile, peuplée et riche en points de vue 
pittoresques, formes par les hautes montagnes qui l’en- 
tourent. Les énormes glaciers de Tzeymotane terminent. 
cette vallée du côté de l'Est et du Sud. Comme il n’y 
passe pas de chemin, elle est peu fréquentée et presque | 
inconnue. Ce vallon reculé débouche dans la vallée 


d’Entremont à St. Branchier. Le sentier qui y conduit 


traverse au sortir de ce village une gorge qui n'a gueres 


| 


plus de 24 pas de largeur, et qui se prolonge pendant 


| 
N 
1 
| 
| 
| 
| 


plusieurs lieues; la Dranse occupe presque en entier. Le 


village de Bagnes qui donne son nom à la vallée, fut 
détruit en 1545 par une inondation dans laquelle 140 
personnes perdirent la vie. — Tout ce pays tomba pen- 
dant le XI. siècle entre les mains de l’Abbe de ‚St. Maurice, 
qui l’acheta du Duc de Savoie. . Le chemin qui mène aux 
grands glaciers passe par Luffier sur la Dranse, que l’on 
traverse sur le pont de Malvoisin ; puis dans une contrée 
couverte de prairies ; de-la au travers d’un désert aride, 
nomme Plan du Rain, ‘dans la proximité duquel on observe 


; 


les deux belles cascades de la montagne de Pleureuse; enfin 
cabanes eparses sur la montagne de Tzermotane ou de 
Chanrion (8 lieues de marche). On passe la nuit dans ces 


chalets d'où l'on appercoit un glacier magnifique, dont 


Ki EM 
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L écoulement forme capte Le lendemain matin on 
arrive au bout de 2 heures au glacier de Bagnes ou dé 
Trermotane qui a 8 à 10 lieues de longueur, et dans lequel 
la Dranse prend sa source. Ce glacier se dirige au Sud 
vers le Combin, montagne dont la hauteur est de 13252 p, 
au-dessus de la mer. A côté du Combin mais un peu 
rs à l'Ouest, on appercoit le mont Velan qui forme la 
plus haute sommite du Grand: St. FR Sa hauteur 
absolue est de 10327 pieds. Il existe un passage au moyen 
duquel cette vallée communique avec celle de Yalpeline en 
Piemont; mais il n’est guère HUE que pendant une 


Quinzaine de jours par an. Ce fut, dit-on, ce passage 


| SÉPARER que Calvin choïsit ‘autrefois pour s'enfuir 


1 


de la ue d'Aoste. 


Pam tes, 


Saxifraga  diapensoïdes Bell., Bellardi Al... Thalictrum 
Wnrier. Draba,helvetica Schleich. (Toutes très-rates et par- 
Mulières à la wallée de Bagnen)., Ranunculus ler doua Sn 


M4 


sur le mont Mille, Astragalus Halleri all, Astr. leontinus, 


ex bicolor All. et Sisymbrium Tillieri Al., sur le mont 


Getroz dont le chalet est environné de glaciers de trois 
éôtés, Artemisia Mutellina Vill, Are. glacialis, sur le ment 
Tzermo tanaz, j Achillea nana, Jndrosace obtusifolia AlL 
 Androsace rose Lychnis alpina , Sisymbrium “pinnatifidum 
Decand. , et Agrostis rupestris WVilld. var.: magnifique qui est 
probablement dies (aurata) Hall, helv. 1488; près du glacier 
deT zermotanaz Carex hispidula N. (timbriata Schkuhr) 


Wés-rare, Saxifraga tenera Sut. Sax, muscoides Wulf; 5. se 


N 


érilleux , effrayant, mais rempli d'objets propres à éveiller 
s F P jeis p pr 


gent dans la vallée de Bagnes; en 1760! on y: a trouvé. 


du cobalt, 


du tale et beaucoup de steätites. Toute la vallée est ren= 


tel étoit le nom d’un district, situe le long de la Reussÿ 
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aber Jacqe Draba nivalis Liljebl. Cynosurus echinatus, 
Linntea borealis. Ranunculus glacialis, var. velue et multiflore, 
etc, ; indépendamment d’une multitude de belles plantes re 


ws 


togamiques. à er ERA ALES 


"Mineralogie. A la fin du XV. siècle on vosenpa 
pendant quelque temps de De POP d'une mine al 
; 

KO “di | 
’ * y 7 Je 
ee vallée n'a point encore été deerite sous le EBPORG 


geologique;, M. le Prieur Murith, de Martigry, est 


| 
“4 


probablement le seul minéralogiste qui l'ait, Par Ont 


Selon ‚ses indications, on y trouve de la mine de PR 


te” 


tenant de. l'argent, du cobalt mélé de nickel, ‚de la min 


ey 


de cuivre, des pyrites cuivreuses et sulfureuses, de Pas 


beste, de Pamianthe, des trémolithes avec de la ini 


fermée dans.les Alpes centrales et remplie de gneis, | de 


pierre ealesire primitive, et d’autres rochers de prémièr | 


formation. Elle est d'autant PF intéressante à; elle off 


EN Lusres (les), en. allemand real 


entre des Cantons de Zurich, de Zong, de Lucerne & 


d’Argovie. Maintenant il fait partie du C. d’Argovie. Ct 
un pays fertile es rempli de: collines cultivées, Les habitant 
s ’occupent exclusivement de. Pagriculture, : Cependant it 


fabriquent | aussi des nattes et ‘des chapeaux de D 


( 
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Bars (Canton:de). : best entièrement situé au Nord 
de la plus haute chaîne du ura ÿ de sorte que d'aucun 
côté on ne peut en sortir pour aller dans les autres parties 
"de la Suisse ,/à moins de passer quelque part cette mon- 
tagne Son territoire est ‘parcouru par Durs one 
‘fertiles et très“peupléos ». et les hautes montagnes y sont 


Couvertes d’éxcellens pâturages. Cette partie du Jura 


abonde aussi en sources et en ‘ruisseaux dont les habitans. 


le 1204 * 


Br: tirer grand parti pour l'irrigation de leurs prairies ; 


ar ils ont poussé très-loin la culture des prés. Les mon- 


tagnes sont composées d’ une pierre calcaire compacte dont 
les couches sont inclinées au- Sud-Ouesr. „On y. trouve 
Ru en différens endroits beaucoup de marne et de bonne 
pierre à de grès, qui repose. sur le rocher calcaire et s’ap- 
puye contre ses couches, soit sur be hakkehten soit dans 
les. valldes. Sur la frontière orientale , on trouve un grès 
rouge, avec FRA ARS de pétrifications au DA du, Lauen- 
‚bach, et pres de la Rotenflone.; (Y. PER ar el ih 


… Pétrifications. Il.n’esnaucune;autre, partie de la 


Suisse qui soit. aussiriche.en petrifications:.de. toute sorte 


"que,ce Canton. : Dans les vallées de Frenke ; de Resolzwyler, 
‚de  Hombourg et.d’ Ergoltz ;sainsi que dans les environs de 


Farnsbong et du Ziestall, “on trouve: vingt-une especes 


différentes de cornes d’Ammen', independamment de divers: 


 Coraux ét coquillages marins, Les naturalistes peuvent 
en voit A Bâlé de superbes collections très" Com plettes 


dans les cabinets d'histoire naturelle de éette Ver > 


Plantes. Le Canton de Bâle est aussi très-riche en 


er + ” ‘ 4 
wi r u 3 3 Po SER url DA ANEA BETEN A Y 
Hégélaux rares et Curieux; il em possède mème plusieurs 


[ 


er 


“que l’on ne trouve guères dansd'autres partie de la Suisse. | 
Entre autres : pipe sie minimus, près de Wiesenbach. 
Bupleurum tenuissimum, au bord de ‚la Birse. -Bubleurum 
re re St Jacques et sur le.mont Muitet (Mut- 
Euphorbia Esula, au bord du :Rhi n,,du côté, de, 
Haltin TA en. Caucalis: | leptophylla, dans le vignoble de 
Moutten ù Senecio nemorosus, près du Munchen ste in, 
Caneé praecox Schreb, On peut faire une collection de quan- R 
tite de puise rares aux enyirons de la capitale dans. l ‚Espace: 

d’une lieue a une lieue et demie A cireuit,. savoir. près de 

Moniteur x SE si Michelfelden, K venzach, "SL 
Jacques N Neuhaus 3 ‚iehen, D ornach » er sur nee 

borik dela Wi iese, de Ja Birse et du Rhin, ‚On F2 trouve 
entre autres ss espèces suivantes dont plusieurs We: très- -rares | 
en re Drninoedlum minimum, près de Neuhaus. IR 
Hoetiflöra, a Bäle, en dehors de Ta porte St Jean, Senécio 
sylvaticus, près de Cliben.  Lactuca saligna, ee Mei à “ 


la fin de lété dans les champs au bord de la Birse Mi 


et 


raeium cymosum dans les forêts. 


4 


Isnardia palustris, dansles 


fossés à Michelfelden, Ophrys myodes. Picia dumetorum 
à Schauenbourg. Zrvum tetraspermum, tout près de Bâle ; 
‚Iris. sibirica ;; près de Mich elfeld en.  Ulmus campestris. 
Peplis Portula, (très- rare); ‘dans les marais plantéssd’atriés a 
au bord de la Wieses: Zinnea Rhadiola que Fon sait 
point ailleurs en Suisse, a aussi été trouvé sur les bords de. 


la Wiese, 


Sisymbrium pyrenaicum, (que l’on ne trouxe # 


des, Alpes), entre la Wiese et Cliben. Hesperis inodora, « 
FA DL 3 Varia EN Fax 35 Cr Ci Si it 


Gerdnium pratense, sur le cimetiere de St, Pierre,, et ail.” 


guère ailleurs si ce n’est dans les vallées du revers meridional 


el) = h h & a | 
Geranium moschatum, ct. Anthemis tinctoria, près d’Augst, n 
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lcurs autour de la ville Ænemone Pulsatilla, et Thalictrum. 
angustifolium, près de Michelfelden. Lythrum hyssopis 
folium, dans les forêts humides près de Bâle. Asperula 
Pyrenaica, près de la ville, Ornithogalum pyrenaicum, au 
bord de la Birse, du côté de Munchenstein, Origanum 
creticum, près de St, Ja eques. Âieracium PARU date 
les forêts de WyL Crebis Dioscoridis, du côte de St, Louis, 
Carduus rigens Gmel., entre le Grand-po ntet le Schänz- 
lein. La partie du mont Jura située dans le C, de Bâle 
offre aussi une abondante moisson aux amateurs de la botanique, 
Au fond de la vallée de Régolzwyler on trouve sur les 
monts Wasserfallet V öghelberg: Mespilus Cotoneaster ; 
Rosa alpina ; Stachys alpina; Heracleum alpinum; Seseli 
) montanum; Daphne Laureola; Pyrola secunda; Andresace 
lactea ; Lonicera alpine; Ulmus effusa Wild, han nt s 
Libanotis ct Ath. cretensis ; Satyrium viride et Sat, repens ; 
' Maleriana tripteris et Fal, montana ; Orchis odoratissima ; 
Carduus defloratus ; Erinus alpinus, etc, 

Baze (la ville de). Auberges: Les Trofs-rois au bord 
du Rhin, la Cigogne et le Sauvage *). Béle est situé par 
les 470, 33°, 36° latit. selon M. de Zach, où d’après 
les mesures de M. Daniel Huber, Professeur de ma- 


thématiques, par les 470, 33% 37! latit. et par les 250, 
M  É 
| > V. Plan de la ville de Bâle ; levé par le Capitaine Ryhiner 
en 1799, Prix 2fl. ıfa. — Taschenbuch etc. c’estä. dire: 
a Manuel de l'histoire, de la nature et des arts, pour le C, 
de Bäle ,.ıg01. avec fig. ,— Beschreibung historischer ete, 
c. à d. Description des curiosités historiques et naturelles 
par Brouckner, 1763. — Nouveaux Memorabilia du C, 

de Bâle, par M. Lute, Pasteur de PRE Bâle, 

| 190%. 1-2, vol, .& 


11. : ‘4 N 
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_19”, 0" longitude, à 462 p. au-dessus du sol de Strasbourg 
et à 924-950 p. au-dessus de celui d'Amsterdam. | 
Histoire. Toute la contrée dont Bâle est actuelle- 
ment le chef-lieu, étoit habitée par les Rauraques lorsque 
les Romains pénétrèrent dans les Gaules et dans l’Helvétie; 
Raurica, qui prit dans la suite le nom d’ Augusta Raura- 
corum et dont on voit les restes à Auost à 2 lieues de Bâle 
en étoit la capitale. (V. 4ugst). Amm. Marcellin qui 
en 374 avoit assisté à tous les évènemens militaires dont 
les bords du lac de Constance et du Rhin furent le théâtre, 
étant lui même un des chefs de l’armée romaine, parle 
dans le trentième livre de son histoire d'un château fort 
nomme Basilia, construit 16 ans auparavant par Yalen- 
tinien 1. Ce château avec un palatium occupoit la place 
de la cathedrale actuelle qui porte encore aujourd’hui le 
nom de Pfalz. On donne aussi au sol sur lequel cette 
église est bâtie le nom de Bourg, c’est-à-dire château 
fort; c’est ainsi que dans les plus anciens titres des Evêques 
il se trouve désigné par les mots ; castro. L'an 1576 
l’on trouva des medailles romaines de divers Empereurs 
romains en creusant dans une des caves de cette place, 
Apres la destruction d’Augusta Rauracorum, un grand 
nombre des habitans établirent leur domicile à Bâle qui 
commencoit à prendre une certaine consistance et qui 
recut bientôt aprés un nouvel accroissement par la trans- 
lation du siège épiscopal dans ses murs. Dès l’an 906 
on y voyoit une cathédrale sur les bords du Rhin; cette 
église a été renversée par un tremblement de terte. La 


ville fut dévastée en g17 par les Huns, dont les ravages 


/ 
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s’étendirent à cette époque sur tant de pays divers. L’an 
2019, l’Eveque Henri II. fit construire au bord du fleuve 
la grande terrasse et la cathédrale qu’on y voit encore 
aujourd'hui ; à cette epoque les murs nr la ville etoient 
déjà relevés, et vers la fin du XI. siècle ainsi qu’au com- 
mencement du suivant Bâle étoit la plus grande de toutes 

| les cités de l’Helvétie et de la Rhetie, 
Pendant tout le XIII. siècle Bâle eut à lutter contre 
l'oppression de la noblesse dont les châteaux l’environ- 
| noient de toutes parts. — En 1202 cette ville fut le lieu 
de rassemblement que choisirent les croisés françois qui 


dans la suite s’emparerent de Jérusalem. — Le pont du 


Rhin fut bâti en 1225, et l’année suivante l'on entoura 


de murs le petit Bâle. 


"Le XIV. siècle fut tres-malheureux pour les Bälois. 
"En 1312 la peste en fit périr 1400, et en 1356 pendant la 
uit du 18 au 19 Septembre, dix secousses de tremble 
en: de, terre *) renverserent presque toute la ville ; 

LES 8 jours le feu s’entretint dans ses ruines sans qu’il 
fut possible de l’eteindre; des eaux impregnees de soufre 
sortirent ‚de la terre; 300 personnes perirent dans les 
Pecombres , et il ne resta que 100 maisons sur Ze 
Cependant dès l’an 1365 Bâle se retrouva sortie de ses 
LR N'ARRIVE TONNES An Ge À 
 *) Ce tremblement de terre détruisit 84 châteaux sur le Jura; 

les villes de Schaffouse et de Berne en farent violemment 
ébranlées. Bientôt après, Gallipoli et toutes les villes des 
côtes de la Thrace furent aussi détruites par le même fléau. 


: Les secousses se firent sentir pendant toute une année depuis 


le territoire de Bâle jns’quà Strasbourg, 
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ruines plus populeuse que jamais et habitée par des 

hommes libres *). Ce fut en 1392 que le Grand-Bäle 
dont les murs s’éténdent sur les collines de la rive gauche 

bord du fleuve; dès-lors ces deux parties réunies ensemble 

n'ont formé qu'une seule et mème commune. 

Le XV. siècle fut à la fois fécond en circonstances mal- 
heureuses, et en évènemens propres à accroître le lustre. 
de cette ville. Elle fut, comme presque tout le reste de. 
l'Europe, le théâtre des ravages de la peste pendant les 


années 1458 et 1481. |l ne se passoit pas d'heure dans. 


le jour que l’on n’ensevelit 10-12 personnes. — Le 


Concile général que se tint à Bâle depuis l’an 1431" 


jusqu’en 1448 fut une des assemblées les plus nombreuses 


M 


qui aient jamais eu lieu dans l’eglise chrétienne, Le but 


des pères étoient de reprendre la réforme différée lors du 


Concile de Constance (v. Constance), de ramener les” 


*) Les anecdotes suivantes montrent avec quelle audace les 


du Rhin acheta le Petit-Bâle lequel est situé sur l’autre 


Bälois bravoient dès-lors les foudres du Vatican. L’an 1330, 


un’ nonce du Pape ayant fait afficher dans Bâle la bulle À 


d’excommunication que l’on venoit de fulminer contre ’Em- 


pereur Frederic, les habitans le precipiterent du haut de la 


terrasse dans le Rhin, et voyant qu'il avoit survécu à ce 


saut périlleux et qu’il gagnoit les bords à la nage, ils ne 


furent contents que lorsqu'ils l’eurent assommé, — Pôle 


ayant conclu en 1345 un traité d'alliance défensive avec les 


Cantons confédérés, cette démarche lui attira l’excommuni- 


cation; mais la bourgeoisie loin de s’en alarmer, déclara 


aux moines qu’ils n’avoient qu’à lire et chanter , ou bien de 
” A ” . . 
la ville s'ôter , c’est-Adire, continuer leurs fonctions comme 


auparavant s'ils ne vouloient être mis dehors, 
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Hussites, et d’operer la réunion des églises d’Orient et 
d'Occident. L’an 1459, Amédée V Duc de Savoie fut élu 
Pape par le Concile sous le nom de Fix V. (v. Thonon); 
il fit son entrée à Bâle accompagné de 300 Princes et 
Chevaliers et d'un corps de cavalerie de 1000.hammes. 
Bientôt après le Duc Zouis, son fils arriva aussi à la tête 
de plusieurs milliers de soldats; les Empereurs Sigismond 
et Frédéric visiterent le Concile, le premier en 1433, et 
le second en 1442. Comme l'Empereur ne vouloit point 
reconnoitre le Pape Felix, les Bälois intimides par les 
menaces de ce Prince furent oblige de retirer au Concile 
les saufs-conduits nécessaires à sa’ sûreté, et cette as- 
semblee quitta Bâle pour aller siéger à Lausanne, Ce fut 
là que Félix ceda la tiare à Nicolas Y. dont les artifices 
mirent bientôt fin au Concile sans qu'aucun des buts pour 
lesquels il avoit été convoqué eut été atteint, Cest ainsi 
que les Papes se sont constamment opposés à la réforme 
des: abus qui régnoient dans l'église, Le Concile de Latran 
eut lieu en 1512, c'est-à-dire quelques années avant la 
reformation de Luther et de Calvin. — La bourgeoise de 
“de sur l'avis de ses chefs, Hans de Flachsland, Hans de 
Berenfels et Petermann de Rothenberg, du respectable Evéque 
de Vinningen, et du Grand-Prevöt Grégoire s’adressa au 
Pape Pie II. (Piccolomini de Siene, tres-connu sous le 
nom d’Aeneas Sylvivs qui jeune et pauvre encore étoit 
venu a Bäle pendant le Concile) pour lui demander la 
permission d'établir une Universite; le Pape l'ayant ac- 


cordée par une bulle qui fait le plus grand honneur à sa 
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mémoire *), l'installation de l’Universite eut lieu le 4 Avril 
1460. Il n’en existoit pas d’autres à cette époque sinon 
celles de Bologne, de Paris, de Cologne, de Heidelberg, de 
Fribourg (en Brisgau), d’Erfurt et de Vienne Andronic 
Contablacas enseignoit le grec à Bâle en 1478. Sean de. 
Lapide, Erasme, Oecolampade, Ammerbach, Munster, Gry- 
naeus, Hottomann, Frobénins, Werenfels, Paracelse, Plater, 
les Bauhin, Patin, et quantité d’autres hommes illustres, 
de même que les presses considérables établies dans cette 
ville des Pan 1474 **) et dont il sortit une multitude 
d’excellens ouvrages, porterent dans toute l’Europe la 
gloire de cette université. Sa réputation s’est soutenue 
pendant le dix-huitième siècle ; car sans parler de divers. 
autres savans tres-estimables tels que les deux /sefin ,- 


Lachenal etc. ***), Bâle a vu naître plusieurs Mathema- 


win 


*) „Rien de plus grand”, dit le Pape dans sa bulle „n’a été 
»accorde aux mortels que de mettre en œuvre la perle de 
„la science; c’est elle qui rend le fils du ur nécessaire 
„au monarque; elle retire de la poussière l’âme immortelle 
„de l’homme; elle est le seul bien qui s’accroisse par la 


y communication,” 


**) Bâle est la première ville de la Suisse où l’on ait imprimé (P); 
Hans Ammerbach, Hans Frobénius, Nicolas Bischoff et 
Jean Herway travaillèrent avec autant de zèle que de désin= 
téressement à perfectionner Part typographique qui de leur 


temps étoit encore au berceau, 


#**) On trouve des détails sur les savans qui ont illustré l'unis | 
versité de Bâle dans l’ouvrage intitulé : Æthenae Rauricae 
sive Catalogus Professorum Academiae Basilensis ab anno 
1460 ad 1778, cum brevi singulorum biographia, autore 


Bernh. Herzog, Theol, Prof. Basileæ 1778, 2 vol, ge 
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ticiens du premier ordre tels que Daniel et Sean Bernoulli, 
Leonard Euler *) leur disciple et Nicolas Fuss, membre de 
l'académie de Petersbourg (ce dernier est encore vivant 


et habite la capitale de la Russie). — Au milieu des 


» 


*) L. Euler näquit à Bâle le 15 Avril 1707. Son père qui 
étoit Pasteur à Riéhen , aimoit les mathématiques, et ’1m- 
pulsion qu’il donne de très-bonne heure à son fils déve- 
loppa son génic, .et contribua à en faire un des plus 
grands géomètres qui aient existé Léonard étudia à 
Bâle sous Jean Pernoulli; en 1727 il fut appelé à Peters 
bourg et en 1744 à Berlin, d’où il retourna en 1766 à 
Petersbourg. En 1735 il perdit un eil, et en 1766 il 
devint tout-à-fait aveugle; mais ce malheur ne l’empêcha 
‘pas de publier dèslors un grand nombre d’ouvrages rem- 
plis des: calculs les plus profonds. Outre tous ceux qu’il 
a mis au jonr lui-même, et qui lui ont acquis une si 
brillante réputation, tels que ses écrits sur la mécanique, 
sur la nature et les propriétés du feu, sur le flux et re- 
flux, sa théorie du mouvement des planètes, son mémoire 
sur l’aimant, son introduction à l’analyse de l'infini, sa 
théorie du mouvement des corps inflexibles, ses élémens 
d’algèbre , sa dioptrique, sa théorie du mouvement de la 
lune, celle de la construction des vaisseaux, son hydros- 

: tatique et son hydrodynamique, ses lettres sur divers ob- 
jets de physique et de philosophie à une Princesse d’Al- 
lemagne (l’Abbesse de Herford, fille du Margrave de 
Schwedt), etc. etc, Euler a laissé un si grand nombre 
d’ouvrages, que ses écrits continuent de faire l’ornement 


des nouveaux mémoires de l’académie des sciences de 


Petersbourg. Ce grand homme mourut le 7 Septembre 


de l’an 1783. Ses savantes recherches ont donné lieu à 
l'invention des lunettes achromatiques en 1757. Nicolas 
Fuss a publié une vie d’Euler (Bale 1797) dans laquelle 
il retrace tout ce qu'il a fait pour l'avancement des ma- 


thématiques, de la mécanique et de la physique, 


- 


Î 
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guerres et des luttes perpétuelles que cette ville eut à sou- 
tenir pendant le XV, siècle l'industrie, le commerce et 
les arts l’elevèrent au plus haut degré de prospérité, et 
l'acquisition d’un territoire d’une certaine étendue.en fit 
une Republique considerable que les Suisses reçurent en 
1501 dans leur alliance dont elle a forme dèslors lun 
des Cantons. A peine le tdi eut-ilrrecu la sanction 
du serment sur une des places de la ville que les Bälois 
ouvrirent leurs portes ; jusuu alors les dangers auxquels 
ils. étoient sans cesse exposés de la part de la noblesse. 
voisine, les avoient obligés non seulement de les garder 
nuit et jour, mais aussi de les tenir constamment fer= 
mées ; dès ce moment au lieu Er armes. ils 73 


placèrent une ‘femme seule avec ı une quenouille: pour 


faire payer le peage. 


"Au commeñcement du XVI.'siecle Bâle toit: ae 
haut periode de sa gloire et de sa prospérité‘ C’est ‘alors 
qu'Erasme*), le plus savant , homme, et le premier 
écrivain de son temps, le ‘fameux zu Holbein, 
et divers autres illustres personnages vivoient dans ses. | 
murs. En 1527 cette “ville. et „ses sujets embrassèrent 
la réforme de Zwingli (Zuingle) > des l’an 1519 on y 
avoit imprimié une partie des ouvrages de Luther. — 
Cependant à mesure que l'état se: kondelidoit par la 
sûreté tant intérieure qu’extérieure, l’activité et le main 
tien des grands principes de l’administration se relä- 
*) Erasme mourut en 1536, V. sa vie écrite en anglois 


par Jortin. 
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choient insensiblement à Bâle; la population diminuoit 


1 12 s 
de.plus en plus, et vers la fin du siècle passé cette ville 
che : 


ne comptoit ‘pas la moitié des habitans qu’elle nour- 
L « 


rissoit a sa brillante époque des XV et XVI, siécles *), — 


L'an 1795 deux traités de paix furent signés à Bâle: le 
LI r 
premier entre la République Francoise et le Roi de 


Prusse, et second entre cette même Republique et 


W'Espagne. — Le 19 Janvier 1798 l'ancienne constitu- 


tion de Bäle fut abolie, et les habitans des campagnes 
du Canton furent mis en possession de tous les droits 
civils et politiques dont la ville avoit joui exclusivement 
jusqu'alors, quoique la forme de son gouvernement in- 
terieur ‚eüt»töujonrs été démocratique, Ainsi commenca 


da revolution qui detruisit cetie antique confederation 


‚shelvetique..que près: de ‘cinq siècles avoient respectée, 


(V. Aarau er Berne). Le 24 Octobre de la même annee 


"des François -entrèrent pour la première fois depuis 1444 


LA 


sur le territoire de Bâle et dans ses murs. 

Curiosités, . 1) La Bibliothèque de l'Université; ses pre- 
miers fonds consistèrent dans les livres et manuscrits que 
recueillit le Cardinal Jean Sirisavich de Raguse pen- 
dant son ambassade à Constantinople, et qu’il légua à sa 
mort au couvent des Dominicains de Bäle où il avoit 


‘fait l'ouverture du Contile **), En 1685, cette biblio- 


LR 


*) Iselin a développé les causes de cette dépopulation tou- 
jours croissante dans les premiers cahiers de ses ÆEphé- 


mérides de Phumaniie, 


**) Du nombre de ces manuscrits étoit ce fameux livre des 


évangiles du IX, sinon du VII, siècle; celui qu’em- 
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thèque étoit la plus considérable de toute la Suisse; 
mais il n’en est plus de même aujourd'hui. On y voit 
les tableaux suivans de Holbein: une passion ; l'institution 
de la Cène; le corps du Christ après la crucifixion ; une 
Lucréce; Vénus et Cupidon, de même que les portraits 
d’Erasme, d’Ammerbach et de Holbein lui-même. Tout 
un cahier de dessins du même peintre. Un exemplaire 
de l'Aoge de lu folie, par Erasme, remarquable par les 
dessins à la plume dont Holbein en a orné les marges *). 
Un exemplaire complet du Biblia pauperum, avec 40 figu- 
res gravées en bois #*), — La bibliothèque d’Erasmie 
qui contient entre autres manuscrits, Ceux qui regardent 


le Concile de 1431, ‘et un grand nombre de lettres 


inédites des reformateurs et d’autres savans des XV et 


XVI. siècle. Le testament original d’Erasme, — Une 
collection contenant 12,000 médailles romaines, et di- 
verses autres antiquités trouvées à Augst. — Les dessins 


originaux d’Ammerbach des restes d'anciens édifices, ro- 


= 


prunta Reuchlin et dont Ærasme fit usage pour son édi- 


tion da N, T. n’est guère moins ancien, 


*) Charles Patin, Médecin et Antiquaire , en fit copier les 
originaux par un peintre de Berue, nommé Steiiler ; 
il chargea Merian, célèbre graveur de ce temps-là, 


x 


d’en graver les planches, et tout l’ouvrage fut publie & 


Bäle en 1676; M. Haas en a donné une nouvelle edi- 


tion imprimée a Bâle en 1780. 


#*) Ammerbach fut l'héritier universel de la fortune d’Erasme, 


L'an 1660 le Gouvernement de Bâle acheta des héritiers 
d’Ammerbach la bibliothèque d’Erasme et les tableaux 
de Holbein pour la somme de 9000 &cus, 
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mains tels qu'ils existoient encore à Angst en 1580 (V. 
Angst). — L'herbier du célèbre botaniste Lachenal. — 
2) L'Eglise cathédrale (Miünsterkirche), qui a été bâtie en: 
1019. 7 clocher a 250 pieds de hauteur. On y voit 
quantité de tombeaux, par exemple celui d'Anne *), 
épouse de l'Empereur Rodolphe de Habsbourg, celui 
d’Erasme etc. On y remarque aussi des peintures de 
Holbein sur les orgues; près de cette église est la salle 


dans laquelle se sont tenues les assemblées du concile. 


3) L'Hôtel de ville, dans la cour duquel on voit la statue 


de Munatius Plancus ,„ fondateur de l’ancienne ville d’Au- 


gusta Rauracorum avec une inscription composée : par 
Beatus Rhenanus, littérateur celebre et ami d’Erasme, 
Sur l'escalier on voit un tableau de l’an 1510, représen- 
tant le jugement dernier, 4) L’Arsenal où l’on montre 
P’armure de Charles le téméraire (V. Granson et Morat). 
5) La Danse des morts peinte par Sean Klauber par ordre 
du concile lors de la peste qui ravagea Bâle. On les 
voyoit sur les murs du cimetière des Dominicains, qu’on 
a été obligé d’abattre en 1805. Ces peintures avoient 
été restaurées à quatre reprises, savoir en 1558, en 
1616, en 1658 et en 1703 Des l'an 1702 sis étoient 


presque entièrement passées **) 6) Le Jardin des plantes 


*) V. le Basilia sepulta de J. Toniola, imprimé en 1667. 
Le supplément contient les épitaphes des hommes les 
plus célébres depuis Homère jusqu’au temps de l’auteur, 

**) Les gravures de la Danse des morts par M. de Mechel 
sont des copies de 44 dessins à la plume de la main de 


Holbein. Les évènemens de lan 1451, époque signalée 


/ 
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où l’on conserve un herbier superbe et une bibliothèque 
de botanique. 7) Des collections relatives à l’histoire 
naturelle chez M, Bernoulli, Rhin ibiaté 8) Des col- 
léctions de tableaux et d’estampes chez MM. Fesch, 

Heusler (son cabinet bent beaucoup de morceaux des | 
écoles italiennes), Hofmann, Ryhiner, Backofen, Bourcard 
et Reber. 9) La fonderie de caractères et l'imprimerie 
de cartes géographiques avec des caractères mobiles chez 
M. Haas. 10) Le magazin d'estampes de MM. Falkeisen 
et Huber, où l’on trouve une quantité considérable de 
gravures, anciennes et modernes, de tableaux et de 
dessins ainsi que la collection complette des costumes 
suisses. 11) L’attelier de M, Christen de Stanz, excellent 
sculpteur. 52) Ceux de M. Birmann (qui a etudié à 
Rome pendant plusieurs années), de M. Wocher et de 
M. Bentz, peintres et dessinateurs distingués; de M, 
Huber , habile lapidaire et graveur de médailles ; de M. 
Falkeisen, bon graveur à qui on doit une superbe copie 
de la fameuse estampe qui représente la mort du Général 
Wolf; enfin ceux de divers autres artistes distingués. 


13) Un bel appareil d’instrumens de physique chez M. 


par les ravages de la peste pendant le Concile de Bäle, 


lui en avoient suggéré les idées. Ces sortes de tableaux 


étoient à la mode à cette époque. On en voit de pa- 
reils sur les cimétières de plusieurs endroits de lAlle- 
magne et de la France où ils étoieni connus sous le 
nom de danse Macare, Sous le règne de l’Empereut 
Joseph IT. le Prince Gallitzin, Ambassadeur de Russie 
à Vienne, étoit possesseur des dessins originaux de Hol- 


bein, Il les a emportés à Peiersbourg, 
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le Docteur Soc de qui l'on a un traité sur l'électricité 
publié en 1777; on peut voir les précieuses collections 
de plantes de Bauhin et de Lachenal chez M. Hagenbach 
Professeur d'anatomie. — 14) L'hôpital des orphelins 
et l’école d'industrie, plusieurs papeteries, fabriques de 
rubans et autres manufactures. — La société économi- 
que dont M. Sacques Fesch est actuellement Secrétaire *), 
La société de physique et de médecine, — Les fruits 
‚et les légumes réussissent admirablement aux environs 
de Bâle; on prend dans le Rhin une quantité de sau- 
mons parmi lesquels il s’en trouve quelquefois de 3 à 6 
pieds de longueur. | 
Promenades et points de vue. Les promena- 
des de la ville sont la place de Sr. Pierre ; les remparts ; 
le pont du Rhin; il a 280 pieds de longueur; et la 
| Pjaliz, ou place de la cathédrale **), d’où l’on découvre 


une belle vue, ainsi que sur le clocher de l’église. 


M) iles! mémoires. .dé..cette “Société, 

**) Cetie placé fut en 1428 le théâtre d’un maguifique tour- 
nois. Don Juan de Merlo entra dans la ville en disant: 
j'ai vu cent villes et cent pays divers, mais non un 
homme qui osät en venir aux mains avec Don Juan de 
Merlo. Henri de Ramstein lui jeta le gant, et les 
champions Gonvinrent que chacun d’eux romproit une 
lance et donneroit troit coups de hache d’armes, et 40 
coups d'épée. L'on fixa le jour, l’on nomma les juges 
du combat, et l’on vit affiuer à Bâle une multitude de 
gens, Toute la magistrature de la ville armée de toutes h 
pièces siègeoit sur la place où  étoient rassemblés tous 
les Chevaliers et toutes les Dames des-pays d’alentours, 


ainsi que toute la bourgeoisie.| Les combattans deploye- 
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On trouve de superbes positions aux environs du 
Grand-Bäle; entre autres au Brouderholtz où la vue 
jouit de tout ce que la nature offre de beau aux envi- 
rons de Bâle, ainsi que sur les hauteurs de Ste. Mar- 
guerite; Von y voit tout Bét, l'entrée de la vallée de 
la Wiese, les montagnes de la Forét-noire; le cours du 
Rhin depuis Rhinfelden jusqu'à Stein, c'est-à-dire dans 
un espace de 8 lieues; la citadelle de Huninghen *); les . 
vastes plaines de l’Æ/sace et du Sundgau qui s'étendent 
au pied des Yöges bleuätres. À l'Ouest la vallée de 
Leimen, d'où sort le ‘ruisseau de Birseck, sur les bords 
duquel on voit les villages de Binninghen et de Bottnin- 
ghen. La forteresse de Landskron **), sur le territoire 
françois, à 3 1. de Bâle, et au-delà les montagnes du 
ci-devant Evéchéde Bâle lequel fait aujourd’hui partie 
du Département du Haut-Rhin. Si l’on se tourne du 
côté du Midi, l’œil pénètre jusqu’au fond de la vallée 
de Laujfen où il distingue les châteaux d’Aughenstein, de 
Dosnit. de Birsech et de Munchenstein ; les ruines de. 


ceux de Reichenstein, Wartenbourg et de Pfeffinghen contri- 


buent à embellir ce tableau. C’est dans ces antiques 


oo nn nn 
rent tant de courage et d’habilete qu'ils se séparèrent : 
sans qu'aucun d’eux püt obtenir le poire avantage 


sur lautre, 


*) Bätie en 1679 sous Louis XIV à 7, 1. de Bâle, 


**) Landskron étoit le château de Bourcard Mönch, cet im- 
placable ennemi des Suisses , qui en 1444 dirigea l’ex- 
pédition d’une nombreuse armée françoise contre les 
Confederes et coutre Bâle. V. ci-dessous les details 


relatifs à la bataille de St. Jacques, 
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manoirs qu'habitoit jadis une noblesse belliqueuse, en- 
nemie irréconciliable des Suisses et des Bälois, auxquels 
elle ne cessa de faire la guerre pendant tout le XV. 
siècle, en excitant contre eux les puissances les plus re- 
doutables, sans que tous leurs efforts réunis produisis- 
sent d'autre résultat que celui d'augmenter le courage 
et les forces des Confederes. — L'armée de Rodolphe , 
Comte de Habsbourg , campoit en 1273 sur les hauteurs 
de Ste. Marguerite, lorsqu'il faisoit le siège de Bâle 
pour venger la noblesse des outrages qu’elle avoit essuyés 
de la part de cette ville, C’est alors qu'il recut inopi- 


nement la nouvelle que l’assemblée des Princes de l’AI- 


lemagne venoit de l’elever à la dignité impériale, ce 


qui l’engagea à conclure sur le champ la paix avec les 
Bälois. — De ces hauteurs l’on découvre à la fois 
trois champs de bataille: 1) celui de Friedlinghen où le 
Maréchal Duc de Villars battit en 1702 l'armée du 
Prince de Bade, 2) celui de Dornach (v. cet article) et 
3) celui de St. Sactuis que l’on voit comme une carte 
de géographie. 

Bataille de St. Jacques. Pendant la guerre ci- 
vile des Cantons Suisses contre celui de Zurich et les 
Autrichiens avec lesquels ce dernier s’etoit allié (V. Zu- 
rich, Pfeffikon et Tockenbourg) , l'Empereur Frédéric engagea 


Charles VII, Roi de France, à joindre ses efforts aux 


siens contre les armes victorieuses des Suisses, Ce Mo- 
. narque, après avoir fait sa paix avec l'Angleterre, en- 


voya enfin contre eux, non pas un Corps de 5000 hom- 


mes comme on l'en avoit requis, mais une armée de 
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30,000 combattans *). Ces redoutables Ærmagnais (on 
les appelloit ainsi du nom du Comte d'Armagnac, fa- 
meux: partisan de ce temps-la) commandes par le 
Dauphin -Louis, par le Maréchal Dammartin et par un 
grand nombre de capitaines expérimentés, marchèrent 
contre Bâle par Altkirch et Lundskron avec Hans de: Rech- 
berg et Bourcard Mönch qui dirigeoient leur marche; 
bientôt ils inondèrent tout le pays jusqu’à Pfeffinghen où 
le Dauphin établit son quartier-general, et jusqu'aux 
vallées de Leimen et de la Birse. Lorsque les Confederes 
qui faisoient lors le siège de Zurich eurent été informés 
de l'approche des Francois, ils envoyèrent. un renfort de 
Goo hommes aux Suisses qui attaquoient le château de 
Farnsbourg , à 2 1. de Bâle. Ils se contenterent de cette 


mesure , n’ajoutant pas foi aux avis qu’ils recevoient sur 


la force de l’armée ennemie. Le Dauphin envoya 8000 


” 
hommes au village de Prattelen, et Dammartin vesta à 


Mouttentz avec un corps plus considerable d'un tiers. 


Les Suisses ayant appris devant Farnsboure que l'ennemi 
campoit dans la plaine de Munchenstein, on resolut de 


faire partir pendant la nuit goo des assiégeans avec les 


+ 


#) Charles VIT profita de cette occasion pour s’agrandir aux 
dépends de l'Empire germanique. Car il occupa & cette 
époque les villes de Metz, Toul et Verdun, et il envoya 
des troupes en divers endroits de l’Ælsuce, Tl déclara 
dans un manifeste quil avoit d’autant plus volontiers 
consenti à envoyer les secours qu’on lui demandoit qu'il 

# y avoit déjà bien des années que la France étoit injuste- 
"ment privée de ses limites naturelles (celles que forme 


le Rhin), et qu’il étoit de son devoir de les rétablir, 
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600 guerriers venus du camp de Zurich; ils eurent ordre 
d'aller à Prattelen, de reconnoître l'ennemi et de le 
harceler, en évitant toutefois d’en venir aux mains et 
surtout de passer la Birse. Le 26 Aoùt 1444 tes 1500 
Suisses *) rencontrèrent dans les champs en avant de 
Prattelen un avanı-poste de 100 Francois. Il fut im- 
possible de contenir l’ardeur bouillante des soldats suisses 
et le combat s’engagea sous le commandement d’Antoine 
Rss de Lucerne; de Henri Matter” de Berne, et de #em- 
mann Seevogel de Bâle. Malgré tous les efforts de Dam- 
martin ‚ sa troupe fut délogée de Pyattelen et de Mouttentz 
et repoussée sur l’autre rive de la Birse, Alors les chefs 
‘rassemblés sur les hauteurs qui dominent la rivière 
rappelèrent à leur troupe les ordres qu’ils avoient recus 
en les sommant d’obeir au nom de l'honneur et de leur 
serment. En vain. Les Suisses se précipitèrent dans la 
Birse et gagnèrent l'autre bord en face de l’armée en- 
nemie et sous le feu de toute l'artillerie des Francois. 
Hans de Rechberg à la tête de 600 cavaliers allemands, 
8000 cuirassiers françois, toutes les forces du Dauphin 
tombèrent sur les Suisses et rompirent leurs rangs, Cinq 
Cent de ces derniers furent repoussés dans une prairie 
Woisine de la Birse où ils vendirent chèrement leur vie: 
les autres gagnerent le poste de St. Jacques après avoir 
perdu 200 hommes, Au même instant 3000 Bälois qui 


MT mm mim nn 


- 


*) La plupart d’entre eux étoient du C, de Berne et de 


Soleure ; du reste il y en avoit aussi d’Ury, de Schwytz, 
d’Unterwald, de Lucerne, de Zoug, de Glaris ; de Neu- 
chätel, de Wallenbourg et de Liestall, 


di Ne 
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venoient de sortir de leur ville par la porte de St. Alban 
dans le dessein de se joindre aux Suisses et de leur | 
donner un äsyle dans leurs murs, furent repoussés par 
les 8000 Francois qui occupoient les hauteurs de Seal 
Marguerite. A la prairie comme au lazareth de St. Jacques 
les Suisses faisoient des prodiges de valeur. Trois fois | 


ils repoussèrent les François des murs du cimetière aux- 


quels ces derniers vouloient donner l'assaut; deux fois 
ils se portèrent eux-mêmes en avant avec French fureur ! 

| 
que l’ennemi recula d'’étonnement. Enfin le cimetière 
fut cerné de toutes parts, les François mirent le feu a 
la tour, à la chapelle et à l'hôpital, et l'on fit mertrél 


1 
pied à terre aux cuirassiers pour tenter un nouvel assaut. 


Cependant ces derniers éprouvèrent encore la résistan@ll 


la plus opiniâtre; rien mn'égaloit l’acharnement des‘ 


| 
Suisses: tout couverts de blessures, à genoux, déjà ren= 


versés, à demi-morts, ils arrachoient les traits dont ils! 


étoient percés de leurs blessures pour en faire de nou“ 


velles armes, et ne cessoient de combattre qu’au moment! 
4 

où ils rendoient le dernier soupir. Les François furent; 

obligés de faire avancer à trois reprises de nouvelles! 

troupes et Vartillerie qui acheva de foudroyer cet 

poignée de héros; le combat. qui dura pendant 20h 

ne finit que lorsque tous les Suisses furent morts RN 


- grièvement blessés *), et le champ de bataille jonché | 


*) On retrouva plusieurs semaines après la bataille les cadavres | 
de 99 Suisses que les flammes avoient séparés de leurs frères! 
d'armes ; ils étoient appuyés contre les murs du caveau de 


la chapelle, et desséchés comme des momies, — Depuis 
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des cadavres de 8000 François et de 1100 chevaux *), 
Seize Suisses, qui au passage de la Birse avoient pris la 
fuite, furent les seuls qui échappèrent; mais à leur retour 
dans leurs foyers ils furent traités de lâches, et déclarés 
_infâmes, Quant aux blessés que l’on avoit retirés dans 
la ville, on en guérit 32, entre autres Werner Aebli de 
. Glaris qui dans la suite se vit à la tête de ses concitoyens. 
Bourcard Mönch, Yun des principaux instigateurs de cette 
guerre, parcouroit le champ de bataille à cheval avec 
quelques autres guerriers en foulant aux pieds les ca- 
davres des Suisses. A l'aspect d’Arnold Schick, Capitaine 
d'Ury qui luttoit contre la mort, Mönch dit en riant à 
ceux qui l’accompagnoient: aujourd'hui nous nous hai» 
gnons dans les roses. Le héros rassemblé ses dernières 
Æorces, saisit une pierre et la lance si vigoureusement au 
visage de ce barbare qu'il le terrasse et lui fait une 
blessure dont il mourut trois jours après. Lohkroisme 
des Suisses remplit d’admiration les généraux et les 
hommes d'état de l’armée francoise ainsi que les Pères 
du Concile; tous s’accorderent à publier leur gloire dans 
les pays les plus éloignés; le Dauphin au lieu de’ péné- 
trer plus avant dans la Suisse, se retira en Alsace, et 
la paix eut lieu au mois d'Octobre de la méme année, 
à des conditions très-honorables pour les Confederes, 


| RL TE TE TEE TEE Tre Ge men OSEO 
cette époque le vin qui croît sur le champ de bataille est 


connu sous le nom de sang des Suisses, 
* 


*) Hans Sperer, Tribun de Bâle, et l’un des plus anciens 
chroniqueurs suisses, publia une rélation de la bataille de 


St. Jacques, 


212 BALE. 
Ce prince étant monté sur le trône sous le, nom de 


Louis XI. conclut en 1474 un traité d'alliance er de paix 


perpétuelle avec les VIII. anciens Cantons, en leur ac- 
: ? 


cordant des pensions considérables pour s’assurer l’amitie 


de ces vaillans Confédérés qui lui avoient donne des 


preuves si éclatantes de leur courage. Depuis ce temps 


jusqu’à l’année 1792 les Suisses ont presque toujours eu 
plusieurs régimens à la solde de la France. #) 


Promenades aux environs du Peiit-Bâle. 


C'est ainsi qu’on appelle la partie de la ville située au-delà 


du Rhin: les environs en sont très-agréables et offrent 


diverses promenades intéressantes, savoir: 1) En re- 


montant le long de la rive droite du Rhin, un chemin | 


agréable qui mène à Hörnli, lieu situé à 72 lieue de la 


ville, dans l'état de Bade, er de-là au village de Riehen à | 


l'entrée de la vallée de la Wiese et sur l'extrême frontière 


du territoire bälois. Les citoyens de Bäle y possèdent 


quantité de maisons de campagnes, parmi lesquelles il y 


en a plusieurs de très-belles. A un quart de lieue de ce. 


village, on voit sur une hauteur celle que l’on nomme 


le Wenkenhof; elle appartient à M. Bischoff-Merian. Devant 


la maison est un pavillon duquel on decouvre une vue. 


magnifique, et derrière les bätimens il y a du côté de la. 


montagne un très-beau jardin anglois. 2) En sortant 


par la porte de St. Blaise, du côté du petit Auningue, on 


*) Les tableaux des peuples des montagnes de Mr, le Dr. Eb e 1 


contiennent de plus amples détails sus les services militäires 
des Suisses dans les pays étrangers et sur les subsides qu'ils 


en retiroient, V. Tom, Il. p, 255 — 263. 
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trouve non loin des bords du Rhin un bosquet délicieux, 
| 

coupe par des canaux et des ruisseaux, et de plus arrose 
par la Wiese. On y voit une petite Île d’un aspect fort 
pittoresque. Une belle allée de peupliers, plantés derrière 
le village , s'étend jusqu'à la frontière, où l’on se trouve | 
en face de la forteresse de Huningue, et d'où l’on découvre 

les plaines de l’Afsace et le territoire de Bude. 
Excursions. A Arlesheim 1 lieue. Ony voyoit ci- 
devant des jardins célèbres qui ont été détruits pendant la 
révolution francaise, De-là jusqu'aux ruines du château 
de Reichenstern 1 lieue. Ces ruines et les paysages qui les 
environnent, offrent un coup-d'œil superbe. Enfrevenant 
_a Bâle on rencontre de västes grottes dans une montagne 
sur le sommet de laquelle est une croix. — On pent aussi 
faire un petit voyage d’une journée, lequel présente une 
grande variété d'objets, et dont voici l'itinéraire. Au 
sortir: du Grand Büle, on suit le cours du ruisseau de 
Birseck et l'on traverse les villages de Binninghen ,. Bott- 
minghen er Oberwylen. De-là en se dirigeant sur la droite, 
on passe par ceux de Biel, Benken et Leimen (ce dernier 
est situé dans le Departement du Æaut- Rhin). Ensuite 
on monte à Landskron, forteresse francoise, d’où l’on 
jouit d’ane vue magnifique. De Landskron on peut aller 
en droiture aux bains de Bourg, ou bien on revient sur 
ses pas jusqu'à Leimen, et de-la on se rend à Bourg par 
un chemin plus commode. De Bourg à l'Abbaye de 
Mariastein, d’où l'on descend aux bains de Fluhen (Fliehen 
ou Fluelen) dans le C. de Solenre. Ensuite on revient à 


Bâle par Reinach. La montagne situee entre Bourg et 
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Mariastein, Offre une vue superbe sur toute la vallée de 
Leimen, et sur une partie de l’Alsace; cependant celle 
que l’on découvre du sommet des montagnes situées 
derrière Mariastein est encore beaucoup plus étendue. 
Pétrifications; cailloux roules. La ville de 
Bâle est située au pied du revers septentrional du mont 
Jura, dans une contrée ouverte où s'élèvent plusieurs 
collines, et à lentrée de la vaste vallée qui sépare les 
montagnes de la Foré&-noire de celles des Yöges. Les 
environs offrent un sol formé par alluvion et, composé 
de sable, d'argile et de pierres roulées. Ils sont très- 
riches en plantes et en fossiles rares. (V. plus haut Cané. 
de Bâle). Près de Benninghen on trouve des couches en- 
tières d’ostracites; dans la carrière de St. Jacques, des 
glossopètres et des coraux; à Mouttentz des oolithes, des 
buccardites, des tellinites, et beaucoup d’autres espèces. 
Il y a aussi des pétrifications à Bratteln,, à Augst et à 
Riehen. On voit à l'embouchure de la Birse une grande 
quantité de cailloux roulés, infiniment variés et teints 
des plus belles couleurs, par exemple des granits de 
toute sorte, des gneis, des ’schorls, des stéatites vertes, 
des jaspes de toutes les espèces, des porphyres, des ser- 
pentines, de la brèche d’une formation extrêmement 
ancienne, etc. On peut s’y pourvoir d’une jolie collec- 
tion de ces diverses pierres. (C’est un torrent tres-im- 
peiueux pendant les grandes pluyes, qui amène dans la 
Birse tous ces débris du côté de Mouttentz. Ces pierres 
ont été charices jusques dans ces lieux depuis la chaîne 


centrale des Alpes de la Rééfe, lors de la grande debâcle, 
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venue du SE., qui dechira les rochers du lac de Wallen- 
statt, de la vallée de la Limmat et du Légherberg, et 
entraîna les débris des montagnes entières qu'elle avoit 
remversees. (V. Bade, Etzel et Ragatz.) 

_ Chemins et Diligences. Tous les 15 jours il 
part un coche pour Schaffouse et Constance, et toutes les 
semaines des diligences pour Berne, Genève, Zurich, Bienne, 
Paris, Strasbourg et Francfort sur le Mayn. On peut aussi 
aller en poste à Schaffouse par l'Allemagne. On passe le 
Jura par quatre grands chemins differens pour aller de 
Béle dans les autres parties de la Suisse. On va à Zurich 
par le Bütrberg 15-16 lieues. Les aubergistes de Rhinfelden, 
de Stein sur le Rhin et de. Brouck se sont mis sur le pied de 
tenir des chevaux de relais toujours prêts pour les voya- 
geurs, au moyen de quoi l’on peut commodement aller 
en un jour de Bâle à Zurich. A Often-et à Lucerne par le 
Nieder-Hauenstein; à Soleure à et Berne par l’Oder-Hauen- 
sein, et à Bienne et à Neuchätel par le fameux passage de 
Pierve-pertuis ; ce rocher percé est situé à l'extrémité de la 
_ vallée de Tavanne (en allemand Dachsfelden). En faisant 
cette dernière route on traverse l'intéressante vallée de 
Moutiers-grand-val. De Bäle on passe d’abord par Reinach, 
Oesch, Grellinghen, Pfeffinghen et Laufen, et Von voit pen- 
dant ce trajet plusieurs châteaux du Canton de Sokeure, 
assis sur des rochers élevés ; entre autres celui de Dornach. 
Près de Grellinghen et de Laufen, la Birse forme de petites 
cascade c'est au-delà de Laufen que commencent les 
vallées du ci-devant Eveche de Bâle lesquelles font aujour- 


d’hui partie du Département du Haut-Rhin et dont les 
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habitans parlent francois, (V. Moutiers). "Avant d'arriver 
à Laufen, on.entre sur le territoire de France, où les 
employés ärretent les voyageurs et visitent leurs équipages. 
Au premier bureau il faut se faire donner une déclaration 


de l’argent dont on est porteur, pour éviter tout désagré- 


ment au sortir. des terres de France au-delà de Bienne | 


{V. Dornach et Moutiers-erand-val). 
Barıstarr, grand village du Canton de Sofeure, situë 
sur la grande route entre Béfe et Soleure et Berne et Lucerne , 


2 


au pied dn revers méridional de l’Ober-Hanenstein, et dans 


ie Ballstall vallée du Füra. Le Rüssti (ou Petit Cheval) 


est une très-bonne auberge. A 7, L du viliage on voit 


là cascade du Steinbach; 


Histoire Vers l'an 1370, le château de Falkenstein 


étoit habité par Jemmann de Bechboure héritier des anciens 


Comtes propriétaires de ce château , par un Comte de 


Ihierstein et par Senn de Munsinghen dont les brigandages 


infestoient les grandes routes, et rendoient le passage du 


Hamenstein tres-dangereux, Ces désordres contraignirent 


la ville de Bâle de se liguer avec le Comte de Nydau qui 
en vertu de ses droits sur le Bouchsgau étoit tenu de 
pourvoir à la sûreté des voyageurs. Les alliés s’empa- 
rerent du château, renfermèrent les Chevaliers et firent 
décapiter leurs soldats. Huit ans après, une guerre qui 
s'étoit élevée entre les Bernpis et l’'Evêque de Bâle fut 


terminée à l'amiable dans Ballstall par une assemblée de 


députés. — En 1403 la ville de Solenre acheta leschäteaux 


de Fälkenstein er de Blanenstein de Hans de Blauenstein dont 


les affaires étoient très-dérangées; c'est ainsi que cet im- 
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pôrtaht passage du Jura tomba entre les mains des citoyens 
Bveetre yield laquelle Jean de Falkenstein vendit aussi 
en 1420 le village de Ballstall, 

Chemins. Celui qui va à Lanchenbrouck sur V’Ober- 
Hanenstein, passa sur le ruisseau du Rumlisbach, à côté 
duquel un chemin pratieable pour les chariots mène par 
un défilé étroit à Thierstein dans le Gouldnithal, et par le 
Passavang à Zwinghen, Vieu situé sur la route de Bik à 

‚Moutiers-grand-vnl, au pied d'une chaîne de rochers nuds 
sur lesquels est assis le château de Falkenstein où residoit 
ci-devant un Baillif, puis il monte sur le Hanenstein d'où 
Jon découvre toute la vallée du Ballstall. Tout au fond 
‚ on voit briller sür la droite les toits rougeätres du hameau 
de Holderbank , qu’entourent un grand nombre d’arbres 
fruitiers, et un peu plus haut on appercoit les ruines du 
château de Bechbourg; a gauche du grand chemin de 
Ballstall qui conduit hors de la vallée, on voit le château 
de Blauenstein; de-là on entre par le défilé de la C/ous, et 
en suivant le cours du Dunnerbarh, dans les plaines de 
la Suisse, où le chemin de la droite mène à Thurmulle et 
Widlisbach en 2 heures, (v. Widlisbach), et à Soleure en 
4 heures, et celui de la gauche à Olten en passant par le 
Bouchsgau. En faisant ce chemin, on voit sur le Syra 


les châteaux de Neu-Bechbourg *) et de Güsghen a) MN DE 


*) Soleure: acheta ce château l’an 1414 d’Ego Comte de 
Kybourg, à 

**) C’étoit le manoir de Thom, de Falkenstein, Landgrave du 
Bouchsgau et du Sissgau. Ennemi mortel des Suisses, sa. 


haine implacable le porta à commettre les attentats les plus 
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Dunner, petite rivière dans laquelle on prend beaucoup 

de truites et d'écrevisses rouges, se jette dans l’Aar près 

d'Olten. 
Plantes. 

Draba aizoides, Gnilsunen montana, Coronilla Emerus, 
depuis les hauteurs jusqu'au défilé de la Clous, Sur les rochers 
de ce défilé: Aieracium amplexicaule. Melissa oficinalis, 
entre Ballstall et lOber-Hauenstein, 

Mineralogie. La vallée du Ballstall est située entre 
‘des chaînes latérales du mont @wra, qui partout sont 
formées d’une seule et même pierre calcaire. On exploite 
de la mine pisiforme sur le Bisenberg, montagne situce au 
Sud de Ballstall. La Cfous est une ouverture dans la 
chaîne la plus méridionale du Jura , formée peut-être 
par les efforts des eaux du lac qui paroit avoir rempli 
autrefois cette vallée, laquelle est de toutes parts ren- 
fermée entre les rochers. 

Bars (Col de), passage des Alpes entre la Savoie et 


le Valais. V, Cof-de-Balme. 
Béar (Grotte de St) V. Thoun (lac de). 


Biorerro (Val di, vallée de), sur le revers méridional 
du Sé. Gotthard, dans le Canton du Z7ésin. Elle forme la 
partie la plus élevée de la Yal-Levantine. (V. Airolo). 


Berrecarne (vallée de, autrement Yaunthal, Val 


odieux et les plus criminels contre diverses villes confédérées 
en 1444 (v. Brouck). En représailles de ces horreurs, les 
"habitans de Soleure s’emparèrent de son château de Gösghen, 
qu'ils détruisirent par le feu, et emmen£rent son épouse et 
sa fille à Berne. 
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d’Yonne), dans le Canton de Fribourg, sur les confins du 
pays de Gessenai, dont elle est séparée au Sud par les 
montagnes calcaires de Hochmatt, de Philisima et de Bren- 
layre. C'est un pays de montagnes riche en excellens 


pâturages. L’Yonne traverse cette vallée. (NV. Bulle.) 
Brrrenz (vallée de). V. Biéono (Val). 


BELLINZONE, (ital. Bellinzona. Allem. Bellenz), capitale 


du Canton du Tésin. Auberges: Le Cerf, le Sergent et 


TAigte *. Les habitans parlent italien; mais les auber- 


gistes savent l'allemand. 

Histoire. C'est dans le terre-plein de la vallée de 
Bellinzone auquel les Romains donnoient le nom de Campi 
canini, que les Allemanni qui venoient de traverser les Alpes 
Ehetiennes pout penetrer en Italie par Bellinzone furent 
battus par Majoranus. L'armée de Constance passa aussi 
sous la conduite d’Arbetio par Bellinzone et par les Alpes 
Rhetiennes pour marcher ane les Lentiens en Souabe, 


(V. Ammian. Marcel. XV. et panegyr. Majoran.) Des 


Tan 580 il existoit un château fort, nommé Bilifio, sur 


la place qu’occupe aujourd’hui Bellinzone. Pendant les 
XI. et XII. siècle, la ville de Bellinzone étoit soumise 
à celle de Come (v. Côme); elle souffrit beaucoup lors les 
guerres que cette dernière eut à soutenir contre la Repu- 


blique de Milan et fut conquise en 1242 par Ofton Visconti, 


Prince milanois, L'an 1335, Azzo Visconti la remit aux 


Rusca de Côme lesquels y possédoient déjà des droits. 
& 
x} Consultez le Tome I. sur le tarif des monnoies. — Une lieue 


de Suisse de 6000 pas fait 3 milles d’Italie, 
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Dans la suite elle retomba encore entre les mains des 
Visconti qui la rendirent de nouveau aux Rusca; ceux-ci 
la cédèrent en r4o3 à Albert de Sax, Baron de Misox. 
Quatre ans après, les frères Sean, Gaspard et Donat de 
Sax conclurent un traité avec les Cantons d'Ury et d’Unter- 
walden en vertu duquel indépendamment des autres obli- 
gations qu’ils contractoient, ils s’engageoieut à ouvrir 
toujours les portes de Bellinzone à ces deux Cantons, 
Peu de temps après Jean de Sax ceda ses droits sur cette 
ville au Duc Philippe-Marie Visconti; mais Ury et Unterwald 
qui voyoient de mauvais œil cette cession, prévinrent les. 
Milanois ; plusieurs états confederes se chargèrent du rôle 
de médiateurs entre Jean de Sax et les deux Cantons aux- 
quels Bellinzone et tout le pays qui s’etend depuis le 
débouché de la. Yal-L&vantine jusqu'au mont Céxeré fut 
cede en 1419 pour 2400 florins. Cet-accord fur ratifié 
par le Roi Sisismond. Cependant le Duc Visconté se pré 
paroit à la guerre; bientôt un de ses capitaines, nomme 
Pergola prit d'emblée la ville et la citadelle de Bellinzone 
et s’empara de toute la Val-Lövantine dont les habitans 
furent obligés de prêter serment de fidelite au Due. A ces 
nouvelles, tous les Confederes, excepté les Bernois, prirent 
les armes, et descendirent dans cette vallée par le St. 
Gotthard. Le gros de leur armée, fort de 3000 hommes 
refusa de s'arrêter à Pollegio, et malgré toutes les repré- 
sentations marcha des le même soir contre Bellinzone. 
Le corps de réserve, composé des contingent de Schwytz 
et de Gfaris, étoit resté en arrière; celui de Schwytz arriva 


le premier à Pollegio, où il fit halte, et où il fut bientôt. 


+ 
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joint par celui de Glaris. Jost Tschudi, chef des Glarnois, 
à la tête desquels il étoit depuis 30 ans, se rendit dès la 
méme nuit avec 24 guerriers au camp des Confederes, 
Ceux-ci avoient perdu tous leurs équipages et leurs pro- 
visions de bouche dans un piège que l’ennemi leur avoit 
tendu. Le lendemain il se donna une bataille sanglante 
er malheureuse pour les Confédérés aux environs de la 
chapelle de Sr, Paul, non loin de Bellinzone, 
Bataille de Bellinzone. L'armée de Philippe 
_ Visconti, Duc de Milan, forte de 18000 hommes d’in- 
fanterie et de 6000 cavaliers, sous les ordres de Cur- 
magnole et de Pergola se tenoit renfermée dans Bellinzone, 
„de sorte que les Confédérés étoient bien ‘éloignés de la 
croire aussi considérable, Le 30 Juin 1422 les quatre 
bannières d’Ury, de Lucerne, de Zoug et Br tert se. 
| trouvoient à Arbedo. Les soldats à demi nuds, a cause 
de la grande chaleur ne se tenoient nullement sur leurs 
| gardes; ils avoient détaché 600 hommes pour aller cher- 
{ Er de vivres dans la vallée de Hisox. Dans la matinée, 
les contingens de Schwytz et de Glaris étoient partis de 
| Polleggio pour se joindre au camp en avant de Beilinzone ; 
mais ils ne purent pas effectuer cette jonction, l’ennemi 
ayant détruit le pont de la Moësa. Les Zuricois et les 
Appenzellois ne passèrent le St. Gotihard que le matin de 
ce même jour. Carmagnole, bien informe de- toutes ces 
circonstances, sortit de Bellinzone avec toute son armée, 
| Pergola à la tête des 6000 cayaliers et suivi des 18000 fan- 
tassins fondit sur les 2400 Suisses, Cependant la ca- 


’ ‘ 
vallerie fut repoussée et les Lucernois s’emparerent de la 
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bannière de Milan. Les Généraux italiens prirent le parti 
de renvoyer tous les cavaliers pour faire avancer leur in- 
fanterie sur plusieurs points contre les Confédérés. Cette 
poignée de héros cherchèrent à gagner les hauteurs; mais 
ils les trouvèrent dejà occupees par l'ennemi. Les Suisses 
combattirent avec le plus grand acharnement en se serrant 
contre la montagne pour éviter d'être cernes de toutes 
parts. Tout d’un coup les 600 Confederes qui revenoient, 
de Misox tombèrent sur le dos des Milanois en poussant 
de grands cris, et dans le même instant les contingens de 
Glaris et de Schwyiz ayant jeté un pont sur la Moësa tra- 
verserent la rivière, ce qui forca Carmagnole de se retirer. 
à Bellinzone. La bataille dura depuis 9 heures du matin. 
jusqu’à 5 heures du soir. Les Suisses perdirent Hans Rot, 
Landammann d’Üry, Henri Bündtiner , Banneret du même 
Canton, et Pierre Kolin, Landammann de Zong; le fils 
de ce’dernier saisit la bannière teinte du sang de son père, 
et la déploya aux yeux de ses soldats ; bientst il succomba . 
Jui même; mais Jean Landwing axracha ce drapeau des 


à Ar \ 
mains du heros, et le fit flotter de nouveau sur le con- 


1 
x 


tingent de Zoug *). La ville de Lucerne seule eut à 
regretter 4o Sénateurs, et la perte totale des Confédérés, 


se monta à 396 hommes; celle de l’ennemi fut de 900— 


*) On conserve encore cet étendart dans l’arsenal de la ville 
natale de ces vaillans guerriers, Dès-lors, c’est-à-dire 
pendant 376 ans les Baunerets de Zoug ont toujours élé tirés . 
de la Calle des Kolin, excepté ne 1736 jusqu’en 1746, 
qu'un Zandwing, digne descendant duhéros de cette journée, 


a occupé cette place honorable. 
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1200 hommes. Sans les fautes grossières d’Ufich Walker , 
Avoyer de Zucerne, homme foible et sans talent qui come 
mandoit en chef l’armée des Confederes, celle des Milanois 
eût été anéantie, et.les Suisses auroient perdu bien moins 
de monde. Le contingent de Schwytz, furieux d’être 
arrive trop tard la veille, et ne respirant que la vengeance 


passa le lendemain sous les murs de Bellinzone, comme 


pour défier les Italiens, et poussa l’audace au point de 


s'avancer jusqu’à Domo d’Ossola sans que Carmagnole osät 

sortir de la place pour se mettre à leur poursuite. Enfin 
. 

les Confederes se retirèrent ; mais en continuant d’occuper 

la Val-Lévantine, sans que les Milanois formassent aucune 

entreprise, — L'an 1425, un corps de 5000 Suisses se 

porta jusqu'en «avant de Bellinzone, mais il rebroussa 


chemin sans avoir rien fait. Cependant, un officier de 


| Schwytz, à la tête de quelques centaines de volontaires 


tirés de ce corps, parvint à surprendre la ville de Dom» 
d’Ossola (v. cet art.). En 1459 les habitans d’Ury s’em- 
parérent de la Val-Lévantine et de Bellinzone ; ils conser- 
verent la premiere pendant 15 ans en gage de la paix 
qu’ils venoient de conclure. Bellinzone se soumit libre- 
ment aux Cantons d’Ury, de Schwytz et d’Unterwald en 


1499 ; depuis ce temps cette ville passa alternativement 


entre les mains des Suisses et des Francois pendant les 


guerres sanglantes qui eurent lieu au commencement du 
XVI. siècle pour la possession du Milanois; mais depuis 
la bataille de géans que les Confederes livrerent aux Francois 
a Marignan Van 1515, les trois premiers Cantons en de- 


meurerent paisibles possesseurs. Des-lors jusqu'à la ré- 
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volution de lan 1708 elle a été le siège d’un Baillif que 
ces Cantons y envoyoient tour à tour. 

Curiosités. Bellinzone est une jolie petite ville située 
a 126 pieds au-dessus.du Las Majeur. et à 696 pieds au- . 
dessus de la mer. Elle est bâtie sur le Zésin, et commande 
un passage important. La vallée de Riviera qui conjointe- 
ment avec la Yaf-Lévantine dont elle forme le prolonge- 
ment a 12 lieues-de longueur, s’y reirecit à tel point qu’il. 
n’y reste de place que pour la grande route et la rivière, 
La ville est assise des deux côtés de la rivière sur la pente 
de la montagne. A l'Est on a construit deux châteaux 
forts l'un au-dessus de Pauire, et il y en a uu troisième 
du côté de l'Ouest, Des murs descendent depuis ces trois 
châteaux jusqu'aux bords du 7esin, de sorte que les trois 
portes de la ville ferment toute la vallée, Bellinzone est 
donc la clef de la Suisse du côte important du Sf. Gotthard, 
et le grand dépôt de toutes les marchandises qui vont en 
Jialie, ou qui en viennent par le St. Gotthard, le Luk- 
manier, et par le Bernardin. Les rois châteaux ont été 
bâtis pendant le XV, siècle par les Ducs de Milan, et c’est 
les François qui sous le règne de François I, ont éleyé la 
grande digue que l’on voit près de Bellinzone du côté de 
Molignasco, et qui sert à prévenir les dévastations du Zésin, 
de la Moesa et du Calanchetto. — Le couvent de N. D. des 
Hermites a fondé un Gymnase à Bellinzone en 1675, et l’a 
fait reconstruire à neuf en 1785. Les bâtimens en sont 
fort beaux; les professeurs sont des religieux de N. D. 
On y enseigne la théologie, 11 ÿ a aussi dans cette ville 


une école à l’usage des jeunes filles. On voit à l'auberge 
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della Biscia (le Serpent), les armoiries d'un grand nombre 

de Députés que les trois Cantons d’Ury , Schwytz et Unter- 

wald envoyoient annuellement à Bellinzane pour former 

un Tribunal d'appel; ces armoiries sont entourées de 

devises singulières. On tient toutes les années en au- 
\ 


tomne une grande foire de bestiaux de Suisse et de chevaux 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| “dans la plaine de Giubiasco ; laquelle est situee entre Bellin- 
| zone et Locarno. — On publie un bulletin à Bellinzone. — 
+: On y prépare avec du syrop de fleurs d’oranges et avec 
; 
h Pecorce de l’orange de Portugal une boisson nommee 
macqua di cedro. qui offre un rafraîchissement agréable au 
’ voyageur altere, — Les habitans des vallées situées au- 
dessus de Bellinzone sont sujets aux goîtres; ces ex 
. croissances sont connues dans le pays sous le nom d’orci, 
Poiuts de vue remarquables. x) Piès des trois 
. 
châteaux, de la ville. 2) Près de l’église de Corduno, du 
“côté du couchant d’où l'œil pénètre jusqu’au milieu de la 


vallée de Misox. 3) Près de l’eglise du village de Daro, 


où l'on appercoit trois inontagnes remarquables, le feriile 
| Aldaro, VIsone couvert de superbes forêts et le sauvage 
| 4) Le point de vue de la Motta, lieu situé à 
| une lieue de Bellinzone, est des plus agréables, 

“ Chemin de la Motta, Au vsortir del ville on 
| appercoit sur les flancs du mont Carosso que couvrent de 
somhyes forêts, le village, le couvent et la maison de 
| campagne de même nom. Plus haut est située l'église 
R ‚de San Bernardo, er plus au Sud Scwentina, et la valiée 
| “de même nom dans laquelle il Y'a une cascade; vient 
à ensuite la chapelle de. St, Antoine, De-là, après avoir 


IT, P 
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passé le ruisseau de Dragonat et traversé une plaine fertile 
où l'on voit s'élever au-dessus d'une forêt de figuiers le 


couvent de San Biaggio, on arrive au bord du Marobio, 


torrent impetueux que le voyageur passe sur un petit pont, 
situé un peu plus haut. Apres quoi on gagne bientöt | 


le beau village de Giubiasco d'où l'on n’a plus que” 


demi-lieue à faire pour être a San Paolo et à la Mottas | 


qui est située à l'entrée de la vallée de Warobio. C'est | 


| 


‘sur la place de x Motta que les habitaus des quatre, 


grandes Communes voisines tiennent leurs assemblées | 


annuelles. où } 


Vue du mont Gamoghe. Le sommet de cette 
montagne, la plus haute de toutes celles du C. de Tésin,, 


presente une vue admirable. Le chemin qui y mène 


passe par le village d’/sone, situé à 2 lieues de Bellinzone 
au pied du Gamoghe. On peut aller sur la montagne et 1 
revenir en ville d’un jour; mais il vaut mieux se pour- 
voir à Bellinzone d’un guide sûr et expérimenté, partir | 
Vapres- midi et passer la nuit dans di des chalets du. 
Gamoghé, afin de se trouver sur le sommet au lever du | 
soleil, La vue s'étend sur tout le Canton du Zésin, sur | 
une partie de la Yafieline, et sur quelques contrées voi- 
sines du lac de Côme, jusques bien avant dans les plaines | 
de la Lombardie. On appergoit même, lorsque l'air est 


très-serein , la cathédrale de Milan, quoique cette vil 


soit à 20 lieues de-là, x | 
Chemins. De Bellinzone à Poleggio au débouché de la 
Val-Lévantine 4 1. (v. Poleggio). Dans la vallée de Misox et 


sur le mont Zernardin, (v. ces deux articles), A Chiavenna 


ES 


N 


\ 
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v 


par la vallée de Marobio, et de-lä à Gravédona, sur le lac 
de Côme (v. ces deux articles), | A Locarno, 31. On peut 
 y aller sur un petit chariot, mais ce chemin est le seul 
- qui soit fréquenté par des voitures, A Lugano, 61. On 
passe par Giubiasco, comme lorsqu'on veut aller à /2 Motta. 
De Giubiasco à Cadénezzo au pied du mont Céneré (on laisse 
à gauche les villages de Camérino et St, Antoine) où le 
chemin tourne à droite et mène à Magadino. De-là on 
passe le mont Céneré sur lequel on voit des forêts de 
châtaigners *), et au bout de a heures de marche depuis 
Bellinzone, on arrive à Bironico. On y trouve une grande 
auberge où l’on conserve la collection nombreuse des 
armoiries de tous les commissaires envoyés par les Cantons 
à Lugano depuis trois siècles, pour la révision des procès, 
Un chemin qui part de Bironico va droit A Magadino au 
bord du lac Majeur sur lequel on s’embarque pour Locarno. 
Au-delà de Bironico on voit s’onvrir à gauche l’etroite 
vallee que couvrent d’epaisses forêts, et d’où 
AA un torrent de même nom lequel va se jeter prés 
d’Agno dans le lac de Lugano. On distingue sur une 
colline élevée le couvent d’al Bigorio, d'où l’on découvre 
une vue magnifique et on laisse à gauche le village de 
Camignolo. Le chemin suit le cours du, ruisseau de 
l’Zsone, traverse les jardins de Yira et passe près de, 
À | 


Gessora sur un ruisseau que forme l'écoulement du petit 


*) Le mont Céneré passe pour être quelquefois dangereux; c’est 
pourquoi il faut prendre des informations à Bellinzone et 
si l’on apprend qu'il y ait des voleurs, se faire escorter 


jusqu'à Bironice. 
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lac da situé dans la vallée de Ravagna; ensuite 
ou descend dans les beaux villages de Taverne sopra et 
sotto, ‘et l’on passe 1’/sone près du moulin d’Ostarietta. 
La on appercoit de loin la cime du San Salvader au 
bord du lac de Lugano; à droite on voit a travers.les 
chätaigners et les müriers, briller les villages de Zuri- 
celle, Chioso et Bédano; celui de Grumo s'appuye contre 
‘un Côteau sur le sommet duquel est,situde la maison de 
campagne de Matoro. Le dernier village que l’on ren- 
contre sur la route est celui de Vescia, après quoi on 
traverse un port qui mene à la chapelle des due Mani. 
Près de celle de la Madonna on appercoit le lac et l'on 
commence la descente qui conduit à Lugano. Tout ce 
trajet est riche en sites pittoresques, 

Plantes. La terre produit deux récoltes de mais par 
an. Toutes les montagnes sont couvertes de chätaigners. 
Un seul et même champ offre à la fois la culture des 
blés, des müriers et de la vigne; on voit communément 
croitre le figuier et l’amandier ; les grenades y mürissent; 
les orangers et les citroniers eleves en espaliers dans les 
jardins y rapportent de bons fruits, et passent toute l’année 
en plein air, pourvu qu'on ait la précaution de les couvrir 
pendant l'hiver. Le caprier fleurit dans les jardins, et le. 
jasmin, le myrthe et le romarin supportent fort bien les 


. . . e 
froids de la mauvaise saison. 


On trouve entre Osogna et Pesciano: Centaurea : 
splendens (particulière à la Suisse transalpine). Antropogon 
Gryllus. Crepis setosa Hall, fl. Hieracium staticifolium Vill, 


Dans le village de Pesciano: Evonymus europaeus fl. maëro- 


v 
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Phyllus Schleich. Ce n'est pas lespèce connue sous le nom 
d’Ev, latifolius, mais une variété très-remarquable du Fusain 
commun dont on pourroit fort bien la séparer, ' Parietaria 
Judaica, Lilium bulbiferum. Entre Pescianoet Bellin- 
zone: Une magnifique ombellifère qui passe en Suisse pour le 
Pencedanum alsaticum, mais qui paroit en différer au moins 


par ses fleurs blanches, Au-dessous de Bellinzone: Æ#sple- 


'nium Ceterach. Lactuca Scariola,  Phytolacca decendra, fort 


belle plante originaire de l’Amerique, mais parfaitement accli- 
matée dans cette partie de la Suisse, Sur le mont Céneré: 
Phyteuma Charmelii Vill, (espèce qu'on a confondue avec le 
Ph. Scheuchseri All.) Schoenus fuscus. Lycopodium compla- 
natum. Ces deux dernières sont très-rares. 
Minéralogie. Les montagnes des environs de Bel- 
linzone sont entièrement composées de gneis; mais il est 
- 
difficile d’en observer la stratification; attendu qu’elles 
sont couvertes d’epaisses forets. L’un des châteaux de 
Bellinzone est bâti sur un rocher ‚dont les couches sont 
verticales, Il y a des carrières à Daro et a Pidevilla. 
, | 
Bercame, chef-lieu du Département du Sério, au 
Royaume d’Italie. Cette ville est située sur une colline 
de la vallée Sériana, au midi de la chaine du Légnoné. qui 
sépare la Yaltelline des vallces bergamasques, et à quelques 
lieues a l'Est de Lecco sur le lac de Côme, 
Curiosites. Du temps des Romains les habitans de 


ce pays portoient le nom d’Orobiens. Il est probable que 


la ville de Bergame est plus ancienne que Milan, et qu’elle 


*acté fondée par un peuple celtique; c’est du moins ce 


| que l'étymologie paroit indiquer (Berg et Heim d'où l'on 


+ 
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croit que vient le nom de Bergame et qui signihent 
habitation de montagne). Cette ville a produit des hommes 
illustres , entre autres un poëte comique nomme Cecilius 
Statius, contemporain d’Ennius. Ne dans l'esclavage 
ainsi que Terence, ses talens lui procurerent la liberté, 
Il en est sorti quelques-uns des plus anciens géomètres, 
un des premiers lexicographes et le premier chroniqueur 
intelligible. Barthélemi Colconi, de Bergame, passe pour 
avoir le premier ‚fait usage du canon en campagne, 
Bergame est une des premières villes que l’on ait. fortifiees 
à la moderne; on l’a regardée longtemps comme la ville 
de montagne la plus régulièrement fortifiée. — C'est un 
de ses citoyens, nomme Tasso, a qui on doit l'invention 
des postes, — C'étoit Bergame qui fournissoit d’Arlequins 
tous les théâtres d'Italie. — Dans les derniers temps elle 
a possédé des auteurs celèbres et des hommes pleins 
d'habileté et d'activité. — On y tient une grande foire 
en soieries, que visitent annuellement beaucoup de 
marchands suisses, principalement de Zurich; ses en- 
virons produisent une quäntite d'excellente soie, — De- 
puis des siècles, les bergers bergamasques sont en pos- 
session de mener tous les ans 40—50000 moutons dans 
les pâturages des Alpes du C. des Grisons. 

Chemins. On passe par la vallée de Brembana pour 
aller de Bergame a Morbésno, et par elle de Sériana dans 
d'autres villages de la Valtelline et toujours en franchissant 
la chaine du Légnoné ; de-là on entre dans les Gyisons et’ 
dans le Tyrol allemand. La grande route ya de Bergame 


a Lecco où l’on embarque sur le lac de Côme les marchan- 
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dises destinees pour la Rhetie et les autres Cantons 
| suisses. Ä 

Mineralogie et géologie. Ily a dans les vallées 
bergamasques des mines de fer et de cuivre dont les veines 
se prolongent à l'Est du lac de Côme dans toutes les hautes | 
vallées des territoires de Bergame et de Brescia, L'on a 
découvert en 1804 dans les schistes micacés des montagnes 
bergamasques un fossile extrémement rare, et qui jus- 
“qu'ici n’avoit jamais été trouvé en Europe où on l’ap- 
portoit des autres parties du monde. C’est le beau Corund 
nou spath-diamant de couleur de rubis, dont il y a des 
morceaux de quelques pouces, et qui n’affecte aucune 
forme déterminée. — Les hautes vallées bergamasques 
font partie des Alpes primitives; celles du midi qui sont 
moins élevées appartiennent à la chaîne méridionale des 
‚Alpes calcaires laquelle court au SE. du lac de Côme. — 
Il. y a dans le territoire de Bergame des carrières d'où 
Von retire un marbre noir connu sous le nom de paragone 
“di Bergamo. On voit entre Bergame et Brescia quantité 
“d'éboulis d’un porphyre rouge qui paroit à découvert dans 
“les vallées bergamasques. Depuis une trentaine d’années 
plusieurs naturalistes instruits prétendent avoir trouve 
des tracés manifestes de volcans éteints à l'Est de la 
vallée de Sériana dans les territoires de Brescia, de Vi- 
cence , de Vérone et de Bellune, tandis que d’autres sont 
d'un avis opposé. Cette question importante de l’histoire 
naturelle du revers meridional des Alpes en leur pied est 
encore sub judice. (V. les écrits de MM. Strange, 


Ferber, Arduini, Fortis; Giov. Mairone sulla 
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storia natuiale della provincia Bergamasca; 1782. Osser- 
4 
varioni sui dipartimenti del Serio, da Giov. Mairone; 
Bergame, 1803, et les voyages dû Comte de Sternberg 
dans les provinces autrichiennes de l'Italie Ratisbonne 1806: 

Bererut, V. Brégell (vallée de): 

Bercun, village du Canton des Grisons ; il est situe au. 
pied du mont Alöula sur la grande route qui de Coire mène, 
dans l’Engadine. Lss voyageurs vont loger chez la veuve 
Gregori. Les habitans parlent le roman: 

Chemins. De Bergun jusqu'à l'auberge de Weissenstein 
„sur le mont Albula, 2 1. (v. Albula). On descend de-là 
à Filisour en à heures par le defilé remarquable du ap 
gunerstein, La vallée que traverse la rivière d’Aldula forme 
près de Bérgin un bassin entoure de hautes montagnes: 
A l'Ouest on voit une fente enorme, dont les parois 
coupées à pic ouvrent un passage à la rivière d’Albula. 

Le passage du Bergunerstein. Bergun com- 
inaniquoit aütrefois avec la vallée inférieure au moyen 
d’un chemin qui passoit sur la cime d'une haute montagnes 
Mais vers la fin du XVIL, siècle l'on a fait sauter les 
rochers qui forment la paroi du côte droit de cette fente, 
pour y pratiquer un chemin; actuellement encore 1a 
commune est occupée à faire réparer ce passage, les 
François s'étant amusés à détruire la muraille qui regnoit 
le long du ravin. Quand on vient de Ffsour et qu’on 
monté le defilé, il est impossible de deviner le reste du 
chereia qu'on va faire , à moins de regarder droit au-dessus. 
de soi. C'est un spectacle curieux ei romantique que de 


voir depais le pied de la roche un certain :nombre de 


\ 
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? 
chevaux de somme occupés à monter au haut de ce 


passage remarquable. Pendant la guerre des années 1799 
et 1800 les Autrichiens et les François y ont souvent fait 


| passer de l'artillerie, Un cheval eut le malheur de tomber 


“hors du chemin; il demeura suspendu en l'air, grace aux 
chaînes qui le retenoient. On fit venir des maréchaux 
de Bergun qui coupèrent les chaînes avec la lime, et le 
pauvre animal s’abyma au fond aà précipice. — Le matin 
et lé soir lorsque le soleil éclaire et enlumine les rochers 
de ce defile, les amateurs du dessin y trouvent des parties 
très-pittoresques er du plus grand effet. — Toutes les 
montagnes voisines sont primitives. — En 1575 l’on 
‚exploitoit des mines de fer dans la vallée de 7%omrz non 
| Join de Bergun. | 
Plantes 
Près de Berguün: Antirrhinum alpinum. | Filago  Leonto» 
podium. Saponaria ocymoides. Andryala lanata etc. Sur la 
colline la plus voisine de l'auberge du Weissenstein: Saxi- 
fraga burseriana, plante extrémement rare, et que l’on ne 
| trouve peut-être nulle part ailleurs en Ein si ce n’est dans 
“les montagnes de Bormie. Au-delà du Weissenstein: 


Daphne Cneorum, Raninculus parnassifolius, Rumex scutatus 
$ Ô ; 


mcic. V. Alpina 3. p. 107. 


M Branann (/% Grand St), haute montagne du Bas- 
Valais, sitûce sur-la frontière de la-Yal d'Aoste en Pic- 
5 

“mont, par les 450, 51°, 0° de latitude, et par les 240, 
51’, 0’ de longitude, La plus haute sommité se nomme 


le mont Yelan, elle a 10,327 pieds Au-dessus de la mer 


d'après la mesure de M. le Prieur Murih lequel est le 
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seul qui en ait gravi la cime, A l'opposite de cette 
sommite on voit à l'Ouest la pointe de Dronaz qui a 
9005 pieds de hauteur. | 

Histoire ancienne. Le St. Bernard n’est pas du 
nombre des plus anciens passages des Alpes. (V. Alpes.) 
Il paroit que ce ne fut guere que du temps de César qu'on | 
y fraya une route plus praticable. Ce passage ainsi que 
celui du petit St. Berkard ne fut très-fréquenté que lorsque 
les Salassiens qui habitoient la Val- d'Aoste eurent été 
subjugues sous Auguste, époque à laquelle les Romains 
fondirent la colonie qui fut nommée Augusta Praetoria. 
Sur le Col du St. Bernard etoit un temple dans lequel on 
voyoit la statue d’un Dieu que les naturels de ces vallées 
appelloient Penninus , nom dérivé des mots celtiques penn 
et pinn qui signifient sommit?, hauteur ; de-la vient aussi. 
la dénomination d’Alpes pennines par laquelle on désigne 
cette partie de la grande chaîne *). Guichenon dans 
son histoire de la maison royale de Savoie (p. 45.) donne 
üne description et une figure de cette statue qui portoit 
l'inscription suivante: Lucius Lucilius Deo Pennino Optimo 
Maximo donum dedit ; d'où il paroit que les Romains ado- 
voient aussi cette divinité des Barbares. Dans la suite, 
ils lui donnèrent le nom de Supiter pennium (ou poeninus) , 


et ils appelerent le St. Bernard Mons Hovis; telle est 


*) Les Celtes appeloient toutes les sommités du nom de Penn 
ou Penne.— La partie du Valais comprise entre St. Maurice 
et le St. Bernard etoit connue des Romains sous celui de 
Vallis Pennina, et l’on nomme encore le revers méridional 


de la montagne du côte d'Aoste Vault Pennini, 
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l'origine du nom de Mont Joux que cette montagne a porté 
jusqu'au IX. siècle et que l’on retrouve même dans des 
documens du quinzième *), On, montre sur le col du 
St. Bernard, du côté de l'Ouest, un plateau qu’on nomme 
| PR aujourd'hui plan de Zupiter ; c'est cette place 
qu’oecupoit l'ancien temple. Le savant de Rivaz, auteur 
valaisan rapporte que Constantin le jeune fit abattre la 
statue de Jupiter en 339, et qu’il la remplaca par une 
colonne milliaire que l’on voit encore dans le village de 
St. Pierre **), D'autres prétendent que ce temple a sub- 
siste dès-lors pendant plusieurs siècles et servi au culte de 
Jupiter, ajoutant qu'il a été détruit par St. Bernard, 
Selon le Bénédictin Dom Martin (Religion des Gaulois, 
p- 298.), l’on conserva pendant longtemps la statue de 
Jupiter Penninus dans le couvent du Mont-Joux , où elle 
fut dessinée par Viot. Comme les ERomains ne connois- 
soient pas l’étymologie du mot penninus , ils en firent 
Poeninus pensant qu'il venoit de poenus (carthaginois), et 
crurent voir dans ce temple avec un Dieu punique une 
preuve du passage d’Annibal dans cette partie des Alpes, 
Tite-Live réfute cette opinion qui de son temps étoit 
| 
"genéralemert répandue à Rome et qui dans la suite fut 


encore défendue par Pline le naturaliste (hist. nat. I. XX, 


*”) Les Italiens lui donnent encore le nom de Mont Jove 


(Monte Gigve?), et les naturels celui de Mont Devi. 


**) On y lit cette inscription: /mperatori Caesari Constaniino, 
Pio, Felici, Invieto, Augusto, Divi Constantini Augusti 
Filio, bene Reipublicae nato, Forum Claudii Fallensium 
XXI, 
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cap. 38.) *). On a trouvé dans les rüines du temple | 


une quantité d’ex=voto gravés sur dés plaques de bronze; | 
# | 


la plupart de ces inscriptions portent les mots: Jovi 
Poenino ; d’autres en plus petit nombre: Jovi Penino 3} 

gi 
Pnoenino , Peoenino ou Poeno. Ces ex-voto prouvent que des 


ce temps-là le passage du St. Bernard passoit pour dange- | 


*) Le dernier auteur moderne qui ait cherché à prouver | 
qu’Annibal a passé par le St Bernard, et un Anglois, 
nommé Whitaker dans un ouvrage intitulé the course of| 
Annibal; on en trouve un extrait dans le Tom. I. de la | 
biblioth. britann. année 1706. Du reste tous les argumens | 


dont on appuye cette ojinion méritent peu d'attention, | 


Annibal iraversa les Alpes Cottiennes; mais on ignore si ce 
fut par le Viso, par le Genèvre ou par le Mont- Cenis. | 
Polybe qui parcourut cette partie des Alpes 5o ans après | 
le passage d’Annibal et qui en donna la description dit 


positivement que ce grand Capitaine après avoir passé le | 


|| 
21 


Khöne pres d'Orange arriva au bout de quatre jours au | 


sénfure) de ce fleuve et du Scoras u Isère), et de-là en six | 


106 lieues de France , à compter ade le passage du RR 
or c'est précisément la distance qu'il'y a jusqu'au Col du | 
Mont-Genèvre, ou du Mont-Cenis en passant-par Grenoble, 
1! n’est nullement vraisemblable qu’Annibal sit remonté le 


Rhône jusqu'à Zyen, pour se porter directement à Genèvel 


au travers des mohtagnes du Jura, ou pour ‘rebrousser | 


chemin du côté de l'Isère et se rendre à Genèvé par le pas 
des échelles et la Savoie et qu’ensuite il ait côtoyé le lac | 
Léman, traversé le Valais, et franchi le St. Bernard, C’est 
ce que prouve le jugement d’un Cäpitaine tel qu’Annibal qui | 
né pouvoit avoir aucune raison de faire un détour aussi cons 
sidérable. 2) Iben est de même des. renseignemens positifs 
qu'il reçut des chefs des peuplades qui habitoient les vallées | 
des Alpes Cottiennes. , 3) En parlant de l'expédition des! 
Carthaginois Polybe et Tite-Live ne font aucune | 
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reux, La plupart des antiquités qu’on a trouvées sur cette 
montagne ont été transportées à Turin; (le plan de Jupiter 
étant situé sur le territoire piémontais le Roi de Sardaigne 
ya fait faire diverses fouilles dont ces antiquités ont été 
les résultats). Cependant l'hospice et le respectable Prieur 
Murith en possedent encore plusieurs. On a trouvé le 
… mention du lac de Genève; le premier ne connoissoit aucun 
- passage des Alpes entre Turin et la Rhetie, 4) Le chemin 
. ordinaire d'Espagne en Italie passolt alors par les Alpes 
M Cottiennes. 5) Du sommet du Viso let des hanteurs de 
‚Rochemelon sur le Mont-Cenis, on découvre les plaines du 
Piémont et de la Lombardie, ce qui est impossible sur le 
DSU Bernard, ÆEvfn ; je trouve la preuve la plus complette en 
Mifaveur de ceux qui pensent qu’Annibal passa par les Alpes 
, Cottiennes dans ces mots de Tite-Live: >» uartis, Castris 
pus insulam venit; ibi drar Rhodonusque amnes, diversis 
ex eye decurrentes, a agri aliquantum amplexi confluunt 
Fin unum.” Lib. XXI. cap. 31, ‘Jusqu'i ici le mot d’Ærar a mis 
Pa la torture les commentateurs, dont. plusieurs pensent que 
c'est une faute Hes copistes, On lit dans la plupart des éditions 
kin et des manuscrits 4Jrar, et dans quelques autres Bisarar ou 
""Scoras; les commentateurs y ont substitué fsarar. L’Isere 
prend sa, source sur le petit St. Bernard et sur l’Isèran, Mais 
le bras qui vient du Mont-Cenis et qui se jette dans l'Isère ; 
_ de Bonvillars est beaucoup plus considérable; il porte 
encore de nos jours le nom d’Sare. 1l paroît hors de doute 
que du temps d’Annibal cette rivière s’appeloit Æ#r-4re où 
 Arar et que le nom d’/sere est bien plus moderne, V. rela- 
… livement à lexpédition d’Annibal: „les commentaires de 
Folard sur Polybe; l’histoire des guerres qui ont eu lieu 


“dans les Alpes par le Marquis de St. Simon ; les mémoires 


dd’ dbauzit; l'essai sur l’histoire des Alpes etc, par Denina; 


les traités du même auteur dans les mémoires de l'académie 
dc Berlin pour les années 1796 et 1798, et l'ouvrage cite 
de Whitaker. 


_ 
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de plus, une médaille avec une tête et au revers le 
pus; | 
palmier et l'equa jubata; des medailles rondes , fort grossiöres | 
(celtiques? ) portant la tête d’un héros dont l’œil est ex + 

> || 


: a | 
primé par une excavation, et sur le revers un bœuf ou 


plus souvent un cheval agenouille; des fers de lance a 3! 
ou 4 angles; le pied d’un heros en bronze; un bas-relief| 
en cuivre représentant une chasse au sanglier, et divers! 
autres objets. A la Cité d'Aoste, ville située au pied du 


revers méridional du St. Bernard, on a trouvé dans les} 


jardins du Comte Bard deux monnoies qui passent pour) 
\ AE 

A . pa =, LT Le 9 à 

être puniques. On prétend aussi avoir reconnu l'ouvrage) 
des Carthaginois dans une colonne taillée dans le roc em 
avant du Fort de Bard, ce que l’on donne pour des preuves! 
du passage d’Annibalpar le St, Bernard *). — L'on con-| 
vient assez généralement que l’hospice desservi par des 
Chanoines de l’ordre de St. Augustin fut fonde en 962! 


ï “ll 
par Si Bernard, de Menthon, quoique les, annales . des|| 


Evéques de Lausanne fassent mention de ce couvent des] 


Van 832. St. Bernard en fut Prévôt pendant 40 ans, et] 


on auroit trouvé à la Cité d’Aoste 2 médailles puniques, ill 
ne s’en suivroit pas qu’elles n’ont pu y êt'e apportées quel 


par les soldats d’Annibal. Enfin il a été prouvé plus haut. 


\ 
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qui en 1460 possedoit des domaines immenses en Sicile, 
dans l’état de Naples, dans les Pays-Bas, en Angleterre etc, 
Mais de vers ce temps jusqu’en 1587 ces diverses possessions 
lointaines se trouvèrent entièrement perdues; enfin en 
+752 le Roi de Sardaigne dépouilla le Chapitre de tous 
ces fonds que celui-ci possédoit dans ses états, et dès-lors 
_ il ne lui est resté d’autres domaines que ceux qui se trou- 
| voient dans le Valais et dans le Pays-de-Vaud.. 
# Des armées qui ont passé le St. Bernard. 
Depuis le temps d’Auguste le chemin que prenoient les 
légions romaines pour se rendre en Helvétie, dans les 
Gaules et dans la Germanie passa par le St. Bernard, 
(V. Vevey.) L'armée du féroce Aulus Caecina franchit cette 
montagne en 69 pour marcher contre l'Empereur Otton, 
en Italie; une armée de Lombards y passa en 547, ainsi 
que d’autres armées sous Charlemagne en 1034, sous le 
Margrave Boniface, sous l’'Archevéque de Milan, dans les 
guerres de Charles le téméraire etc. Vers la fin du IX. 
siècle, des Corsaires musulmans venus du Piemont, tra- 
wersèrent le Sr. Bernard et s’emparerent de la ville de 
‚Si. Maurice. — Depuis le printemps de 1798; epoque à 
Maquelle les François pénétrèrent en Suisse, jusqu'en 18or, 
plus de 150,000 soldats montereut sur le St. Bernard, et 
le couvent eut pendant plus d’un an une garnison de 180 
François. En 1799, les Autrichiens tournèrent l’hospice 
Met l'on se battit pendant toute une journée au bout de 
‚laquelle les Francois demeurèrent maitres de la montagne. 
Du 15 au 21 Mai 1600, l’armée de réserve francoise, 


Morte de 50,000 hommes er commandée par Napoleon, 
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alors premier Consul, passa le St. Bernard avec des canons 
et de la cavallerie, (Chaque soldat étoit pourvu de biscuit. 
pour trois jours et recevoit un verre de vin à son passage» 
a V’hospice. L'on fit passer 20 canons qu'il fallut de- 
monter au village de St, Pierre; l’on employoit 64 
hommes à traîner chaque pièce jusqu’au haut du passage. | 
Plusieurs chevaux tombèrent dans les precipices. Au mois 
de Juin, cette armée combattit les Autrichiens commandes y 
par le Général Mélas dans les plaines de Marengo, où 4 
le Général Desaix décida la victoire en faveur des François 
vers les 4 heures après midi, et où il termina glorieuse- | 
ment sa carrière. Son corps repose dans l'église du | 
St. Bernard où il lui a été érigé un monument en | 
1804, &ı 

Situation du Couvent. Cet hospice est situé au 
haut d'une gorge percée dans les rochers du Nord - Est | 
au Sud-Ouest, sur le bord d'un petit lac. Il occupe | 


à-peu-près le point le plus élevé du passagey et il est | 


élevé de 1246 toises (7476 pieds) au-dessus de lasmer 
selon les observations de M. Päfet, ou de 1257) toises.| 


(7542 p.) d’après celles de M. de Saussure. C'est in+} 


contestablement l'habitation la plus élevée qui existe | 
dans tout l’ancien monde, Le nombre des chanoines! 
n'est pas fixé; il varie de 20 à 50 ; mais il n'y en a 
guère que 10 ou 12 qui résident à l’haspice Leurs 
fonctions consistent à recevoir, loger et nourrir sont 

» / ! 
les personnes qui passent sur le St. Bernard; ils doivent! 


de plus, pendant les 7 à 8 mois les plus dangereux de, 


l’ahnde, parcourir journellement les chemins, accomz| 
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pagnes de gros chiens dressés à cet effet, porter aux 
voyageurs qui peuvent être en danger les secours dont 

ils ont besoin, les sauver et les garder dans lhospice 

jusqu’à leur entier rétablissement, le tout sans en re- 
| cevoir aucune rétribution, Les voyageurs aisés trouvent 
_ dans l'église un tronc destiné à recevoir leur offrande 
volontaire; car on ne demande rien à personne, M. le 
Prieur Murith, l’un des Chanoines du Chapitre, est 
| grand amateur de la physique et de l'histoire naturelle : 


il réside à Martigny. — Pendant les mois les plus froids 


de l'année, le thermomètre se tient aux environs du 
“Couvent à 20 ou 22 degrés au-dessous de glace; au fort 
de l'été, il gèle presque tous les matins; on n’y jouit 
gutre qu'environ 10 ou 12 fois par an d’un ciel pur et 
serein pendant toute une journée ; l'hiver y dure de 8à9 
mois, et il ya tout près de l'hospice des places où la 
neige ne fond jamais. Uue trentaine de chevaux où 
mulets sont constamment occupés pendant 3 ou 4 mois 
‚de Palinde à aller Sherchan du bois dans des forêts si- 
tuées a 4 - 6 lieues du couvent. Pendant les derniers 
siècles, ce passage a été moins fréquenté que ci-devant; 
Cependant on dit qu’il y passe toutes les années 7 à 8000 
personnes et qu'on voit quelquefois plusieurs centaines 
de voyageurs reunis dans le couvent. Toutes les. années 
on trouve des individus morts de froid. on ensevelis 
dans les neiges des lavanges.. L'on range leurs corps à 
côté les uns des Hot: dans une chapelle située au 
dessous de l'hospice du côté de l'Est. Comme la ri- 
gueur du climat ne permet pas aux cadavres de se 


IL. Q 


242 | _ BERNARD. 


corrompre, les traits de leurs visages se, conservent 
pendant deux on trois ans, après quoi les corps se . 


desséchent et deviennent semblables à des momies. 


Chemins. On descend en 3 h. au village de St. 
Pierre en suivant le revers septentrional au travers d’une | 
gorge sauvage; nommée /a Combe (v. Entremont). Celui 1 
du Sud mène en 6 ou 7 h. par la Vault Pennine à la 
Cité d'Aoste: la pente est plus rapide que du côté du | 
Valais. On trouve la frontière du Piémont entre le lac 
et le Plan de Jupiter , et l'on arrive au bout de 2 heures | 
à St. Remi, où il y a une bonne auberge. De-là on. 
passe par les villages de Sr. Oyen et d’Etronble, à côté | 


de la chapelle de St. Pantaléon, par le defile de la C/use, | 


par Gignod (où l’on voit s'ouvrir là Yalpelline qui s'étend 


du côté du Combin, en y a des minéraux), et | 
par Signai d’où l'on gagne la Cité d'Aoste En 1798, 
quelques Anglois firent transporter leurs voitures sur le 
© St. Bernard, comme cela se pratique sur le Mont-Cenis; 
il leur en coûta une vingtaine de louis de la Cité jusqu’à | 


Martigny. 
Plantes. 


» Pedicularis incarnata, recutita, rastrata, atrorubens Schleich., | 
tuberosa. Arenaria viscida Hall. fil., plante nouvelle, toutes | 
au-dessous du plan de Jupiter. Sisymbrium tanacetifolium, | 
près du couvent, Sisymbrium strictissimum et Tribulus ter- | 
restris, du côté du midi entre ’Hospice et St. Remi, sont, 
des espèces qui ne croissent guère ailleurs en Suisse. L’on | 


trouve aussi sur cette montagne: Potentilla frigida Vill, qui 


BERNARD. 245 


diffère essentiellement du P, norvegica L, Près du couvent: 
Teucrium lucidum, Achillea moschata et nana, Orchis odo= 


ratissima. Centaurea phrygia. Silene vallesia, Cardamine 


bellidifolia. Aretia pennina N, remarquable par la beauté 


de ses fleurs couleur de rose; elle nous paroit très-différente 
de l’Z. alpina avec laquelle on la coufond. N, Anemone 
apiifolia. Poa tra Poa laxa Wild. Aira subspicata, 
pres du Rocher poli, Yaleriana celtica, plante trös-rare, 
Carex approximata Hoppe. C. capillaris. C. curvula All. 
Festuca Halleri Nil, F. flavescens Bell. F, pilosa Hall, fil, 
Pneus spadiceus All, J. spicatus, J. Jacquini, J. luteus 


All,, etc, V. Entremont, 


Mineralogie et Géologie. Le Sr. Bernard offre 

_ un grand nombre de pics parmi lesquels, comme il a 
été dit, le mont Wefan est le plus élevé; entre ces som- 
mités on trouve plusieurs glaciers fort considérables, 
Ces montagnes sont composées de couches alternatives 
de gneis, de schistes micacés, de pierre calcaire primi- 
tive et de quarz, Au NO. du couvent on voit s'élever 
le pic du Pain-de-sucre et une autre aiguille qui a 
8796 pieds d’élevation au-dessus de la mer; elle est 
composée de pierre calcaire mélée de mica et de quarz. 

_ Du haut de cette sommité on jouit d’un très-bel aspect; 
on y découvre entre autres le Montblanc. A la descente 
on trouve de fort beaux rochers d'un. quarz grenu qui se 

| coupe en parallelipipedes obliquangles. Cette pierre est 
 très- dure: l’incandescence la rend un peu flexible. On 


se sert de ces plaques de quarz pour couvrir les tofts du 


Couvent. Au Nord est la cime de la Chenakette (8418 p.), 


+ 
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entièrement composée de gneis ainsi que tout le revers 
septentrional de la montagne jusqu'à St. Pierre. AlOuest 
on observe le Col ide Fenétre et la Pointe de Dronaz *) qui 
d'aprés M. de Saussure a 8460 p. au-dessus de la mer, et 


9004 p. suivant les calculs de M. le Prieur Murith.. Ces 


pics sont composés en partie de gneis et en partie de 
schistes argileux et de schistes de hornblende, avec un | 
mélange de veines et de rognons de spath calcaire. Au 
pied de la cime la plus élevée au-dessus du Col, il ya 
une mine de fer spéculaire magnétique, renfermée dans. 
un chiste micacé; les fragmens de cette mine ont 
comme les aimans naturels des pöles très - décidés. M: 
Murith a découvert de la plombagine ou graphite a la 


Pointe de Dronaz. De cetie cime en suivant l’arête et 


en se dirigeant vers le Sud,,. on arrive au Rocher pol, 


C'est ainsi qu'on nomme un roc dont la surface supé- | 
rieure descend à l'Est; il est, d’un poli semblable à celui | 
de l’agathe er si vif qu’on s'y voit comme dans un mi- 
roir; la couleur en est noirâtre ou brune, avec des ta- 
ches et des stries transversales blanches, semblables à 
celles qu’on observe dans les prismes de crystal de mon- 


tagne; il est compose d’un quarz mêle. de hornblende 


noire et de schiste argileux. De-là en descendant à 


. 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


l'Est on voit un filon de pyrites sulfureuses cubiques 


renfermées dans une gangue de quarz entre des ardoises, | 


Au® pied de cette descente est la Tour des fous, rocher 


*) D’eü l’on découvre un magnifique profil de la chaîne du 
4 | 


Montblanc. | 
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| isolé, composé en entier de grandes lames triangulaires 
qui courent du Sud- Sud-Ouest au Nord- Nord-Est en 
descendant à l'Ouest-Nord-Ouest. Ces lames sont d'un 
quarz en partie blanc et demitrançsparent, et ‘en partie 
noir et opaque, mêlé de schistes argileux, comme celni 
du Rocher poli. Au Sud et au Nord de la Tour, on voit 
d'autres rochers pyramidaux de la méme matière et de 
la même structure. Les lames de la Tour et de ses 
“voisins sont coupées en leur surface extérieure par des 
fentes qui forment des parallélogrammes plus ou moins 
réguliers et c'est de-la que provient la forme pyramidale 
de ces rochers. A l'Est du convent on voit le Mont- 
: re composé des schistes micaces avec des grenats, Sur 
Étbatefs niéridibnar dû crédits Cité d’ Aoste , les mon- 
tagnes sont composées de schistes argileux, coupés de 
| veines de tuf rongeätre et de gypse, de schistes micacés, 
de gneis et de quarz en grandes plaques parallèles les 
‘unes aux autres. On passe sur des plaques de cette 


espèce avant d'arriver à Sr. Remi. Du reste, tous ces 


“simplement un peu inclines au Sud; leur direction est 
du Nord-Est au Sud-Ouest, Du icöte du Nord-Ouest. 
“on trouve au-dessus du glacier de la Valsorey de su- 


| 

| 

- 

| 

1 

| 

= se montrent en couches presque verticales et 
| 

| 

| 

buperbe asbeste vert (M. de Saussure). 1 y a du tuf cal- 
I, 

bucaire pres de la chapelle de St. Pantaléon. Les rochers 
TU 

de la C/use sont composés de mica, de quarz et de pierre 
| 


| calcaire et en quelques endroits mélés de pierre de corne. 
A 2 
Le gneis reparoît aux environs de Gianod. Feu M. Wild, 


inspecteur des salines de Rex, a observe près de l'Arc 


4 
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des Fargaux des couches de gneis, superposées sur la 
pierre calcaire. 

BERNARD (/e petit St.), montagne du Piémont, située 
entre la Val d'Aoste et la Tarantaise dans les Alpes 
grecques; c’est le passage le plus commode qu’il y- ait 
dans toute la chaîne des Alpes. Sur le sommet du col. 
est un hospice, desservi par deux prêtres de la Taran- | 
taise; son élévation est de 6750 pieds au- dessus de la 
mer. De l’hospice on va 1) en 13 h. ä,la Cité d'Aoste; | 
il n'y a que 2 L. de descente entre le col et la Sale où 
l'on arrive au bout de 8 h. de marche; 2) du côté de | 
la Tarantaise par St. Germain et Villars- dessous à Scez 


31. De-là en suivant l’/sère à Moutiers et a Grenoble au 


Dauphiné; de Scez le long de la Yersoy par Bonavaly 
Glinettes et Crét à Chapin 4. 1. au pied du Bonhomme 
(V. cet art.) 

Géologie. La pierre calcaire primitive, les schistes 
micaces et le gneis alternent sur le petit St. Bernard; 
on voit le gypse à découvert pres de la Zwile, sur 1 
cime du col et le long de la vallee d'un ‘add côtes du 
ruisseau jusqu’à 7, 1. en avant de Scez. | (Lee 

Bernanvın (le), montagne du C. des Grisons, située 
dans la chaîne centrale entre le Rhinwald et la vallee de 
Misox., L’ar&te élevée qui en couronne le sommet, des- 
cend entre le Moschelhorn et le Schwarzhorn jusqu’à l’Alpe 
de Muésa, et offre un passage commode pour aller, à 
Bellinzone. Le Moschelhorn qui s’eleve au SO. au-dessus 

: 


de ce col a, selon M. Weiss, 9410 p. au-dessus de 


la mer, A l'Est on voit le Hitiaghorn. A l'Ouest du 


7 
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Bernardin, partent du Moschelhorn et des montagnes qui 
l’avoisinent deux chaînes qui, se dirigeant vers le Sud, 


séparent la Yal de Polenz de celle de Calanca, et cette 


- dernière de la vallée de Misox; une chaîne qui s'étend 


à l'Est du Moschelhorn du côté du Sud sert de limites 


| entre la vallée de Misox et celle de St. Jacques et de 


Chiavenna. Le Bernardin forme de ce côté la ligne de 


_ démarcation entre le climat de l'Allemagne et l'Italie, 


Les Italiens habitent le revers meridional de la mon- 
tagne, et l’on y trouve les productions des pays chauds. 
L'on ignore l’époque à laquelle ce passage a été ouvert, 


Une armée romaine commandée par Arbétio, et sortie 


de Bellinzone, passa les Alpes pour marcher contre les 


Lentiens ; de même les Allemanni, après avoir franchi les 
Alpes Rhetiennes, furent battus près de Bellinzone; mais 
l'on ne sait pas si ces expéditions ont eu lieu par le 
Lukmanier ou par le Bernardin. Deux chemins différens , 
dont le plus court n’est praticable qu’en été, passent 
sur cette dernière montagne. Le plus long est entretenu 
par la commune de Ainter-Rhein. Au point le plus élevé 


du passage, le voyageur rencontre un hospice, d'où il 
j # 


descend du côté du Nord, en 3 h. a Hinter-Rhein. (v. 
 Rhimvald), et de celui du Sud à Bernardino en 2 1. (v. 
vallée de Misox). Sur le sommet du Bernardin est situe 


f le petit lac de Muésa dans lequel il y a des iles. L’eau qui 


” descend du revers méridional du glacier du Rhin va se je- 


ter dans ce lac, dont l'écoulement forme le ruisseau du 
Mnésa : ce ruisseau parcourt la vallée de Misox et tombe 


dans le Tésin, tout près de Bellinzone. Depuis les bords 
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du petit lac. jusqu'au Moschelhorn, la grande Alpe de 
Musa est couverte de petites eminences dont l'ensemble 
offre un aspect semblable à celui des vagues d’une mer 
subitement surprise par la gelée (v. à l’article Ghemmi 
l'explication de ce phenomeue). Le Bernardin est com-. 
posé de gneis, entremélé de filons épais quarzeux. — 
L’an ı799 le 7 de Mars, une armée francoise, comman- 
dee par le Général Lecourbe , passa le mont Bernardin 
pour ‘aller attaquer les Autrichiens. 

Berxe (Canton de ). Dès l'an 1536 son territoire à 
été plus grand que celui d'aucun autre Canton Suisse; | 
il contenoit 236 milles géographiques quarres; et comp- | 
toit 380,000 habitans lors de la révolution de l’an 1798. 
A cette époque il fut démembré d'abord en 4 Cantons 
savoir ceux de Berne, d’Argovie, du Léman er d'Oberland; 
en 1805 l’Oberland fut réuni de nouveau au Canton de 
Berne, et le C. du Léman prit le nom du C. de Vaud. 
En 1797 l’ancien C. de Berne possedeit 188,253 bêtes à 
cornes, — Celui qui en a conserve le nom, est encore 
un de plus remarquables de la Suisse sous les divers 
rapports de ses montagnes extraordinaires, des beautes 
que la nature y déploie, de l'économie alpesıre et siralel 
er de l’industrie de ses habitans. (C’est du.cöte du Valais 
que l’on voit s'élever sur le territoire bernois ces mon- 
tagnes prodigieuses , dont la magnificence surpasse même 

\ 
l'imagination, et dont les glaciers sons les plus étendus 
de toute la Suisse. On y voit plusieurs sommites qui 
ne cèdent guère en hahteur au Montblanc. Du nombre 


de ces montagnes sont le Finsteraarhorn, le Schreckhoi n, 
\ \ 


a - mme fe nn 1eme — de voie die tn ue mie ee “ME. te dé TR nr ln rte Tnt restent 
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le Wetierhorn, VEigher, la Jungfrau, le Grosshorn, le 
Breithorn, le Tschingelhorn, la Blumlis-Alpe, le Dolden- 
horn, etc. *). Cependant il n'y a que les plus élevées 
et les plus rapprochées de la frontière du Valais qui 


soient primitives; toutes les autres montagnes sont cal- 


cairés, dont les couches horizontales reposent sur le 


gneis, le granit ou l’ardoise, (V. l’article Niesen.) 


Plantes. Celles dont voici les noms n’ont guere 


r 


‘été trouvées jusqu'ici que dans le Canton de Berne. 
Hyacinthus botryoides, Sedum annuum. Alisma ranunculoi- 
des, au bord du lac de Neuchâtel, Taxus baccata, sur 


la montagne de Belp. On rencontre dans le voisinage de 


la Capitale diverses espèces peu communes, telles que: Teu- 


 erium montanum, Hippophaë rhamnoides. Juniperus Sabina, 


Saxifraga aizoides; cette dernière, remarquable par ses belles 
fleurs jaunes, descend depuis le sommet du Belp-Berg 


jusqu’à l'Huntzikerau, au bord de l'Aar. Al’Eymatte: 


“Inula Vaillantii All. Doronicum Bellidiastrum, Digitalis 


ambigua, Leontodon hastile. Gentiana ciliata et verna, 


"Serapias rubra et lancifolia. A V’Enghe: Ophrys myodes 


“et arachnites, Malva moschata. Geranium phaeum, Dans 


la forêt de Bremgarten. Carex pilosa All, et Feronica 
“montana, très-rares, Helleborus fetidus. Polemonium ceru- 
leum (qui ne croit guère ailleurs en Suisse, si ce n’est sur 
Bes Alpes des Grisons), Pyrola minor, Oenothera biennis 
‚(plante originaire de la Virginie, mais acclimatée dans la 


plupart des pays de l’Europe), sur le chemin d’Osterman 


ne 


*) V, les trois planches représentant la chaîne des Alpes dans 


le 1, vol, de ce manuel. 
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nighen, au bord des bois. Dans le Grauholtz: Antir- 
rhinum Linaria; (elle y prend 3 à 4 pieds de hauteur). Fi- 
lago montana. Dianthus SE PET au bord des bois, Æctaea 
spicata. Spiraea Aruncus, dans la forêt de Wabern. 
Ophrys monorchis, près de la Capitale, du côté du Nord. 
Melissa Calamintha et Mespilus germanica, dans les lieux 
humides. Hieracium sabaudum, dans les près deBrounn- 
adern. Jasione moniana, du côté d’Ortschwaben, Ge- 


nista, tinctoria, im Forst, Stachys germanica, du côté de 


Gumlinghen. Tulipa sylvestris, à l’Alten Berg près 


de la ville (tres-rare). 


Berne *) (la ville de). Auberges: Le Faucon, la Cou- 
vonne, et la Cigogne à la rue de l’höpital. On loge aussi 
à des prix très-modérés aux Abbayes des Bateliers, des 


Boulangers, des Tanneurs, et des Tisserands. 


Situation et Climat. Berne est situé par les 
460, 57°, ı4' de lat. sept. et par les 250, 7! 6” de 
longit., à 1708 pieds d’elevation au-dessus de la mer, 
à 522 pieds au-dessus du lac de Genöve, à 312 pieds 
au- dessus des lacs de Neuchätel et de Bienne, à 330 p. 


au-dessus du lac des Waldsteites, et à 571 p. au-dessus 


*) V, le plan de la ville de Berne, levé par Sinner et 
gravé par Æichler, 1790. Il est: À lafois complet, fidele 
et elegant. (Prix 20 bz,) — Beschreibung der Stadt etc. 
C. à d. Description de la ville et République de Berne, par 
M. Heinzmann, 2 vol, Berne 8. 1794. — Der Stadt 
Bern etc. C.ad. Description des principales curiosités de 
la ville de Berne, avec un abrégé de son histoire depuis sa 

“ fondation jusqu'à l'an 1808. par MM. S. et W. 48 pages, 

erne 18u8. Avec un plan de la ville et de ses environs, 


à 


La 
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‘de celui de Zurich. Le lac de Thoun au contraire est 


situé à 71 p. au-dessus du niveau de cette ville, La 
hauteur de cette situation rend l'air de Berne très-sain. 
Sur quatre enfans qui naissent, il sen trouve un qui 


atteint l’âge de 70 ans, et entre 100 mort on compte 


toujours 20 à 25 vieillards de 70 à 100 ans *). 


Histoire. Il y a lieu de croire que la presqu'île 
sur laquelle la ville de Berne est bâtie, étoit habitée 
du temps des Empereurs romains, Car on a trouvé à 
2 pieds au-dessous du sol qu'occupe une de ses portes 
une médaille d'argent de Pertinax; On à aussi découvert au 
cimetière de Bümplitz, à une petite lieue de Berne, un 
fragment de mosaïque où l'on voyoit les lettres MAK, 
sans parler de plusieurs médailles, trouvées dans le voi- 


sinage de la ville, et à Fraubrounn. — Il est expresse 


ment fait mention de Berne dès l’an 1182; ainsi l’on 


ie 


ne peut pas dire que Berthold V. Duc de Zühringhen 
SRE, PE RE EE EE er 


*) Pendant les 37 dernières années du XVIII. siècle, le 
nombre des morts s’est monté à 4225, sur lesquels il 
s’est trouvé 1084 vieillards de 70 — 89 ans et 29 per- 


sonnes de 90 — 100 ans. 


#*) Les Ducs de Zühringhen qui dès lan 1032 florissoient 
dans le Brisgau, où lon voyoit le château dont il 
portoient le nom dans les basses montagnes de la Forèt- 
noire et à 2 L de Fribourg, devinrent Ducs de Carinthie 
pendant le XI. siècle et acquireut un haut dégré de 
puissance dans l’Helvétie; les Empereurs leur confièrent. 
Vadministration de la Thurgovie et du Zurichgau, et un 
mariage les mit en possession du Landgra ‘at de Bourgogne, 
qui s’étendoit depuis Arwanghen Jusqu'à Tnoun.. En 1127 


ils obtinrent après l’assasinat du dernier Comte de Bour. 
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en ait été le fondateur en ııgr. La vérité est qu'un 
mois ‘après avoir battu au Grindelwald la noblesse qui 
s’étoit revoltee contre lui, il donna à Gun de Boubenberg 
l'ordre d’environner de murs et de fossés les habitations 
qui s'étoient élevées sous le nom de Berne autour du chä- 
teau de la Nydech. En 1516 la maison que ce Bonbenberg 
possedoit sur les hauteurs ‘du côté de l'Est, tomba entre 
les mains de la famille d’Erlach laquelle descend -de 
Rodolphe d’Er/ach qui avoit aussi présidé à la fondation 
de Berne, Le Duc de Zühringen donna à la nouvelle 
ville des loix et une constitution semblables à celles : 
de Cologne et de Fribourg en Brisgau, et il lui accorda | 
de grands privilèges, 

Pendant le XI. siècle Berne recut dans sa bourgeoisie: 
quantité de Zuricois, de Fribourgeois et d’habitans des 
campagnes, et surtout un grand nombre de gentilshom- 
mes du voisinage pour fortifier et se mettre à l'abri des 
empietemens de la haute noblesse qui employoitles moyens 


les plus violens pour accroître son pouvoir. Il est fait 
mh eu a Ne ER: 6 de aa hat its CASE NE 7e 
gogne (V. Payerne} le gouvernement de cet état, et en 
1156 celui d'Arles et l'inspection des évêchés de Sion, 
de Zausanne et de Genève. Les Ducs de Zähringhen 
eurent pour système de favoriser les villes, de leur 
accorder de grands privilèges et de les fortitier pour leur 
servir de remparts contre la puissance de la noblesse, 
Berthold IF, et Berthold F. réunirent toute l’Helvétie 
sous leur domination: ils jouissoient d’une si haute con 
sidération que l’on offrit au dernier la couronne impériale; 
il la refusa pour la placer sur la tête de l'Empereur Philippe. 
Berthold F. qui'mourut en 1219 fut le dernier rejeton de 


celte puissante maison, 
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mention. dans les actes de 1226-1274 de plusieurs fa- 
milles illustres qui subsistent encore, telles ‚que des 
Wattenville , des Diesbach et des Grafenried. En, 1218, 
Berne fut élevée au rang de ville impériale par l'Empereur 
Frédéric II. et tous ses privilèges furent confirmés par 
une chartre nommée ‚Handveste que l'on conserve à 
Berne. Bientôt après sa population augmenta tellement 
qu'en 1228 l’on fut oblige de bâtie le quartier que, l'on 
appelle la nouvelle ville et qui, s'étend depuis le clocher 
de l'horloge jusqu’à la tour des prisons, Pour se pre- 


munir contre toute attaque du dehors les Bernois, con- 


tractèrent alliance en 1236, avec les Fribourgeois, et dans 


la suite avec la ville impériale, de Laupen, ‚avec le 
Valais, avec Bienne, avec la vallée de Hasli,1et avec les 
principales villes du: Rhin. Enfin pendant les longs 
troubles de l'Allemagne, ils se mirent sous la protection 


des Comtes de Savoie et de Kybourg. Ges nouvelles liai- 


‘sons jointes à d’autres causes déterminèrent l'Empereur 


Rodolphe de Habsbourg à faire le siège de Berne en 1288. 


Les Bernois remporterent une vietoire sur, les troupes 


de ce Prince qui occupvient la Schafskalde de concert 


= N # r . . 
‚avec les nobles ennemis de cette République. Ces dgrniers 


“rent en 129: de nouveau efforts pour la détruire, Ce 
fut au mois de Mars de cette année que les Bernois 
eurent à soutenir pour la première fois une grande 
bataille sur les hauteurs du Donnersbühel et dans le 
Sammerthal. Cette bataille dıns lagnelle ils etoient. 
“commandés par Ulrich d’Erlach se decida a leur avantage 


pres d’Oberwanghen. Pendant le anaces de 1284-1292, 
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une des époques les plus critiques pour l'existence de 
Berne, RER à de Boubenberg fut le chef de la République. 


Enfin depuis la victoire du Donnersbühel, la renommée 


des Bernois s’etendit à tel point que de puissans voisins | 

«| 
recherchèrent leur combourgeoisie. +500 
Le XIV. siècle commença par des luttes partielles, 


contre la noblesse autrichienne du voisinage sur laquelle 


la main vengeresse des Bernois s’appesantissoit de plus! 


en plus. La haine qu'on leur portoit s’exasperoit en 


proportion de l'agrandissement de leur puissance, tandis. 


qu’ils achetoient le baillage de Laupen, et la seigneurie. 
, :| 
de Thoun, que de puissans Comtes s’allioient à eux et. 


tt: 
| 


qu’ils ouvroient dans leurs murs un asile à toutes les 


| 


victimes de la tyrannie des nobles. Enfin tous les» 


Princes et Seigneurs ennemis de Berne, conjurés pour | 

£ L e 0] Li LI : | 
sa perte, formerent une coalition formidable qui fut. 
anéantie dans les champs de Laupen en 1339 (V. Laupen). | 


Telle fut l’époque la plus dangereuse pour Berne et pour | 


la Suisse entière. Les Bernois étoient seuls, Les Fribour= | 
geois non contens de les avoir abandonnés, combattoient | 
dans les rangs de leurs ennemis. Les trois premiers. 
% ‘| 

| 


Cantons Ury, Schwytz et Unterwald furent les seuls qui, 


se rendirent à la sommation de leurs allies dans leur | 


détresse, et leur envoyèrent quelque secours. Il est re- 


marquable qu’à cette seconde époque de danger un 


Boubenberg *) étoit encore à la tête de la République, et 
A 


*) En 1348, cet ancien Avoyer de Boubenberg fut banni 


pour 100 ans de la ville avee toute sa famille par une 


suite des dissentions qui exisioient entra la noblesse etla 


tnt no nat du tnntÈt nes 
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que les troupes avoient comme la première fois pour 
Général un d’Erlach (Rodolphe fils du héros du Domers- 
bühel); ce fut sous le commandement de ce grand 
homme que les Bernois vainquirent et sauvèrent leur 
liberté. Ils eurent encore des luttes partielles à soute- 


nir contre Fribourg et la noblesse jusqu’en 1343 que la 


la paix fut conclue. Malgré cette prospérité toujours 


croissante Berne ne possedoit em 1345 hors de ses 
murs que le village de Habstetten qu’elle avoit acquis à 
prix d'argent; modération dont peu de vainqueurs ont 
donne l'exemple, — En 1346 la ville fut agrandie de- 
puis la tour des prisons jusqu’à la porte supérieure. — 
L’annee 1353 pendant laquelle Berne entra dans la Con- 
fédération helvétique, composée alors de VII Cantons, 
et dans laquelle le second rang lui fut assigne, fut une 
époque bien importante pour cette ville. Dès-lors jus- 
qu’à la fin du XIV, siècle elle agrandit considerable- 
“ment son territoire soit par des achats soit par des 
conquêtes; c'est ainsi qu’Arderg, Nidau, Bure, Berthoud, 
Thoun, presque tout l’Oberland, l'Emmenthal et tous les 
environs de la ville passèrent auccessivement sous sa do- 


mination, malgré les violentes dissentions qui s’etoient 


bourgeoisie, dissentions qui durèrent plus de 5o ans après 
‘avoir commencé en 1299 lors de l'élévation d’un plébéien 
nommé Cuno Münser à la première dignité de l’état à 
laquelle on n’avoit, jusqu'alors appellé que des nobles, 
Cette lutte ne compromit cependant jamais la chose pu- 
blique, Le bannissement des Boubenberg finit en 1362, 
et cette illustre famille fut rappellée de la manière la 


plus honorable dans sa vilie natale, 


256 ._ BERNE. 


élevées de nouveau dans son sein entre la noblesse et 
les familles plébéiennes. — L’an 1399 les rues de Berne 


furent pavees pour la première fois. 


rues le long desquelles règnent partout de belles arcades; 
l'hôtel de ville qui subsiste encore fut aussi construit à | 

+0 
cette époque, — Sur la sommation du Concile de 
Constance et de l'Empereur. Sigismond, Berne prit les | 
armes en 1415 contre le Duc Frédéric d'Autriche et fit 


la conquête de toute l'Ærgovie.  Dès-lors les Bernois | 


restèrent longtemps dans le tumulte des armes; leurs 
luites contre l'Autriche et la noblesse qui habitoit les | 
confins di la Suisse, contre Zurich pendant la longue 
guerre civile, contre le Valais, la Savoie ,.la Bourgogne 
er les Ducs de Milan offrirent presque sans interruption | 
une suite des dangers les plus imminens *}, Pendant 
ces temps extraordinaires et fertiles en prodiges, de 
grands héros dirigeoient les destinces de la République, 


De ce nombre furent Henri et Adrien de Boubenberg, 


*) On trouvera des details sur les batailles de St. Jacques 
en 1444, et d’Hericourt en 1474, sur la conquête de 
la moitié de la Bourgogne et de tout le pays de Vaud, 
et sur les batailles de Granson et de Morat en 1476 aux 


articles Péle, Granson et Morat. 
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Ulrich d'Extach *), Rodolphe et Thüring ıde Ringoltinghen , 
Gaspard de Stein, Nicolas de Scharnachthal, Pétermann de 
Wabern, Hans de Hallwyl ex Nicolas de Diesbach **)..: Ce 


dernier fut fait Avoyer en 1465 à la 32 année de son 


à âge. Plein de génie et de courage, le premier dans le 
conseil comme dans les armées, homme d'état accompli, 
il donna par son activité une nouvelle tournure aux 
raffaires de la Suisse et même de l’Europe entière au 
moyeu de l'alliance qu’il. fit conclure aux Confederes 
cc le Duc d'Autriche, et bientôt après avec Louis XI, 
| Roi de France et dont la dite immédiate fut la guerre 


que là Suisse eut à soutenir contre Charles ie téméraire 


Duc de Bourgogne. Les Confederes detruisirent la puis- 
“sance. formidable de ce Prince dont les états étoient 
placés entre da France, l'Allemagne et l'Italie, et dont 
ambition favorisée par les circonstances du temps me- 
nacoit d’envahir ces trois grands étais qui ne dürent 
peut-être leur salut qu’à la valeur heroique des Bernois 


et des autres Suisses ***), 


"2 ——_————— 

a) Cette ancienne famille a donné 7 Avoyers à la République 
de Berne; plusieurs grands Capitaines et autres officiers 
de rang qui en sont sortis, ont acquis beaucoup de gloire 

À dans les services étrangers sur terre et sur mer. V.Zur- 

bu lauben, hist, milit. des Suisses, et May, hist. milit, 
des Suisses. 


#*) Wicolas de Diesbach qui commandoit l’armée Suisse en 
> Bourgogne l'an 1475 fut blessé près de Blamont, et 


\ 


mourut à Porentruy, âgé de 45 ans, 


*#4#) En 1421 le Greffier Justinger écrivit la chronique 


des temps passés, et le Banneret Bénoit Tschacht 


II, 2 R . 
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territoire en 1528, et la conquête du Pays de and| 


dont l’armée bernoise qui marchoit au secours de Genève 


jusqu'en 1516, tels furent les évènemens les plus re= | 
marquables pour Berne au XVI. siècle; vers ce temps-là 
cette ville avoit pour Avoyers Rodolphe d’Erlach, célèbre! 
General (dès l'an 1507), et Guillaume de Diesbach, homme) 
d'état distingué (depuis 1517.) Depuis la conquête du, 
Pays de Vaud qui fut réuni au C. de Berne, le terri-| 


toire de la République cessa de s’agrandir, et son his= 


l 
toire pendant le reste de ce siècle et pendant les suivans! 


du XVIIL siècle, la découverte d’une conspiration dont 


l 
|. 
N! 


le but étoit d'opérer un changement dans la constitutiom | 
t a | 


de l’état, causa quelques mouvemens passagers dans la 


s'élever ses plus belles maisons et ses plus beaux bäti=| 
N 
mens publics. 


lan la continua jusqu’en 14704 Diebold Schilling! 
a donné une histoire de la guerre de Bourgogne et de) 
ses résultats, Enfin celle qu'a publiée Valère Ruod,! 
instituteur et médicin de Berne, s’etend. jusqu’à Pan 
1526, 
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Cantons, eût bravé pendant six-cents ans les dängers les 
plus formidables, er augmenté de plus en plus le pouvoir, 
la gloire et les richesses dont elle jouissoir grâce. aux 
Vertus et à la valeur de ses citoyens, la fortune aban- 
donna tout d'un coup *) cet état aristocratique remar- 
quable à tant d’egards, En un petit nombre de se- 
 maines, Berne se vit enlever un vaste tEreHtößee! ci 
‚Bloire sans tache, une considération également affermie 
‚du dehors et dans l'intérieur, dés trésors considérables, 
fruits d’une sage administration, des sacrifices er du 
ang de tant de heros, Immediatement après la con- 
Clusion de la paix qui fut signée avec l'Autriche à Campo- 
Formio, au mois de Septembre 1797, le Directoire de 
a République frangoise porta-ses vues sur la Suisse, La 
partie du territoire du di devant Evêché de Bâle qui 
jusqu'alors avoit fait partie intégrante de la Confédération 
helvétique fut occupée par les Francois, de sorte que 
Meurs phalanges triomphantes' se trouvèrent soudain sur 
les bords de F'Aar vis-à-vis de Pure qui n’est qu'a 5 1 
de Berne, Bientôt après une autre division ‘francoise, 
forte de 15,000 hommes, traversa le Pays de Vaud, 
“et pénetra jusqu’à la frontière de la partie allemande du 


€. de Berne (V. Yaud [Canton de] et Aran) **). 


AL 


‚*) En.1792 les Bernois se sentoient encore assez forts pour 
refuser pendant toute une année de reconnoitre le Citoyen 

à Barthelemi Ambassadeur de la République françoise. 
"#*) Le nouvel almanach: helvétique de Zurich contient un 
à: précis dé l’histoire des ressorts que lon fit jouer pour 
ro détruire la constitution fédérative de la Suisse, et des 


causes qui dans Pintérieur des XAIL Cantons et des pays 


; k | 
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Bernois occupoient Jeurs frontières depuis Dornach (non 


loin de Bäle) jusques dans les montagnes du district 
d’Aiole avec 18,000 hommes de leurs milices, indépen- | 
damment d'environ 8ooo hommes de celles des C. de 
Soleure, de Fribourg et de Zurich, sous les ordres du 
Général d’Erlach, vis-à-vis de 30,000 François commantlés 
par le Généraux Schauenbourg et Brune. Cependant on 
négocioit encore; mais le 2 Mars 1798 les hostilités | 
commencèrent dès le matin à PN a Bure, à Morat 
et à Fribourg (v. ces art.). Le 5 du même mois, tandis: 
que le Colonel de Grafenried repoussoit les François a 
Neueneck au-delà de la Singine (Sense), la ville de Berne 
se vit contrainte d’ouyrir ses portes à la division du 
General Schauenbourg qui s’étoit porté en avant par Leng= 


pau et Soleure et-avoit dissipé les milices bernoises à, 


Hlputéoii (V. Neueneck et Fraubrounn). , Cette journée, 
fut incontestablement l'époque la plus funeste, non. 
seulement pour Berne, mais pour tous les Confédérés ; | 
depuis celle de 1308 à laquelle ils avoient jété, les 
fondemens de leur union. Car elle leur enleva leur 
indépendance, et toutes les ressources «en argent et en | 
armes que peut employer un peuple pour la conserva- 


qe nn en nn m ma ] 
soumis à leurs loix, précipitèrent la catastrophe de cette 
prompte révolution, (V. année 1799, p. 125-184, et, 
année 1801, p. 44-138.) La continuation de cet al- 


manach contient la suite des evenemens survenus pendant | 


les années suivantes, V. le catalogue des ouvrages relatifs | 
x l'histoire de la révolution dans la XVII. section du’ 
x. vol. de ce manuel, au chapitre qui traite de l’histoire" 


des derniers temps, 
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tion des biens le plus précieux. Enfin le XIX. siècle 
a vu commencer une nouvelle période dans l’histoire des 
Suisses. C'est au temps à nous apprendre si ce peuple; 
fort par la concorde et par l'esprit public, saura recou- 
vrer une nouvelle gloire et son ancienne prospérité, ou 
‚si les dissentions et l'égoisme le destinent à disparoitre 
misérablement du nombre des nations. — Tous les 
Cantons furent successivement obligés d'accepter ‘la 
‘constitution unitaire prescrite par: la France, ce qu’ils 
ne firent toutefois qu’apres avoir verse bien du sang 
“pour s'en defendre (V. Schwytz, Stanz; Valais, Grisons). 
"Berne a ete le siège du gouvernement helvetique depuis 
“le mois de Juin 1799 jusqu'au printemps de l’an 1803, 
époque où la nouvelle constitution fédérative des XIX. 
Cantons, basée sur l’acte de médiation du premier Consul 
de France, a été mise en activité, 

Hommes illustres. La ville de Berne a de tout 
temps possédé un grand nombre d'hommes d'état distin- 
“pués et d’habiles Capitaines; nous avons eu l’occasion 

d’en citer plusieurs ci- dessus, Elle a aussi produit 
quantité d'auteurs célèbres qui ont cultivé les sciences 
avec les plus grands succès et enrichichlauliteräture de 
4 
toute sorte d'ouvrages utiles. On doit nommer par 
exemple: pour la partie de l’histoire Be hard Tschar- 
Br, Emmanuel de Haller, Haller de Küniss{elden, 
FL. Haller, Gottlieb Walther, de Watteville, 


May; Sinner, de Müller, Schnell; parmiles na- 


4 | | / 
» turalistes Grouner, Wyttenbach, leConseiller Hal- 


“ler, Ehrhart,Sprüngli, Höpfner etc.; pourl’eco- 
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nomie rurale Villustre Tschiffeli, et un. grand nom- 
bre a: pour la philosophie, la morale et la poli- 
tique Ith, de Bonstetten, Weiss, Ch. de Hal 


let, Stapfer etc. Enfin au milieu, de tant de noms 


En me Se tt ST DE  e am © 


célèbres on voit briller avec éclat celui de l'homme im- 


mortel si justement appelé.le grand Haller; Vimmens | 


site .er la profondeur de ises..connoisances, ses poésies, | 


ses grands et nombreux ouvrages de botanique, de phy+ 


siologie, d'anatomie, ,,de. chirurgie etc, ‚ont rempli le 
monde de sa gloire *): Quelques Bernois se sont aussi } 
distingués dans la catricre des arts: Joseph Heinz 
qui eiudiä à Venise sous Paul. Veronese, „passe ‚pour le | 
meilleur peintre que là Suisse ait produit après Holbein, ! 
Joseph, Werner étudia à Paris où il prit le genre , 


de Lebrun.:., ses. ouvrages sont estimess. ‚Les tapisseries: 


peintes du château de St Saphorin près de Morges sont | 


de lui, .Le peintre „Weber qui accompagna le Capi- 
taine Cook dans ses expéditions Stone, du monde, et à 
qui. l'on doit les excellens dessins qui accompagnent les 
voyages de cet homme illustre, étoit aussi de Berne. 


Curiosités: Les :bâtimens publics, entre autres: 


d'Hôtel de In monnoiel, les Greniers à blé, l'infirmerie de | 


4) Albert dé Haller mourut à Berne en 1777. Les 


immenses obligations que lui ont les sciences ont été 


développées dans l’histoire de sa vie publiée par le DA | 


Zimmermann, ‘et dans son éloge par Condorcet, 


Sa bibliothèque et un de ses herbiers furent achetés par 


I Te A Le À 


| 


l'Empereur Joseph II. pour la somme de 2000 louis, On 


en voit une partie à Pavie et l’autre dans Y’hötel Brera, 
a Milan,’ | 
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| ls, l'Hépital, les deux Hôtels des Orphelins, l'Arsenal ey 
la Cathédrale **), l'église du St. Esprit, l’un des plus 
beaux édifices publics de Berne, bâtie à neuf en 1704. 


La Bibliothèque de la ville ***). On y voit indépendamment 


des livres et manucriis: 1) La précieuse collection de 


tous les oiseanx de la Suisse de feu M. le Pasteur Sprüngli; 
| les contributions volontaires de divers particuliers de Berne 
ont servi à compléter la somme que la bibliothèque a dû 
| payer pour faire l'acquisition de ce superbe cabinetd’örni- 
thologie, qui des-lors à été encore augmenté et-embelli +). 
2) Une collection de médailles romaines; grecques et 
gothiques. 3) Un cabinet presque complet de toutes les 
monnoies et médailles suisses, recueillies par M. de Haller 


ét décrites dans son Cabinet de monnoies et de médailles, 


2 vols que l’on ne trouve plus chez les libraires. 4) Les 
a" "î©— —————û—— m — —— +++ 


» x) Cet arsenal étoit ci-devant très-considérable et le mieux 


| fourni de toute la Suisse; mais il est probable que Les objets 
ru les plus curieux en ont été enlevés lors.de son.évacuation 
ù cn 1798. fe 
| *) Le mur de la terrasse qui s'élève au-dessus de l’Aar et sur 
laquelle est bâtie la cathédrale et la belle promenade atte- 
… mante, a 108 p. de hauteur, Il fut construit en 1344 par 
if “ Matthias fils d'Erwin de Steinbach architecte à qui l’on doit 
la grandeëglise de Strasbourg; en 1401 on posa la première | 
. pierre de la cathedrale dont la construction coüta plus de 
| 100,000 florins; le grand mur en coüta 50,000. 
HH) Cette bibliothèque fut fondée au XVI. siècle; les premiers 
| ‘ouvrages qu’elle posséda furent ceux du! fameux Bongarsi. 
M. Sinner a donné le catalogue des livres dont elle est 
composée en 2 vol. in 8. 1764 avec 2 supplemens, contenant 
l’énumération critique des manuscrits qu’on y conserve. 
=) V.enle catalogue raisonné publié par M. le Prof. Me issue 


“en 1804. Berne, chez Haller. 
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portraits de tous.les Avoyers de Berne. 5) Un cabinet 
de curiosités, venues des îles de la mer du Sud, et de 
celle d’Otahiti, dont le peintre Weber, bourgeois de 
Berne, ‘élève d’Aberh, et l’un des compagnons du Capi 
taine Cook, a fait présent à la bibliothèque, 6) Plusieurs 
antiquités xomaines découvertes en diverses parties. dw 
Canton, les dessins qui représentent les pavés mosaiques 
trouves à Avénché, Cheyre et Attiswyl au Cant. de Soleure 
où ils ont été détruits, et autres antiquités. 7) La col-. 
lection presque complete des quadrupèdes suisses, par- 
faitement empaillés. 8) Le grand herbier du Dr, Triboletig 
acheté par le gouvernement unitaire et dès-lors conside- 
rablement augmenté *). 9) Le magnifique cäbinetminddl 
ralogique de M. d’Erlach, acheté par le gouvernement. 
helvétique, et aussi considérablement augmente. 10) La 
collection de pétrifications (pour la plupart trouvées en. 
Suisse) de M, le Pasteur Sprungli; M. Zerleder en a fait 
present à la bibliothèque, 11) Des plans en bas-rélief, 
représentant l’Oberland, le. district d’Aigle et Bex et le 
St. Goitkard. — Cette bibliothèque s'ouvre le Mardi, le 
Jeudi et le Samedi de 2 a 4 heures après midi, — Chez 
M. le Pasteur Watienbach , un cabinet principalement 
riche en minéraux et en plantes, avec uue bibliothèque. 


choisie d'histoire naturelle. — Le cabinet de minéralogie 


*) V. le Musée de l'histoire naturelle de la Suisse par M. le 
Prof. Meissner 1. et 2..cah. avec fig. Winterthour 1808 
et à Berne chez l’auteur, L’on enrichit toutes les années ce 
cabinet dont on veut faire un mate çomplet de l'histoire 
naturelle de la Suisse, 1 est placé sous la direction spéciale 


de la société des amis de l'histoire naturelle helvetigugg 


nn 


| 
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de M. Manuel er la bibliothèque de médecine dans les : 


bâtimens de l'académie, — Les collections d'insectes de 
% 


MM. Stouder , Meissner, Major Hortin. Un appareil d’a< 


natomie, au théâtre anatomique de l'académie. — Les, 
herbiers de M. le Conseiller 416, de Haller, de M. Morell, 
Pharmacien, de M. Seringe, et de M. Schürer. — Deux 
jardins botaniques, dont l’un est dans l'intérieur des 
bätimens de l'académie, et l’autre pres de l'Aar er. de 
l'hôtel des garcons orphelins; il subsiste depuis l’an 1804 
et M. le Conseiller de Haller en a la direction. — Le 
monument élevé en l'honneur du grand Haller au 
jardin de botanique; il a été achevé en 1808, — Col- 
lection de cartes de géographie chez M. Ryhiner , ancien 
Banneret, — Collections de tableaux et d’estampes chez 
MM. Fischer, ancien Banneret, Sfettler, ancien Tresorier, 


de Muralt, Conseiller , de Mullinen, Avoyer, et Wild, 


| Directeur de la caisse des sels, — La société de lecture 


i 
: 


I 


posséde une bibliothèque composée des meilleurs ouvrages 
de la littérature moderne, | 
Artistes distingués. MM. Rieter, Lafond € 
‚Volmar , peintres qui excellent dans le paysage et dans le 
re des montagnes et des figures *), M. Diogg, peintre 


en portraits. M. le Professeur Sonnenschein, sculpteur. 


L M. Ulrich, armutier, travaille pour les principaux Ama- 


teurs de fusils de toute l'Europe. Ses carabines. et ses 


pistolets se distinguent principalement par leur justesse 


St 


*) On trouve une notice assez étendue sur les principaux 
ouvrages de ces excellens peintres dans la seizième section 


du ır vol. de ce manuel, 
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et l'étendue de leur portée. M, Christian; mecanicien, 
fabrique des instrumens de physique et des machines à 
l'usage des manufactures et des cultivateurs. : M. Gaspard 
Fülklin fait toute sorte d’instrumens à vent dans la der- 
nière perfection. Al. Hopfengärtner., excellent ébéniste. — 


M. Seringe, botaniste, vend toute sorte de plantes 


suisses *), — M. Wisar commerce en mineraux, MM. 


Gaudard, Walther et J. J. Burgdorfer tiennent magasin de 


librairie et d’estampes; on trouve chez ce dernier inde- 


pendamment des nouveautés littéraires des Allemands et 


des Francois, les meilleurs paysages suisses, gravures etc. | 


r r 


Sociétés patriotiques et littéraires. Les 
principales sont: 1) La société économique, instituée 
en 1758 par M. Tschifféhi et dont le grand Haller à été 
président depuis la mort du respectable fondateur. Cette 
association, justement célèbre, à fait beaucoup de bien 


en Suisse et en Allemagne. (V.ses Mémoires, 14 années. 


Berne 1762—:1776). 2) La sociëte de physique et d’his- 


toire naturelle, fondée en 1786 par M. le Pasteur Wyiten- | 


*) Son adresse est: M. Seringe, Botaniste, à Berne, rue 
d’Arberg No. 50, Il fournit aux amateurs: Quatre cahiers 


de Saules suisses, tres-proprement desseches. Chaque cahier 


contient 6 espèces, sous plusieurs échantillons qui offrentle 


developpement successif et les diverses parties de la plante 


dans les details les plus satisfaisans; les derniers cahiers 


renferment aussi plusieurs variétés instructives, Le prix de | 


la collection est de 72 batz, — Six cahiers de mousses, à 
15 batz par cahier, — Plantes des Alpes (tres-soignees): 
en cahiers contenant 25 espèces; item, plantes medicinales, 
veneneuses, économiques, Gramindss à 18 liv. de France 


le cent. 
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| Bach, et tenouvellée en 1802 sur un plus vaste plan, sous 
| le nom .de Société des amis de l'histoire naturelle de la Suisse 
On trouve le recueil de ses premiers écrits dans le Magasin 
de physique et d'histoire naturelle de la Suisse, par le 
Dr. Höpfüer. — Le séminaire de théologie, et l'académie 
| qui à recu en 1804 une nouvelle organisation. 

Fêtes gymnastiques.. Le premier Lundi après 
… Pâques les lutteurs.les plus exercés des pays dé Hasli, de 
Brientz, de l’Emmenthaler de Schwarzenbourg donnent à la 
‚ çapirale:le «spectacle d’un combat athlétique; ces jeux 
ont lieu. sur le remparts de la ville, depuis 9 heures du 
_ matin jusqu'à midi. 

Foires de bestiaux. Le premier Mardi de chaque 

mois, on. tient à Berne une grande foire de bestiaux; c’est 
un spectacle intéressant pour un étranger que celui qu'offre 
le grand nombre de gens des campagnes qui y affluent 
de toute part. 
«Poudre à canon. Là poudre que l'on fait à Berne 
‚est excellente, et l’on n’en a peut-être pas de meilleure 
| dans tout le reste de l'Europe. La charge de cette poudre 
est à celle de France comme 7 est à 18, ie 

Bains. Il y a des bätimens au bord de l’Aar , ou 
Von trouve des bains chauds et froids. (V. plusbas: Bains 
et eaux thermales: 

Promenades et belles vues des Alpes. 
"1) Dans la ville, la terrasse on plate-forme à côté de la 
grande église. Sa hauteur au-dessus de l’4ar est de 108 
pieds, On observera sur la muraille de cette terrasse un 


marbre, chargé d’une inscription en mémoire d’un acci- 
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dent bien singulier: le 25 de Juillet, l'an 1654 un étu- 


diant, nommé /Yeinzüpfli, s’avisa de monter sur un cheval 


qui paissoit sur le gazon; d’autres jeunes gens effaron- 


chèrent le cheval, et Weinzäpfti fut jeté au bas de la 


terrasse par-dessus la ballustrade, laquelle-étoit fort basse 


à cette époque, Tl tomba dans un jardin potager, se 


cassa bras et jambes et guérit. —— Près des grenierss 


publics. — Près du Jeu-de-paume. — Le long des fossés ; 


supérieurs et iuferieurs. — Sur le rempart qh’on nomme 


le petit Bastion. 2) Hors dela ville. A l'Enghe, à un 


quart de lieue. (C’est une des promenades les plus délie 


cieuses pendant l'été. A l'entrée est une place degarnie 
d'arbres, d'où l’on découvre la vue la plus étendue des 
Alpes qu’il y'ait aux environs de Berne. La magnifique 


estampe de la chaîne des Alpes, telle qu’on la voit de 


RE 4 


Berne, par MM. Rieter et Stonder, est absolument in- 


dispensable à tout voyageur qui desire de connoître avce 
une certaine exactitude toutes les montagnes que l'on 
apperçoit à l'horizon, A l'extrémité opposée de cette 
promenade on trouve deux chemins differens pour rentrer 


en ville, L'un mène en droiture par une allée percée 


dans un bois de sapins, à Reichenbach ancien séjour 


d’Ulrich et de Rodolphe d’Erlach; le premier de ces: héros 
commandoit en 12Qr ses concitoyens à la première et 
glorieuse bataille du Donnerbuhel, contre les Autrichiens 


et les Chevaliers, Le second, digne fils d’un tel père, 


‘s’est immortalise dans les campagnes de Zaupen. (En 1539. 


V. cet article.) Libre d’ambition et de vanite ; ce citoyen 


vertueux, content des lauriers qu'il avoit cueillis, cultiva 
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'ses champs à Reichenbach jusqu’à une grande vieillesse, et 
fut assassiné pat son propre gendre d’exécrable mémoire, 
avec l’épée même que le héros avoit portéé le jour de la 
| bataille de Zaupen et qui ornoit les murs de son apparte- 
ment. Ce meurtre eut lieu à la suite d’une altercation 
survenue à l'occasion des dettes que l’assassin avoit con- 
| tractées. C'étoit un gentilhomme d’Unterwald, nomme 
| Rudenz. De. Reichenbach, on peut en passant par Worb- 
| laufen, retourner à Berne en 1 heure de marche; sinon, 
l'on ÿ rentre par le Pont-meuf. Ces promenades offrent 
toutes deux des sites pittoresqnes. L'autre chemin que Pon 
trouve sur la gauche, à l'extrémité de l’E»ghe, conduit 
d'abord à la forét de Bremgarten, où l’on rencontre une 
place decouverte et pourvue de plusieurs bancs qui invitent 
au repos. On y jouit aussi d’une vue délicieuse, De cette 
| place on retourne à Berne par la grande route, Les hau- 
| teurs du Stalden et les belles allées d’arbres qui bordent 
| Les grands chemins de Soleure, à gauche, et de Thoun, à 
| droite, offrent aussi de superbes sites d’où les regards se 
promènent sur la ville et sur ses environs. On peut en 
sortant par la porte inférieure, prendre à gauche et suivre 
| le rivage de l’Aar; ensuite on gagne le haut de 1’ Altenberg, 
où l’on rencontre une place découverte qui domine la ville 
| et toute la chaîne des Alpes. A peu de distance est un 
| bosqnet. Au sortir de la porte inférieure on peut aussi 
| aller à Ostermanninghen, où sont situées les carrières de la 
ville; on y observe un fort bel écho; cette promenade est 
| intéressante par les beautés champêtres dont elle abonde, 


Si l’on va en avant jusqu’à Dieswyl et Stetilen, on appercoit 


\ 
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au fond de la valiée le château de #oré, au-dessus duquel 
s'élèvent le Schreckhorn, et Wetterhorn, le Hochgant et 
diverses autres montagnes dont l'ensemble forme un coup- 
d'œil magnifique. — Le chemin des Philosophes, mène au 
Donnerbuhel, dont ja situation est également admirable} 
ce lieu est d’ailleurs intéressant en ce qu’il fut le theâtre 
de la première bataille que liyrerent Les Bernoïs ‘à leurs. 
ennemis en 1291, comme il a été dit ci-dessus. C’est: 
encore une agréable promenade que celle qui mène a la 
maison des bains; on passe à côté de l’infirmerie exte- 
rieure, on traverse le bois et on retourne en ville par. 
Bollighen. On peut en même temps monter sur la colline, 
de Panthighen; mais pour cet effet il faut se pourvoir d’un 
guidé, dans le village. Sur la route de ’Emmenthal, on. 
rencontre Worb et plusieurs autres maisons de campagne 
extrêmement bien situées, On voit aussi du côté du Midi 
de la ville diverses campagnes dont les sites ne sont pas 
moins ayantageux. La vue dont on jouit des “bords de 
l'Aar, pres de Wabern, sur la ville, sur la chaîne du 
Jura, (dans laquelle on distingue aisément le Hasenmatt , 
montagne située au-dessus de Soleure) , et sur les sommites 
argentées des Alpes, est aussi d’une grande beauté, "Le 
Gourten est une montagne sur laguelle’on va depuis Berne 
‘en ı heure de marche; le Langhenberg est situé à quelques 
lieues de cette ville; l’un et l’autre sont remarquables par 
les beaux sites et les magnifiques vues qu'ils présentent, 
Il en est de même des hauteurs du Belpberg , et des 


châteaux de Rumfighen et de Burshistein, à À L de Berne 


m; 


ar 
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Le côté occidental de la ville, au contraire, n'offre 
qu’une contrée très-monotone. 
Bains et eaux thermales. Ceux que l’on trouve 
à peu de distance de la capitale et où les étrangers ren- 
k contreront nombreuse compagnie, surtout les Dimanches, 
À sont: 1) Les Bains d’Aarzihle, au bord de l’4ar, tout 
i pres de la ville. Independamment d’un peu de gas hy- 
} drogène sulfuré et de gas acide carbonique, les eaux de 
. ces bains tiennent en dissolution du muriate desoude, du 
sulfate de soude et de chaux, de la chaux d’acide muria- 
| tique et de la magnésie. Ces bains sont admirables contre 
les maladies cutannées, 2) Les bains de Thalgont, dont 
| les eaux renferment principalement du fer, du sulfate de 
|«magnésie, du muriate de soude, de la magnésie, de l’alu- 
| mine, et du gas hépatique; ces eaux sont alcalines et 
savoneuses. Pour se rendre à ces bains on passera par 
| Gherteensée et par la partie dw Belpberg qui est située du 
N cöte du Sud-Est, d’où l’on découvre une vue magnifique, 
On y voit à. l'extrémité d’une longue et vaste vallée la 
ville et le lac de 7%oun, et la chaîne des hautes Alpes; 
à gauche les villages de Kiesen, de Wichtrach et de Mun- 
singhen; le cours de l’Aar qui serpente le long de la 
vallée; à droite des collines peu élevées et le château de 
Burghistein au-dessus duquel s’élèvent majestueusement le 
Niesen et la chaîne du Stockhorn. 3) Les bains d’Enghistein, 
à 21. et 72, sur le chemin de l’Emmenthal, dans une 
‚ contree fertile qu’arrose la rivière de Signau. 4) Les bains 
de Bloumenstein, à 3.1. 92. 5), Ceux de Gournighel, 26 1, 
| (V. Gournighel er Bloumenstein.) Le chemin le plus agréable 
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pour se rendre à ces derniers bains passe par Belp, Zimmer- 
wald, Balm, Riedbourg, et par Gouggisberg où l’on arrive 
_ après avoir traversé le pont du Scwarz-Wasser, 
_ Tombeau remarquable dans le voisinage 
de Berne. Le fameux monument érigé dans l’église de 
Hindelbank à Madame Langhans, épouse du Pasteur de ce à 
lieu, par le célèbre Nahl, dont les fils qui sont aussi des 3 
artistes distingués, vivent à Cassel, est un chef-d'œuvre 
de sculpture. C’est dommage qu’il ne soit que de grès. i 
Madame Langhans mourut en 1760 dans la matinée de 
Pâques, des suites de ses premières couches. L'artiste | 
eleva ce monument en mémoire de la beauté et des rares 6 
qualités de cette Dame. L'inscription est du grand Haller. 
Hofwyl, devenu si célébre dans toute l'Europe, par 
les institutions agronomiques de M, de Fellenberg 
n’est qu'à 2 lieues de Berne. : Là se rend depuis environ 
deux ans une multitude de voyageurs pour voir les ame- 
liorations extraordinaires que cet homme respectable a 
introduites dans l’agriculture, et les machines de son in- 
vention, On y célèbre toutes les années des fêres rustiques, 
En 1808, il s'y est établiisous les auspices du gouverne- 
ment cantonal une école destinée à former de jeunes cul- 
tivateurs, Depuis l’an 1807, denx couvens situés l’un 
dans le Canton de Fribourg et l'autre dans celui de Thour- 
govie ont formé des établissemens analogue à celui de 


M. de Fellenberg *),_ Les voyageurs vont descendre 
eg mom mn nee em 
*) Voyez sur les ameliorations et machines d’agriculture de 
M. de Fellenberg ses feuilles agronomiques publiées 
à Berne 1808. — La préface du cours d'agriculture de 


BERNE. | 273 
| a Munchen-Bouchsee, village qui n'est qu’à quelques mi- \ 
| nutes de Hofwyl; on y bâtit actuellement une grande 


| 
| auberge, 


Géologie. Toutes les collines et les vallées des en- 


irons de Berne sont composées de grès, avec quelques 


er RE re tes uns 


_ couches d’argile et de brèche. Il y a de belles carrières 
de grès dans la proximite de la ville et autour du mont 
Gourten. Le marbre que l’on emploie pour les édifices de 
Berne est parsemé de grands blocs dans les environs ; on 
| rencontre aussi ca et là des masses de gneis et de granit; 
entre autres on voit sur le revers du Gourten, au-dessus de 
Wabern, un énormt quartier de gneis que: l’on appelle 


f eufelsbürde. 


Petrificarione. Il ya dans les collines un grand 


ombre de coquillages marins pécrifiés : ; sur le Gourten des 


ne ne ee N ME 


Dore: sur le côté occidental ‘du BURN une 
[ébuche de ra soit univalves, soit bivalvés, que 
on retrouve à une #, lieue de-là, sur la colline du Lün- 


\Shenbers , située vis-à-vis du G@'-rten, au-dessus de Toffen; 


k couche y est à la même haut r et le grès qui l'entoure, 
| 


M. Ch. Pictet. Genève 1808. — Lettre de M. Ganteron 


st mimi mn. Ês 
7 


di M. Pictet fete célébrée à Hofwyl le 25 Mai 1807. — 
Lettres sur l'agriculture de M. Fellenberg, par M, 
Escher de Berg. Zurich 1808. — Observations sur les 
lettres de M. Escher par M. Imhof. — Rapport officiel 


EEE TOTER 


"AS, E. le Landammann et à la diète des XIX Cantons sur 
des établissemens de M. de Fellenberg à Hofwyl, par M. 
& _Crud, au nom de la commission nommée ad hoc, 1806, 
à Avec 2 planches, 


MM 5 


| 

Bu | 
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est de la même couleur et du même grain. Entre Berne 

et Thoun on voit sur le Lochenberg, non loin de Munsinghen, | 

un banc d’ostracites d'une grandeur extraordinaire; Car | 

on en trouve qui ont jusqu’à un pied et demi de longueur, | 

et qui pèsent 10 livres. Ce banc a 180 pieds de long sur | 


15 à 18 pieds d’epaisseur. Vis-à-vis, on voit reparoitre | 


le même banc sur le Putscheleck, dans le territoire de la | 


commune de Zimmerwald. On trouve aussi dans cette l 
dernière colline de très-grandes pectinites (quelquefois de | 
là grandeur d'une assiette) lesquelles reposent dans le sol 
sans aucun mélange , des chamites, des musculites etc. 
A l'Ouest du Stockhorn, pres de Thal, on voit aussi des 


pétrifications analogues. Or ces bancs des petrikications 


que l’on trouve séparés les uns des autres par des distances 
considérables, et qui offrent dans toutes ces différentes 
collines les mêmes caractères et le même ordre dans leur 
stratification, prouvent clairement que toutes ces mon- 
tagnes et ces collines ne faisoient autrefois qu’une seule 
masse qu'ont détruite des courans impétueux, en la 
couvrant d’un grand nombre de debris de roches calcaires 


de granits et de gneis. (V. sur ladirection de cette grande 


débacle l'article de Niesen). 


Plantes. Nous avons déjà indiqué plus haut dans 
l’article du Canton de Beyne, celles qui croissent aux 


environs de la ville. 


Chemins. Quand on veut aller voir les glaciers du 


Grindelwald ia cascade du Staubbach à Lauterbrouun, celle 


du Reichenbach dans la vallée de Hasli, et les autres c05 110 


} 


| 


i 
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remarquables de l’Oberland, il faut passer par Thoun *), 
où la diligence va deux fois par semaine, (V, Thoun), Elle 
part une fois pas semaine pour Fribourg, quatre fois pour 
‚Lausanne et pour Genève; deux fois pour Sofeure et Bäle; 
et deux fois ponr Arau, Brouck et Zurich, quatre fois 
pour Neuchätel. Un très-mañvais coche va une fois par 


semaine à Fribourg. 


BErnina (le), montagne du Canton des Grisons, avec 
un passage tres-frequente qui va de la faute Engadine par 
la vallée de Poschiavo dans la Yalteline. De Samade, dans 
la Zaute Engadine, par Pontrésina jusqu'aux trois auberges 
situces sur le Bernina, 3 lieues. L'auberge du milieu est 

| la meilleure. De-là après avoir longé trois lacs, (le plus 
long, nommé weisser See, a ı lieue de long), on monte 
en ı h. 7 sur le sommet du Camin. On y voit un dépôt 
de marchandises près du petit lac de Bernina. Auprès du 
Premier lac on voit l'entrée du Yal de Fiéno, remarquable 
par ses gras pâturages, Du sommet de la montagne ou 
descend en 4 h. à Pisciadel, et de-là à Poschiavo, 2 lieues, 


(V. cet article). On prétend que le nombre des bêtes de 


« 


somme qui passent le Bernina se monte par semaine à 750. 


On peut aller en voiture de Samade jusqu'à Pontresina. 
Glacier. Le glacier du Zernina que l’on rencontre 


“dans ce trajet mérite l'attention des voyageurs. On le 


*) Le 5 Mars 1798 le Général d’Erlach fut massacré près de 


Munsinghen sur la route de Berne à Thoun, par ses propres 


en 


soldats qui attribuoient à la trahison de leurs officiers ig, 


M. tournure malheureuse des évènctuens, 


{ 
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trouve en venant de Pontresina à 7, 1. en avant des trois 
auberges; le torrent qui en sort se nomme le Flatz er se 
jette dans l’/un près de Samade. Il faut monter sur le 
glacier même pour bien jouir du spectacle sublime qu’il 
présente. A cet effet on part à cheval ou en voiture de 
Pontrésina pour la Val Roséra où l’on arrive à un chalet 


qui n’est qu'à 7,1, de la Séoccadura ou débouché du glacier, 


On fait le reste du chemin à pied, et l’on se trouve en. 


face de l'ouverture de la voûte. Ensuite on gravit la. 


montagne pendant une heure à côté de ces masses im- 


menses de glace avant de pouvoir monter sur le glacier. 


Alors si le ciel est serein et favorable, et que l’on en ait 
le loisir, on peut se promener au milieu de ces collines 
de crystal, et s’abandonner aux méditations et aux sen- 
timens que doit inspirer ce spectacle unique dans la nature. 
Le glacier du Bernina constitue l’un des nombreux éeou- 
lemens des immneses champs de glace dont toute la chaîne 
de même nom est couverte. Cette chaîne, dont la 
longueur est de 16 lieues, s'étend entre la Jaftelline, la 
val de Bréghell, et la haute Engadine; elle est com- 
posée de montagnes affreuses dont les coupes hardies 
offrent partout une multitude de pics, d’aiguilles et 
d’aretes au-dessous desquelles le temps a accumulé un 
‚chaos de débris, Le Monte dell Oro qui s'élève au fond 
de la vallée de Malengo est la plus haute des montagnes 


de la chaîne du Bernina. C'est en traversant le Muretto 


pour passer de Malvia dans la vallée de Malengo que l’on 


se forme l’idée la plus juste de l'immense étendue des 


glaciers de cette chaîne. Ils forment trois masses prin- 


x 
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cipales dont la première s'étend à l'Ouest vers la vallée 
de Codéra qui débouche pres de Chiavenna, vers celle 
| de Masino et la Yaltelline, et du côté de Bondasca dans 
| la Brégaglia. Elle communique avec les champs de 
glace qui s'étendent derrière d'énormes pics de rochers 
jusqu'à Z%co - Soprano, et avec la montagne attenante 
| qu'arrose 1’4lbigna , et où vient aboutir du côté du SE, 
| un vallon de glace d'où sort le Maller et que l'on voit 
| a Alyosco dans la vallée de Malengo. De ce vallon de 
| glace dépend une suite de glaciers ne à l'Est et en 

partie au Nord par la vallée de Malengo à l'Ouest par 

celle de Masine et au Sud par Castione, Postalésio et Ber- 
“éanno. — La seconde masse de glaciers communique 
avec la première par celui que traverse le chemin du 
Mure; elle s'étend le long d'une vallée formée par 
| des rochers du côte d'fsola sur le lac de SR: pe 
x lieue en avant dans vi intérieur de la vallée de Feed soit 


| 

t 

PRO : 
N 


Fait et ‘dans l’Alpe de Rolälsch au-dessus de St. Moritz 


au Nord, ainsi que dans une autre vallée située à l’op- 
LR 

| posite et. due l’on appereoit de da Torre et de Chiésa dans 
Ki 


| la Fälle de Halengo ; comble presque à moitié les deux 


er Ÿ “+ 


| vallons lateraux qui courent à l'Ouest entre Célerina et 


| Pontréine de même qu'a un _ troisième nomme al Roséra 


(l 


| Dauer se trouve entre les auberges du passage du Bernina 
I Se 2 
Let Pontresina, et descend le long du revers méridional 


‚de la chaîne à une profondeur considérable et jusqu'aux 


l Alpes de Poschiavo. La troisième masse de glaciers est 
| située entre le commencement de la vallée de Grosin qui 


| débouche dans la Yaltelline entre Bormio et Tirano, et 
I k 1 
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celle de Feen dont on voit l'overture près des auberges 


du Bernina. 


Mineralogie et géologie. Toute la chaîne du 
Bernina est composée de montagnes primitives; l'on 
trouve le granit et granitelle jusqu’au bord même du ï 
lac de Chiavenna. Du côté de la vallée de Bréghell, et. 
dans celles de Masino et de Malenco , on voit les /avezzi 
ou pierres ollaires s’elever jusques sur les plus hautes 
cimes. Le Bernina est forme le long de la route de 
diverses especes de granit et de quelques bancs tor 
. considérables de pierre calcaire; à la descente du car | 
du Sud, il ya de la siènite, des schistes de hornblende 


et des schistes micaces avec des grenats er du schorl, et 


du cöte du Nord dans l'endroit où finit le glacier, de la 
pierre calcaire grenue CARS à grains fins, en. bancs | 
de couleur grise, rouge, jaune et _bigarrée. Quelques=. 
unes des contrées de ces montagnes renferment aussi des | 

métaux. La suite de ces diverses rocher, leur et 
cation, la direction et l'inclinaison de leurs conches n'ont | 


point encore eie étudiées. En général la chaine entière" 


v 
Mi 


du Bernina est jusqu’ ici presque entièrement inconnue aux 
naturalistes, quoiqu’elle merite sous tous les rapports, 
l'attention du géologue et de l’homme sensible aux beautés 


d'une nature extraordinaire. (V. Chiavenna, Maine 


Ed 


Masino, Poschiavo et Splughen.) 


BertaouDd, V. Bourgdorf. 


Bex, grand et beau village du Canton de Yaud:dans le 


district d’Aigle. L'Union est une des meilleures auberges 
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de tout le pays. Les environs de Bex sont très-pitto- 


resques, et invitent les dessinateurs à y faire quelque séjour. 


Salines. Bex est situé par les 460, 15!, 26/! de lati- 
tude, à 1528 pieds au-dessus de la mer sur le ruisseau 
de l’Avanson; ce lieu est principalement remarquable par 
les salines qu'on y voit, les seules qu'il y ait en Suisse, 
Les sources salées, connues dans le pays tous le nom de 
Fontana salaye, furent découvertes en 1554, près de Panex 
et de Zevieux, et en 1685 le Gouvernement de Berne 
acheta les mines qu’on avoit déjà commencé à mettre en 
œuvre. Les étrangers feront bien de visiter les endroits 
suivans; Au Devens , les chaudières de sel et les bâtimens 
de graduation; ils observeront la célérité avec laquelle on 
-obtient le sel, sa grande beauté, et la sage économie 
qu’on fait dans ces salines de la chaleur des fournaises. 
C’est aux lumières et au génie de feu M. le Capitaine Wild 
qu’on à l’obligation de ces divers avantages. Il y à aussi 
des bätimens de graduation à Bévieux. Les sources salees 
de Chamosaire sont à 3412 pieds, celles de Panex à 3066 pP» 


et celle des Fondamens qui est la plus riche à 2714 p. au- 


_ dessus de la mer, Ces salines rapportent annuellement 


de 15 à 20,000 quintaux de sel *). Le chemin qui mène 
aux mines est sauvage et romantique; on peut le faire. 


à cheval ou en char-à-banc. Les ouvrages sont extreme- 


— 


| -*) Voyez les ouvrages intitulés: Description courte et abrégée 


des Salines du gouvernement d’digle; Yverdun 1776 par 
le grand Haller qui pendant 6 ans a été Directeur des 
Sels à Roche. — Essai sur la montagne salifere du Geu- 


vernement d’ Aigle, par Fr.S. Wild. Genève 1788 ; avec 
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ment cutieux et d'une grande beauté; on ÿ remarque la 
galerie des Invalides, percee dans le roc vif; elle a 4010 
pieds de long sur 3 7, de large et 6 72 de haut; elle aboutit 
aux Fondemens où l'on a pratiqué une roue de 56 p. de 


diamètre. Vers le milieu du souterrain la montagne est 


ercée par un puits vertical d'environ 600 p. de hauteut… 
P 


au haut duquel on monte au moyen de 450 marches, 


Quand l'ouverture de ce puits «est découverte on y voit 


briller les étoiles en plein midi, de même qu'au fond du | 


puits du Bouillet dont la profondeur est de 677 pieds. Le 


grand réservoir des eaux salées est aussi taillé dans le roc. . 


Il a 100 p. de long sur Go de large et 9 de haut. On y 


entend un écho très- remarquable, Tous ces ouvrages 
sont d’autant plus admirables qu’il faut 8 heures à un 
mineur pour percer le roc vif à la profondeur d’un pouce 
‘et demi. — Les voyageurs payent un écu neuf au mineür 
qui leur sert de guide dans les souterrains. — Dans une 
prairie près de Bex on voit neuf sources d'eau soufrée 
sortir de terre les unes à côte des autres, et un peu au- 
dessous, une dixième source d'eau douce, Ces eaux 


soufrées contiennent de l'acide sulfurique volatil, de la 


terre calcaire, du cel de Glauber, du-sel commun et 


quelque peu de fer, 


Chemins. On peut depuis Bex en passant par le 


village de Grion faire une jolie excursion sur la montagne 


une excellente carte de tout le disirict d’Æigle; on peut 


acheter à part cette carte chez M. Rätzer marchand .d’es- 
tampes à Berne, == Recueil de mémoires sur les sels et leur 


expleitation; par M. Strouve., Lausanne 1803, 


u 


Es 
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de Taveyannaz, ou l’on voit tout un village de chalets, 
et revenir le même jour à Bex; tout ce trajet est re- 
marquable par le grand nombre de belles vues de mon- 
tagnes et de sites pittoresques qu'il présente. ‚Une autre 
excursion intéressante à faire est celle qu'offre le J/a/ de 
Lie, ou Val d'Jfez, situé dans le Bas-Yalais sur la rive 
gauche du RAëône (v. Lie). Par St. Maurice à la cascade 
de Pissevache, 21. De Bex à. Aigle (v. cet article }, 2.1 
On va de Bex à Gsteig dans le pays de Sänen (Gessenai) 
par un sentier qui passe a Grion et Ormond-dessns. De 
Bex on peut prendre deux chemins pour se rendre à 
Sion par les montagnes. Le plus long et le moins pé- 
nible suit le cours de l’Avanson, passe par Frénières et 
par la jolie vallée des Plans, Le second traverse Grion, 
village de montagne, assis sur une colline, dans une 
‚situation extrèmement interessante. Les voyageurs pour- 
vont y trouver l'hospitalité au presbytère. Ensuite, après 
avoir traversé une petite-plaine, et passé par-dessus des 
quartiers de rochers, on arrive à la montage d’An- 
zeindaz, le long de laquelle on suit le pied de l’Argen= 
tine er des Divélerets (v» Diablerets). On peut: aller en 
un jour de Bex à Sion en suivant ce chemin-là; mais 
la journée est trop forte pour la plupart des voyageurs, 
Ainsi l’on fera mieux de passer la nuit à En C’est 
sur les montagnes d’Azeindaz que l'on voit le beau 
glacier de Panérossaz où l'Avanson prend sa source ; ses 
eaux emmènent quelquefois des coquillages qu’elles de- 
tachent des riches couches de petrifications sur lesquelles 


elles roulent. 4 la mi-chantein, C'èst-à-dire, le premier 
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ou second Dimanche du mois d’Aoüt, les jeunes ‘gens 
des contrées voisines ont coutume de se rassembler en 
grand nombre sur cette haute montagne pour y célébrer 


une fête rustique. Près de l'Anzeindaz est située la vallée 


de Boulaire où Von a trouvé d'anciennes armes. Une 


vieille tradition porte qu’il s’est donné un combat dans 


ce lieu entre les habitans d’Aigle et de Bex et les 
\ 
Valaissans; ce fut peut-être. pendant la guerre que le 


| 
Valais soutint en 1384 contre la Savoie. 


Glaciers situés au-dessus de Bex, Ilyena. 


duatre, savoir: ceux des Diablerets, de Panérossaz, de 


Plan Névé et des Martinets. Un jeune homme qui chas= 


soit se précipita dans une fente du glacier que l’on voit 


depuis le mont Anzeindaz; à force de courage ét de 
présence d'esprit il parvint à en ressortir. Un autre 
chasseur de chamois, nommé Thomas, du hameau des 
Plans, tomba en bas des rochers de Boulaire de la 
hauteur de 1324 p. Son ‘père le chargea tout brisé sur 
ses épaules, et le reporta dans sa maison dont il étoit 
à quatre liedes: Il fut trépané et guérit. | 
Plantes. Toute la contrée de Bex et d’Aigle est 
extrêmement remarquable sous le rapport de la botanique 
et de la minéralogie. Ce pays- là offre au moins la 
moitié des plantes rares que l'on peut recueillir dans la 


Suisse entière. Les monts Zuan, Lioson, Taveyannatz, 


Prapioz, Lavaraz, Panérossaz, Moëveran, les Martinets, 


Anzeindaz, Bovonnatz et le Sur-champ, sont sur -tout 
prodigiéusement riches en plantes alpines. Aussi l'ama- 


teur de botanique ne sauroit mieux faire, que de sé- 
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journer quelque temps à Bex, lieu qui lui offre une 
station des plus agréables, et d'où il pourra parcourir 
commodement les montagnes et les vallées du district 
d’Aigle et du Bas- Valais jusqu’à Fouly. Il n’y a dans 
tout le reste de la Suisse aucun lieu ou l’on puisse se 
promettre de faire aussi promptement que dans ce pays- 
là une moisson également abondante (v. Aigle et Fouly). 
On voit a Bex le bel herbier de M. Rico, chirurgien. 
Son gendre M. Schleicher, habile herboriste qui a par- 
couru une grande partie des montagnes de la Suisse 
occidentale et méridionale a un magasin considérable 
de plantes sèches qu'il vend sur le pied d’un louis le 
cent. Il a decouvert une quantité d'espèces qu’on ne 
connoissoit point en Suisse, La famille de M. Abraham 
Thomas herboriste très-instruit, qui a procuré un grand 
nombre de plantes nouvelles au grand Faller, et qui dès- 
lors en a trouvé encore de très-curieuses, mérite toute 


la confiance.des amateurs. Le père et le fils se distin- 


» guent également par leur complaisance, leur desinteres- 


sement et leur zèle infatigable dans la. recherche des 
plantes. , Ils habi’ at au Devens près de Bex. Les jardins 


de MM.. Schleicher. et. Thomas mérirent d’être visités par 


les botanistes, . On y trouve une quantité d’espèces rares 


Let curieuses, presque toutes indigènes des diverses par- 


ties de la Suisse. 


On trouve dans le voisinage près de Bex: Cytisus: Labur- 


num. Prunus Mahaleb (Bois de Ste, Lucie); le bois en est 


" rouge et odorant; (les ébénistes en tirent bon parti. Cra- 


| tacgus torminalis, Acer opulifolium Vill. Rosmarinus of- 


$ 
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‚feinalis, au pied des rochers de gypse. Melissa Calamintha, 
Euphrasia lutea. Ononis Natrix et Columnae All, | Campa- 
nula Cervicaria. Au-dessus de Bex. Cenchrus racemosüs,, 
Andropogon Gryllus. Triticum intermedium Host. _Poa 
pilosa, Helleborus hiemalis, dans Bex même. Orobus lu- 
teus et niger. Bupleurum: rotundifolium, pres du Devens, 
a Grion etc, Bud, uniflora, au bord de l'Avanson. 
Astragalus depressus, Viola mirabilis. Un grand bois de 
chataigners du côté és Chètres. Saluia glutinosa ; on dit 
que le Scilla amoena a été trouvé à Fenalet, Le Serophu- 
laria vernalis s’y est acclimate. Aconitum N apellus, var. à 
fleurs blanches. Æconitum Cammarum. Me alpina , à: | 
Scans blanches sur les Alpes. Festuca Halleri Vill., Hiera- 
cium prnellaefolium Gou., sur Anzeindaz. Les petits 
Saules des pp du Nord, sur Boulaire. Brassica alpina 
(très-rare), et Dracocephalum Ruyschiana, sur le mont Sur- 


champ. Festuca pumila Vill. F. Scheuchzeri Gaud. à la 


‚Varaz, Aquilegia alpina, et Ophrys alpina sur Boulaire 


Rhamnus pumilus à Taveyannaz. Gentiana Thomasii Hall. 


fl Bovonnaz etc. (V. Aigle). 


Minéralogie. Aux environs de Sublin on trouve 
dans Te gypse du soufre natif en filons; dans la: Gakrie 
des l’auds un muriazite grenu et spathoïde et sur Cha- 


mosaire de la mine de fer oolithique dans des gangues 


calcaires. 


Geologie. Les eaux salées prennent leurs sources 
dans uneiformation de gypse qui s'étend du Sud: au 
Nord de Frésnières jusqu’à la Grande-eau au-delà du 
Pont - dela -Tine, dans une éteudue de 4 lieues. : De 


plus, comme on voit encore paroître le gypse près de 
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I) 


|: Charbonières il ny a pas de doute que cette formation 


ne s’etende jusques là. Dans quelques endroits le gypse 


s’enfonce si avant dans la terre qu’on ne peut plus l’at- 


| reindre. De l'Est à l'Ouest, on voit paroitre cette for- 


mation depuis la Yal de Lie (sur la rive gauche du 


Rhône dans le Bas- Valais) jusqu’au- delà de Pillon, du 


ördiöde Gsteig soit Chätelet dans le pays de Gessenai. 


Le gypse s'élève jusques sur le col d’Arpille à 4000 pieds 


| au-dessus de Bex, et on le retrouve au fond du puits du 


Bouillet, c'est-à-dire à 300 p- au-dessous du même lieu. 
A l'Est la formation se prolonge par le pays du Gessenai 
| (savoir par l’Etivaz, Gsteig, la vallée de Zauinen, et la 
| montagne de Reulissen, sur laquelle on voit le gypse à 
la hauteur de 5400 pieds au-dessus de la mer), au 
vers du Simmenthal, jusques sur les bords du lac de 
| Thoun , où onle voit à Spietz, à Krattinghen et à Leisighen. 
| L’inclination des couches de cette formation remarquable 
est très-inconstante; mais elle court generalement du 
| Nord-Est au Sud-Ouest, Ce gypse renferme du soufre 


‚dans la vallée de Lauenen, dans le Simmenthal et à Spietz 


aussi bien qu’à Sublin. La formation de gypse du district 


| d’Aigle est recouverte par une formation de pierre calcaire 


l'en bancs laquelle monte jusques sur de hautes montagnes 


beaucoup au-dessus des endroits les plus élevés qu’occupe 
‚le gypse. Les particularités suivantes qu'offre cette pierre 


calcaire méritent l'attention de l'observateur: 1) Elle es, 
N 
Be d'argile et même de quarz, ce qui fait qu’elle 


| passe souvent à l'état de schistes micacés, ou quelle 


| 
I se montre sous la forme d’un grès extrémement solide 
| | 


| 


| 
| 
f 
| 


* 
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et dur, formé de grains grossiers de quarz; on rencontré 
quelquesfois ce grès en bancs très-épais, par exemple sur 
Taveyannaz, à 7000 pieds de hauteur. Ce banc est formé: 
d'un grès vert d’une grande épaisseur, et dont l'étendue 
‚et les caractères géologiques n ‘ont point encore été due- 
ment déterminés. 2) Au- dessous du glacier de Pa 
mérossaz, du côté de la Yaraz, on voit a la hauteur 
de 7000 pieds au-dessus de la mer, de la mine de” 
fer limoneuse pisiforme, et au - dessous de la soul 
mité orientale de la dent de Morcles, à 8500 pieds, 
de la mine de fer lenticulaire, découverte en. 1787 par 
M. Thomas. 3) I y a de la bouille, ou, selon M. 
Escher, de la plombagine charbonneuse, sur les 
Diablerets à 7 ou 8000 pieds d'élevation. 4) On ne. 
connoissoit d’autres pétrifications dans ces contrées que 
celles que l'on a trouvées à la source de l’'Avanson au 
pied du glacier de Panérossaz. Mais M. Wild en a 
* découvert plusieurs bancs parmi les couches de la pierre 
calcaire. Il a trouvé sur la dent de Morckes, à 7870 p. 
au-dessus de la mer, un banc de coquillages d'une 
épaisseur et d'une étendue extraordinaires. Ce bancs: 
situé au-dessous de la couche de mine de fer, est 
exactement de la même nature que celui que l’on 
observe sur la Dent du Midi, montagne que l'on voit 
vis-à-vis de celle de Morcles, de lautre coté du Rhöne 
Il est incliné au Nord-Ouest, comme toutes les autres 
couches de cette Dent. M. Wild a aussi découvert des 
pétrifications sur le Moëveran. Il en a vu une couche 


d’une grandeur prodigieuse au- dessous du glacier da 
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Panérossaz, et une autre à l’opposite, au - dessous de 
celui des Diablerets et à 7 ou 8000 pieds d’elevation est 
dessus de la mer., Ce dernier*banc de pétrifications est 
| très-dur, et paroît formé d’autres espèces de coquillages 
que les precedens. Les coquillages que l'on trouve dans 
l’Avanson sur le mont Anzeindaz, ont été détachés de ce 
banc par les eaux. Le rocher d'Argentine offre des pé- 
trifications d’espèces très-variées, et qui sont indubita- 
blement les restes de diverses couches d'animaux marins, 
Un énorme banc de pétrifications s'étend du lac de 
| Brettaye jusqu'a Perche. Il est plus regulier qu'aucun 
des autres; sa masse spathoide, et les coquillages très- 
variés qu'il renferme annoncent que l'époque de sa for- 


mation diffère de celle des autres. 


Les sources salées sont probablement situces dans 
l'argile saline, entre l’Avanson et la Grionne. Le rocher 
| dans lequel on les trouve est connu dans le pays sous 
| le nom trivial de Roc- gris ; il est composé d’un schiste 

argileux, plus ou moins mélangé de quarz et de chaux, 

et quelquefois si dur qu'il etincelle sous l'acier. C’est 

dans les endroits où ce rot est le plus dur que l’on 
‚ trouve toujours les sources salées *). Il se trouve quel- 
| quefois dans ce roc-gris des nids de sel gemme fibreux. 
Mais on n'y a jamais découvert de traces de substances 
végétales ou animales, Au- dessous du roc-gris on 
? #) La présence des sources salées dépend plutôt de la position 


et surtout de l’inflexion des couches de l’ardoise que de la 


dureté de la composition de ces schistes, Æ. 
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‚li 


- trouve du gypse commun, gris ou blanc, Ce que l'on 


a considéré jusqu'ici, sous le nom de cylindre, comme 
J 5 7 , 


le noyau de ces rochers de gypse, et comme le siège 


principal de toutes les sources salées, n'est autre chose | 
A 


qu’une couche continue d’argile d’un bleu noirätre, 


brillant et tendre, rempli de fentes et de petits trous, | 


et, comme M. le Professeur Strouve l'a prouvé, cette, 


couche n’est point un cylindre *). 


: 
| 
| 
1 


E 


Bienne (Biel). Auberges: la Couronne, la Croix. 


Plusieurs Antiquaires estiment que Bienne est le Péténisca 


de l'itinéraire d’Antonin,. Il est probable que la voie. 


militaire des Romains qui alloit d’Ayenches à Soleure pas- 


soit par cette ville. Dès le IX, siècle, il y avoit un 


péage sur le sol qu'occupe cette ville. En 1169, les 


Comte de Neuchätel fur créé Avoue de l’Empire à Bienne, 


et ce fut par un de ses descendans que cette dignité 


passa en 1262 à l’Evêque de Béle. Treize ans après ; 
Rodolphe TI. accorda à Bienne tous les privilèges et fran- 
chises dont Bäle jouissoit en qualité de ville impériale, 
et ces immunités furent confirmees dans la suite par 
Quatre auıres Empereurs. L’an 1279 Bienne entra dans 
l'alliance de Berne, et un peu plus tard, dans celie de 
Soleure et de Fribourg. En 1567 l'Evêque de Büle voulut 
forcer Bienne de renoncer a l’alliance de Berne. N'ayant 
pas éré obei, il fit emprisonner les bourgeois, et mettre 
le feu à la ville aux approches des Bernois, Ces derniers 


—e ee ee zn 


x) V. Theorie des sources salées, par M, Strouve, Lausanne 


1802, et le recueil de mémoires déjà cite. 
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| J'en punirent en brûlant son château et en portant la 
| guerre dans ses vallées d’Eygusl et de Motiers, Dès le 
| 


| commencement du XVI. siècle, elle fut considérée 


| . ” . r r Là . 
| comme faisant partie intégrante de la Confédération 


| helvétique, dans les diètes de laquelle ses députés eurent 


dès-lors toujours voix et seance. Elle assista fidellement 
|les Suisses dans toutes leurs guerres contre l'Autriche, la 
Bourgogne etc. appelant à cet effet sous sesi drapeaux les 
milices du Yal St. Imier, pays sur lequel elle .exercoit 
| tous les droits de souveraineté quant au militaire. Les 
| gouvernans de la France ont respecté le territoire Suisse 
du ci-devant Evöche de Bäle, jusqu'en 1797.: Mais cette 
lannée-là, le 14 Décembre, les troupes francoises occu- 
| pèrent le Yal St. Imier, la ville de Bienne et sa banliene 
qui s'étend jusqu'à l’Aar; dès-lors elle est demeurée 
|incorporée à la France *). 
Curiosités. Bienne est située à un quart de lieue 
du lac de même nom, au pied du mont Swra; duquel 
‚la rivière de la Suze (Susse ou Schusse) descend dans 
| la plaine près de Boujean ( Bötzinghen). Cette rivière se 
partage près de Matt en deux bras, dont l’un coule dans 
Ha ville où il forme deux canaux. Les habitans pro- 
fessent la religion réformée, ev parlent allemand; mais 
‚le patois françois est en usage a peu de ‘distancs de la 
| ville, Elle est située sous un climat doux et sain, et 


Mon y voit beaucoup. de vieillards. ‘Les environs de 


1 


+) V oyez l’ouvrage horn relatif à Bienne, qui a été cité 
M, dansle I. Vol./de ce Manuel, Chap. 18, Sect. 11, p. 27 
et le livré intitulé: Biel nach seiner :Uranlage, 1795. 


IT. T 
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Bienne sont fertiles en fourages, en vin, en fruits et en 


hêtres. Les fabriques d’indiennes et de cuirs qu’on voit! 
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légumes; on ÿ plante le mürier pour la nourriture des | 


vers-a-soie; il y a de grandes forêts de chênes et de 


Bienne sont considérables. Il ÿ à dans une caverne 


creusée dans le roc d’une colline une source fort re 
marquable par sa profondeur et l'abondance de ses eaux; 
elle entretient cent fontaines et fait tourner plusieurs. 
HOME Le jour dn tremblement de terre de Lisbonne 


| 


1755 on observa que lès eaux de cette source étoient 
fort troubles, quoiqu'il n’eut pas fait de pluie. On voit. 
pres de Bienne une fabrique de fl d’archal au bord de 
la Suze. — La bibliothèque de la ville, La bibliothèque! 
dela famille #i{dermeth. . Le cabinet d'histoire naturelle. 
et de tableaux de-M. Vacat, M. Hartmann, psintre, 
paysagiste. | 


Beau point de vue. Auprès de la Maison blahche 


a une demi-lieue au-dessus de Bienne, On y découvre. 
la plus grande partie de Ja. chaîne des Alpes depuñll 
les montagnes d'Ury et d’Unterwald jusques au-delà du 
Montblanc, les lacs de Bienne, et de Morat, les villes de 
Nydan, de Morat, de Soleure ; etc. | 

Chemins: cascades. De Bienne on peut en cinq. 
heures de marche monter sur le mont Chasseral, et 
faire cette route en char-à-banc; ce n’est qu’à 9, de 
lieue an-dessous du somimet qu'on est obligé de quitter 
la voiture (v. Chasseral). A l'ile de St. Pierre, sur le 


lac de Bienne, 2 1. Un sentier conduit le long de la 


rive septentrionale «du lac par les villages de la Douane 
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(Twann en allemand; à peu de distance est une cascade), 
| Glairesse (Liegerz), ı 1. 2; jusques-là le chemin. est dif- 
| ficile et montueux ; mais de Glairesse à la Neuveville on 
| va toujours en plaine. ‘A Nidau, 4 del. A Arbers , 21. 
| Dans ce trajet on trouve un peu en de-là de Nidau sur 
| la colline de Belbnond un point de vue magnifique, d’où 
l'on découvre tout le lac de Bienne. (YA Soleure, 6 1. 
| (v. Soleure). A la fameuse roche percée connue sous 
le nom de Pierre-pertuis., 3 1. 72. ‚Le grand chemin de 


: Moutiers-grand-val et de Bäle y passe. Pour s’y rendre 


depuis Bienne, on va d’abord à Boujean (Bützinghen) , en 


| montant du côté duofura; puis on traverse, l’agreable 
| vallée de Frainvillers ; on passe par le chemin des Chau- 
| drières dans les» abymes desquelles la :Suyze forme une 
| Cascade qui jest magnifique, lorsque ses, eaux ; ant::été 
| grossies par les-pluies; à droite le long de la vallée 
| d'Orvin; de-là aux Ruchenettes,»lieu dont la situation est 
| pittoresque er où la: Syie forme encore une cascade fort 
haute auprès des bains; à Sonceboz, à l'extrémité orientale 
Ä de la vallée de St. /mier. Avant d’y arriver on rencontre 
| la cascade de Pissot, qui tombe d'un rocher de 150 p. 
de hauteur ; de Souceboz il y a encore une demi-lieue 
jusqu’à Pierre-pertuis (v, sur ce passage l’article Zmien, 
Val St.). Cette petite excursion qu'on peut faire en 
voiture, est très-riche en sites pittoresques et-en beaux 
| points de vue qui se succèdent sans cesse, dès qu’on a 
passé Boujean. Pour aller à Bäle (18 1.) on!fera très- 
| bien de prendre le chemin de Pierre- pertuis -et de 


| Moutiers-grand-val; car la nature y déploye des beautés 
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beaucoup plus variées et y offre des scènes infiniment plus 


romantiques que tout ce que l’on peut voir en passant par 
Soleure et par l’Ober- Hauenstein. De Bienne à la Chaux- 


l 
de-Fond, dans les vallées des montagnes de Neuchâtel, 9 1. 


en passant par le Yal St. Imier. 


Géologie. ‘De la mine de fer pisiforme à Ruchonet, 
à 2 1. de Bienne. De belles pétrifications dans les car- 
rières de la ville, d’où l’on tire de la pierre calcaire. 


Au-dessus de Bienne on voit une quantité de débris gra- 


nitiques, épars sur un espace d'une lieue de longueur 


du côte du Fura. J'ai surtout trouve sur la montagne . 


de Yigneule. (Fingel) de grands blocs de granit, tous de 


la même espèce; j'en ai vu un de 10 à 12 pieds de 
hauteur ; une de ses faces avoit 30 pieds, la seconde 24 
et une troisième 18 pieds de long. Les surfaces et les 
angles les plus tranchans ont été effacés et arrondis, 
Ces débris des montagnes primitives, de la chaîne cen- 
trale des Alpes, épars sur le mont gura, à 12 ou 15 1, 
de cette chaîne, et à 2400 p. de hauteur, sont les mo- 
numens les plus remarquables et les plus frappans des 
épouvantables révolutions qui changèrent la surface de 
la terre dans les siècles les plus, recules. Tous ces 


débris de rocs granitiques du Gyimsel, de l’Aarkorn, du 


Viescherhorn, du Schreckhorn; et des sommités voisines! 


ont été entraînés et amenes jusqu'à la place qu’ils occu- 


pent par la grande debäcle, dont les eaux brisèrent les 


rochers d’Unterseen (v. Niesen et Jura). » Puisse un saint 


respect préserver ces monumens si remarquables «et si 
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prodigieux de l'histoire de notre globe et les protéger 
contre toute main qui tenteroit d'y porter atteinte! 

Bienne (as de). Ilest situé à 178 pieds au-dessus 
de celui de Genève; et à 8 p. au-dessous de celui de 
Neuchätel: il a 3 lieues de long, sur 1 de large, et 217 
pieds de profondeur. Ce lac est tres-poissonneux ; on 
y trouve des truites qui pèsent jusqu'à 20 liv., une es- 
| pèce de goujons très- délicats que l’on appelle Heuerling, 
| Ja bondelle (Salmo Salvelinus), poisson très-estimé, et 
Pexcellent. pferret ou féra du lac de Genève. Le lac de 
Neuchâtel communique ayec coin de Bienne par la Thièle 
qui entre dans ce dernier du côté de l'Occident. La 
Si s'y jette au NNE, et la Thidle en ressort à son 
extrémité orientale pres de Nidau, pour aller se jeter 
dans l’Aar une lieue et demie plus loin. 

L'ile de St. Pierre. Le séjour qu'y fit 5. 9 
Rousseau en 1765 a rendu le lac de Bienne iles cet 
homme illustre passa très-agréablement un mois dans 
cette délicieuse solitude, dont le Gouvernement de 


Berne eut la cruauté de l’expulser *). L'ile de S. Pierre 


*) V. les Réveries du promeneur solitaire à la suite des Con- 
fessions , 5. promenade. On y lit.entr’autres : ,,de toutes 
„les habitations où j’ai demeuré, — aucune ne m'a rendu 
„si véritablement heureux et ne m'a laissé de si tendres 
regrets que l'île de St. Pierre. — — Je compte ces 
„deux mois de séjour dans cette île pour le temps le 
»plus heureux de ma.vie, et tellement heureux, qu’il 
„m’eht suffi durant toute mon existence, sans laisser 
naître un seul instant dans mon ame le desir d’un autre 
état. — — Que ne puis-je aller finir mes jours dans 


„cette île chérie sans en ressortir jamais.” Rousseau fut 
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a un quart de lieue de circuit, et dix minutes de largeur; 
son poinrilé plus élevé est à 121 p. de hauteur au-dessus 
du lac. Des Religieux l’habitèrent jusqu’en 1485, époque 


à laquelle le Pape /unocent supprima leur couvent et en 


abandonna les domaines aux Chanoines de Berne. Le 


chapitre de ces derniers ayant été sécularisé lors de la 
réformation, cette île a appartenu jusqu'à ce jour à l’in- 


firmerie de Berne qui y tient un intendant et une auberge, 


Du côté du Midi elle offre une pente douce, couverte de 


champs, de prairies et de pâturages. A l'Orient ses rives 


JA 


renvoyé de l’îie de St. Pierre à la demande du petit Conseil 
de Geueve quelque temps aprés la publication des lettres de 
la montagne et à l'époque où les dissentions entre les 
Citoyens et les Magistrats de; cette ville finirent par né- 
cessiter l'intervention de la France et des C. de Zurich et 
de Berne. Rousseau ayant recu l’ordre de quitter l'ile 
écrivit quatre lettres à M. de Graffenried, Baillif de Nydau, 
(V. Sinner voyage dans la;Suisse ogeid, 1781.: Tom. I. 
_p. 221 et suiv.) Cet infortuné proscrit s’exprime en ces 
termes dans sa seconde leitre du 20 Octobre 1765: „Le 
triste état où je me trouve, et la confiance que j'ai dans 
vos bontés, me déterminent de vous supplier de vouloir 
bien faire agréer à LL. EE. une proposition qui tend à 
"me délivrer une fois pour toutes des tourmens d’une vie 
Crageuse, et qui va mieux au but de ceux qui me poursuivent 
que ne fera mon éloignement, J'ai consulté ma situation, 
mon âge, mon humeur, mes forces: rien de:tout cela ne 


me permet d'entreprendre... de longs et pénibles voyages 


«+... etdeme fatiguer à chercher au loin un asyle dans une 


saison où mes‘ infirmites ne me permettent pas même de 


sortir dela chambre, === Dans cette extrêmité, je ne vois 


our moi'qu’une seule ressource, et quelqu’effrayante qu’elle 
Pr q quelq a4 q ‘4 


paroisse, je la prendrai non seulement sans répugnance, 
\ 


mais avec empressemeut si LL, EE, veulent bien y consentir: 


j 
à 
ï 
I 
| 
I 
i 
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| Lescarpées sont plantées de vignes , au-dessus desquelles on 
voit un verger, et plus haut encore un bois de chênes. 


| Une jolie allée traverse ce bois du côte du couchant; au 


milieu de cette allée s'élève un pavillon à huit faces, En 
| 

un mot cette Ale offre les sites et les aspects les plus variés 

et les plus riches en beautés pittoresques. Dusdöte du 

Nord la rive du lac est extraordinairement élevée, le 


+ Jura descendant pour ainsi-dire jusques dans ses ondes ; 


7 sorte que ces bords présentent à l'Ouest et au Nord- 


‚Quest, partout où l’eil peut atteindre, l'aspect d'un 


à : 
. 

c’est qu'il tue plaise que je passe en prison le reste de mes 
jours dans quelqu'un de’leurs chateaux, — — J'y vivrai à 
mes dépens, et je donnerai sûreté de n’ètre jamais à leur 
charge; je me soumettrai à n'avoir ni papier ni plumes, ni 
aucune communication au dehors, si ce n ’est pour l’absolue 
mécessité, et par le canal de ceux qui seront chargés de 
moi. — — Mes malheurs sont sans exemple: la vie orageuse | 

‚que je mène depuis plusieurs années seroit terrible ‚pour un 
homme en santé ; jugez de ce qu’elle doit être pour un neh 
infirme, epuise de maux et d’ ennuis, et qui n’aspire qu’a 
mourir en paix: = — Je connois, Monsieur, les sentimens 
de justice et. d'humanité dont votre ame généreuse est 
remplie; je sens tout ce qu "une grace de cette espèce peut 
vous coûter à demander; mais quand vous aurez compris 
que, vu ma situation, eeite grace en seroit en leffet une 
ires-grande pour moi, ces mèênres sentimens qui, font votre 
repugnance , me sont garans que vous saurez la Kirblonter. ” 
Sa demande fut repoussée et il se vit ‘obligé de quitter son 
île: Le 25 de Septembre ik'arriva à Bienne d’où l’on ne 
tarda pas à l’expulser : encere, après! quoi il partit pour 
l'Angleterre. Cette smite de malheur porterent au comble 
sa misanthropie qui bientot apres ne Jui montra plus que des 


ennemis conjurés ‘contre lui. | Li À. SR 2 


2 
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énorme rempart, au pied duquel on distingue Bienne, les | 
villages de J’igneutes (Fingelz) , Douanne (Twann) ; Glairesse | 
(Ziegerz) , une multitude de maisons de campagnes situées 
au milieu des vignes, Convalet, la Newveville, le château 
de Schlossberg, Landeron *), et celui de Si. Jean qu'on 
voit à Bembouchure de la Zi. Il y a près de Donünne 
‘une belle cascade, et vis-à-vis de l’île un écho dont le 
retentissement imite le tonnerre, La partie du Œura que 
l’on voit en face de l'ile, se nomme la montagne de Diesse 
(Tessenberg) ; il s'y trouve une vallée profonde dont on 
apperçoit l'entrée, et au-dessus de laquelle s'élève le : 
Chasseral. Depuis 14 Neuveville, on va en 3 heures sur le | 
sommet de cette montagne, A PEst est situé Nidau, à 
l'Ouest Cerlier (Erlach), et son château, ainsi que la 
colline de Solihiaht. La rive du côté du Midi offre des 
plaines boisces, et à l'horizon la chaîne brillante des 
Alpes, dont la Fürkate du lac réfléchit lesi images. Pendant 
les vendanges on célèbre une grande fête dans l'ile de 
St. ST où se reunissent à cet effet les habitans de 
‚toutes les contrées voisines. ‘La chambre qu’occupoit 
I. ©. Rousseau est encore precisement dans bras a il 
Ya laissée. | 
Géologie. La colline qui forme lle de Sr. Pierre 
est composée à sa base d’un grès solide couvert d'argile 
*) L’Eveque de Bâle fut battu en 1324 pres de Zanderon par 
le Comte Louis de Neuchâtel... L'hiver suivant cette petite 
ville fut assiègée par les Bernois qui y perdirent une grande 


machine de guerre connue sous le nom de chat. Cette perte 


fut cause que Walther Senn fut décapité à Berne, 
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et de terre végétale. On exploite ce grès d'un des côtés 


de l'ile. À peu de distance on voit une seconde île la- 
quelle présente les mêmes couches de grès; ces couches 
| se prolongent même au-dessous de l’île en forme de bas- 
| fond du côté de Cerlier, et établissent par conséquent 
une communication entre l’île de St Pierre et le Solimont. 
| Autrefois cette île et cette colline constituoient ‘une 
| seule et.même formation de grès, dont les couches.re- 
| posoient ‚sur. la pierre calcaire du Jura, comme on le 
| voit encore partout sur le revers méridional de cette 
| 
chaine.  D'énormes courans qui jadis vinrent. précipiter 
Durs ondes avec une impetuosite inconcevable contre les 
flancs du. Sara, dechirerent cette formation et inon- 
| derent les plaines qui l’environnoient; telle fut l’origine 
bdes lacs de Bienne et de Neuchätel qui d’abord ne fai- 
Lsoient qu'un. seul sale (V. Aneth.) sv 
7 Bironaus.. Nom de quelques maisons situées ‘sur le 
grand chemin, entre Wattwyl dans le Tockenhbngs ‚Utznach 
‚er Xaltbrounn, à l'endroit où l’on descend dans le pays 
‚de -Gaster. 
f Vue, „Ce hameau jouit d’une vue magnifique sur les 
‚Pays de Gaster;: d'Utznach:; de la Mark, sur, la partie 
supérieure du lac de Zurich et du Canton de même nom, 


let sur. l’intérieur. de celui de Glaris. A la descente 
d’Utznach et de ‚Äalidrounn est situé du côté droit, le 
couvent de Sion duquel on RE aussi un point de 
vue superbe, ! 

 BınsentHar, vallée du Aaut- Valais. NV. Ärnen. 


Bisısrrar, vallée du Canton de Schwytz; elle débouche 
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dans ete de Mouotta et s'étend du côté du Schéchenthat, | 
dont elle est séparée par de hautes montagnes. L'armée | 
du Général Somvarow y passa au sortir du Canton d'Ury. | 
(V. Altorf et Muotta- That). 4 
 Brrro (Val di), vallée de la Valtelline, fameuse par | 
les fromages qu’on y prépare. | 

Bıvıo, Bévio ou Stalla, village du Canton des Grisons, | 
situé au pied septentrional du Sulier et du Söptimer. "Les 


voyageurs peuvent loger chez le Cure, chez les PP. Ca- | 


pucins, ou à Pauberge. ! - 
Particnlarités. Bivio est le village le plus élevé 
de la vallée d’Oberhalbstein; ‘il est situé dans un bassin | 


environne de rampes verdoyantes, au confluent de trois | 


ruisseaux. Trois chemins viennent y aboutir. Comme 


ce lieu est’A 5000—5600 p, au dessus de la mer, les neiges | 
u'y fondent que vers la fin de Juin, et elles reprennent] 
pied dès le commencement d'Octobre. Il en tombe même! 
souvent au cœur de l'été jusqu'à Marmels era Sour, lieux 
situés bien au-dessous de Bivio. Les distances de Curia 
(Coire) à Tinnétone (Tintzen), de-là a Murum, etc. sont 
indiquées dans l'itinéraire d’Antonin, de sorte qu'il est 
hors! de doute que les Romains traversoient la valléel 
d’Oberhalbstein pour aller de Coire à Chiavenna ; mais on 
ignore s’ils passoient par le ZJulier ou par le Septimer, 
Campel assure qu’au-delä de Bivio l'on voit au passage 


dû Julier de profondes’ ornières empreintes en divers 


même qu’au pas dit de la Porta non loin de Promont publ 


dans la Brégaille. 
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Mineralogie. Il existe au-dessus. de Bivio sur le 
chemin du Septimer une mine abandonnee. qui produit 


| du borax. et du cuivre azuré. ÿ 


| Chemin pour aller par les monts Julier et 
|Septimer dans les vallées d’Aversa et de Fer- 
\xéra, De Bivio par le Julier, à Selva-piana dans la Haute 
\Engadine,. 3 lieues. Dans ce trajet on trouve au, bout 


d’une heure et un quart de marche, les cabanes des Tessini 


lamènent leurs troupeaux ‚de moutons sur les hautes Alpes | 
} des Grisons pendant l’été); de-là jusqu’aux colonnes, r 1.; 
| puis on passe à côté d’un petit lac et l'on descend dans 
M'Engadine en x heure (v. Zulier). De Bivio à l'auberge du 
urines: 2 1.5 de-là à Casaccia dans la vallée de Brégell 1 1. 
4 Septimer). De Bivio par la vallée d'Oberhalbstein à Coire, 


M yr lieues. Ilpaut un chemin de Bivio qui mène à Gouff, 


U premier hameau de la vallée d’Aversa, 4 1. et de-là par 


connues, n'ayant jusqu'ici point ete frequentees par les 
voyageur s. (V. Aversa ev Perädra)s Un chemin desbergers 
| passe d'Avers\par le mont Furklein, et va divecceriehé dans 
la vallée de Rhinwald. 

s BiAıse (St), grand et beau village ’situe à léxrrèmité 
orientale du lac de Neuchätel, dans la principauté du même 
nom. On y voit le lac dans toute son étendue jusqu’à 
À ver ci. Jusqu'à Neuchätel, une forte lieue, Ce chemin 


E A 
FA 
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qui est partout renferme entre de hautes murailles | 


dé l'été. Au NE. au-dessus de St. Blaise s'ouvre T 
vallon étroit qu'on nomme'l’Enshe Ou chemin des mulets | 
par où l’on passoit encore au XIV. siècle pour se rendre| 


à la montagne de Diesse, à Pierre- Pertuis, ete. Il y &) 


quelques siècles que l'on y’trouva une quantité de fers} 


4 
1 
| 


de mulets. On croit que du temps des Romains il} 


existoit dans cette vallée un chemin qui menoit de! 
Neuchätel à la montagne de Diesse etc. — Au Nord de, 
St. Blaise s'étend le Chaumont sur la pente duquel on | 
voit les ruines dus couvent de Fontaine-André, ‘fondé em 
1164, et plus haut plusieurs jolies maisons de campagne | 
appartenant à des Neuchätelois. — Sur la grande route | 
entre St. Blaise et le Pont-de-Thièle est situe Montmirail 
où l’on trouve un institut pour l’education des jeunes 
Demoiselles; cet institut a été fonde en 1780 par deux 
Moraves de la famille de Wattevill. — A 12 1, au-delà | 
de St. Blaise, on passe sur la colline de Montru du haut | 
de laquelle on jouit de la vue de 'Newchätel et de ses | 
environs. jun 

Antiquites romaines. Près du Pont de Thiele on | 
a fait creuser un canal vers la fin du XVII. siècle, pour [ 
le déséchement des marais; les ouvriers employés à ce 


travail ont trouve un grand nombre de briques de 15-18 


pouces de longueur sur 10 de largeur, avec un rebord | 


du temps des premiers Empereurs romains. 


. Buzeno (le Val, ou Val de Brégno, en allem. Pellenzer- | 
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‚Bollenzer - ou Polenzerthal ; en langue romanique Pal-Brein; 
dans les anciens documens Yallis Bregna ou Bregnana, soit 
Wallis Belenga) est situé au Canton du Tésin. Ses noms 
allemands dérivent probablement de celui de Ja ville de 
Bellinzone que l’on nomme aussi Bellenz, et qui est située 
jen ligne droite et à 4 lieues de l'ouverture de cette vallée, 
Le Val-Blegno débouche entre Polleggio et Biasca, où log 
len voit sortir la rivière de Blegno qui tombe dans le 7&in 
près de ces villages. Il court du Sud au Nord entre la 
'Yatl Lévantine et les hautes montagnes du pays des Grisons 
où il forme plusieurs vallons latéraux, jusqu’au pied du 
\Loukmanier sur une ligne d’environ 8 1. de longueur; de- 
1 se dirigeant vers le NE. il se subdivise encore en plu- 
(sieurs vallées qui jusqu’à ce jour sont demeurées presque 
entièrement inconnues. (V. Ojivone.) La vallée principale 
lelle-même est loin d'avoir été observée avec autant d’at- 
Itention qu'elle le mérite; c’est un pays abondant en vins, 
jen chätaigners, en fruits, en grains et en bestiaux; elle 
est très-peuplée, car on y compte 14 paroisses. Les riches 
let les ecclésiastiques parlent l'italien; mais le peuple se 
|sert d’un dialecte particulier de l’ancienne langue rhétienne, 
Histoire, Le Val-Blégno tomba en 1540 entre les 
Imains des Visconti, Ducs de Milan qui le cédèrent aux. 
| Pépoti de Bologne. Ensuite il eut pour maîtres les Benti- 
\oglio. Ces derniers vendirent en 1457 leurs droits aux 
[hahirans dé la vallée qui s’affranchirent également à prix 
| d'argent de certaines redevances que le chapitre de Wilan 


‘retiroit de leur pays. Le C. d’Üry auquel les habitans 


\s'adressèrent quelque temps après, les prit sous sa pro- 
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tection en 1500 de concert avec ceux de Schwytz et d’Un- 


a OT pc Sie ET  — 


terwald. Dès-lors le Val-Blégno a formé un bailliage 


2: 


appartenant à ces trois Cantons qui y exercoient tour-ä- 


tour {es droits de la souveraineté, Les Baillifs résidoient | 
à Lofigna où le peuple tenoit tous les deux ans ses assemblé 
% 


générales, Depuis l'an 1798, cette vallée fait partie 2 
| 

| 

Si 


de la vallée on observe une source d'eaux minerales.. — 


Canton du Tessin. Ÿ 


Particularités. A Dongio, non loin du HA 


# 


En 1512, deux montagnes situées vis-à-vis l'une de l'autré 


à 7, lieue au-dessus du débouche se précipitèrent dans la 


vallée, et arrétèrent le cours du Blegno qui convertit une 


partie du pays en un lac. Les eaux de ce lac se firent Tu 
en 1714 et se frayerent un chemin au travers des décombres. 
Cette débâcle ravagea toute la vallée de Rividra jusqu'à. 
Bellinzone , emporta tous les ponts ainsi qu’un grand nOT brel 
de maisons, COLA la vie à 600 personnes, et grossit selles 
ment les eaux du lac Majeur qu ‘il se déborda et rn, 


38 


les digues et les routes voisines, 
| 2 


Chemins. Un chemin de montagne qui passe par le 
Loukmanier et la valtaı de Blégno va de Disentis a Bellinzone 
(v.. Loukmanier et Disentis). On peut aussi aller d’O/ivonel 
sûr le Loukmanier et de-là à Disentis et autres endroits du 
C. des Grisons ; d’autres sentiers qui passent par des vallces 


latérales vont aboutir dans celles de Lougnetz et de Tenigs 


Geologie. La vallée de Blegno est située entre les 
chaînes des Alpes primitives. On trouvera quelques pars 


ticularites géologiques sur la partie septentrionale de ce 
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| | pays à l’article Olivone. — On prétend que ses montagnes 


| renferment des mines de plomb'et de cuivre, 


Brickensrorr, au Canton de Zowo près de Kuppel et de 
| Baar ; c’est dans ce hameau que naquit 9. Waldmann , 
Bourguemestre de Zurich, et l’un des principaux generaux 
| des Suisses à la bataille de Morat (v. Baar eu Morat). | 
| BLOUMENSTEIN , ou Bloumistein Bains situés à 4 lieues Vz 
de Berne, dans la proximité du Stockhorn, et dans la partie 
| méridionale du Gurbenthal. Les eaux des bains ont leur 
FORTE dans la cour; elles sont limpides, sans odeur, et 
ont une saveur semblable à celle de l'encre; elles se 
| troublent à l'air, et laissent un dépôt d’ocre jaune. Leur 
| température est de 80 7; du thermomètre de Réanmur. Elles 
- contiennent principalement du fer et de la magnésie, 
| On les fait chauffer pour les sept chambres dans chacune 
| desquelles il y a quatre baignoires, Ces bains sont très- 
| fréquentés pendant la belle saison, La cascade du Fallen- 
| bach, à 74 lieue des bains, mérite d’être vue. 

! Bocke. V. Zurich. 

Bortzserc (du temps des Romains Vocetius) : tel est le 
| e 

; nom que porte une partie du Fura située dans le Canton 
| @’Argovie; il y passe une trés-belle route qui va de Bäle 
let Rhinfelden à Brouck , à Zurich et à Lucerne. Tin venant 
de Bäle on découvre tout d’un coup la magnifique vue de 
la chaîne des Alpes lorsqu'on arrive au haut du passage, 
"Le voyageur distingue à ses pieds l’Aar, la Reuss , la Limmat 
et le confluent de ces rivières entre lesquelles il voit 
 Windisch (le Vindonissa des Romains), le couvent de 


Kinigsfelden bâti sur la place où l'Empereur Albert I. fut 
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assassiné, les ruines du château de Habsbourg sur les 


hauteurs du Walversberg, au pied duquel sont les bains 


de Schintznach, indépendamment d'une quantité de châteaux, 


et de villages situés dans la vallée de l’Aar. — Les Heluétiens 
qui refusoient de reconnoitre itellius que les légions 
| . 
avoient proclame Empereur apres l’assassinat de Galba, 
furent mis en deroute sur le Bötzberg par l'armée d’Autus 
Cécina. :(N. Avenche). | | | 
BoLTINGHEN, village du Simmenthal au Canton de Berne; 
il y a dans la proximité de ce lieu une mine de houille. 
Bonnomme, V. Col de Bonhomme. ; 
Bonnevizze (la), petite ville de la Savoie, située sur 
l’Arve a 5 lieues de Genève au pied meridional du Méle. 
Auberge: Les Trois maures. . Le chemin qui va de Genève 
à la vallée de Ckamouny passe par. cette ville, et les 
voyageurs ont contume d’y dîner. De-lä on va en trois 
heures À Cluse: en chemin on voit le debouche de la vallée 
de Taninge, d’où sort le ruisseau de Giffre qui va grossir 
les eaux de l’Arve; derrière le village de Siongi on appercoit 
les ruines du château de Mussel sur le sommet d’une colline 
de grès. (V. Cluse). La vallée du Reposoir s'ouvre. a droite 
entre Siongi et le pont de l’Arve. Ses montagnes sont riches 
en plantes rares et curieuses. On y trouve entre autres: 
V'aleriana Saliunca All. ZLimodorum Epipogium Sw. Cerinthe 
glabra Decand. Serratula alpina etc. | 
Geologie. La chaine de rochers qui occupent le 
Midi de la vallée se nomme le Mont-Brezon; elle est com- 


posée de pierres calcaires ainsi que la montagne du Yée, 


Au Nord on voit ca et la quelques collines de grès, par. 


r 
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exemple entre la Bonneville et le Möle; il y a de ‚beaux 
crystaux de spath calcaire dans les fentes de ces collines, 
Les couches du mont Brézon sont inclinées au Sud-Est, 
On voit au pied de cette montagne du côté du Nord des 
couches presque horizontales semblables à celles qne l’on 
Observe au pied du mont Salve, près de Genève. Les 
couches sont appuyées contré le corps de la montagne, 

“de teile sorte qu’elles tournent le dos à la vallée et à 
l’Arve. Derrière le Brézon s’elevent les monts Yergi, 
dontles couches sont inclinees au Nord-Ouest. Cette 
chaîne se termine entre la Bonneville et C/use à droite 
‚du grand-chemin. Enfin une troisième chaîne, beau- 
coup plus élevée, offre une stratification directement 
opposée; car les couches en sont inclinces au Sud-Est 
de sorte que la seconde et la troisième chaîne (entre 
lesquelles s'étend la vallée du Reposoir) se présentent 
leurs escarpemens *), phénomènes qu’on a si souvent 
occasion d'observer sur les revers scptentrionaux des 
"Alpes, dans les montagnes calcaires peu éloignées de la 
chaîne centrale. Si l’on ne veut pas étudier de près 
ces trois chaînes, on pourra du moins se former une 
idee de leur stratification en les contemplant du haut 
du Möle. 
Vue du Möle; observations géologiques 
sur cette montagne, On met environ 3% ou 4 heures 


à s’y rendre depuis la Bonneville; mais il faut se pour- 


*) Voyez l'explication de ce terme dans les voyages de M.de 
Saussure, $. 282 


IT. Par U 


506 BoRROMÉES. " 
voir d’un guide, En partant le matin on a l'avantage! 
de faire la montée à l'ombre. Le sommet est élevé de 
4560 p. au-dessus du lac de Genive. On y jouit d’une 
vue magnifique, principalement sur les montagnes, du 
Sud. Les pâturages du Möle sout excellens, et le beurre: 
et les fromages qu’on y prépare sont très-estimés. Du 
sommet on redescend en 2 h. à St. Soire, bourg situé” 
à 5 1. de Genève. Les couches calcaires du revers occis, 
dental du Möle au-dessous de la cime, et celles du revers 
septentrional près des granges de la Chiarre sont verti- M 
cales, et courent du NNE. au SSO. Celles du revers k 
oriental sont pareillement verticales; mais leur direction. 
est du SSE, au NNO. La pierre calcaire du: Möle est M 
grise, excepté au-dessous du sommet où elle est rouge. 
On trouve fréquemment sur cette montagne des nœuds 
et des veines de petrosilex et dés vestiges imparfaits de 
pétrifications/” Plusieurs espèces d'oiseaux rares nichent 
sur le Mole. 

Bormio. V, Worms. 
‚ Bornomges (les îles) sont situées sur le lac Majeur, 
et sur le territoire milanois, à 4 1. de la frontière de 
Suisse, (v. Majeur, lac). On les nomme /sofa bella, et 
Isola madre. Depuis l’an 1802 il s'est établi une auberge 
à l'/so/a bella, (il Delfino). Ces îles n’offroient autrefois n 
que des rochers bruts et arides; ce fut le Prince Yitaliano 
Borroméo de Milan, qui en 1671 les fit couvrir de terre 
et leur donna à force de culture et de décorations l’aspect 
enchanté qu’elles présentent aujourd'hui. Depuis le XII. 


siècle la maison Borromée a possédé ces îles ainsi que la 
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presque totalité des terres qui entourent le lac Majeur; 
tous ces fiefs relevoient des Ducs de Milan, 
L’Isola bella, est composée de dix terrasses votitees qui 
s'élèvent les unes au-dessus des autres, et dont la plus 
haute a 120 pieds au-dessus de la surface du lac et 40 p. 
en quarre. Un Pégase place au haut de cette terrasse * 
_ donne à l’ile entière la formé d’une pyramide aux yeux de 
ceux qui viennent y aborder du côte de l'Est. Au couchant 
on voit sortir des ondes du lac un vaste palais qui n’est pas. 
encore entièrement achevé. Dans un des berceaux des 
terrasses le fondateur a fait consigner sur le marbre le 
but de cette creation, L'inscription est cogne à-peu-près » 
en ces termes: C'est ainsi qu'en mettant en œuvre ces rocs 
bruts , il imprimoit à ses loisirs le sceau de la dignité, et donnoit 3 ak 
à ses delassemens le caractére d'une grandeur majestueuse *): 
Les mosaïques ou sale terrene sont les appartemens qui 
occupent la partie inferieure du palais, er dont les murs 
imitent les parois de brèche d’une grotte naturelle. On 
y voit de belles copies en marbre d'antiques célèbres, un 
buste d'Achille trés-estimé, un dauphin en marbre blanc 
qui verse de l’eau dans une vaste conque, etc. Les autres 
appartemens du palais contiennent des tableaux de Luca 
Giordano, de Procaccini, de Schidoni, due de Lebrun 


et de divers autres maîtres, On voit dans trois petites 


chambres plusieurs paysages du Chevalier Tempesta, peintre 


*) Vital. Borromæus — informibus scopulis substruens et ex- 
struens, dignitatem otiis, majestatem deliciis comparabat. 
Anno 1671. — Ïl sera question à l’article Zrona de St. 


Charles Borromee 
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fameux qui avoit été exilé dans cette île après avoir assassiné 
sa femme pour en épouser une plus belle. — Dans la 
proximité de l’Isola bella, la profondeur du lac est de 600 
pieds; mais entre les îles elle n'est que de 18 pieds. Toute 
l'ile est couverte de bosquets et de berceaux composés 
d’orangers, de citroniers, de grenadiers, de cédrats, de 
lauriers, d’oliviers, de cyprès, de vignes, de rosiers, de 


jasmins, de myrthes er de capriers; elle est embellie par 


des fontaines, des statues, et peuplée de superbes faisans. 


Les orangers et les citroniers y végètent presque aussi 
vigoureusement qu'à Naples et à Palerme ; et leurs troncs 
prennent jusqu'à un pied de diamètre *). Là, sur des 
orangers chargés en même temps de fleurs et de fruits, 
on voit fleurir la vigne et s'épanouir les boutons de la 
rose-et du admin; on y cueille des cédrats, sorte de gros 
citrons d'un pied de longueur sur 8 pouces de diamètre, 
Pendant le temps de la floraison, les doux parfums de 
ees jardins s'étendent à une grande distance sur le lac, 
et flattent l’odorat des voyageurs qui approchent de l'île, 
surtout le matin, En hiver on recouvre de planches 
toutes les différentes variétés d’orangers et de citroniers; 
les autres plantes que l’on cultive en pleine terre y passent 
sans inconvénient la mauvaise saison. L’Acanthe, la Va- 
lériane rouge, le Caprier, le Tracheline bleu croissent et 


fleurissent naturellement sur les murs. La vue dont on 


jouit sur la plus haute terrasse est d’une beauté et d’une 


étendue surprenante, Au Nord on voit l’/so/a madre et 


*) On récolte annuellenient de 30 à 36,000 oranges et citrons 


dans cette ile, 


RDA ET 


m 
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plus près du rivage, l’île de San Giovanni et de San Michel 
sortir du milieu des ondes. Sur les rives du lac on der 
couvre les villes de Palanza et d’Intra, et le st 
côteau de .Castagnuola, couvert de couvens, de villages, 
et de maisons de campagnes ainsi que le #onte Rosso et le 
Simolo ; plus loin à l'horizon les hautes et sombres mon- 
tagnes des vallées d’/ntrasca et de Vüchezza; à droite de 
Isola madre la partie du lac qui s'étend du côté de 
Locarno, avec les rochers escarpes de Pino et de Gamborogno 
au-dessus desquels s’elevent les montagnes des vallees de 
Verzasca et de Magia. Au Nord-Est, l'Orséro au,pied 
duquel la 7reda va se jeter dans le lac; plus au Sud 
Laveno au-dessus dnquel s'élève le Monte. Beuscer; à l'Est 
les collines enchantées de JFaröse que couronnent une 
multitude de chapelles, de tours et de maisons de plaisance. 
"A l'Est les regards errent sur le lac du côté de Sesto et 
jusques dans les plaines de la Lombardie (??). Au SE. 
les craupes verdoyantes du mont Vergante, au pied duquel 
on voit Siresa, Campino et la belle villa Bolongaro. À 
l'Ouest on apperçoit à la distance d’un 7,1, la petite île 
de’ Pescatori ou isola Supériore ; le village er-la petite église 
qui en occupent presque tout le sol font un effet des plus 
gracieux; au-delà, les montagnes coniques de Montorfano 
et de Castello di Fariolo entre lesquelles la Toccia se jette 
dans le lac près de Cavedoné, et au NO. le golfe par lequel 
le lac Majeur communique avec celui de Aergozzo. De 
hautes montagnes qui se perdent dans un lointain obscur, 
et les sommités argentées des Alpes forment l'arrière-fond 


> “ «& 5 
de ce tableau magnifique. C’est le matin qu’il convient 
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de contempler la vue superbe que les Alpes de la Suisse et 
du Piémont présentent au spectatenr placé sur ces gradins *), 
La vue de Lavéno et de la Lombardie se montre avec plus 
d'avantage aux rayons du soleil sur son déclin. 

L’/sola madre situee à {2 1, de la précedente, est com- 
posée de sept terrasses au haut desquelles s’eleve un palais, 
Elle est couverte d’épais bocages, plantés de lauriers et 
d’orangers. On y voit de superbes cyprès, un romarin 
d’une épaisseur remarquable et un grand ébenier , ou nasso. 
Cette île est peuplée d’une multitude de faisans et de 
pintades. Le climat en est plus doux que celui de l’/sofa 
bella, et on n’a pas besoin d’y couvrir les orangers pendane 
l'hiver. Le americana communément nommé Aloes 
Pitte croît en abondance sur ses rochers. L'ensemble de 
cette île offre une simplicité champêtre, et le palais ainsi 
que les jardins sont d’un genre moins recherché que ceux 
de l'Isola bella dont la magnificence a quelque chose d’un 
peu roide. — On trouvera des details sur les lieux et 

. contrées remarquables des environs aux articles /ntra, 
Palanza,, Luino, Lavino, Arona, Varèse, Sesto, Domo 
d’Ossola, lac d’Orta, vallées de Cana, d’Anzasca , de Sésia 
et d’Antrona, et lac Majeur où il est fait mention des 

, particularites de Bavéno. 


Chemins. De l'/so/a bella à Palanza Ÿ2 lieue. A Intra 


*) Ou y distingue les deux sommités du Simplon, et une pointé 
neigée qui fait probablement partie du Mont-Rose, et quel- 
ques portions du St. Gotthard. Les basses montagnes cachent 
tout le reste de la chaîne, Quant aux plaines de la Lom- 


bardie, il est absolument impossible de les voir, Tr, 
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3,1. À Lavéno 2.1. À Sesto6ou7l. À Focarno Gouy7l. 
A Mergozzo 3 1. V. tous ces articles et celui du Majeur (lac). 
Les personnes qui ne veulent pas aller par eau à Wergozz0, 
peuvent se faire conduire à Bavéno (où l’on voit la plus 
ancienne église des nvROnS de cette partie du lac , et une 
inscription romaine sur un mur); de-là on va du côté du 
lac d’Orta, ou bien à Domo d’Ossola, 8 1. par Fartla, 
Ornavassa où il ya un palais de forme octogone apparte- 
nant à la maison Visconti; on laisse de côté Maggiandone , 
Anzola, Mégolo, Pitve, Pié di Muléra et Palenzéuo (v. Domo 
d’Ossola). Quand on va par Mergozzo on passe à Candoglia 
Bettola, Nibbio, Crasciago, Premosella et Vogogna; puis 
après avoir passé la Toccia on arrive à Villa d'où Von se 
rend en 2 heures à Domo, en suivant la nouvelle route 
qui offre deux traites tirées au cordeau, On prend la 
poste à Fariolo pour Domo d’Ossola et le Simplon, ou bien 
pour la rive occidentale du lac (où l’on trouve Beigirato, 
Arona, et Sesto) et pour Milan. — A Luino sur la Trésa 
3-4 L On traverse le lac et l'on débarque à Porto di 
Val Trauaztlo d'où l’on fait le reste du chemin à pied. 
(V. Luino). 

Géologie. Le rocher de l’/so/a bella est forme de 
gneis, de schistes micacés et de pierre calcaire grenue, 
avec un mélange de quarz et de mica. Les couches sont 
inclinées au SE. V. Domo d’Ossola, Majeur (lac) et Intra. 

Bosco, soit Gurin, village de la vallée latérale de 
Caverna, laquelle fait partie du Yal Magia, au Canton 
du Zésin. | 


Curiosiés. La vallée de Caverna ou de Bosco, peut 
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avoir 5 lieues de longeur; elle s'étend à l'Ouest du côté 
du Gries. Une partleularite fort singulière, c’est que la 
commune de Bosco, entourée de toutes parts des habitans 
italiens du Ya/ Magia, est entièrement composée l’Alle- 
mands qui parlent le dialecte grossier et rude en usage 
dans le Haut-Valais. Ce village est situé à plus de 3000 
pieds d’élévation au-dessus de la mer, et demeure privé 
pendant trois mois de l'annce de l'aspect du soleil. La. 
vallée n'offre aucun plan uni, de sorte que les montagnes 
des deux côtés se rejoignent au fond, et forment des 
angles aigus par leur rapprochement. 

Chemin de Formazza. On y va en 8 heures. 
Un chemin sauvage et dangereux en quelques endroits, 
mène d’abord de Bosco à la Fourche (Furca) de même nom, 
4-5 lieues. La croix placée au haut du passage, est à 
7212 pieds d’elevation au-dessus de la mer. On descend 
de cette montagne aux chalets d’Oberstavol, ı L 74 De 
ces hauteurs on découvre une vue magnifique sur la vallée 
.de Pommat. La cataracte de la Toccia quoique distante 
d'environ 3 lieues et le grand glacier du Gries font un 
effet ravisant dans ce superbe tableau; et delà à ceux de 
Stavol, 1 lieue. ' Puis on trouve une pente très-roide, au 
bas de laquelle on gagne Fundnvalla et Formazza, autre- 
ment nommé Pommat, ı 1.74. (V. Formazza). — On peut 
se rendre de Bosco à Villa et à Airolo, en passant près du 
lac Covergno et de Naret. 

Plantes, 
Entre Cerentino et Bosco: Potentilla rupestris. Phy, 


teuma Scheuchseri Al, Laserpitium Halleri Vill Poypodium 
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Byperboreum Sw. Polygonum alpinum All: Rhodiola, Gen- 
tiana ambigens N, A la montée de la Fourche: Sonchus 
alpinus Auct. Hierarcium grandiflorum All, Anemone apiifolia, . 
Zycopodium alpinum., Anemone vernalis, Senecio incanus. 
Poa laxa At SurleCol: Saxifraga biflora All. Poa disticha, 
Eyna Schrad, Echillea nana, Myosotis nana All. 


Faits géologiques. Le sommet de la Fourche de 
Bosco est composé de schistes micacés pleins de gros 
grenats. Du côte de Formazza, on voit sur cette mon- 
tagne des schistes de hornblende, et du granit veiné; de 
celui de Bosco on trouve aussi des schistes de hornblende 
et de plus du gneis. Ces diverses espèces de pierres offrent 
des transitions d’une espèce au l’autre, et sontseulement un 
peu inclinées au Sud-Est. (M, de Saussure, V, Magix), 


Bouocus, V. Buochse 
BaancHıer (St,) V. Entremont (vallée d’), 


Bezceır (la vallée de Bréohell, Val Bragaglia ou Bré- 
r 

gaglie), est située dans le Canton des Grisons, sur le revers 
méridional du Septimer. C'est un vallon étroit et sauvage, 
long d'environ 4 lieues, lequel court du NE. au SO. du 
côté de Chiavenna. La Méra, rivière dont les trois sources 

sortent du mont Septimer, et viennent se réunir au-dessous 
du chalet de Maruzza, parcourt cette vallée. Ses eaux se 

_grossissent derrière Casaggia de celles de l'Ordlégna, torrent 
plus considérable qu’elle même, lequel prend sa source 

dans le glacier de Murctta, et traverse le Val. d’Ordi£ana. 

Elle recoit aussi, près de Zico Soprano, l’'Albigna qui vient 


du glacier du même nom, et à Bondo la Bondasca laquelle 
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doit son origine aux glaces éternelles du glacier de Bon= 


dasca. La Méra se jette dans le lac de Chiavenna. 


"Curiosites. Les habitans de cette vallée sont d’ori= 


gine italienne; c’est une belle peuplade de montagnards, 


composée d’hommes grands, bien faits et libres comme 


les autres Grisons; ils professent la religion protestante 


et vivent dans l’aisance. Ils ont joui de la liberte plutôt 


‘que le reste des habitans de la RA#ie Des l'an 1024 


l'Empereur Henri II. leur donnoit le titre d’%ommes libres 
en confirmant leurs franchises. A cette époque le chemin 


du Septimer par la vallée de Brégell étoit le seul passage 


qu'il y eut dans les Alpes des Grisons, pour aller de P’Alle- | 


magne en Italie, Des vents réguliers du NE. et de l'Ouest 


ont coutume de soufler dans cette vailce. L’ours noir y- 


est indigène. Yico-Soyrano est le chef-lieu du Haut Bresell. 


Chemins. Deux grandes routes partent de Casaggia ; 


l’une même par le Septimer à Coire, 16 921, (v. Septimer) ; 
Pautre par la montagne de Malloie (Malloggia , Moläsa) 
par l'Engadine et va au Martinsbrucke sur la frontière du 
Tyrol 221. 72. Les petits-chars peuvent passer en été par 
ces deux chemins. Celui qui va de Chiavenna par la Bre- 
gaglie jasques dans la haute Engadine a été construit en 
1776. Il y a des auberges sur le Septimer et sur le Mal- 
loggia. , Un autre chemin mene de Casaccia par le Yal 
d’Ordiigna sur le mont Muretto dont il traverse les glaciers, 
et de-la dans la vallée de Wafenca. De Soslis, deux chemins 


de chasseurs conduisent à Æwers entre le Splughen et le 


Sepiimer, 5 lieues, l’un par le Val MWadris, l’autre par le! 


Val di Lei et par des glaciers (V, Ferréra). 
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Torrent de fange, cascades et curiosites 
que l’on remarque sur le chemin de Chia- 
venna, L'an 1673 il descendit à Casaggia du sommet 
des montagnes voisines, un torrent de fange dont les 
éboulis couvrirent en entier une quantite de maisons; il 
poursuivit .plus loin sa course avec une violence irre- 
sistible; on en voit encore aujourd’hui les traces (voyez 
sur ce phénomène l’article Brientz). De Casaccia à Ghies- 
verna, 5 1. On remarque sur cette route: une cascade 
considérable sur la montagne d’Albigna, avant d'arriver à 
Vico- Soprano ; près de ce village, à Cranna, les ruines 


du château de Custello-di-sotto où résidoient autrefois les : 


Nobles de Praepositis , ou Pre&vöt, qui tiroient leur origine 


des Fabius de Rome. Leurs descendans domiciliés dans 


les Grisons sont de simples cultivateurs. A un quart de 
8 


lieue au-dessous de Stampa on trouve le portail de pierre 


que l’on nomme {4 Porta, et qui fut le berceau de la 


famille de Castelmur. C'est là qu'étoit situé (l'an 400 après 


J. C.) le château de Castromurum dont l'itinéraire d’Antonir 
fait mention sous le nom de Murum. La vallee se ferme 
dans ce lieu où finit le Haut Brégell. Bondo, qui est le 


premier village du Bas-Brésell, ne voit pas le soleil pen- 


‘dant quelques mois de l’année, C'étoit l'habitation ‘ordi- 
Fr 


naire d’un Comte de Salis qui est mort à Paris en 1805. 
j A . ’ 2 4 . 
Le château de Soglio (que l'on appelle cominunement 507), 
est situé sur nne terrasse fort élevée, et entouré de beau- 

pi} 


coup de bâtimens et de jardins; c’est le berceau de 


Villustre famille de Sais, si nombreuse dans le C. des 


bGrisons. Les deux frères André et Rodolphe de Salis habi- 
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toient ce lieu dès l’an gro; à la même époque une branche‘ 
m 
de cette maison florissoit a Brescia. La vue dont on jouit 
a Soglio du côte du Bernina est magnifique, les divers pics 


de cette chaîne forment par leurs ombres une espèce del 


cadran solaire au moyen duquel les habitans comptent les! 


heures depuis 9 h. du matin jusqu’à 4 h. du soir. De-à | 


les noms de Piz de nove, Piz de dieci, Piz d’undeci, mezzodi 
® 


Piz de duan, terzer, cordera que l'on a donnés à ces | 
aiguilles. On voit aussi à Soglio le glacier de la Bondascar‘ 
Au-dessus de la forêt de châtaigners de Branten est situé 
le château de Castellazzo qui passe pour la plus ancienne 
habitation des Seigneurs de Sas. Ü croit de superbes | 
artichauds à Sogfo. Près de Castaséona, lieu situe à Vex-. 


1 
trémite de la vallée, on voit dans un bois de chätaigners, 
par où l'on passe avant d'entrer dans le village, une 
belle cascade formée par l'Agua di Stoll; de-là il y a 

+ ° . FA 5 Q 1 
encore 2 lieues jusqu'à Chiavenna. Presque tout cet in- 


tervalle est couvert de bois de châtaigners. (V. Chiavenna). | 


Histoire naturelle. Aux environs de Yiso-Soprano | 
‚on voit voltiger vers la fin de Juin une quantité de pa- 
pillons rares tels que l'Apollon. La chaîne septentrionale « 


des montagnes de la Brégaglia sont composées de granit, 
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de gneis et de roche calcaire primitive blanche et presque él 
transparente; celles du Septimer sont aussi primitives et « 
renferment beaucoup de talc; enfin celles de la chaîne du ° 
Sud abondent en talcs, en gneis et en graniis. On trouve 


y 
sur le mont Dair, pres de Soglio de belles pyrites sulfu- 
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reuses de décahèdres que les gens du pays nomment pierre 


deinerali di Daire 
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BREGHENTZ, petite ville du Vorarlberg, située au Sude 
Est du lac de Constance, au pied d’une chaîne de mon- 
tagnes et au débouché d’un passage important par lequel 
la Souabe communique avec la vallée du Rhin. Les Romains 
y avoient bâti une place forte qu’ils nommoient Brigantia, 
Bréghentz, est par les 470, 50', 30’ de latitude er par les 
270, 23°, 40‘ de longitude; On y jouit d’une vue 
ravissante sur le lac de Constance dans toute sa longueur; 
à l'extrémite opposée de cet immense bassin, et à la 
distance de 19 à 20 lieues, on appereoit la montagne 
‘conique de Hohentwyl. Près de Bréghentz est situé sur 
an rocher le chäteau de Pfannenberg ; C'est entre ce 
château et le lac que se trouve le défilé de Breghentz 
(Bregenzer-Klause) , où les Appenzellois furent battus en 
1408 par les Chevaliers dé la Sousbe (v. Appenzell). Ce 
défilé fut pris en 1646 par le Général suédois Wrangel, 
et en 1796 et 180% par les François. — Les habitans 
de la forêt de Bréghentz travaillent beaucoup pour les 
manufactures des C. de St. Gall et d’Appenzell ; ils s’oc- 
cupent principalement à broder sur la mousseline, 

Chemins. De Breghentz par le lac à l'ile et ville 
de Lindau (3125 toises de 7 p.) ı 1. PA On y va aussi 
le long de la rive droite en passant par Bäwmle où il 
ya une fonderie de fer; ce chemin m'est pas beaucoup 
plus long que le premier. — De Bréghentz à Rhinech al. : 
on passe au sortir de la ville près de Mehrerau, ancienne 
abbaye de Bénédictins qui a été supprimée en 1807. 
C'est là que la Breghentz, sur laquelle on flotte quantité 


de bois des Alpes de l'Æ/gau, se jette dans le lac; de-la 


\ s 
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on arrive à Hard où les Confédérés cËnbattirent en 149ÿ | 
contre les Autrichiens et les Souabes , et où les Autrichiens. | 


et les Français en vinrent aux mains en 1796. Puis à! 


. Foussach où la rivière de mème nom tombe dans le lac; 
à Gaissan sur le Rhin vis-à-vis de Réinech ‚et enfin à Rohr, 
lieu situé sur une langue de terre qu’on nomme Rhein- 
horn. — On peut aller en poste depuis Breghentz jusqu 
dans le Canton des Grisons. 

| BREMGARTEN , sur la Reuss, petite ville du C. d’Argoviez 
c'est la patrie de Bullinger, l’un des. Réformateurs 
les plus zèlés er les plus savans, Après la mort de : 


Zwingli, il fut fait premier Pasteur de Zurich; a 


devint en quelque façon le chef du parti protestant en 


Suisse. | a 3, 

Brexers (vallée des). C'est la plus septentrionale de 
toutes les vallées des montagnes du pays de Neuchäteh 
La rivière du Doubs la parcourt, On. entre dans cette 
contrée par deux bons chemin dont l’un vient da Locke 
et l’autre de la Chaux-de-Fonds. Du Locle aux Brenets, 1 L 

Curiosités, Le saut ds Doubs, dans une: situation. 
affreuse, à une lieue au-delà du village des Brenets. La 


rivière tombe de 80 pieds de haut, et ses eaux font 


jouer douze moulins, outre une forge où l’on fabriques 


des enclumes de toute grandeur, Près du village des 


| 
2 
| 
Blanchettes, le Creux de Mouron, coutrée toute hérissée de | 
zochers effrayans. Aux Brenets, la caverne de Tofière dans: | 
Î 
laquelle la nature a formé des tables et des bancs; on | 
ie | 

y entend un écho extraordinaire. Un grand nombre.de 


dendrites dans la carrière des Byrenets. Les rochers vers 
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ticaux de la hauteur de 3 à 4 cents p. que l’on voit dans 
cette vallée et la stratification qui leur est propre méritent 
l’attention du geologue. Avant que les eaux de la rivière 
se fussent frayé leur passage, cette contrée étoit occupée 
par un lac. 

BRÉVINE (vallée de la). ‘Elle est située dans les mon- 
tagnes de Neuchâtel, sur la frontière de France, et court 
du SO. au NE. Elle a deux lieues de longueur, et c’est 
la plus haute de toutes les vallées du pays de Neuchätel. 
Les habitans s'occupent de l'horlogerie et du travail des 
métaux; les femmes y font beaucoup de dentelles, et on 
y élève quantité de bestiaux. 

Curiosites. Près du village de la Brévine une source 
d’eau ferrugineuse. À 7: lieue de-là le lac d’Etafières qui 
s’ecoule comme celui de Soux par les fentes des rochers 
calcaires dont les couches sont verticales; après avoir 
coulé sous terre pendant plusieurs lieues, ses eaux vont 
‚former la source de la Renze à St. Sulpi. On a pratiqué 
des moulins souterrains dans les enfoncemens des rochers 
qui servent d'écoulement au lac. On trouve des brochets 
et des truites dans ce petit lac. 

Tremblement de terre. A peu de distance de 
la Brévine on exploite un charbon de terre végétal (Braun- 
kohlen) qui provient des forêts englouties le 18 Septembre 

1356, lors de l’epouvantable tremblement de terre lequel 
ravagea tout le mont Jura et renversa la ville de Bile, 
“ainsi que plusieurs montagnes, Au NO. est sitnée la 
montagne de Chatelot où l’on trouve quantité de peirifi- 


cations telles que des buccinites, de turbinites etc, ren- 
\ 
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fermées dans un banc de-marne bleue et dure qui s'étend 


entre des couches de pierre calcaire jaune, 


mn 


Chemins. De la Brévine au Locke, 2 lieues; on 
passe par Chaux du Milieu et Chaux du Cachot. Aux Verriöresy 
31 Au /alde Travers, al. (V. Verrières et Motiers). 

Breurz (le), en Piémont. NV. Cervin cé de). 


Brise, dans le Haut-V'alais, l’un des plus beaux bourgs 


laquelle est dans cette contrée d’une largeur er. d’une fer- 


tilité! remarquables. — Auberges : La Croix et le Pigeon. 


1 

Î 

de tout le Valais ; ‘il est situé dans la vallée du ne 
» 


Brieg est à 1026 pieds au-dessus du lac de Genève, et a 


2184 pieds äu-dessus de la mer. — Le Rhône reçoit dans 


le voisinage de Brieo au Sud, les eaux du torrent de Saltine 5 


qui vient du Simplon , et au Nord.celles du Kelchbach lequel à 


descend de la Belp-Alpe et de Blattem Toutes les mon- 
tagnes voisines sont entrecoupees de gorges, on appercoit 
an Nord les rochers du Nesthorn et une partie du glacier 
supérieur de l’A/eisch. 

Curiosités, Les maisons sont couvertes de schistes 
micacés d'un blanc brillant et argenté. Plusieurs églises. 
principalement celle des Jésuites, sont décorées d’une 
sorte de beaux favezzi, ou pierre ollaire, que les habitans 
nomment Giltstein. Le fond en est vert et coupe de veines. 


d'un jaune clair qui se croisent, le grain très-fin, et la 


politure grasse au toucher. (V. Arnen). Chez M. Wagner 


» LI LI \ 
un magasin de crystaux. A une demi-lieue de Brieg, au. 


debouche de la vallee de Gradetz, des bains chauds, ana- 
logues à ceux de Leuk (Louësche); ils étoient autrefois 


très-fréquentés. Cette contrée est très-exposée aux orages 


« 
marines 
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et aux tremblemens de terre; celui qui renversa Lisbonne, 
le ı Novembre 1755, et celui du 9 Decembre causèrent 
aussi de grands ravages à Brieg. Les secousses se firent 
sentir pendant tout un mois. Ce bourg est situé sur le 
passage du Simplon, ce qui contribue à le rendre florissant. 
Il a cruellement souffert en 1798 et 1799 de la guerre 
contre les Francois. Le’ r1 Mai de cette année, les Au- 
trichiens passèrent le Simplon et avancerent jusqu’à Brieg. 
* Plantes. Les environs de Briep jouissent d’un climar 
assez chaud, à cause des hautes montagnes qui de toutes 
parts leur servent d’abri. Il y croit un bon nombre de 
plantes rares , entr’autres: 

Andryala lanata, Echinops sphaerocephalus, Tragopogon 
majus (plantes partieulieres au Valais). Carduus heterophyllus, 
Onopordon Acanthium, Silene Armeria,  Centaurea benedicta 
(au bord des ruisseaux), 

Mineralogie. A Brieg et dans les environs, on 
trouve de la molybdène, de Porpiment, de la serpentine, 
des schistes de chlorite, de fort beau tale commun et de 
la rayonnante. A une lieue au-dessus de Brieg on voit. 
du gypse primitif, et des pièrres calcaires primitives 
parmi les couches de schistes micacés. V, la-dessus 
article du So | 
» Chemins; les grands glaciers de Viesch.et 
A Le sc hi: De Brieg sur le sommet du Simplon , 5-6 
lieues. De-là au village de Simpeln, 21. De Simpeln à 
Ruden, sur la frontière du Yalais, 2 L De Ruden à Domo 
@0ssola, 5 1. (V. Simplon). Ce chemin est praticable pour 
Montes sortes de voitures. AYisp, 21. (v. cet article). — 
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A Munster et Oberghesielen, dans le Haut- Valais, 8 ou 9 


lieues. En y allant on passe sur un pont très-élevé avant | 


d'arriver à Naters (4 del.), où l’on voit un château fort 


À 


ancien, nommé Alu. C’est le berceau de l’ancienne | 


famille d’auf der Fine qui a donné des Evèques au Fafais, 


et qui étoit à la tete du puissant parti qui dans ce pays 


| étoit attaché aux intérêts de la France. (V. Yisp). Au 


sortir de Naters, on entre immédiatement dans le terri-. 
joire de Gombs, le plus haut des Dizains du Valais. Ce. 
Dizain qui s'étend jusqu'aux sources du Rhône, peut | 
avoir 1x à 12 L de longueur. De Naters a Mürell 2 14 
Une 7; heure avant d’arriver à Mürell on voit le torrent | 
de Massa se précipiter dans la vallée du haut de l'énorme 4 
glacier d’Aletsch; ce glacier, situé dans la vallée de même | 


nom, descend le long du revers meridional de la Jungfrau; \ 


il a environ 9-ıı 1. de longueur et son extrèmite n’est 


qu’à deux lieues du Rhône. Il est très-peu connu. De 


Mürell à Deichsel et à Lax 2 1. 73. Dans ee trajet, les 


montagnes des deux côtés de la vallée se rapprochent 


tellement qu'il n’y reste guere de place que pour le, 


Rhône, de sorte qu’en differens endroits, le chemin qui 


passe sur des ardoises decomposees est assez dangereux. 


Sur les hauteurs du Nord on appercoit les villages de 
Greich, de Betten et de Wyter, et sur celles. da ai rive 
opposée, Bister et Graniols. A une demi-lieue en avant 
de Fax, le torrent de: Binnen, descendu de la vallee du 
même nom, vient se jeter dans le Rhöne. Au sortir de 


Lax on passe par un pont très-élevé sur la rive gauche 


du fleuve, après quoi l'on gagne les villages d’Arnen et 


Rae Luc 
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de Graniols. (V. Arnen). De Lax on se rend par Viesch 
à Niederwald; ensuite on entre dans une vallée ouverte, 
dans laquelle on traverse les villages de Bltzighen, Sel- 
ghighen, Ritzighen et Kiloutighen, après quoi on arrive à 
Munster au bout de 3 h. 7; de marche. A Piesch on 
voit s’ouyrir au Nord la vallée de même nom; au haut 
de cette vallée est un glacier très-étendu qu’on appelle 
glacier de Wiesch; il donne naissance à un torrent dont 
les eaux se hätent d'aller se joindre à celles du Rhône. 
Le glacier de Yiesch descend des pics qui portent le 
même nom (les Viescher - Hörner) et du Finsteraarhorn. 
Il remplit toute la vallée de Yiesch laquelle etoit encore 
fertile pendant le X. siètle. Un chemin qui alloit au 
| Grindelwald twraversoit cette vallée, et l'on prétend qu’on 
en voit encore les traces (v. Grindelwald).  Mürell est le 
premier endroit du Haut-Valais où il croisse des vignes; 
depuis ce village on trouve des chätaigners jusqu'a Naters. 
Mais au-dessus de Mörell du côté de Lax, le pays .de- 
vient plus äpre et plus stérile. L’on y trouve une 
quantité de buissons de genevrier et d’epine-vinette. 
Géologie. De Brieg jusqu’à Munster tous les ruisseaux 
qui descendent de.la chaîne du Nord ne roulent presque 
aucune autre pierre que des débris de granits et de gneis; 
# pierres sont plus rares dans les torrent de la chaine 
méridionale, lesquels en revanche charient une plus 
grande quantité de fragmens de schistes argileux et de 
pierres calcaires primitives. Sur le chemin de Naters à 
Niederwald, on voit alterner les schistes micaces et argi- 


leux avec de grandes veines de quarz. En 1770 et 1780 


x 
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on a sorti d’un rocher au-dessus de Naters 5000 livres | 


| 
| 
| 


pesant de cristaux, parmi lesquels il s’est trouvé des 
= “2 \ . A à 
morceaux du poids de 7 jusqu’à 14 quintaux. On voit en 


avant de Mörell une telle quantité de granits épars sur la 


[| 
terre, qu'il n’y a que la chüte d’une montagne entière 


qui ait pu causer ce phénomène. On trouve du gypse 


aux environs de Zax sur la rive droite du RAdne, ainsi qu’à 


Graniols et en divers autres endroits de la rive gauche. | 


Quant aux belles pierres de /avezzi que l'on observe ‘à 


Muhlibach, (v. Varticle Arnen). L'on trouvera des ren- 


seignemens géologiques sur cette vallée aux articles Yisp u 


et Sünplon. 


Brienrz, au Canton de Berne. Auberge: l'Ourss Le 


lac de ce nom a 5 lieues de longueur, sur ı 1. # de largeur; - 


il se dirige en droite ligne du NE, au SO, Sa profondeur 


est en divers endroits de 500 pieds, et sa surface n’est 
élevée que de quelques toises au-dessus de celle du lac 
de Thoun. I] recoit à son extrémité du côté du NE. la 
rivière de l’Aar, et du côté du Sud celle de la BEE 
outre divers autres torrens; l’Aar en ressort au SO., et 
après avoir coulé pendant l'espace d'une lieue, elle va 
se jeter dans le lac'de 7%oun. Le meilleur poisson que 
l’on pêche dans le lac de Brientz est celui que l’on nomme 
Es il s’y trouve en telle quantité qu'on en prend 


quelquefois mille à douze dent seul coup de filet. 


On les fait sauner comme les harengs pour les envoyer 


en divers endroits, . Du reste ce lac nourrit aussi des 
truites de 6 jusqu’à 20 livres., Au Nord et au Sud il est 


entouré d'un mur de rochers élevés; la rive méridionale 


\ 
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est extremement escarpee, et par-là même peu propre 
a être habitée. On n'y voit d’autres villages que ceux 
de Büninghen et d’Iseltwald. Les montagnes boisées (le 
cette rive sauvage s'élèvent jusqu’au Faulhorn et au 
; ' 
Schwarzhorn, à 8020 pieds de hauteur au-dessus de la 
mer. Leurs croupes sont couvertes de superbes pâturages 
du cöte des vallées de Grindelwald et de Hasli, et l’on y 
voit 3 ou 4 petits lacs (v. Grindelwald). ‘Au Nord on 
distingue le»/ühgant (6834 pieds au-dessus de la mer 
d’après les observations de M. Tralles), le Neste/stock et 
l'Hinterflue (qu'on nomme aussi Tann- Rothwyler = Horn) ; 
c'est sur ces montagnes, les plus hautes de l’Enzhbouch , 
que l’on voit les sources de la grande et la petite Emme 
lesquelles parcourent les vallées de l’Emmentkal et de 
l'Entlibouch. Le Nestelstock produit des plantes très-rares, 
On découvre du haut du Rothhorn une vue magnifique 
sur toutes les montagnes de l’Oberland. La rive septen- 
trionale du lac de Brientz est couverte d’une multitude 
de villages, entourés d’une forêt de cerisiers. On y voit 
Brientz, Oplinghen, Ober-Rieden et Nieder-Rieden, Rinken- 
berg et Goltzwyl. La colline boisee du Rinkenberg et les 
ruines antiques du chäteau d'Ownspornren offrent des sites 
très-pittoresques. En general, cette contrée abonde en 
points de vue magnifiques, d’où l’eil plane sur le lac 
au NE, et au SO.; on y distingue principalement /nter- 
lachen, Iseltwald, V'Abendberg et la pyramide dd Niesen. 
‘C’est aussi aux environs de ce lac que M. Rieter a leve 
les dessins de ses plus belles estampes. 


‚Cascade. Non loin du lac, du côté du Sud, le 
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" Ghiesbach, ruisseau qui descend du Schwarzhorn, forme 


une belle cascade; il faut monter sur le rocher même. 


pour être à portée de ‘juger de sa beauté. On ne peut 


rien voir de plus parfait que l’estampe que M. Rieter 


a donne de cette chüte d’eau. = Le voyageur qui ne se 


propose pas d’aller dans les Alpes peut du moins avöir 1e 


plaisir de vöir et de cueillir dans ces contrées l'élégante. 


Rose des Alpes (Rhododendorn ferrusineum) ; car elle descend 


” 


jusqu’au bord du lac. 


Mineralogie. Les montagnes sont des deux côtés” 


composées de pierre calcaire et des schistes argileux. Il y 


a sur la rive septentrionale du lac une contrée nommee 


Nunn, laquelle fait partie de la montagne de Brienız; 


on ÿ a trouvé dans une fente remplie de terre limoneuse 


jaune de superbe spath fluor vers et blanc en grandes, 


masses ; il y avoit entr’autres des morceaux qui offroient 


la transition du spath fluor le plus pur a une pierre cal- 
caire spathoide d’un gris noirätre. Il s’est trouve des 
échantillons de cette pierre calcaire lesquels etoient beau- 
coup plus pesans que du spath ealcaire, et que Yon ne 
pouvoit point réduire en chaux; ils contenoient sans doute 
de l'acide fluorique. Mais il y a longtemps que l’on n° 


pu retrouver du spath fluor dans cette contree. 


Torrent de fange. Le château de Kien, berceau, 


des nobles de même nom, lesquels florissoient pendant le 


XIV. siècle, et le village de Kienholz ont éte détruits par 


des lavanges et des chütes de montagnes. En 1797, les 


a. 


villages de Schwendi et de Hochstetten, rebätis a la place 


émme qu’occupoient ces lieux, ont perdu de nouveau 
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57 maisons et un grand nombre de jardins et de Bil, 
gui ont été ensevelis sous les éboulis d'un torrent de fange 
et de terre bourbeuse. Les habitans allèrent se réfugier 
chacun dans la partie la plus elevce de sa maison, dont 
heureusement le torrent n’atteignit pas la hauteur. On 
rapporte qu’un renard perit dans ces fanges, et qu'une 
loutre eut bien de la peine à s'en tirer. Les eaux du lac, 
troublées par toutes ces boues, furent plusieurs mois à 
reprendre leur limpidite *). 

Histoire. Brientz appartenoit jadis aux Comtes de 
même nom dont le dernier fit en 1107 le voyage de la 
Palestine, pendant les croisades. — Au commencement 
du lac, à l'Orient, étoit situé le village de Kienholtz , dans 


lequel en 1352 les députés des VIT. anciens Cantons se 


RECU AA ET RÉ dE Ba NE EN 
*) Ces torrens fangeux sont un des fléaux les plus redoutables 
pour les habitans des Alpes. Ils n’ont lieu que dans les 
contrées qui offrent des m.ontagnes d’ardoises et d’argile, 
dans les cavernes et dans les énormes fentes desquelles il se 
rassemble quelquefois une quantité prodigieuse d’eau; cette 
eau dissout les schistes et l'argile, et finit par forcer le 
passage; alors on voit descendre ces fanges fluides et vis- 
queuses ; semblables à un torrent de lave et grossies d’une. 
multitude de pierres et de rochers. La force impulsive de 
ces torrens est inconcevable. Car bien que leur cours, loin 
d’être rapide, soit très-lent, tous les moyens que l’on em- 
ploie pour l’arrèter sont impuissans, Tout fuit devant eux, 
et tout ce qui se trouve sur leur marche est couvert de fange 
et de débris accumulés à une grande hauteur. Les Savoyar ds 
appellent Nant-sauvage ce torrent momentane; lorsqu'ils 
lé voient venir ils poussent de grands cris pour avertir ceux 
qui sont au-dessous, de prendre la fuite. (Voyez d’autres 
exemples de ces sortes de dévastations dans les articles de 


Brégell et de Wesgis.) 
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réunirent à ceux de Berne pour la conclusion du traité em 
vertu duquel cette ville fut reçue dans la Confédération, 
Les Suisses ÿ ont aussi tenu dès-lors diverses autres con 
ferences politiques. Le château d’Ounspounnen appartenoït 
aux Seigneurs de Weissenbourg et de Rinkenberg, héritiers 
des Comtes de Brientz. Pendant le XIV. siècle les habitans 
du Hasli attaquèrent Jean de Weissenbourg dans ce lieu; 
mais ils furent repoussés avec perte. (V, Hasti). Ceux de 
Brientz fatigués du joug des Seigneurs de Rinkenberg et 
voyant d’un œil d'envie la liberté dont jouissoïent leurs 
voisins de I’//nterwald, firent avec ces derniers un traité 
de combourgeoisie à la suite duquel ils se déclarèrent in- 
dépendans en 1354. Comme Philippe de Rinkenberg etoit 
Citoyen de Berne, cet évènement causa beaucoup de 
dissentions et attira de grands malheurs sur le pays de 
Brientz et sur plusieurs familles nobles de l’Unterwald à 
l'instigation desquelles ce Canton détruisit le château 
d’Oumspounnen en 1381. Cependant les Bernois soutinrent 
leurs-droits conire ceux d’Unterwald, et les habitans de 
Brientz furent oblige de rentrer dans le devoir. 
Le Faulensee. Entre Goltzwyl et Rinkenberg est situé 
y » 

‚le petit lac de Faulensee; il est très-poissonneux et remar- 
quable par sa profondeur; ses eaux vont se jeter dant 
l’Aar , entre les lacs de Thoun et de Brientz. 

Chemins. Un chemin dangereux va de Brientz à 
Schupjen dans P’Ermlibuch par - dessus l’arête du Tannhorn. 


De Brientz par le Brunig à Loungren dans le Canton d’Un- 


terwald, 3-4 1. (v. Brunig et Loungren). De Brientz, ou 


bien aussi de Tracht, a Meyringhen dans le pays de Hasli, 


BEE 
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51. (v. Hasli). 1 part deux fois par semaine un bateau 
de Brientz pour les marchés de Thoun. fe 

Brouck, petite ville du Canton d’Argovie, sur l’Aar » 
iind sur le grand chemin de Béle à Zurich par où l’on 
va, soit en Allemagne, soit en Italie. Auberges: l'Etoile, 
la Maison rouge et le Petit cheval. 

Histoire. Du temps des Romains, Brouck faisoit 
‚partie de l’ancienne Vindonissa. — C'est daus cette ville 
que le Duc Albert d'Autriche rassembla en 1353 tous ses 
vassaux de la Thourgovie, de Y’Argovie, du Sundgan , de 
l'Asace, du Brisgau, de la Forä-noire et de la Saunde pour 
* demander raison aux Zwricois de la guerre qu’ils avoient 
faite aux Comtes de Habsbourg - Rapperschwyl; ceux-ci 
n'ayant pas voulu se ale à ses prétentions , il marcha 
contre Zurich à la tête de 16000 hommes. (V. Zurich). — 
Les Bernois s'emparèrent de Brouck en 1415 pendant la 
guerre qu'ils faisoient au Duc Frédéric d’Antriche qui avoit 
été mis au ban de l'empire (v. Constant}; cette ville fut 
le terme de leurs conquètes, (V. Argovie). En 1444 elle 
eut beancoip ä souffrir de la haine sanguinaire et des 
fureurs de quelques ennemis des Bernois et des Confédérés. 
Thomas et Hans de Falkenstein et Hans de. Baldeck (les plus 
proches voisins de. Soleure et de Berne; le dernier de- 
meuroit à Schenkenberg près de Brouck dont il étoit 
bourgeois ainsi que de ces autres villes) s’insinuèrent de 
nuit et par la plus insigne tr ahison dans la ville avec 400 
chevaliers ou hommes de guerre, taillerent en pièces tout 


ce qui voulut leur résister, pillèrent toutes les maisons, 


y. mirent le feu-et emmenèrent tous les hommes dans les 
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prisons de Laufenbourg. Les femmes de Brouck vendirent 


plusieurs fonds de terre pour racheter leurs maris de la 


_ captivité où les tenoient ces incendiaires. — On trouvera! 


d’autres exemples de la férocité et de la barbarie qui 
/ 


caracterisoient cette époque aux articles Grifensee, Zurich 


et Pâle. 


Confluent de l’Aar, de la Reuss et de la 
Limmat. Ces irois grandes rivières recoivent toutes les \ 


eaux qui descendent du côté du Nord de la chaîne septen- 


trionale des Alpes, savoir des montagnes du lac de Wallen- 


stadt et des Cimes-grises (grauen Hörner) dans la vallee de x 


Heisstannen , des hautes arêtes du Crispalt, du St. Gotthard, | 


du Fu du Grimsel, des Pics-de-VAar, de Wiesch et du 


Tschinghel, de l'Aletsch, du Ghemmi, du Stroubel et du. 


Gheltenhorn, jusqu'au mont Pillon dans le pays d’Aigte, 
ainsi que toutes les eaux qui coulent à l'Ouest le long des 


revers septentrionaux des monts Floridtaz, Seron, Lioson, 


Famelon, Jaman, Molesson, et de tout le Sorat jusqu’au 


mont Jura; enfin toutes les eaux qui sortent de la vailée 


du lac de Soux et des sommités du Jura situées en-deca 
de cette vallée, des montagnes des vallées de Neuchätel et 
de St. Jmier, et Ke celles du Hauenstein et du Schafmatt 
jusqu’au Bützberg. Ainsi enrichies des eaux de tant de 
montagnes, l'Aar, la Reuss et la Limmat se réunissent à 


peu des distance de Brouck, pour aller tomber à 2 lieues 


de-la dans le Rhin près de Koblentz. — Entre Brouck et: 


Altenbourg V'Aar est tellement resserrée au milieu des 
rochers que son lit n’a que 30 à 40 pas de largeur; le pont 


de Brouck n'a que 65 pieds de long tandis que celui 
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d'Aran qui est à 4 lieues au-dessus de Brouck en a 500. 
On voit dans la muraille de la ville, près du pont del’Aar, 
un bas-relief des plus curieux lequel représente une tete 


de Hun. . | 


| Brouck est la ville natale du Docteur nnermann VU 
des meilleurs médecins de son siècle, et auteur de plusieurs 
ouvrages allemands très-estimés. *) — On trouve près de 
Brouck à Stein des cornes d’ammon et des chamites, et 
aux environs de Wildenstein une quantité prodigieuse de 
pétrifications (v. Mandach). — Beaux points de vue sur 
le Bützberg (v. Bützberg). — Deux fois par semaine il part 
de Brouck des diligences pour Berne, Bâle et Zurich. Les 
villes de Zurzach, Bade, Lentzbourg et Aran, et les bains 
de Schintznach ne sont qu'à 1-4 l. de distance de Brouck. 


L 


Brunıc ou Bruning, Passage tres-commode pour tra- 
verser à pied ou à cheval les montagnes qui séparent les 
Cantons d'Unterwald et de Berne. Ce chemin mène à 
Meyringhen et à Brieniz dans l’Oberland Bernois. Le 
Weilerkorn qui s'élève au-dessus du Brunig à 4545 p. de 
hauteur au-dessus du lac de Lucerne An point le plus 
élevé du passage on trouve ane Douane où l’on peut passer 
la nuit, La vue dont on y jouit sur le lac de Brientz et 
sur la vallée de Hasli est tres-belle. Pour s’y reudre depuis 
Loungren on longe simplement une vallée, sans renconirer 
aucune montagne; mais la montée est plus rapide quand 
Bee AR AR EPP SRE CET. À SIP ME it sr 
#) I] a écrit entre autres sur l'expérience , sur l’orgueil D Dal 


sur la solitude, etc. Cet homme célèbre mourut à Hannovre 


‚en 1796, 
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on vient du côté de Brientz, d'où par le Brunig on peut 


aller en un jour à Algnach, sur le lac des Waldstettes. { 
> IE) 


BRUNNEN (prononcez Brounnen), village du Canton de 


Schwytz, sur le lac des Waldstettes. Auberges: L’Aigie | | 
et le Cerf. C'est à Brounnen que la Monotta sa jette dans! | 
le lac. Les bateliers de ce lieu fréquentent HR : 
toutes les parties du lac, et principalement celle qui mène | 
à Altorf, à cause de la grande quantité de marchandises \ 
qu'ils y conduiseut, pour être expédices en Italie par la 
route du St. Gotthard. C'est pourquoi il y a un grand | 
dépôt à Brounnen. L’occupation se repartit par tour de N 
rôle entre les bateliers dont les prix sont taxés par le | 
Magistrat. 

Histoire, Brounnen est remarquable dans l'histoire 
en ce que ce fut là que les trois peuplades alpines d’Ury, 
Schwytz et Unterwald, apres avoir cimente leur liberte 
dans les champs de Morgarten le 15 Novembre 1315, con- 
tracterent le 9 du mois suivant Halljatice perpetuelle à 
laquelle la nation Suisse a dt son existence *). Des-lors 
les chefs des Cantons se sont souvent rassembles à Brounnen, 
surtout pendant les premiers siècles de la Contedératon, 5 
pour leurs diètes et autres conférences politiques, Cette 
alliance perpétuelle fut renouvellée pour la dernière fois 
Van 1713 au Grutli, non loin de Byounnen (v. Lucerne) 
[lac de] par 120 députés. Broummen a été pille à deux 


reprises pendant la guerre de 1799 et 1800, et les François 


DRE EEE NET ER RTENAEN à EST à Oo RSS ER ER 


*) Dès l'an r291 les III. premiers Cantons s’étoien 
eux pour quelques années, 


alliés entre 
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y ont livré plusieurs combats tant aux habitans du C. de, 
Schwytz qu'aux Autrichiens. Vincent Schmid d'Ury, 
historien de son Canton, fut tue dans ce lieu par le premier 
boulet qui partit d'un des bateaux des François, 

Bausasca (vallée de), dans le Canton des Grisons. 
V. Puschiavo (vallée de). 

Buer (le), durer nommé Mortine, haute montagne 
de Savoie , remarquable par la largeur de sa cime. Les 
voyages de MM. de Luc, de Saussure et Pictet, 
illustres physiciens genevois, l’ont rendue fameuse *), 
De Genève on appercoit sa sommité arrondie et couverte 
de neiges éternelles entre les Woirons et le Möle. ‘Selon 
les observations barometriques de M. Pictet sa hauteur 
absolue est de 9564 pieds er de 8412 p. au - dessus de 
la surface du lac de Genève, Les observations de M. 
de Luc donnent une hauteur plus petite de rıı pieds. 
C'est sur la cime du But que l’on voit tout ce que le 
" Montblanc‘ a de grand et d’admirable; c'est aussi de-là 
que l'on a pour la premiere fois mesure avec exactitude 
ce point le plus eleve de l'ancien monde. Rien de plus 
sublime que le spectacle dont on jouit sur le Buet.. La 
vue s'étend à l'Est sur tout le Yalais jusqu’au St. Gott- 
hard, et à l'Ouest sur une multitude de montagnes et 


de vallées de la Savoie jusques dans le Dauphiné; l'on 


*) V.Deluc recherches sur les modifications de l’atmospèhre 
2 vol.— De Saussure, voyage dans les Alpes $. 551 
579. ‘Le 20 Sept. 1770, après trois tentatives infructueuses, 
M, de Luc et son frère gravirent les premiers la cime de 
ceite montagne. 
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distingue en outre le lac d’Anneci, ainsi que plusieurs 
parties de celui de Genève et de la grande vallee que borne 
le ‘Jura. MS ; 

Chemins. Deux chemins différens conduisent sur le 


Buet. L'un qui commence a Couteraie dans la Valorsine, 


est pénible; c’étoit le seul qui fut connu de MM. Pictet,s 


de Luc et de Saussnre; l’autre, beaucoup plus 


commode, a été découvert par M. Exchaquet, Ingé-# 


; 
3 


nieur et Directeur des mines. Ce chemin part de Servoz, 


lieu situé entre Salenche et Chamsuny ; il remonte la vallée 


Maure R 
de Willy jusques aux derniers chalets qu’on y trouve, … 


dans lesquels on passe la nuit. Ensuite on traverse le 


col de Safenton par un sentier que les mulets même 


” 


peuvent suivre, après quoi on arrive sur le sommet du 


Buet, au bout de 2 h. et 73 de marche dans les neiges 
et par-dessus des ardoises, Marie de Ville, domicilié au 
Mont, près de Servoz, est un fort bon guide. Pour le 
chemin de Buet par Couteraie dans la Valorsine, .v. Tom. I. 


Sect. 13. N°. 2. (page 104) et NO, 34. (page 142). On 


trouve à Couteraie deux bons guides, nommés Marie 


Chamel et Jacques Claret. —: Au reste c’est un voyage 
que l'on ne peut faire qu'au fort de l'été; il y a des 
personnes qui ne pouvant supporter l’excessive rarete de 
l'air à ces grandes hauteurs, sont obligees de retourner 
sur leurs pas longtemps avant d’avoir pu atteindre le 
sommet. 

: Malheur arrivé sur le Buet. L'an 1800 le 7 
Aoùt, un Danois nommé M. Eschen, connu en Alle- 


magne par une excellente traduction en vers des Odes 
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d’Horace, périt misérablement dans cette montagne, 
Parti la veille de Servoz avec son compagnon de voyage 
M. Simschen, il coucha au chalet de Villy. Le matin 
ils gravirent le Buet avec leur guide; M. Eschen qui 
étoit toujours à quelques centaines de pas en avant, 
disparut tout d'un coup, lorsqu'ils furent arrivés sur le 
glacier de neige. M. Simschen et le conducteur se. 
häterent de rebrousser chemin pour chercher du secours 
ét la nuit même 4 hommes partirent de Seyvoz, entre 
autres le nommé Marie Deville et l'aubergiste Etife. Ils 
trouvèrent l'infortuné Danois dans une fente du glacier 
de 100 pieds de profondeur. Il étoit debout, les bras 
au-dessus de la tête, et entièrement gele. 

Faits géologiques. Cette montagne est une des 
plus importantes de toute la chaîne des Alpes pour le 
naturaliste qui étudie la géologie, en ce qu’on trouve 
rarement une occasion aussi favorable d'observer les 
transitions des montagnes primitives aux montagnes 
secondaires, Jusques aux deux tiers de sa hauteur, le 
Buet est formé de granit et de gneis, roches sur lesquelles 
reposent des couches horizontales de grès, de schistes 
argileux et de pierre calcaire. Le sommet offre: 1) Une 
pierre calcaire mêlée de petits grains de quarz et de 
particules ferrugineuses, 2) Plus bas un schiste argileux 
à feuillets minces, noirs et brillans, méles d’un peu de 
mica. 3) Plus bas encore un rocher, composé de couches 
alternatives de pierre calcaire grise et d’un grès très-fin. 
4) Un rocher situé au-dessous du précédent; il paroît 


essentiellement de la même nature; mais il est rempli 


55 BuET, 


de veines de quarz et de spath excessivement nombreuses, | 
qui courent dans toute sorte de directions. Ces quatre | 
couches sont toutes légèrement inclinées au SE. 5) Un 
grès formé de gros grains de quarz, et composé de 5 ou 6 
couches dont chacune peut avoir 15 à 20 pouces d’é- 
paisseur. Leur inclinaison est en général la même que 
celle des précédentes ; cependant elle est plus considérable 
‚ et leurs escarpemens se dirigent un peu plus fortement 
vers l'Est, 6) Vient ensuite une couche de grès d'un pied 
d'épaisseur, et composé de quarz gris ou rougeätre, et 
r | 
de grains de feldspath rougeätre, mélés de pyrites jaunes: 
le grain en est si grossier qu’on pourroit lui donner le 


ck 
nom de poudingue. 7) Au-dessous de cette couche, du 


gneis composé de mica rougeätre et de grains de quarz 
transparent ; cette couche, encore plus fortement inclinée 
que les précédentes, à 8 pieds d'épaisseur. 8) Une couche 
de gneis du même genre, mais moins colorée, plus com- 
pacte et mêlée de nœuds de quarz applatis. Ellea 15 pieds 
d'épaisseur. 9) Au-dessus de celle-ci on retrouve plu= 
sieurs bancs très- épais, formes du même gneis que la 
septième couche. _10) Enfin on trouve un granit veiné, 
parsemé de nœuds de quarz lenticulaires, situés dans la 
direction des feuillets. Ce granit forme le corps du Buet 
jusques dans la Yalorsine; les parties en sont essentielle- 
ment partout les mêmes; et ne varient qu’en grandeur 
et en éouldir, Les quatre dernières espèces de rochers 
forment des couches presque verticales, er courent à-peu- 


près du Nord au Sud. Dans leur prolongement vers le 


Nord, elles vont appuyer leurs tranches contre les plans 


“ 
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| des couches du mont de Logria ou de Chesnay, dont la 
| direction est de l’ENE. à l'OSO. Du sommet du Bust on 
observe commodement la situation entièrement verticale. 
des couches du mont Lognia et du mont de Chesnay, contre 


lesquelles les autres s’inclinent peu à ‚peu, à mesure 


qu'elles s’en Eloignent. On trouve à la descente de la 
| montagne des granits en masse d’un beau rose, lesquels 
se sont détachés du mont de Chesnay. (N. Valorsine 
LM. de Saussure, 
Bucnanco (la vallée &>), située en Piémont a 3 lieues 
de longueur. Elle débouche dané les vallées d’Ossofa au 
NO. de Domo et à peu de distance de cette ville, Elle est 
Marrosée par le Bugnanco et contient plusieurs villages, Elle 
Vest riche en or minéralise. 
Buice, petite ville du Canton de Fribourg, située sur 
| la frontière du pays de Gruyères. — Auberges: La Oral 
4 la mort. 
Troupeaux et fromages de Gruyères, On 

voit de Bulle le Molesson au Sud, et à l’Est les montagnes 
des vallées de Beflegarde et de Charmey, où l'on prépare 
ges meilleurs fromages de Gruyères, dont il y a de grands 
dépôts dans la ville de Bulle. La chartreuse de la Part-dien, 


Mfondece en 1307 par la mère du Comie.de Gruyères est 


Lsitute sur le penchant du Molesson. Du 7 au 9 Octobre 


5 
‚tous les, troupeaux redescendent dans la vallée, les 


| étrangers qui à cette époque se trouvent à Bulle, ont le 


| plaisir de voir presque toute la journée ces beaux troupeaux 


NA è 3 
traverser les rues en faisant retentir leurs clochettes. 
Chemins. De Bulle à la petite ville de Gruyères, «1. 


IT, Ÿ 
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Entre ces deux villes l'Yonne, rivière qui sort des vallées | 
de Bellegarde et de Charmey, va se jeter dans la Sarine. | 
A Montbovon, village situé à l'extrémité supérieure de la | 
vallée, À LL On y trouve deux chemins dont l’un va à 
Rongemont et dans la vallée de Sanen, et l’autre par la | 
Dent de Jaman à Montreux et à Vevey (v. Montbovon). Un | 
chemin qui part de Bulle, conduit par la vallée de Belle- | 
garde (v. cet art.) à Afflentsch dans le pays de Sanen, et | 
de-là au Gessenai même (Sanen). La grande route de | 
Fribourg à Vevey passe par Bulle# d'où l’on va à Vevey en | 
5 heures. De Châtel St. Denis jusqu’à Vevey le chemin | 
descend toujours pendant 2 lieues. En plusieurs endroits | 
la descente est assez roide, et bordee de précipices pen | 


éloignés, au fond desquels coule la Yeveyse. Au reste 


comme le chemin est fort large, on n’a rien à craindre | 
avec un bon cocher, pourvu qu’il ne soit point ivre, et 
#ue les reculemens de la voiture soient en bon état. Le 


trajet de Chétel St. Denis à Vevey est des plus intéressans 


à cause des vues magnifiques qu’il offre partout sur le lac, 
de Genève et sur les montagnes du Valais, ainsi que a 
les rochers dechires et les précipices que l’on voit à ses | 
| pieds. Le village de Bossonens que l’on traverse en faisant | 
cette route, présente un site fort romantique; on y voit | 
un château ainsi qu'à Châtel St. Denis; les Baillifs Fri- 
bourgeois y faisoient leur residence avant la révolution. | 
De Bulle à Fribourg, 6 lieues. 

Buocus (prononcez Bouochs), grand village du Canton 
d'Unterwald sur le lac des Waldstettes , entre le Buochserhorn 


te le Burgheustorkh. On y jouit d'une très-belle vue sur 
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| le bassin superbe que forme le lac jusqu'à Brounnen, sur 
les rives délicieuses de Schwytz et sur la montagne pyra- 
_ midale du Mythen. A gauche on voit le Righi, au pied 
| duquel s’etendent les habitations du modeste Ghersan. 
A droite on appercoit le Séisherg, et au pied de la 
montagne Bechenried , village où l’on peut se rendre en 
1 h. depuis Buochs, en suivant le rivage du lac. Side 


Beckenried on monte sur V’Emmeten, on passe près d'une 


cascade connue dans le pays sous le nom de Sraubbach 
ou de Rauschbach.  Buochs est le lieu natal de M. Wursch, 
habile peintre qui a-séjourné longtemps à Besançon en 

qualité de Professeur en peinture. L’on conserve à Lucerne, 
à Sarnen et à Enghelberg les tableaux de cet artiste qui a 
beaucoup contribué à l’avancement de la peinture dans 
sa patrie. Déjà très-âge et devenu aveugle, il a en le 
| malheur de vivre jusqu’à l’époque fatale du 9 Septembre 


| 1798. Ce fut alors que les François sous les ordres du 


| 


| Général Schauenbourg livrerent aux flammes ce beau et 
florissant village et la maison même de M. 'Wursch. De 
Buchs à Stanz, ı 1. Ce chemin offre. une promenade 
agréable. V. Stanz et Waldstettes (lac des). 
| Burr, petite ville du Canton de Berne, située sur l'Ær . 
| près du Jura entre Soleure et Bienne. On y voit une belle 
| collection de coquillages suisses chez M. le Pasteur Stouder. 
_— Un banc de houille à Dennwyl du marbre jaune avec 
| des taches ferrugineuses — des mines d’où l’on retire du 
| fer pisiforme — bains pres de Lengnau. . 

Histoire, Quelques savans pensent que Bure est le 


| Si ee (2, 2 TR ne LE N un 
| Péténisca des Romains, Au moins la voie militaire qui 
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des dont il est beaucoup question dans les annales | 
des XIII. et XIV, siècles, Ces derniers la cédèrent en! 


11524 au Comte ne de Nydan. Rodolphe V. denis 


Er TEEN es 


de Concy faisoit le siège *). Apres la mort de Rodolphe Ve 


Bure tomba entre les mains de Hartmann, Comte de 


Kybourg, et fut-vendu eu 138: au Duc Leopold d’Autriche 


qui le céda au Sire de Concy. . La guerre ayant éclaté de | 


4 


nouveau entre les Confédérés et les Autrichiens ; Bure fur, 


pris d'assaut par les troupes de Berne et de Sofeure; depuis | 


1 
ce temps, cette ville à fait partie du C. de Berne. — On 
| 


*) Enguerrand Sire de Couci, issu des anciens héros 
normands, gendre d’Edouard HI, Roi d'Angleterre, et 
fameux par ses expéditions militaires, vint en Suisse à la tete 
d'une armée de 40,000 hommes, composée d’un grand nombre \ 


de guerriers Ænglois, et; de soldats levés dans la Flandre; 


name ve 


la Lorraine et la Bourgogne. Cette armée traversa V’Alsace, | 
passa pres de Bâle, par le Hauenstein, devant Soleure, et 
alla camyer entre Bure et Olten. Le but de Couci étoit 


S 


| 

| 
de se mettre en possession de l’appanage de sa mère, | 
petite-fille de l'Empereur Albert I. dont l'Autriche re= | 
tenoit les domaines dans VArgovie. Couci étoit de sa | 
personne au couvent de St. Urbain d’où il mettoit à con- | 
tribution tous: les pays situés entre le: Comté de Neuchätel, 1 
les frontieres ‚de Zurich et la ville de Lucerne. ‚Les Bernois 
_ batlirent ses gt à ech. Frankie et Willisau, 
sur quoi il se retira en Alsace, Yan 1576. Le Sire de | 
Couci ‚tomba . dans: la suite entre-les mains des, Zurcs, à | 


Nicopolisz et mourut en #sie en 1307. 
’ u * We % 


N 
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se battit pres de Bure le 2 Mars 1798, au moment où les 
François venoient d'attaquer les Confédérés à Lengnau, à 
'Morat, etc. Le Général de Graffenried étoit poste 
dans cette ville avec 4 drapeaux et 7 pièces de canons, et 
les François occupoient le village de Reiben de l'autre côté 
de l’Aar. Le feu de l’artillerie etoit trésevit lorsque l'on 
apprit que les Francois étoient maîtres de Soleure, de l'Aar 
et de ses ponts. A cette nouvelle, les Bernois mirent le 
feu au pont de Bure; l'incendie ayant gagne plusieurs 
| maisons de la ville et le village de Reiben furent consumes 
par les flammes. Sur le soir les Bernois eurent l’ordre de 
À se retirer; ils arrivèrent le lendemain 3 Mars près de Berne 
suis repartirent sur le champ pour aller occüper le 
" Graulok. (V. Lengnau, Soleure, Fraubrounn et Berne). 
Burcporr (en francois Berthoud), jolie petite ville du 
Canton de Bérhe, bâtie au bord de l'Eure, sur le revers 
d'une colline considérable et au débouché de l'Ementhal. 
La situation en est romantique et tres-agreable. 
Histoire. Le château de Berthoud fut bâti San 
le VIT, siècle par les Comtes Goniram et Waltram; "les 
Ducs de Zehringue qui environuerent de murs cette ville 
vers la fin du XM. siècle, y firent dans la suite leur resi- 
dence jusqu'à l’extinction de leur illustre famille. Elle 
etoit à cette époque capitale de toute la Perite-Bowrgogne ; 
plus tard les Comtes de Xybourg-Bouredorf y évablirent 
leur séjour. Pendant la guerre suscitée par le Comte 
Rodolphe de Kybourg-Bipp, elle fut assiégée par une armee 
de 15000 Suisses (v. Wiehisbach), et l'an 1384 le Comte 


Berihthold fut obligé d'acheter la paix en vendant aux 
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Bernois les villes de Berthoud et de Thoun.  Dès-lors elle 


a ete le siege d’un Baillif. 


L'Institut de Pestalozzi a toute d'un coup rendu. 


Berthoud célèbre. L'établissement d'éducation que cet 


homme distingue par la noblesse de ses sentimens, et | 
par le zèle le plus pur pour le bonheur de l'humanité, 
a fondé dans l’ancien château de cette ville lequel lui M 
avoit été accordé à cet effet par le Gouvernement hel-. 
vétique , est connu de toute l'Europe. Voyez de plus E 


amples détails à Part. d’Yverdun ville où tout l’établisse= 


ment a été transféré pendant l'été de 1805. 


Berthoud n’est qu'à 4 lieues de Berne. Quand on va 


dans cette dernière ville en suivant le grand chemin qui 


y mène depuis les villes de Zurich, Schafouse, Lucerne 


et Aarau, on peut quitter la grande route à Herzoghen- 


Bouchsee et se rendre à Burgdorf, en prenant à gauche; 
ensuite on ira à Berne par le chemin le plus court, 4 1. 
Ou bien en traversant l'Exsmenthal , par Langnan etc. 6 1. 
(V. ces articles). En allant de Berthoud à du de on 
voit à gauche le château de Brandis, manoir des anciens 
nobles de ce nom qui ont joue un grand rôle en Suisse 
jusqu’à l'an 1480. | 

Il y a a Berthoud de grands dépôts de fromages 
d’Emmenthal, lesquels sont fort estimes, et de toiles 
d'Emmrenthal. A un quart de lieue de la ville, non loin 
de l’Emme, on trouve au pied d’une colline de sable les 
bains du Sommerhaus ou du Lockbad, dont la position 


est également salubre et romantique, On y compte 21 
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chambres de bains dans chacnne desquelles il y a trois 
baignoires. Les eaux n'ont ni saveur, ni odeur, et ne 
déposent aucun sédiment. Leur température est de 90 
du thermomètre de Reaumur. Douze onces de ces eaux 
contiennent 4 pouces cubiques et demi de gas acide 
carbonique, 4 grains 7; de muriate et de sulfate de soude, 
2 grains de chaux saline, 7%,, grains de terre calcaire, 
9,6 gr. de magnésie, 9, gr. de sulfate de chaux: et 75e gr. 
de fer (d’après l'analyse de M. Morell, Pharmacien à 
Berne). On vante beaucoup les vertus de ces bains 
contre les maladies rhumatismales. 

Plantes. Les collines de sable et de grès en de- 
composition que l'on voit aux environs de Berthoud , - 
offrent plusieurs végétaux qui ne se trouvent guère ail- 
_ leurs en Suisse où ce genre de sol est rare. Entre autres: 

Trichostomum pallidum Hedw. Carex alba Scop. Festuca 
glauca Lam.  Callitriche auhdiealisi Sisymbrium arenorum. 
| Alyssum montanum, Ornithogalus nutans. Dianthus plumarius ? 
( Hall. helv. 897) etc. 

Faits géologiques. Pétrifications. Les mon- 
tagnes des environs de Berthoud sont toutes composées 
d’un grès dans lequel il se trouve beaucoup de petrifi- 
cations. Il y a près du village de Heimiswyl des bancs 
entiers de tellinites et de musculites. De l’autre côte 
de la vallée, au Äaltacker, on retrouve un banc de co- 
quillages absolument semblable aux premiers situé à la 
même élévation et dans le mème genre de pierres. On 
voit des glossopètres, ou dents de requin sur le Zimmer- 


berg. Sur la montagne de Lenen une couche de grès 
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verdärre rempli de pectinites, de buccardites et de glos- 
sopetres. A peu de distance de-lä, on observe aussi sur 
le sommet d’une autre montagne une couche de la même 
nature. Sur le rocher de Ghysliflue il y a des cornes 
d’ Ammon et des buccardites; enfin on trouve des pecti= 
nites sur le sommet du rocher de Ghysenau. Toutes ‚ces | | 
montagnes ne formoient autrefois qu’une seule et même | 
masse; elles ont été déchirées par quelque grande débâcle | 
d'où sont resultees les vallées profondes et les grandes 4 


ravines qui les séparent aujourd'hui. 


BurGen, village du Canton d’Ury, situe à l'entrée de 
la vallée de Schechen, à Tal. d’Altorf. C’est le berceau de 
Guillaume Tell. Le château, dont l’église occupe + 
aujourd'hui la place, servoit autrefois de résidence aux 
Meyer ou Maires de Burglen, vassaux de l’abbesse de 
Zurich. Guillaume Tell lui-même etoit Maire de Burglen. 
N etoit gendre de Walther Furst d’Attinghausen , l'un des 
illustres fondateurs de l’Helvetie et de sa liberté. Ce fut 
le 28 Novembre 1307 que la flèche de 7e// fit mordre la 
poussière à l’odieux Ghessfer au chemin creux de Kussnacht 
(v. cet article). Le 1 Janvier de l’année suivante les 33 


députés des premiers Cantons qui venoient de cimenter 


Fk 


au Grutli la ligue sacrée de la liberté, executerent leurs 
desseins magnanimes en s’emparant de tous les châteaux 
des pays d'Ury Schwytz, et Unterwald, eten expulsant les. | 
Baillifs autrichiens, Guillaume Tell combattit à Morgarten 
dans le rangs de 1300 Conféderés qui remportèrent la 


première victoire sur la puissance de l'Autriche. (V. Egeri}, 
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il eut le bonheur de voir sa patrie, semblable à un asıre 
radieux et bienfaisant, sortir de l'obscurité la plus pro- 
fonde, acquérir de jour en jour plus de gloire et plus de 
forces, et s’elever sans cesse pour la joie et l'honneur de 


Vhumanite. Car il vecut jusqu’au milieu du XIV, siècle 
jusg ‘ 


époque à laquelle l’accession des C. de Zurich, Lucerne 


Zoug , Glaris et Berne acheva de consolider la Confédération 


Sa fin fut digne d’un si grand homme: il périt dans une 


. vieillesse avancée en cherchant à sauver la vie d’un enfant 


qui se noyoit dans le torrent de Schéchen, Ses deux fils se 


. nommoient Guillaume et Walther. Jean Martin Tell, 


le dernier de ses descendans mâles, mourut en 1684 et 
sa postérité s’eteignit en 1720 dans la personne de Verena 
Tell. - A la mort de Guillaume Tell, les habitans de l’Ury 
fonderent, en memoire de leur illustre concitoyen, une 
procession pour laquelle ils se rassemblent à Burglen, 
Leur Landsgemeinde décréta de plus que toutes les années 
on prononceroit un sermon dans le lieu o% est {a maison 
de Guillaume Tell, notre cher concitoyen et le premier fesign- 
vateur de la liberté, en mémoire éternelle des bienfaits de Dieu, 
« 
et des heureux copps du héros, Enfin l'an 1388 c’est-a-dire 
environ 30 ans après sa mort, on bätit une chapelle sur 
le sol qu’avoit occupé la maison de Teil; il se trouva dans 
Vassemblee générale de cette année 114 personnes qui 


toutes l’avoient connu pendant sa vie; (V. Waldsteites) [lac 


des}, sur la chapelle que l’on a érigée au bord de ce lac 


_ sur la fameuse Telisplatte, C'est-à-dire, rocher de Zeil. 


L'on a représenté ses exploits sur les murs de cetie 
chapelle, et il y est nommé /e fidelle libérateur dela patrie 


+ 


ES 
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et le fondateur chéri de la République . N. Altorf. *) — 
M. Xavier Triner, instituteur public à Burglen est un 


habile dessinateur, 


Buzascu, le plus élevé de tous les villages de la vallée 


de Lugnetz dans le Canton des Grisons. Le chemin qui 


part de ce lieu passe le Diesruter-Furca par le col de Gaglia-" 


nura, d'où l’on voit mieux que partout ailleurs le superbe 
glacier de Médeis ; puis par la vallée de Montrérasc à Olivone 


dans celle de Blégno, au Canton du Tesin. V, Lugnetz 


eu" RE dre Sd 


ET ut, 


(vallée de) et Ofivone Du col de Gaglianura on peut | 


aussi descendre dans la vallée de Ténig soit Sunwig, qui 


s'ouvre à Surrhein pres de Truns. 


*) Un pamphlet intitulé Guillaume Telle, fable danoise, qui 


parut en 1760 sous le nom supposé d’Uriel Freudenberger 


fit beaucoup de sensation en Suisse; il a été réfuté victo- 


rieusement par les plus profonds historiens tels que MM. 
de Balthasar de Zucerne, de Zurlauben de Zoug, et 
Emmanuel de Haller auquel on avoit attribué cette 
brochure, M. le Docteur Zay d’Art a fourni de nouveaux 
argumens en faveur de l'histoire de Tell et de la pomme 
dans l’ouvrage qu'il a publié sur Goldau. (Voyez Goldau 
und seine Gegend, Zurich 1807 p. 4Jo—42.) L’epigramme 
suivante est de Henri de Hunenberg, contemporain 
de Tell; il l’adressa à son beau-frere Hector Reding 
de Bibereck : 


Dum pater in puerum telum crudele coruscat 
Tellius, ex jussu, saeve Tyranne, tuo, 
Pomum, non natum, figit fatalis arundo ; 


Altera mox ultrix te periture petit. 


Il est question de ce Hunenberg à l'article Art. 
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Carancı (la vallée de), située dans le Canton des Grisons 
sur le revers meridional de la chaine centrale, entre les 
vallées de Misox et de Blégno, s'étend du Nord au Sud. 
Elle a quelques lieues de longueur, et est arrosée par la 
rivière de Catancasca. Elle débouche à Grono dans la 
vallée de Misox, non loin des limites du pays de Bellinzone. 
C’est une contrée äpre, sauvage et peu connue; il y croît 
cependant du vin et des fruits, A l'entrée de cette vallée 
on trouve le village de Santa Maria, et non loin de-la 
les ruines du château de Calanca. On sort de cette vallée 
par des défilés qui conduisent dans le Ya/ de Blégno et dans 
la vallée de Pontirone. Dans la vie commune, les habitans 
(on les nomme Kalankets dans l’idiome du pays, et Calan- 
chetti en italien) parlent un dialecte de l’ancienne langue 
de la Rhétie. Ils sortent beaucoup de leur vallée où ils 
rentrent enrichis des produits de leur industrie. Ils sont 
vifs et laborieux. La plupart des soins de l’agriculture 


et de l'éducation roulent sur les femmes. 


Camor, ou Gamor, ınontague calcaire de l'Appenzeil, 


fameuse par ses points de vue. (V. Appenzell.) 


Camanra (Val), au Canton du Tésin. (V. Olivone). 

CanariA (la vallée de), située sur le revers du Sud- 
Est du St. Gotthard, debouche près d’Airolo; on y voit 
plusieurs belles espèces de roches, V. Airolo. 


Canosına (Val), en Piémont sur les confins du Canton 


du Zésin. Cette vallée débouche près Canobbia sur le lac 


Majeur ; à quelques lieues de Locarno, s'étend au NO, du 


548 » CAPpEL, 
côté de la Val Figezean, et est arrosée par le Tinro. La 
principale ressource des pauvres de ce pays consiste dans 
l'écorce ‚de, chene qu'ils, vendent ‚sous le nom de Rusca 
aux tanneurs de Canobbia dont les, fabriques sont fameuses 
depuis le XV. siècle (Y, Locarno.) 


« Carrez, village du Canton de Zurich, situé sur le revers 


meridional de l’Æ/bis, à la frontière, du C. de Zang... Le. 


couvent, de Cappel avoit été fonde au XII. siècle par les. 


Seigneurs d’Eschenbach. .Non:loin de ce lieu sont situés 


les bains de ‚Wenghi, de möme ‚que plusieurs ruisseaux qui 


recouvrent les mousses d’une croute de ruf. 


his 


Ulrich Zwingli. (Zuingle). ares n’est, que 


2 


Pan fameux dans l’histoire de la Suisse par la bataille 


qui s’y donna pendant la, guerre, civile de l'an 1551 et par 
la mort héroïque d’ Ulrich Zwin gli, qui des l'an 1519 
avoit. pröche la réforme à RE. Ce grand homme 
marcha avec, les troupes Zuricoises au-devant de celles 
des Cantons catholiques » qui les armes à la main s’oppo- 
soient aux succés de sa prédication. Il avoit déjà assisté 
en qualité d’aumönier aux batailles gigantesques de No- 
varre et de Marionan, et sa grande ame, accessible à tous 
les sentimens généreux , étoit celle d'un héros, Le 3 
Octobre 1531, 8000 Catholiques attaquèrent pres de 
che la petite armce Zuricoise, forte seulement de 
2060 hommes quils mirent en fuite. Quelques-uns de 
ces derniers se défendirent toutefois longtemps avec une 
grande valeur, et ne voulurent pas survivre à la défaite 


de leurs concitoyens; c'est parmi ces braves que l’on 


trouva le corps de Zwingli percé de plusieurs coups. Le 


os nee ee PE CRAN RENTE SEE 
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Réformateur mourut en prononçant ces: mots: s'ils tuent 
de corps, ils ne peuvent point tuer l'ame. Son cadavre fut 
is en pièces et jeté dans les flammes. , Thomas. Plater 
sauva son cœur du milieu des flammes iet Myconius le jeta 
dans le Rlin, de peur qu’il ne vint dans l'esprit à quelqu'un 
d'en faire l'objet d’une nouvelle superstition. Ces deux 
pérsonnages-étoient du nombre des amis du réformateur 
dont la famille existe encore à Glaris et à Zurich (v. Wild- 
. haus) *). — Cappel est le berceau de Sosias Siminler qui 
y naquit en 1550; il est connu par divers 'ouvrages de 
théologie, de mathématiques et d'histoire. Il existe peu 
de livres qui aient été si favorablement reçus du public, 
et.dont il se soit fait autant d'éditions et de traductions 
que son traité historique de Republica Helvetiorum: imprimé 
à Zurich pour la première fois en 1576, et pour la dernière 
en 1755: 

CasaccrA, chef-lieu de la vallée de Br&geil, situé sur le 


revers meridional du mont Septimer. V. Bregell (vallée de). 
Castk , dans le Canton des Grisons. V. Tiefenkasten. 


CAYARGNA (Val); cette vallée, située en tale, dé- 
bouche dans le bras oriental du lac de. Lugano et s étend 


au NE. du côté de eelui de Céne, V. Lugano (lac de). 


. CENERE (Hontt), montagne du Canton du Tin, situee 


*) On voit à la bibliothèque de Zurich le portrait de ce grand 
homme, et l'on en trouve une copie très-fidèle dans le 
Tableau des peuples des montagnes de la Suisse, par NM, 
Ebel, Tome U, ı802. L’on conserye sa bache d'armes 


, 


‘et son casque à l'arsenal de Lucerne. 
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entre Bellinzone et Lugano; elle offre un passage fréquenté. 
V. Bellinzone. 
Csnis (Mont-), haute montagne des Alpes Grecques, 


situee au fond de la Maurienne entre la Savoie et le Piémont. 


Sur l’un et l'autre revers du Mont-Cenis, c'est-à-dire, | 


depuis Suze en Piémont, jusqu’à Montmélian, à d'entrée de 


la Maurienne, on ne trouve pas la moindre trace de noms 


latins, et les Romains n’ont jamais connu le passage du 
Mont-Cenis. C'est au couvent de la Novalöse que l’on doit 


la connoïssance de cette contrée des Alpes et de ce passage 


qui depuis le IX. siècle a plus que tout autre servi de 


communication entre l’Europe et l'Italie. 

Particularites. En 1805, le chemin du Mont- 
Cenis a été rendu praticable à toutes sortes de voitures 
par l'Empereur Napoleon. La hauteur absolue du col est 
de 6360 p. et celle du lac, de 5892 pieds. Au-dessus du 
point le plus haut du passage s'élèvent les pics de Roche- 
Melon, Roche-Mickel, Ronche , Corne-rousse et Wanaise. Selon 
M. de Saussure la hauteur du pic de Roche-Melon au- 
dessus de la mer est de 10752 p. au-dessus de la mer, 
De cette sommite, l’on découvre non seulement les plaines 
du Piemont, mais aussi celles de la Lombardie, Le savant 
Abauzit, qui a trace d'après Polybe la marche d'Anni- 
bal, pretend que ce celebre Carthaginois emtra en Italie 
par le Mont-Cenis, et que cette montagne offroit à cette 
époque le chemin ordinaire pour aller d'Italie eu Espagne. 
(V. St. Bernard.) 

Chemins. Du haut du Col à Turin du côté de l'Est, 


14 1. On va d'abord à la Novafèse (2400 p. au-dessus de 
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la mer) 2 1.; puis à St. Antoine 41.; a Ste. Ambrosia 3 1.; 
à Avigliana x l.;& Rivoli 21.; à Turin 21. On voit deux 
lacs poissonneux à Avigliana ; Rivoli qui est situe près de 
Suze, (v. cet art.) a servi de prison au Roi Wictor- Amédée, — 
Du côté du NO. on descend en 21 h. à Chamberi. Le 
chemin passe par Lanslebourg (4272 p.), Villarodin, Bra- 
sen (3752 P.), Modane (3358 Br St. Michel er St. Jean 
de Maurienne (v. cet art.) 10 72 lieues, 
Géologie. Le Mont-Cenis fait partie de la formation 
primitive. Il est composé de couches alternatives de 
schistes micacés, de pierres calcaires primitives avec et 
sans mica, de quarz de serpentine et autres espèces de 
talc. Il y à du gypse entre le lac et la porte, et du 
granit veine pres de St. Ambroise. A Rivoi on voit 
commencer les collines d’eboulis et de cailloux roules. 
‚ Cenrovazcr, vallée du Canton du Tésin, située sur la 
frontière de Piémont. Elle débouche à 2 1. de Locarno. 
C'est une contrée où les étrangers ne pénètrent point 
malgré les diverses particularités qu’elle leur ofiriroit. 
C'est moins une vallée qu’une fente dans les rochers, 
_ munie dans toute sa longueur d’angles saillans et rentrant 
si fortement prononcées qu’ils forment de petits vallons 
d’où s'élèvent de verts pâturages jusques sur les hauteurs. 
De-là le nom de Cento-valli. Le revers meridional est 
pendant 5 mois de l’année privé de l’aspect du soleil, 
Les habitans sont très-pauvres; ils vont à Rome et à 
Livourne faire le métier de porte-faix er de cochers. La 
Mélezza qui sort de la Val-Vighezea, parcourt le Centovalii 


ah 
et se jetie dans la Maggia. 
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Chemins. Le plus court chemin pour aller de Locarno 
a Domo d’Ossola passe par la vallée de Centovalli, 13 1. 92 
On va d’abord de Locarno à /ntragni 2 1. 72 De-là, 


aprés avoir traverse la base de l’äpre Areccia, a Borgnone 


chef-lieu du Centovalli 2 1. où l’on peut trouver un gîte 


chez M. le Cure. La superbe cascade de San Remo, le” 


pont et la chûte d’eau de la pittoresque Richiusa, le beau 
point de vue qu'offre la verte montagne de Cumino près 
de la chapelle de San Carlo, l'aspect affreux des gorges 


profondes et déchirées que l’on appercoit à la chapelle 


“Sr my Enge 


N 


delle Péné, le superbe site du hameau della Rosa, situé * 


vis-à-vis de Codcapola, la vue du superbe Finaro que s'élève 


au fond de la vallée de Canobbia et le coup-d'œil gracieux 
des päturages alpestres de Verzasca et de Loura que l’on 


découvre depuis la chapelle de Yergumnio, repandent le 


plus grand intérêt sur cette partie de la route. Vis-à-vis ? 


du chef-lieu est situé Palagnédro et plus haut, Mened:o. 
De Borgnone on descend à Comédo où l’on trouve le pout 
de la Ribellasca , rivière qui forme les limites de la Suisse 
et du Piémont. Puis on monte au village. d'O/gia dans la 
vallée de Jighezza. (N.- pour la suite du chemin l’article 
Vighezza.) 


Geologie. Cette vallee s'etend de l'Est à l'Ouest et 


semble n'être qu'une énorme fente entre les couches de dl 


rocs primitifs dont les montagnes sont composées. Les 
deux ponts opposés se rapprochent tellement au fond de 
la vallée que l’on n’y voit pas de terre-plein. 

Cenrvaz, vallon latéral de la vallée de Biere, au C, 


du Tésin; ce vallon s'ouvre au-delà de Ghirine. (V. Ofivone.) 


EL que” 
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Cerrier, V. Erlach. 

CERnerZ, village de la Basse-Engadine, au Canton des 
Grisons , situé au confluent de l’Z## et du Spoit , et au pied 
du mont Ofen. L’Inn qui jusques-1A avoit coulé de l'Ouest 
à l'Est y prend tout d'un coup sa direction vers le Nord 
jusqu'à Suss. | 

Curiosités. De toutes les communes du Canton des 
Grisons, c’est celle qui possède le territoire le plus étendu ; 
ses forêts seules fournissent de bois les salines de Tyrolisch- 
Hall. Cernetz est situé dans une vallée fermée ; au SO. 
‚elle est tellement resserrée que l’on a été contraint d’y 
“percer dans le roc un chemin qu’on nomme a {as Pun- 
tailgas, et au NE. elle se referme de nouveau à mille pas 
du village. Le Syoi/, torrent de la vallée de Zuvino, et le 
ruisseau de Susura, qui descend de celle de même nom, 
se jettent dans l’/## près de Cernetz. Toute cette vallée 
formoit un lac avant que l’/nn eût déchiré les rochers qui 
en retenoient les eaux, Le territoire de Cernetz a 7 lieues 
ide longueur ; les vallées suivantes en font partie: 1) celle 
de Barlasc entre Cernetz et Brail, laquelle s’etend au Nord 
vers le Scaletta; 2) à 72 1. plus loin celle de Pulschezzw , 
située également du côté du Scaletta. 5) Le Val del Forn 
auquel aboutissent les vallons latéraux de Zaschadura, de 
Val Cluoza dont la longueur est de 3 1. et qui est contigu 
a celuisde Casanna, et le Val- Praspölg (on prononce 
Praspeuil) par où l’on sort de la vallée de Zavin. — Toute 
la partie orientale et méridionale de l’Engadine, près de 

Cernetz, est couverte de vastes forêts où l'on trouve des 
ours et des loups. — Cernetz étoit autrefois un fort grand 
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village; mais des émigrations plus fréquentes que dans 

aucun autre lieu du pays l'ont dépeuplé à tel point que 

dès l’an 1806 on y voyoit 46 maisons désertes et prêtes à 
s'écrouler. — Marcus Tatius Alpinus, poëte lauréat, qui 

assista en qualité de jurisconsulte à la diète de Spire, 

näquit à Cernetz en 1509 | 


Mineralogie. Il ÿ avoit aux KV. « et XVII siècle M j 


une mine de fer sur l’Ofen antérieur (M. Fuorn), et une 
mine d’argent sur l'Alpe de Buffalore. L'on voit encore 7 
les ruines de la fonderie de cette dernière. (V. Munsterthal.) \ 


Chemins. De Cernetz à Swss ı l. En chemin on, À 


RAR T ae Fe 


voit déboucher la vallée de Sursura qui s'étend au Nord. 
x 4 F 


(V. Suss). De Cernetz à Scamps et Zoutz 4 l. (v. ces art.) — 
A Munster:ou Sta. Maria dans le Munsterthal61. On passe” ; 
d’abord près de l’auberge du Poile (al Fuorn) 3 L, prie j 
au village de Cierf 2 1. d’où l’on arrive à Munster en 1 hi 
(V. Munster). — Par le Val-Praspile et Luvino, par 1 | 
colline de Trepall (où l'on trouve l'Aira hirsuta Hall. gt.) 
à Bormio 7 1. (v. vallée de Luvino). — Par Wyakkache 4 
dura à la vallée de Sampuoir qui dépend d’Ardetz: . 1 
CERVIN, haute montagne Mile en Valais dans la vallée! | 
de Vispach où St. Nicolas, sur dé confins du Piémont. Elle, 
presente un des passages des Alpess V, Matterhorn: | 
Cervın (vallée de), située en Piémont sur le revers" 
méridional du mont Cervin; on la nomme aussi Val 
Tornanche. N. Matterhorn. 
Cuamsirı, ci-devant capitale de la Savoie, province. 
qui en 1792 comptoit 375,000 habitans et payoit de % à! 


4 millions de livres de Piémont au Roi de Sardaigne: 
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Histoire, Ce pays étoit autrefois habité par les 
Allobroges ; après la conquête des Gaules les Romains le 
reunirent à la Gaule Lyonnoise. Les députés des Allobroges 
contribuèrent beaucoup à la découverte de la conspiration 
.de Catilina. Ce peuple accablé sous le poids des impôts 
et de la dette publique avoit envoyé des ambassadeurs à 
Rome pour‘solliciter quelque soulagement, Les chefs de 
la conspiration invitèrent ces etrangers à se joindre à eux 
pour secouer le joug des Romains; mais les députés loin 
d'y consentir firent part aux Magistrats de tout ce qui 
| s’etoit passe, — Après la chüte de l’Empire d'Occident 
au V. siècle, la Savsie ( Sabaudia, Saboia) fit partie du 
Royaume de Bourgogne. — Les Francois en firent la con- 


A 
, quête en 179% fl 4 


“ Particularités. Cette ville n’est pas ancienne: elle 
a été bâtie au-dessous de Zemencum qui occupoit le sol du 
couvent des Feuillans lequel a subsisté jusqu’en 1792. Elle 
acquit un certain lustre en 1230 époque à laquelle les 
Comtes de Maurienne y fonderent un château pour y faire 
leur résidence, — Elle est aujourd’hui chef-lieu du de- 
partement du Montblanc. Elle est à la hauteur de 846 p. 
au-dessus de Ja mer, — On y montre la maison où J. 3, 
Rousseau habitoit avec Madame de Warens. Les bains 


d'Aix sont situés à peu de distance de Chamberi; ils étoient 


connus des Romains sous le nom d’Aguse Gratianae. 
| 


Chemins. A Genève 16 1 — A Montmélian 2 À —. 


Jusqu'au haut du Mont-Cenis aı 1, (v. ces art.) 
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Cramouny (la vallée de) *), située dans la partie de 


la Savoie qui forme aujourd’hui le département du Léman. 


Elle est éloignée de tous les grands chemins, isolée et. 
pour ainsi dire séparée du reste du monde; elle forme 


une vallée longitudinale dans la direction du NE. au SO. sl 


de 4 à 5 L de longueur sur une largeur de 15 à 30 minutes, 
L’Arve la parcourt d’un bout à l’autre. Elle est barrée 
au NE. par le Col de Balme evau SO. par les Monts de Lacha 
et de Yandagne. Le mont Bréven et la‘chaîne des Aiguilles 


rouges règnent au Nord de la vallée. Au Sud on voit 


} 
| 
{ 
$ 
| 
; 
! 


ee ON ET Er NE ge SRE r 


s'élever le groupe gigantesque du Montblanc de la base ? 


duquel quatre énormes glaciers (ceux des Bossons ;, des 
Bois, d’Argentière et du Tour) et deux glaciers moins 
considérables (ceux de Gria et de Taconnay), descendent 
jusques dans la vallée. — Le village de Chamouny doit 
son origine à un couvent: de Benedictins fonde en 1099 


par un Comte de Genève.  : 


Découverte de cette vallée. Quelque incro- 
yable que la chose puisse paroître, cette vallée si singu- 
lierement interessante dans laquelle on voit la montagne 
la plus élevée de l’ancien monde, est demeuree entière- 
ment inconnue jusqu’en 1741. Ce fut alors que le célèbre 


voyageur Pocock et un autre Anglois nommé M. Windham 


*) Vue perspective de la vallée de Chamouny ; du Montblanc,‘ 
etc. publiée chez G. de Méchel, à Bäle 1790. Cette bonne 
carte topographique et oryctologique vaut x louis. Les 
voyageurs peuvent aussi acheter pour 36 liv. de France 
des bas-reliefs en biscuit, représentant la vallée de Chas 


mouny. On en trouve à Genève, à Luusanne et à Berne. 


| 
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la visiterent, et donnèrent à l'Europe et au monde entier 
les premières notions d’une contrée qui n’est qu’à 18 lieues 
de distance de Genève *). M. Baulacre, Bibliothecaire de 

| 
Genève, fut le premier qui fit connoître la vallée de Cha- 
snouny par une relation abrégée de ce voyage qu’il publia 
dinsle Mende Saisie pour les mois de Mai et de Juin 
de l’an1743. Cependant même encore après cette époque, 
il n’y a eu de longtemps qu’un très-petit nombre de per- 
sonnes qui aient entrepris ce voyage, puisqu’en 1760 il 
m’y avoit pas d’auberge logeable au Prieuré Cette année 
même qui fut celle où M. de Saussure visita pour la 
première fois Chamouny, ce voyage passoit à Genève pour 
être dangereux. La description pittoresque des glaciers 
de cette vallée, que M. Bourrit mit au jour en 1773. 
{Description des glaciers de la Savoie, par Bourrit. 8. Genève 
-1773), et quelques années plus tard l'excellent ouvrage 
de M. de Saussure sur les Alpes, excitèrent l’atten- 
tion du public à tel point que pendant les années 1780 — 
1792 on y a vu venir annuellement de 800 à 1200 


2 


étrangers, quoiqu'il n’y ait guère que 3 ou 4 mois par 


*) Comme tout le monde croyoit que cette vallée étoit un 
repaire de. brigauds et de peuples barbares et sauvages, 
on :blämoit généralement leur résolution; on leur con- 
seilla si sérieusement de bien se tenir sur leur gardes 
qu’ils partirent de Geneve armés jusqu'aux dents avec un 
nombre de domestiques également armés; ils n’osèrent 
entrer dans aucune maison, ils campèrent sous des tentes 
et tinrent des feux et des sentinelles en garde pendans 
toute la nuit, — Les montagnes des environs étoient alors 


connues sous le nom de Montagnes maudites. 
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an pendant lesquels ce voyage soit praticable. Trois 
grandes auberges aussi bien montées que celles que Yon 
trouve ailleurs dans les villes ont peine à suffire à l’af- 
fluence des voyageurs qui arrivent de toutes part au 
Prieuré de Chamouny. Celle de Madame Conterant est la 
plus ancienne et la plus fréquentée. La ville de Londres 
- dont le propriétaire se nomme Terraz ne le cède guère 
ala premiere, Ce M. Terraz a beaucoup contribué à l’e- 
tablissement du chemin à mulets qui mène au Montanvert. 

Curiosités. Chamouny est à 2040 pieds au-dessus 
du lac de Genève, ou à 3174 p. au-dessus de la mer, L'hiver 
y dure depuis le mois d'Octobre jusqu’en Mai. On y voit 
communement 3 pieds de neige pendant cette saison ; mais 
au village du Tour (le plus haut de la vallée), la neige | 
s’accumule à 11 pieds de hauteur. En ete le thermomètre 
est à midi entre 14 et 170; il est très-rare qu’il s’élève 
à 20. Le matin il est communément à 90, de sorte qu'il 
y fait très-frais. Au milieu de l'été il survient souvent 
des jours si froids que l’on ne sauroit se passer de feu. — 
La vallée contient des champs, des prés et des pâturages 
alpestres. On y recueille un miel délicieux, remarquable 
par sa blancheur parfaite et son parfum aromatique. Les 
montagnes nourrissent des chamois et des bouquetins. 
(V. à l’article Servoz les, particularités de l’entrée de la 
vallée du côté de Genève). Dès que les voyageurs ont passé 
les Ouches et atteint la chapelle de Moncuart, ils se voient 
assaillis d’un essaim de guides qui viennent leur offrir 
leurs services. S'il n'est pas trop tard on peut aller tout 


de suite au glacier des Bossons, promenade d'une heure 
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t 
“de marche pour l'allée et la venue, Au reste uand il 
pP 3 


fait du soleil, l'aspect de ce glacier est beaucoup plus 
intéressant le matin que l’après-midi. Voyez plus bas 
Glaciers NO. ı. ee 

Guides. Les meilleurs et les plus sûrs sont: Michel 
Paccard (qui possède une collection de crystaux, d’ämi- 
anthe, de plantes alpines,. de cornes de bouquetins et 
de chamois k et un bouquetin empaillé). ; Pierre, Balma , 
guide favori de M. de Saussure, et le. principal de 
ceux qui l’accompagnerent sur le Montblanc. Jacques 
Batna, dit des Dames, paxce que c’est ordinairement lui 
qui sert de guide aux femmes; Nicolas Balma, François, 
Nicolas er Jacques Paccard;.Michel Victor, et. d'ean Pierre 
Terraz; Germain et Fistor Charlet; Marie Carrier; Pierre 
: Terre, tous domicillés dans le chef-lieu. (C’est aussi de 
fort bons guides que Jacques Balma , dit le Montblanc, 
habitant aux Pelerins; Michel Cochat, dit le Géant (qui fut 
un des compagnons de M. de Saussure pendant son 
séjour au Co/ du Géant), aux Plans; Pierre Cochat, dit 
l'Aiguille, Michel Simon et ses trois fils, Jean-Pierre , Jean- 
Baptiste et Jean - François, aux Praz; Marie Coutet (qui 
possède beaucoup de connoissances en matière d'histoire 
naturelle, etqui n’est pas moins recommandable par 
son désintéressement), aux Favrans; S'aques Contet, à la 
Frasse: Tissais Ravanel et Victor d'Esalioux. On fait beau- 
coup de cas de Marie Deville de Servoz. On paye chacun 
de ces guides sur le pied de 4 Liv. de Piémont, soit 
5 Liv. de France par jour, et les étrangers qui ont ete 

: 


contens de leurs services ont coutume de leur donner 
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de plus quelque chose pour boïre. Plusieurs de ces guides 
possèdent quelque teinture d'histoire naturelle ; ils sont 
trös-honndtes et prévenans et s'expriment en bon francois. | 

Vue du Montblanc et des montägnes voi- 
sines. Du Prieuré on voit au Sud la chaîne du Montblanc, 
d’abord on distingue tout-à-fait au SO. l’Aiguille de Goüte; 
puis au SE. de cette pointe, le Dome de Gouté, et lesommet 
du Montblane qu'on nomme à juste titre la Bosse de Droma- 
daire., ‘Cette sommité est tellement reculde vers le Sud 
que l’on prend volontiers le Dme de Gonté pour le vrai 
sommet du Montblanc: ce n'est que sur le mont Breven, 
on sur le Co/ de Balme que l’on se trouve à portée de se 
detromper à'cet égard. A l'Est du Montblanc en appercoit 
les Aiguilles = Midi, du Plan, de la Blaittiöre, de C harmoz, 
‚de la Fourche et du Dyu. Ces aiguilles granitiques ont 

ÿ \ 

a-peu-près toutes 8232 pieds au-dessus du village, et 
11400 pieds au-dessus de la mer; le sommet du Montblanc 
en a 11532 au-dessus du Prieuré et 14700 au-dessus de la 
mer, selon M. de Saussure *), (V. l’article Montblane 
pour les diverses particularités de cette prodigieuse 
montagne). 


Glaciers remarquables, 1) Celui des Bossons, 


situé à ı lieue du Prieuré. Pour l'aller voir il, convient 


*) Le Tchimborasso, qui d'ailleurs est la plus haute montagne 

du monde, puisqu'il a 20148 pieds au-dessus de la mer, est 
à 11232 p. au-dessus de la vallée de Tapia, et par consé® 
quent de 300 p. moins haut que le Montblanc ne l’est par 
rapport à la vallée de Chamouny. Selon M. Tralles, la 


hauteur absolue du Montblanc est de 14793 pieds, 
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de choisir une belle matinée. On y monte du côté de 
l'Ouest en traversant une forêt de sapins, il ne faut pas 
manquer de suivre un sentier qui sort du bois vers la 
droite, monte en suivant une belle prairie, et tourne 
ensuite à gauche. On y voit plusieurs places où le con- 
traste que forme la sombre forêt avec les glaces enormes 
et. bizarrement taillees du glacier des Bossons qui s'élève 
magnifiquement au-dessus dece bois, est si extraordinaire 
et si unique que dans toute la chaîne des Alpes je n'ai 
rien vu de semblable. Mais pour jouir de ce beau 
spectacle il faut nécessairement le contempler ie matin 
lorsqu'il est éclairé par les rayons du soleil. A une petite 
hauteur la surface du glacier est parfaitement plane; on 
s'élève sur cette énorme vallée de glace, qui descend du 
corps même du Montblanc, on la traverse et on redescend 
du côté de l'Est où l’on voit des blocs de granits grands 
comme des maisons qui, joints à d'innombrables débris 
de pierres forment au pied du glacier une sorte de 
colline *); les uns et les autres sont descendus des 
hauteurs du, Montblanc le long du glacier. 2) Le glacier 
des Bois, situé à une lieue du Prieuré du côte de l'Est; on 
y va en remontant l'Arveiron (lequel charie de l'or) par 
un chemin uni et très-agréable, mais où les bois de 
melezes que l’on traverse interceptent- entierement la vue, 


On n'en est que plus fortement frappé quand tout d’un 


*) Ces collines de débris de pierres que les glaciers poussent 
et accumulent sur leurs bords se nomment en allemand 
Gandeken ou Gleischerwälle. A Chamouny ou les appelle 


moraines de glaciers. 
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coup on vient à découvrir le glacier dont le pyramides | 


innombrables semblent descendre du haut de la region 


des nues. Il est situé au pied de l’aiguille conique du. 
Dru, vepose sur une base granitique et s’etend jusques” 


dans la vallée entre les forêts du Montanvert et celles. 


| 
i 
| 
1 


' admirables; mais pour le bien voir, il faut être favorise. 4 


du Focsard. L'ensemble forme un spectacle des plus” 


A 


par le temps. Toutefois quand l’air est agité, des nuages \ 
ambulans font souvent disparoitre la masse gigantesque 
du Dru que bientôt après ils laissent de nouveau à ac 


À 
a 


pe) 


er 


couvert; un brouillard demi-transparent semble se jouer. 


autour de cette cime menacänte, et ces divers accidens 
r \ .r 5 
ereent tour à tour des tableaux neufs autant que varies 
2 a 

et faits pour exciter l'admiration du voyageur qui les 
4 

observe. Arrivé au bord de la forêt, on gravit une 
colline haute de r00 pieds, et formée de blocs de granit 
et de sable, et tout d’un coup on appercoit l’extremite | 
inférieure du glacier et la magnifique voûte de glace, 


d’où sortent avec impétuosité les eaux écumantes de 


13 
l'Arveiron au milieu d’une multitude de glacons et de | 
pierres. La .chüte des glaces qui pendant tout l'été ne | 
| ; 

cessent de se detacher de cette voüte en augmente con- 
h 

ainuelleutenv Ia grandeur; en hiver au contraire, l’ou= 
verture est entièrement obstruée. C’est au printemps 
que la crue des eaux de l’Arveiron et son cours devenu * 
impetueux forment peu-à-peu ce super ique | 

plus imp £ peu-a-p perbe portique | 
dont la hauteur est quelquefois de 100 à 150 pieds sur | 


une largeur proportionnee, Mais il faut se garder d’en 


approcher de trop près; car il tombe quelquefois des 


% + 
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pierres du haut du glacier, et souvent il se détache des 


glaçons de la voûte. Ce glacier auquel le petit hameau 
des Bois *) a donné son nom, forme l’un des bras et des 
ecoulemens de la mer de glace. (V. No, 3.) L'extrémité 
du glacier qui descend dans la vallée se presse avec violence 
contre une colline. Du côté de l'Ouest il s’etendoit autre- 
fois plusieurs toises au-delà de l'espace qu’il occupe au- 
jourd’hui, jusqu’à une colline calcaire nommée Côte du 
Piget au pied de laquelle on voit de grands blocs de granit; 
du côté du NE. ses limites étoient, il y a quelques sieeles, 
de 500 pas plus en avang dans la vallée qu’elles ne le sont 
maintenant, comme le temoignent clairement les débris 
de granit que le glacier entassa jadis dans le voisinage de 
la chapelle des Tines sur la route du Prieuré à Argentiere. 
Di ntervalle qui sépare les anciennes limites des nouvelles 


est couvert de vieux mélèzes. 


3) La Mer de glace. Le chemin qui y mène passe 
par le Montanvert, au sommet duquel on arrive au bout 
de 3 heures de marche. Autrefois on ne pouvoit faire 
qu’une lieue de ce trajet à cheval; ensuite on arrivoit au 
chemin des Crystalliers, sentier escarpe et fort rude, mais 
nullement dangereux. En 1802 on ouvrit une souscription 
pour construire un chemin à mulets jusqu’à la cime du 


Montanvert. Il y a quelques années que ce chemin est 


Su don nnens 


#) I1 y a dans ce hameau deux Albinos, âgés l’un et l’autre 
d'environ 40 ans, Ils ont été conduits en Angleterre ; 
mais ils sont actuellement de retour dans leur patrie, 


Y. voyage dans les Alpes par M, de Saussure Tom. IV. 
$. 1042. | | 
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acheve; quoiqu assez roide en quelques endroits, il n'offre | 
aucun danger. À une petite lieue au-delà du Caillt le 
chemin traverse un ravin formé par les avalanches qui 
passent dans ce lieu. (V. Lavanges). A moitié chemin | 
on a coutume de faire une halte pour se reposer au | 
bord de la source du Caillet. On y jouit d’une vue dé- | 
licieuse sur la vallée, sur le mont Zréen et sur les | 
Aiguilles rouges du côté du Nord. Arrivé sur le sommet” 


de Montanvert on trouve un bâtiment de pierres, dans 


lequel on entre, pour y prendre les rafraîchissemens 


dont on s'est pourvu au Prieuré. C'est M. RER 
Résident de France à Genève, qui a fait construire ce. 
petit temple sur le frontispice duquel on lit cette ins- . 


eription: A la nature *). La hauteur du Montanvert est | 


ST 0 Lo 


f 
Ÿ) On y vo oit autrefois une petite cabane de murs secs qu’avoit 
Y YOY P q 


fait bâtir il a bien des années un Anglois, nommé M. Blair, 
et que les ouragans ont détruite, M. Bourrit de Genève, | 
l'aubergiste Terraz et les guides Jacques des Dames et 
Cachat le Géant ont exécuté le plan de M. Desportes. Le 
bâtiment offroit une grande salle pourvue d’une cheminée, 
de deux fenêtres, de quatre Lits de sa nple, avec des chaises» 
des tables, des glaces, etc. Les frais de l’établissement se 
montèrent à 95 louis, En 1803 le bâtiment avoit été telle- 
ment ravagé qu'il n’y restoit plus que les murs. M. Doulcet- 
Pontécoulant, préfet du département de la Dyle, remit à 


cette époque entre les mains de M. Conteran » aubergiste de 
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l'hôtel d'Angleterre la somme necessaire pour réparer et 
meubler ce bâtiment, de sorte qu’en cas de besoin on peut 
y passer la nuit. M, Conteran en a la clef, Dans l’intérieur 
du bâtiment est un livre intitulé livre des amis; chacun est | 
libre d'y insérer la description de ses voyages, l’histoire 
des périls qu'il a courus, et d’y retracer les sensations 


que les scènes qui l’entourent lui font éprouver. 
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de 2568 pieds au-dessus de la vallee, et de 5724 pieds au- 
dessus de la mer. Il sera question plus bas des plantes 
qui y croissent. Le spectacle que la nature offre sur cette 

montagne est unique. La grandeur de cette scène étonne, 
les masses nues et décharnées qui la composent effrayent, 
le silence qui règne dans ces déserts pénètre l’ame d’une 
émotion singulière et l’ensemble des objets dont on est 
environne paroît appartenir à un monde également nouveau 
et imposant, : Au SO. s’élève la noire aiguille de Charınoz, 
et au NE. l’obélisque rougeätre du Dry qui a 5832 p. de 
plus que le Montanvert, et dont elle est séparce par la 

Mer de glace dont la longueur est de 2 lieues sur une 
demi-lieue de largeur. On appercoit à gauche du Dyu, 
l'aiguille de Bochard. Au Sud-Est ce glacier se divise en 
deux bras au pied de la montagne des Périades et forme 

au SE. le glacier de Léhaud et au SO. celui de Tacul. 

“ Au-delà de ces glaciers on voit s'élever les aiguilles de 
Lechaud, du grand et petit Jorasse, un rocher mince et 
très-élevé connu sous le nom du Géant ou de Mallet, er le 
Tacul Au pied du Dru on découvre quelques pärurages 
que l'on appelle les Plans de !’Aiguille du Dru, et où l’on 
ne peut se rendre qu'en traversant la mer de glace. C'est 
dans cette profonde solitude qu’un berger passe tous les 
étés sans autre compagnie que celle d’un troupeau de vaches 
et de chèvres. — Je conseille à tous les voyageurs de ne 

pas se contenter de voir le glacier depuis le sommet de la 
montagne, mais de descendre jusqu’au bord de la glace 
du côté de lAiguille de Charmoz, pour avoir le plaisir de 


faire quelques centaines de pas sur le glacier même, ce 
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qui est absolument nécessaire pour se former une idée des 
ondes, des fentes, des courans, et du magnifique vert | 
de mer dont ces glaciers offrent le spectacle *). Là, sur | 
un bloc de granit, on peut s’abandonner sans gêne à 
toutes les émotions, à tous les sentimens que le spectacle | 
unique ds cette nature alpestre fait éprouver à l’ame, Le. 
prolongement de la mer de glace au Nord, et vers le bas” | 
de la vallée forme le glacier des Bois (v. N9. 2.) Directe | 
ment au- dessous du Géant est situé sur le revers méridional 
de la thaîne le bourg de Courmayeur dans la vallée d’Entrève. 5 


La tradition porte qu’autrefois un chemin traversoit la 
N 


| vallée qu’occupe aujourd’hui la mer de glace et menoit 7 
en 8 heures de Chamouny à Courmayenr. Le sécrétaire de \ 
la vallee de Chamouny assure méme que selon d’anciens à 
documens le Prieuré faisoit autrefois partie de la juri- 
diction de Courmayeur. A la descente du Montanvert on 


voit presque au bord de la mer de glace un large bloc de 


. 5 , R 
granit, nommé la Pierre des Anglois en mémoire de MM, M 


Pocock et Windham, qui y dinerent en 1741 lorsqu'ils firent 


\ 
*) Mais en mème temps je dois rappeler aux jeunes gens hardis, 
les diverses règles de prudence que je leur ai données dans | 
la Section XII, du Tom. I. Les scènes extraordinaires dont 
on est entouré exaltent le courage; on veut précipiter ses 
pas, on veut faire de nouvelles découvertes; mais il ne faut | 
pas oublier que les glaciers recèlent une multitude de dangers | 
que l’on ne peut raisonnablement espérer d’éviter, si l’on | 
ne s’abandonne à la conduite d’un bon guide, en s’attachint ” 
à suivre rigoureusement ses avis et scs directions. Au sur- 
plus ceux qui veulent voyager dans ces hautes régions 
doivent avoir soin de se pourvoir de crampons, de souliers 


de montagne etc, Voyez lä-dessns Tome I, Sect, XI et XII: 
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la decouverte de cette contree jusqu’alors inconnue, Le 


voyageur surpris par l'orage peut trouver un abri sous cet 


énorme quartier de roc, 

Voyage au Talèfre par la Mer de glace, 
M. de Saussure a été le premier qui se soit hazarde 
à traverser la Mer de glace. Les voyageurs qui sont dans 


Vintention.de faire ce voyage, doivent passer la nuit sur 


le Montanvert avec leurs guides, en repartir dès le grand 


matin, et suivre les bords de la Mer de glace du côté du 


SO. an pied de l’Aiguille de Charmoz par une contrée qu’on 
nomme les Ponts, afin d'atteindre le plutôt possible la 
partie de la Mer de glace où il y a le moins de fentes. Au 
bout de 2 h. 72 de marche, on arrive au point où le 
glacier se divise en deux bras. Le glacier de Lehand qui 
a 21. de longueur va se confondre avec celui de Talèfre : 
ce dernier présente des pyramides de glaces plus élevées 
qu'aucun autre; pour en atteindre la partie plane on est 
obligé d’escalader le Couvercte, rocher fort escarpé et sur 


lequel, en divers endroits, on avance plutôt à l’aide des 


| mains qu'avec les pieds. On en atteint le sommet au bout 


d'une heure 7; de montée, et l'on se trouve à 8004 pieds 
de hauteur au-dessus de la mer; là, couche sur un gazon 
de plantes alpines, le voyageur jouit du magnifique spec- 
tacle que le Montblanc; et une multitude d’aiguilles grani- 
tiques et de glaciers présentent à ses regards étonnés., — 
Au milieu du glacier de Talèfre s'élève un rocher applati 
et presque circulaire, qui se couvre de fleurs pendant l'été 
et que les Savoyards appellent Courtil, c'est-à-dire jardin. 


Au-delà de ce rocher est um endroit nomme les Courtes 


1 De Bun \ s " 
4, / 
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où l’on ne sauroit parvenir sans s’exposer au danger le 
plus éminent. Un graud rocher de granit qui en faisoit 
partie s’est écroulé sur lui-même et toutes les cavernes 
remplies de crystal qu’il renfermoit se sont ouvertes. En 
3 heures de temps un homme de Chamouny y recueillit 
l'an 1784 trois quintaux de crystal d’une transparence 
parfaite et d’une couleur purpurine ou bleuâtre. Parmi 
le labyrinthe de blocs granitiques qu'on voit au pied du 
glacier de Tafèfre, on distingue un rocher nommé la 
‚ Pierre de Bérenger ; ce bloc offre un abri au voyageur 
surpris par le mauvais temps. Près du glacier de Léchaud 
on distingue sur la Mer de glace quatre monceaux de 
débris parallèles et fort alonges de l'espèce de ceux que 
les Allemands nomment Gouffre-lignes. V. Glaciers. 
Voyage au Col du Géant par la Mer de 

glace. La partie du SO. de la Mer de glace, laquelle 
s'étend derrière les aiguilles de Charmoz où elle commu- 
nique avec un glacier qui descend immédiatement du 
Montblanc, porte le nom de glacier de Tacul: c'est M. 
Bourrit, et son fils qui les premiers l’ont traversé en 
1787, accompagnés de Cachat le Géant et de trois autres 
guides. Ils attaquèrent le 7acu/ au pied du mont Sorasse ; 
pendant 6 h. ils furent exposés à des fatigues et à des 
dangers incroyables au milieu des fentes et des crevasses 
énormes et des prodigieuses collines de glace dont ce 
glacier est couvert, Ces masses ont en divers endroits 
trois ou quatre cent pieds de hauteur. Après ı2 heures 
de marche sur les glaciers, ils atteignirent le Co/ du Géant. 


La ils apperçurent Courmayenr à leurs pieds, et s’y ren- 
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Mirent en 5 heures 72 Sur les sommités le thermomètre 
ponte 70 7 au- dessous du point de congélation (Bourrit.) 
ER précédente un Anglois parti de Courmayeur avoit 
déja visité le Col du Géant avec Marie Coutet de Chamouny. — 
- L'an 1788 pendant le mois de Juillet M. de Saussure 
passa une quinzaine de jours avec son fils et plusieurs 
guides sur le Col du Géant. La couchés sous des tentes et 
3 dans une misérable cabane qui’ls avoient fait construire 
à cet effet, ils exécutèrent à la hauteur de 10578 pieds 
% 
à pop de la mer une série d’expériences de physique 


2 et de météorologie du plus Brand interet (v. Alpes). Ils 


3  avoient mis deux jours pour se rendre du Montanvert au 


col du Géant, d'où le Montblanc se montroit en profil à i 


\ leurs yeux. Les choucas, ou corneilles à pieds et bec 
“rouges venoient fréquemment sur le col; on y voyait 
ñ 

À “ . . “ - 

aussi un pic de muraille et un moineau de neige, Les 
vents amenoient quelquefois des papillons, des tipules et 
diverses espèces de mouches qu’ils entraînoient ensuite sur 
< pi 
‚A fi - 

“un glacier voisin. L’Aretis helvetica. et quelques espèces 
vr À ; 

À de Lichens, du nombre desquelles il s'en est trouve deux 


nouvelles, étoient les seuls végétaux que l'on vit sur le 


col. (M. de Saussure,) Au bout de quelques à années 
va 


. le Vicomte de Serran, qui faisoit le même voyage, 
retrouva la cabane de M. de Saussure sur ie Col et 


“l'échelle de M. Bourrit sur le mont ire. . 


Un sentier qui part du Montanvert et passe près du 


“glacier des Bois, descend dans la vallée. La pente rapide 


le long de laquelle il est pratiqué se nomme la Felia.. 


4 
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Le Chapeau, hauteur sur laquelle il est 
plus facile de monter que surleMontanvert, 
Les personnes qui ne voulant pas gravir le Moutanvert, 
désirent cependant de voir une partie de la Mer de glace, 
peuvent se satisfaire en allant sur le Chapeau. Le chemin 
qui y mène de Chamouny traverse la plaine des Près et le 
hameau des Tines. La, on quitte le grand chemin, et 
l'on monte à droite sur une colline verdoyante; ou, mieux 
encore, on prend un sentier qui longe le glacier jusqu’au 
Chapeau, où l’on se trouve dans la proximité des innom- 
brables pyramides du glacier dans l’endroit même où ce 
dernier se sépare de la Mer de glace. Cette station est 
commode pour voir descendre et se précipiter les blocs 
de glace; si l’on y reste quelque temps on y entend de 
près le bruit épouvantable occasionné par les fentes qui 
se forment dans le glacier, 

Vue magnifique du Montblanc. Pour con- 
templer le Montblanc dans toute sa grandeur, il faut 
monter sur le mont Bréven (7836 p. au-dessus de la mer), 
ce qui exige une marche de 5 1. par une pente très-roide, 
On peut faire un tiers de chemin à cheval, ensuite il 
suffit de monter encore pendant une heure et demie jus- 
qu’au chalet de: Pliampra; la le voyageur :se trouvera 
pleinement dedommage de ses peines, à l'aspect sublime 
de la plus haute des montagnes de l’ancien continent. 
Quelques Dames firent cette excürsion il y a quelques 
années; ce sont les premières de leur sexe qui aient gravi 


le Bréven. Mais sur le sommet même, on découvre toute 


la vallée de Chamouny; on voit tous ses glaciers, toutes 
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les aiguilles de la chaîne opposée, er l’œil peut à peine 
soutenir l'éclat du Montblanc. Ce colosse semble porter 
‘immédiatement sur le gradin le plus élevé du glacier des 
Bossons, quoique sa base soit séparée de l’origine du 
glacier par une- plaine de neige d’une lieue et demie de 
lergeur. Le chemin qui mène à la sommité des Croix, 
est moins fatigant. C’est une tête d’une forme extraordi- 
maire er couverte de gazon, située au pied de l'aiguille de 
Blaitiière. On peut faire à cheval la plus grande partie du 
trajet, savoir jusqu’au chalet de Blaittiöre-dessous (21. 72), 
d'où l’on se rend en 3,1. sur les Croix. Le chemin est 
sûr et n'offre aucun danger. Cette sommité présente 
aussi un magnifique point de vue d’où l'on jouit de 
aspect du Montblanc et des cimes voisines, des glaciers, 
des Bossons , de Taconey et des Pélerins ainsi que de quelques 
vallées. Un troisième poste, également admirable pour 
contempler le Wontblanc et toutes les aiguilles qui l’en- 
tourent, c’est le Co/ de Balme, montagne située à 5 1. de 
Chamouny. C'est un des passages que l’on prend ordi- 
nairement pour aller de la vallée à Martigny en Valais; le 
chemin est aisé et peut se faire à dos de mulets. (V. Col 
de Balme.) > 
hi Malheurs arrivés près de Chamouny. Leg 
Août 1797, ani Mi Maitz de Genève, accompagné de son 
fils et de son cousin, alla visiter la voüte du glacier des 
Bois. Cette voûte s'étant écroulée, ces trois infortunds 
Zurent entraînés par les ondes furieuses de l’Arveiron. Le 
fils périt et son père et son cousin eurent tous deux la 


jambe cassée. Un coup de pistolet, imprudemment lâché 


Re 
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dans la voûte avoit determine la chüte des glaces, — Un 
jeune Genevois s’est cassé une jambe sur la Mer de glace, — 
M. Lecointe, aussi de Genève se rendant sur le Montañvert 
avec sa ‘mère, sa sœur, un Anglois et quatre autres per- 
sonnes, atteignit le sommet avant le reste de la compagnie. 
11 voulut gagner l'aiguille de Charmoz, et à l'instant même. 

où les guides lui crioient de ne pas fäire un pas de: plus} 
le pied lui manqua, et il se tua en tombant. — On trou 
vera aux articles Co/ de Balme:et Buet des details sur la fin | 
tragique de M. Escher de Zurich, et d'un Danois, nommé 
Eschen» 

Chemins.: De Gendve à Chamouny, 18 1. (Voyez pour 
Yes déjaïls Servoz). A Martigny en Valais, 9 lieues, On. 
suit le terre-plein de la vallée, en passant par le hameau 


des Prés, jusqu’à la chapelle des Tines x 1 lieue. Ensuite \ 


on traverse une contrée sauvage, ressérée et parsemee de 


débris granitiques , au haut de laquelle l'aspect de la vallée 


de Chamouny offre un tableau superbe. De-la par le 


| 
| 
hameau des Jstes à Argentière, à 1. *). Là, le glacier de 


même nom descend jusques dans la vallée. Ce nom vient 


d’une mine d’argent laquelle, il y à 200 ans, n’avoit pas 


encore été couverte par le glacier; ce dernier augmente 
encore toujours et Cette commune a prodigieusement à 
souffrir des ravages et des inondations qu’il occasionne, 
ainsi que de celles de l’Arve. A l'Argentière on ale choix 
entre deux chemins; le premier mène au Col de Balme 


par le village du Tour (94 1.) auprès duquel on voit aussi 
a. ee 


*) On voit chez le Cure d’Argentiere une coilection de toutes 


les plantes rares et curieuses:de la vallée de Chamouny. | 


| 
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“un glacier. Ensuite on traverse le lit del’ Arve et, laissant 
à droite les chalets de Charamillan, on gagne en 2 h. le 
haut du Col. Le second chemin va à la Valorsine en 2 h. 
D'abord on suit une gorge sauvage et pierreuse, située 
‚au pied des Æouilles-rouges et nommée les Montets; de-là 
on se rend par les hameaux de Trélefan et de Counter aie à la 
Valorsine. A un 7, de lieue du point le plus élevé du 
passage des Montets, on appercoit a l’Ouest la cime du 
But , au trayers d'une vallée qui s'ouvre sur la gauche 
(v. Col de Balme et Valorsine). 

| Voyage au pied meridional d# Montblanc. 
Pour observer le Montblanc du côté de l’Ouest et du Sud, 
où il se montre sous un point de vue très-différent et non 
moins remarquable que dans la vallée de Chamouny, il 
faut faire le voyage de Courmayeur (21 1.). de-là se rendre 
en Valais par la Cité d'Aoste, et par le St. Bernard, ou 
bien ‘par Courmayeur et le Col de Ferret, pour rentrer en 
‚Suisse, Ce voyage est assez fatigant, cependant on en 
bouc faire la plus grande partie à cheval. De Chamouny 
on va par les Ouches au Col de la Forclaz ou de Vaudagne 
(4590 p. au-dessus de la mer). Puis on traverse la jolie 
wallée de Mont-oie pour se rendre à Bionnai (2862 p. au- 
Hesse mer) et à Contamine (6 1. 75) où l’on passe 


la nuit, Voyez Col du Bonhomme. 


Plantes. 

Linnaea borealis, plante très-rare, croît dans la forèt des 
Ponte, A la Corniche avant d’arriver aux Ouches: Rho- 
\dodendron ferrugineum. Sur les rochers de la vallée: Æcro- 


Stichum septentrionale.  Scleranthus perennis.  Æstrantia mi- 


Ÿ _ 
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nor etc. Sur le Bréven: Waleriana celtica, Gentiana dsclen 
piadia. Sisymbrium pinnatifidum Decand.  Senesio incanus, 
Chesleria sedoides, etc. Dans la forêt de melezes avant d'arriver 
au glacier des Bois: Æpilobium Dodonaei Vill. Sempervivum 
arachnoideum, Saxifraga autumnalis. A la montée di 
Montanvert: Arnica montana. Trifolium spadiceum *), s 
Chrysosplenium alternifolium, Achillea macrophylla, Saxi- 
fraga cuneifolia, Osmunda crispa, Tussilago alpina, WVacci- 
nium Vitis-idaea, uliginosum et Myrtillus; sur la montagne | 
même: Pedicularis rostrata. Viola cenisia, et Viola biflora. 
Geum montanum. Empetrum nigrum, Bartsia alpina. Juncus 
trifidus, Phyteuma hemispherica. Sarifraga bryoides. Saxi- | 
fraga aspera, Arenaria grandiflora (?). Cnicus spinosissimus, 
Achillea moschata Jacq. Trifolium alpinum; A la descente 
du côté de la Mer de glace: Pinus cembra, dont jee Sa- 
voyards nomment les fruits Arolas did À 
‘Minéralogie. Le voyageur peut se procurer des 
crystaux chez Pierre Frasseran, des minéraux chez Corrier le 
Bouquet, et les fossiles du Montblanc chez la plupart des 
guides; ils en vendent la collection complette sur le pied 


d'un lois. — Il y a quelques années que M. Gosse de 


*) C’est bien le véritable F, spadiceum de Linné, et non 
le Tr. badium Schreb. qui croit communément, sur nos 
Alpes et que lon a pris jusqu'ici pour le spadiceum, ‚Ce 
dernier se trouve aussi en abondance dans la vallée de 


Trient, Il est fort rare en Suisse. 


**) L'on trouve au Il. vol. de la description des Cols des 
Alpes par M. Bourrit, p. ıg1. la nomenclature de toutes 
les plantes rares, et le chap. 33 du même ouvrage con- 
tient l’énumération des papillons et autres insectes remar- 


quables de la vallée de Chamouny. 
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Genève découvrit sur le Bréven le metal eonnu sous le 
nom de titan, en forme de sagénite soit schorl-titan rouge. 
On trouve sur le Montblanc du ptite mélé de chlorite. 
Les granits du Montblanc renferment ca et là de la 
plombagine en petits grains, Il y a du zinc et de la mine 
de plomb tenant de l'argent derrière le village d’Argentiere, 
sur la pente de la montagne du glacier des Bossons, et sur 
la montagne des Faux qui sépare les vallons de Taconey et 
de Gria, où la gangue a environ une toise d'épaisseur, 
La chaine du-mont Bréen produit du p/omb, de l’antimoine , 
de l'arsenic et des pyrites cuivreuses qui tiennent de l'or. 
(V. l'article Servoz.) | 

Faits géologiques. Les deux chaînes de mon- 
tagnes qui bordent la vallée de Chamouny au Nord et au 
Sud sont primitives, Le Co/ de Balme qui la ferme au 
NE. et celui dela Forc/az qui s'étend entre les monts de 


Lacha et de Vaudagne au SO. sont composés de schistes 


argileux et calcaires de formation primitive. Il paroit 


hors de doute que cette formation s’étendoit autrefois sans 
interruption dans toute la vallée; car on observe aussi 
‚pres des Ouches les meines schistes argileux, Au SO. du 
village de Chamouny près de Planet et au-dessous du 
glacier de Gria, on voit de très- beau gypse sur lequel 


repose de la pierre calcaire. Il y a aussi de la pierre 


. . . . e. hu . ‘ ‘ 
calcaire vis-a-vis de ce lieu, savoir près de Biolai, au- : 


dessous de Bfaittière. La colline, ou Côte du Paget, située 
au pied du glacier des Bois, est aussi calcaire, ainsi 
que les rochers que Von trouve vis-à-vis à 5 ou 6 cents 


pas au-dessus de l’Arus. Enfin il y a encore de la pierre 


l 
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caléaire entre les villages des Isles et d’Argentiere du côté | 
du Sud. Mais elle est mélée de mica et de grains de | 
spath, et elle ressemble au marbre antique connu sous 
le nom de Cipolino. La pierre calcaire de la côte du 
Paget ne contient d’autres parties étrangères que du sable … 
de quarz. Ses couches courent ainsi que les schistes et, 
les rochers de gneis et de granit du NE. au SO. et sont. 
presque verticales, 
La chaîne du mont Bréven est composée d’un gneis à 
veines épaisses, grossières ou minces, et ‘de schistes 
micacés qui contiennent du quarz, du feldspath, du 
_ miCa et un peu de fer, lequel leur donne une teinte | 
- rougeâtre. (C’est un granit veiné de M. de Saussure. 


V. voyages dans les Alpes $. 646 et: la noté). Ces di- 


verses parties se montrent dans tous les rapports respectifs 
‘imaginables et présentent toutes les transitions du gneis | 
le plus solide au schiste micace le plus fragile. Toutes | 
les couches en sont verticales et dans la direction du 
NE. au SO. Rien de plus remarquable que l’extrème 
régularité de ces couches verticales sur la tête du mont 
Bréven où elles sont coupées par des fentes de telle sorte 
que les rochers se trouvent divisés eu parallelipipedes 


obtusangles. Vis-a-vis d'Ayrsentière on observe dans la 


même chaine du Nord, au pied des Aiguilles rouges sur | 
le chemin qui mène à la Yalorsine, un beau-gneis rouge 


qui forme une roche de corne d'un rouge vineux *), 


” 


*) Ilestici question de l’espece nommée par M. de Saussure 


roche de corne; c’est tantôt de la hornblende et tantôt un 


CHAMOUNY. 577 
mélangée de lames de mica blanc extrèmement minces, 
entre lesquelles on voit quantité de grains de quarz et 
de feldspath. Cette espèce de gneis et de granit rouge 
continue jusqu'à la Jalorsine où l'on trouve du granit 
sur le mont Chesnai. | 

Les pyramides de la chaîne du Montblanc sont des 
rochers de gneis et de granit dont les couches presque 
verticales et parallèles entre elles , courent du NE. au 
| SO. *). On retrouve toujours cette position de quelque 
… côté que l’on observe ces rochers remarquables. Leur 
granit est formé de grains de feldspath blanc, d'une 
grosseur considérable, avec un quarz gris ou blanchâtre 
et de petits feuillets de mica. On trouve dans quelques 
endroits parmi ces diverses parties du schorl, des grenats 
et de la roche de corne verte **), dans laquelle sont 
enchässees de belles pyrites brillantes. Le gneis en est 
pour la plupart composé de quarz et de mica. On en 
verra une quantité de fragmens au pied du glacier des 
Bossons. La roche de ces aiguilles qui s'élèvent à la 
hauteur de 4 à 5 mille p. au-dessus de la vallée, est com- 
posée de gneis dont les couches courent du NE. au SO, 


et s’inclinent au Sud. Ces couches se redressent d'autant 


PE, 


schiste argileux et un passage de ces pierres aux schistes 


micacés. Æ. F 


*) La direction des rochers varie sur la gauche de l'aiguille du 
Dru près de la Mer de glace, et à la descente du Montanvert 
du côté de la Mer de glace, où les couchès verticales scm- 


blent courir du Nord au Sud. 


*k) Voyez la note précédente, . Æ 
J P 
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plus que l’on en approche davantage, et elles sont tout-à- 
fait verticales-au pied des aiguilles. Les pics du SE. sont 
inaccessibles; mais on peut en atteindre les bases. Pour 
cet effet il faut se rendre de Chamouny au chalet de 
Blaittiere-dessus (3 1.). Le granit de l’aiguille de Blaittiöre 
est composé du feldspath rougeâtre, de quarz demi- 
transparent et de mica d’un gris noirâtre. Au-dessus du 
chalet on observe un phénomène géologique remarquable. 
C’est une couche de granit de 12 à 15 pieds d'épaisseur, 
encaissée entre des couches de granit veiné *), dont l’é- 
paisseur varie de 3 pouces jusqu’à ı pied, Un peu plus 
bas, on voit deux autres couches de granit également 
renfermee entre des roches de cette espèce de gneis. Ces 
couches sont verticales ét dans la même direction que 
toutes 'les autres. Au pied de l’Aiguille du Plan est situé 
le glacier des Nantillons, au-dessus duquel est le chalet 
de la Tarpie; à 7, de lieue au-dessus de la chalet on trouve 
le petit lac du Plan. Les rocs qui le bordent à l'Ouest, 
forment des couches de gneis, entre lesquelles on observe 
un banc de tale jaune, mêlé de rognons de quarz. Plus 
haut on rencontre des couches de granit de 2 à 3 pieds 
d'épaisseur, encaissées dans le gneis, lesquelles se trans- 
forment elles mêmes en gneis à quelque distance du côté 
de l'Ouest. Plus haut encore sont situés des bancs de 
granit de 50 à Go pieds renfermés entre des couches de la 
même roche qui n’ont que 6-12 pouces d'épaisseur. Au 


*) Le granit veiné de M. de Saussure est à proprement 
parler du gneis à veines larges et un peu masquées, (Voyez 


voyages dans les Alpes $. 646. et la note), Z. 


NC 
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pied de l’Aiguille du Plan il y a encore des couches de 
granit dont l'épaisseur varie de 2 pouces jusqu’à 4 pieds. 
‚Cette aiguille est coupée verticalement au SO. du côte du 
glacier des Pélerins; on peut reconnoître cette section en 
montant par le Passoir de l'Aïguille sur une saillie que 
forme le rocher. M. de Saussure s’est élevé sur ce 
point jusqu’à la hauteur de 7896 pieds. C’est encore un 
fait fort intéressant que celui que présente la base de 
V’Aiguille du Midi dont on approche en traversant un glacier 
assez dangereux: on y voit une couche de vrai granit mele 
avec une roche pesante, d'un gris ferrugineux et qui tient 
de la roche de corne; le granit est encaissé entre les 
couches de cette pierre; là le même banc est composé en 
partie de granit, et en partie de cette roche. Plus loin 
on trouve une couche de la même espèce avec des rognons 
de granit. Toutes ces couchés sont contigues, verticales 
et courent du NE. au SO. A la descente, on voit près 
du chalet de la Bars une couche mince de granit ren- 
fermée entre de la pierre de corne feuilletée. 

Tout près de la source de Caillet, à la montée du Mont- 
anvert, on voit des rochers composes d’amianthe de cou- 
leur d'olive, de feldspath et de crystaux de quarz. Pour 
trouver ces rochers iutéressans, il faut suivre “certains 
petits canaux pratiqués dans la forêt pour conduire Peau | 

| 
à un chalet voisin. On y observe aussi une grotte de 
crystal dans laquelle le voyageur peut épier le secret de la 
nature dans l'opération de la crystallisation , quoiqu'il y 
ait déjà longtemps que les grands crystaux en ont été 


enlevés. Avant d'arriver sur le Montanvert on laisse à 


.… 
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droite des rochers de gneis inclinés au SE. sous ‘un 
angle de 650, et coupés presque à angles droits par des 
fentes parallèles. Ces rochers se rompent constamment 
sous la forme de prismes rectangulaires, L’aiguille de 
Bochart est composée de gneis, qui du côté du Dr 
passe de plus en plus au granit, et celle du Drm même 
est composée de beau granit avec de gros grains de 
feldspath. Sur le Co/ du Géant on voit un granit dans 
lequel le feldspath et le quarz dominent: au lieu de 
mica, on y observe de petits points de chlorite; cette 
roche est entrecoupée par les filons de quarz lesquels / 
renferment du schorl vert *). L’Aiguille Noire, située 
près de ce col, est composte de gneis dans lequel on 
voit des cristaux de feldspath de 20 lignes de longueur, 
sur 9 à 10 lignes de largeur, séparés par des veines de 
mica. L’Aiguille d'Argentière présente un quarz de cou- 
leur d'améthyste. Rien de.plus interessant pour le geo- 
logue que des debris innombrables quil rencontre prés 
‚des glaciers des Bossons, des Bois, d’Argeptiöre, du Tour 
et de Bionnosay (dans la vallée de Mont-Soie au-delà du 
col dé la: Forclaz et à 4 lieues de Chamouny); car il y 
trouve l’occasion d’observer et de recueillir sans peine 
des fragmens de toutes les espèces de rochers du Mont- 
‚blanc et des sommites voisines. Tous les quartiers de 
granit que l’on voit au bord et sur la surface du glacier 
des Bossons descendent du Montblanc, d'où ils se detachent 


à 2400 toises au-dessus de la mer. On observe dans ces 


*) C’est apparemment de la rayonnante (Sérahlstein.) E, 


2 


* . \ 
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débris des erystaux de feldspath d’un blanc terne, d'un 


pouce de longueur sur 6 lignes de largenr; le quarz en 


est d’un violet grisâtre ; au lieu de mica ils contiennent 


quelque peu de hornblende d’un vert très-foncé. Parmi 
les débris granitiques des glaciers des Bossonsiet des Bois 
on trouve: sonstamment de la terre chlorite. ‘Au Naxt de 
Fouilly, vis-à-vis de Chamouny, du quarz en feuillets, 
recouvert de plombagine, soit graphite, et de la steatite, 
mélée de quarz. Parmi les débris qu'offre le pied du 
mont Bréven, on distingue du feldspath noir, et des 
morceaux de mica transparent, d’une blancheur parfaite 
et de la grosseur d'un pouce éü tout sens. On trouve 
sur la rive gauche de l’4rve, non loin du pont de !Ar- 
veiron, ‚une quantité de: blocs de serpentine melde de 
feuillets brillans de talc jaune ou d’amianthe.' En re- 
montant droit au-dessus de ces blocs, par un chemis 
escarpé, on trouvera 20 minutes plus haut, un bloc de 
quarz et de mica, dans lequel on voit une grande fente 
remplie de terre chlorite, d’amianthe et de crystaux, 
A la même hauteur, mais un peu plus à l'Est, on ren- 
contre un autre bloc dont une des faces est enfoncke 
au-dessous du sol; le long de cette face on trouve dans 
la terre de gros paquets d’amianthe d'un . vert fonce. 
(M. de Saussure.) Voyez à l’art. Montblanc des détails 
geologiques relatifs à la vallée de Bionnay et au Montblanc. 

CHarmer (vallée de, Gutmitz-Thal). V. Bellegarde ei 
Bulle. | | 

Cnasserar (en allemand Ghestler), haute montagne, 


située dans la chaîne du Fura, entre le Val Sa Imier 
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et le Yal de Ruz dans la Principauté de Newhätel. Elle 
fotme trois gradins ou terrasses, sur lesquels on voit 
des champs cultivés et des villages. Le plus élevé de 
ces gradins est le Chasseral, proprement dit; selon la 
dernière mesure de M. Tralles, cette sommite a 3616 
pieds de France au-dessus du lac de Newchätel, et 4956 p. 
et 7 au-dessus de la mer, Cette montagne est couverte 
d’excellens pâturages, et le chalets y sont si bien cons- 
truits, que souvent des familles entières quittent Bienne 
et d’autres endroits voisins , pour aller respirer l’air pur 
de ces hauteurs pendant quelques semaines d& l'été. On 
ÿ trouve de magnifiques points de vue. On met 3 heures 
pour s’y rendre de Bienne en char-à-banç; mais depuis 
la Neweville, sur le lac de Bienne, on y monte en 5 h. 
Le Chasseral contient beaucoup du petrifications; et les 
botanistes.y trouvent quantité des plantes alpines, 

Rosa pimpinellifolia et Rosa spinosissima. Potentilla aurea. 
Leontodon pyrenaicum CRE Hieracium succisaefolium. La 
Chen. Orchis pyramidalis. Ophrys cordata.  Salix retusa. 
Salix myrtilloides, Salix repens. Gardamine trifolia, tres- 


Î 


rare, etc. 


Chateau nD’Orx dans le pays de Gessenai. (V. Oex.) 

CHATELET. Y. Gsteig. 

Cuaux-ne-Fowp (la), chef-lieu de la vallée de même 
nom, dans la Principauté de Neuchätel ; cette vallée, fort 
haute et couverte de prairies, a 2 lieues de longueur, — 
Auberge: La Fleur-de-lys. La vallée est dans la mème 
direction que celle du Lok; elle est entièrement dé- 


pourvue d'arbres; mais parsemée d'habitations, et non 
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moins remarquable que celle du Zock, par la grande 
industrie de ses habitans. Les plus fameux artistes 
-qu’aient produit ces vallées sont les deux Droz, père et 
_ fils, de la Chaux-de-Fond, Ce sont surtout les auto- 
mates de leur invention qui ont fait la réputation de 
ces excellens méchaniciens: on distingue principalemene 
parmi leurs chefs-d'œuvre une pendule à jeu de flûte 
avec un Nègre, que l’on voit actuellement dans le palais 
du Roi d'Espagne, a Madrid*); l'écrivain, le dessinateur , 
» la jeune fille qui touche du clavecin, et un grand tableau 


‘dans lequel des automates représentent une quantité de 


*) Droz, pere, étoit au milieu du siècle passé à Madrid 
où il montroit une pendule sur laquelle ‘on voyoit un 
nègre, un chien et une bergere. Quand la pendule: sonnoit, 
le berger jouoit six airs sur sa flûte, et son chien s’appro- 
choit en le caressant. Le Roi d’Espagne en fut charmé, 
La gentillesse de mon chien, dit M. Droz, esi son moindre 
mérite. Que V. M. touche à une des pommes que voilà 
dans le panier à côté du berger, et Elle admirera la fidé- 
lité de cet animal. Le Roi prit une pomme, et le chien 
s’elanca contre sa main en aboyant si fort que le chien du 
Roi, se mit aussi à japper. A cet aspect, tous les cour- 
tisans ne doutant pas qu’il n’y eütquelque sorcilège dans 
cette pendule, se sauvèrent en faisant maint signe de croix. 
Le Ministre de la marine fut le seul qui tint bon. Le Röi 
ayant prié ce dernier de. demander au nègre quelle heure 
il étoit, le Ministre obéit, mais il n’obtint pas de réponse. 
Alors Droz observa que le nègre n’entendoit pas encore 
l'espagnol, sur quoi le Ministre répéta la question en 
françois, et le nègre lui répondit, A ce nouveau prodige, 
la fermeté qu’avoit montré ce Seigneur l’abandonna aussi, 
et il se retira precipitamment en s’écriant que. c’étoit le 
“diable, — Le fils de M, Droz étoit à l’âge de 21 ans 


aussi grand mechanicien que son ptre. 
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scènes champitres. Pierre Droz, autre artiste de la 
même famille a fait des découvertes importantes rela- 
tives au perfectionnement de l'art monétaire, et l’an 1803: 
l'institut national de France lui en a témoigné la plus 
grande satisfaction. L'on admire principalement une 
main artificielle, constamment occupée à placer la pièce | 
de metal. sur le balancier et à Pen retirer. — Il y a 
dans la vallée de la Chaux-de-Fond aussi bien qu’au | 
Locle des moulius pratiqués sous terre. On en doit lé- à 
tablissement à un homme de génie nommé Moyse 
Perret-Gentil. — En 1760, M. “Petitpierre, Pasteur 
à la Chaux-de-Fond , fut accusé auprès de ses collègues : 
de 'nier l'éternité des peines de l'enfer. Le Consistoire, 
en vertu de la constitution du pays déposa l'accuse, 
dont les paroissiens allèrent en représentations libres de’ 
Frédéric II. demandant que leur Pasteur leur füt rendu. 
Le Roi pour“ne point s’ecarter de la constitution, se 
contenta de repondre que puisque les articles generaux 
le vouloient ainsi, il eonsentoit, que Messieurs de Neu- 
ehiitel fussent damnés eternellement. 

Chemins. Le coche passe par Ferrière (où l'on voit 
chez M. Gagnebin un riche cabinet de toutes les petri- 
fications des montagnes de Neschätel). Sur une colline 
‘ degarnie d’arbres, nommée fes Loges én Fontaine, d’où 
l'on découvre une vue superbe, par Haut-Geneveys, Boude- 
villiers et. Vallengin. : L'autre chemin, plus long, traverse 
les vallées de la Sagne et de Ruz. (V. ces articles, er 
celui de Neuchäiel.) 


a y . , 
Faits géologiques, „Les montagneside la vallée 
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Cnive. 
de la Chaux de- Fond sont calcaires; à 20 minutes du 
village est une carrière de pierre FAERTEE à 
ou oolithique jaune (Rosgenstein), ah laquelle il s’en 
trouve de la même espèce de couleur grise: les deux 
Variétés présentent de gros et de petits grains; il y a-aussi 
“des ostracites en tres-petit nombre, Près de l’église on 

vappercoit du grès qui semble appartenir à une formation 


dont on ne voit d’ailleurs aucun vestige dans les environs. 


Caine, hameau situé en Soin , à 2 lieues de Sallenche, 
"sur le chemin de Chamouny. 

Cascade. La superbe cascade de Chede, n’est qu’à 
"an quart de lieue de.ce village. Au sortir de Chède, le 
“chemin commence a monter, et au bout d'une demi-lieue 
“de marche on traverse un Fulsscan remarquable par la 
“rapidité ‚de son cours; ce ruisseau sort du lac de Chède 
et se précipite de l’autre côté au bas de la colline. "Le 

charmant petit lac de Chède, dont les eaux réfléchissent 
‚avec une netteté admirable les cimes neigees du Montblanc 
‚et. des montagnes voisines. est situé sur la gauche à quel- 
ques pas du chemin %) | A > 

Le pont des Chèvres.. Chüte de l’Arve. C'est 
précisément là que vient aboutir le sentier qui mène au 


Pont des Chèvres et de-là dans la vallée de Sr. Michel par où 


l'on peut aller à Chamouny sans passer à Servoz.. Ce sentier \ 


\abrège. d’une heure; l’on, prétend qu’autrefois l'Arve 


“couloit le long de cette vallée. Les voyageurs Hai vont 


* 


*) Voyez la belle estampe de 7. 4. Link, laquelle représente 


ce petit Red 4 


IL, | B, b Ê | 
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à Chamouny par Sallenche dans le dessein de revenir par la 
même route, peuvent en allant passer par Servoz, et au 
L æ 


retour pär la vallée de St. Michel; mais ceux qui ne doivent 


pas repasser à Sallenche feront bien de descendre au Pont 


des Chèvres qui n'est qu’à 7 1. du grand chemin, pour 
contempler la cascade que forme l'Arve dans une contrée 
extrèmement sauvage, pittoresque et romantique dont les 
rochers sont composés d’ardoises noirâtres. Lorsque l’ou 
suit la route de Servoz en côtoyant les bases escarpées du 


mont de J'arens, on arrive ou bout d'une demi-heure 


dans un lieu couvert de débris de rochers au milieu des- 


quels coule le Nant noir. 


Chüte de montagne. Tous ces débris formoient | 
conjointement avec la mince et haute aiguille de Yarens | 
qu'on voit encore sur pied, la montagne d’Anterne, la- 


‘quelle s’ecroula en 1751 au mois de Juillet. Le fracas | 


épouvantable, les vapeurs et la poussière qui remplirent 


la contrée jusqu’à 5 lieues de distance, et l’imaginatiou 
% 


frappée des habitans qui prétendoient avoir vu des flammes, 


donuërent lieu au bruit qui se répandit qu’il venoit d’eclater' 
1 P | 


un volcan dans ces montagnes. Sur les relations qui en, 


parvinrent à Turin, le Roi envoya sur les lieux le natura- 


liste italiano Donati; ce savant fit une telle diligence 


. 


qu'il arriva à sa destination au bout de quatre journées | 


de märche, et assez tôt pour contempler lui même le 


phènomène. Car l’éboulement de la montagne dura pen- 


dant huit jours. Elle étoit composée d’une pierre calcaire 


grise, mêlée de veines de spath blanc, de schistes argi- 


leux, et d’un grès verdätre, dur et très-poli. Trois lacs 


} 
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etoient situés sur ses sommites. La fonte des neiges qui 
l’année 1751 furent prodigieusement abondantes, grossi- 
rent tellement les eaux que celles-ci Sabine avec 
fureur dans les interstices de la montagne, decomposerent 
une bonne partie des’ schistes qui lui servoient de base 
et finirent par entrainer la chüte de 3 millions de toises 
cubes de rochers. Six hommes. et beaucoup de bestiaux 
y perdirent la vie. — Après avoir traversé ces débris, le 
chemin descend au travers d’une forêt dans la vallée de 
Servoz , dont le chef-lieu est à 2 1 de Chede, (V. Servoz.) 
Geologie. De Chède à Servoz, on ne voit autre 
chose des deux côtés du chemin que des schistes argileux 
recouverts de couches calcaires, genre de pierre dont tous 
les pics des environs sont composés. Parmi les débris du 
_ mont Anterne on trouve’ des fragmens sur lesquels le grès 
et l’ardoise alternent en couches minces, et d’autres com- 
posés de couches alternatives de pierre calcaire et de 
schistes. . On y voit aussi des nids d’une ardoise très-dure 
i remplie de pyrites cubiques. Le sol de la forét que l’on 
rencontre au-delà des éboulis de la montagne est com- 
pose d’un tuf jaunätre. 

Curavenna (Clavenna, en allemand Cefen), jolie petite 
ville, située au pied du mont Splughen sur la Méra; elle 
est bätie dans une vallée de 7 à 8 1. de longeur, qu’en- 
tourent de hautes montagnes et qui va déboucher au Sud 
al. del pres du lac de Chiavenna (Laghetto di Chia- 
venna). ; Cette ville est par les 460, 15‘, 0“ de latitude 
et par les 270, ı’, o de longitude. — Auberges: St. 


Augustin.et la Locanda di Teodoro Fumo. 
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Histoire. En 701 Cunibert, Roi de Lombardie cédä 
le péage, l'hermitage et pont de Chiavenna aux Evéques 
de Cône. Chiavenna fut pendant les XI. er XII. siècles 
soumise à la domination de la République de Côme; en 
1512 les Grisons conquirent cette ville et son territoire 
dont ils ont conservé la souveraineté jusqu’en 1797. 
À cette que ce pays-là fut incorporé à la République 
Cisalpine par l'Empereur Napoléon, alors general-en-chef 
des armes francoises en Italie, 

Particularités. Le territoire de Chiavenna est 
composé de la vallée de Sz. Jacques Qu’arrose la Lira et 
qui s'étend vers le SpInghen;, de la petite vallée de Fra- 
ciscia qui n’est qu'un vallon atténant à celle de Sr. 
S'acques ; de celle de Pleurs où coule la Mera, et qui se 
trouve sur les confins de la vallée de Brévell, et du 
vallon inhabité de Codéra. Ce dernier dont la longueur 
est de 6 lieues, et où l’on observe quantité de montagnes 
sauvages, s’erend au NE. dans l'intérieur de la chaîne 
du Zernina; dans la partie la plus élevée de ce vallon 
‚est situé un immense glacier, sur l’Alpe de Siviggia. 
Enfin, indépendarnment du Yal-di-Ratti qui appartient 
aussi à la chaîne du, Bernina, et qui débouche près de 
Percelti la dernière partie du territoire de Chiavenna 
_ consiste dans la longue vallée qui s'étend jusqu’à Novate 
et jusqu’au lac de ‚Chiavenna lequel communique par un 
canal: avec celui de Cöme. Les habitans de Chiavenna 
parlent l'italien, et le sol, le climat, les productions 
ressemblent à ceux du reste de l'Italie. Cette ville situce 


au point où les grands passages d'Allemagne ‘en Italie 


N 
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par les monts ‚Septimer „ Splushen et Maloggia viennent se 
réunir pour aller dans les états de Milan et de Venise, est 
par-là même une des clefs les plus importantes du revers 
méridional des Alpes. Les habitans élèvent beaucoup de 
vers-à-soie. L'église de San Lorenzo, dans les cimetières 
de laquelle on voit une mosaique singulière, exécutée avec 
des ossemens, fait un des ornemens de la ville. — Vue 
pittoresque à la colline du château sur le sommet de la- 
‚quelle il existe des restes de l’ancienne citadelle. Dans 
la partie de cette colline que l’on apelle Cavirga, on 
observe un enfoncement creusé de main d'homme, dont 
la profondeur est de 150 p. sur 400 de longueur, et 30 de 
largeur. - On prétend que cette excavation a éte faite en 
1563 par ordre du Duc Galldazeo Visconti. Il est plus 
probable que c’etoit jadis une carrière de pierre ollairc; 
car on y voit encore l'empreinte du ciseau, et des masses 
de lavezzi déjà arrondies mais qui tiennent encore au roc. 
I y à plus des 200 ans que la situation romantique de cette 
colline engagea un Seigneur nomme Rodolphe de Satis à y 
établir un jardin que l’on désigne sous le nom de Paradiso. 
— Derrière le château, on voit quantité de carrières de 
lavezzi qui ont eté abandonnées. On ansehe dans les 
rochers des environs de Chiavenna, sur la pente-des mon- 
Bene de l'Est et de l'Ouest une multitude de Ventaroli ou 
“de Crotti; c’est ainsi que l’on nomme de fentes par où 
sort un vent froid dont on profita comme à Lugano pour % 
“bâtir des caves. Le côté de l'Ouest est surtout couvert de 
cabanes qui toutes servent d’entree à une cave. L'on voit 


souvent le thermomètre de Réaumur marquer 59, 7° dans 
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plusieurs de ces cantines tandis qu’a l'air erhörklür il est 

à 210, Il y a aussi à ı 1. de Chiavenna du côté du NE. 

une grande quantité de ces Yentaroli dans les débris du 

Conto. — La manufacture de pierre ollaire de Carotto, 

près de Chiavenna, est digne de l'attention des curieux; 

oh y fabrique au tour toute sorte d’ustensiles de cuisine 

dont il se fait en Italie un commerce considérable. On 

exploitoit déjà ces carrières du temps des Romains, et les 

vases de favezzi étoient connus sous le nom de /apis comensis , 

ou pierre de Côme, parce que de Chiavenna on les trans- . 
portoit dans le reste de l'Italie par le lac de Côme. Pour 

l’ordinaire, on vend les chaudrons et autres he de 

lavezzi en, parties de ı7 pieces qui s’emboitent les unes 

dans les autres, sur le pied de 50 livres de Milan, ce qui 
revient À moins de deux louis. Les carrières dont on tire 

la pierre ollaire sont situées à Prosto. La montagne à l'Est 

de Chiavenna se nomme Monte del Oro: du côte de l'Ouest | 


on découvre le Curkenil ou Carnella. À 


il 


Chüte du mont Conto et destruction du! 
bourg de Piuri. A une lieue de Chiavenna etoit 
situé le joli bourg de Pleurs ou Piuri, daus la vallée de 
même nom, Le 4 Septembre de l’an 1618, ce bourg fut 

‚enseveli sous les ruines du mont Conto, ainsi que le village 
de Schilano, de sorte qu’il pen resta presque aucun vestige; 
2430 personnes y perdirent la vie. Le chemin qui y mène 
passe par Prosio, où il y a plusieurs carrières et un dépôt 
de vaisselle de /avezzr. Le ruisseau de Fraggia forme une 
cascade gracieuse sur la montagne de Savogno. C'est 
précisément vis-à-vis de-la qu'étoit le bourg de Pleurs. 


\ 
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Trois personnes qui se trouvoient à la campagne’echap- 
perent seules à la destruction générale des D à Une 
maison de campagne, appartenante à M. Vertemata de- 
meura sur pied; on y voit encore un tableau qui repré- 
sente cette infortunée petite ville, Cette maison“et une 
cave creusée dans les rochers cent pas plus loin, tels 
sont les uniques restes de Pleurs. Pendant deux heures 
entières le cours de la Mera demeura suspendu; heureu- 
sement qu’elle parvint enfin à se frayer un nouveau lit, 
11 faut attribuer la chüte de cette montagne, non à un 
tremblement de terre, mais aux pluies abondantes qui 
tombèrent du 25 au 29 Aoüt et du ı au 3 Septembre. 
Le 4 du même mois, le ciel étoit serein; mais l’apres- 
midi on vit rouler des débris, de rochers d’un des côtés 
du mont Conto sur les flancs duquel il y avoit déjà dix 
ans qu’on avoit observé de grandes crevasses. Quelques 
paysans qui s’etoient appercus que la montagne sur- 
plomboit davantage qu'auparavant, avertirent en vain 
les habitans de Pleurs de se tenir sur leurs gardes, et 
des la nuit saivänte la montagne s’ecroula avec un fracas 
épouvantable, par un temps calme et serein. Un bois 
de châtaigners couvre aujourd'hui les débris de la mon- 
tagne renversée. Depuis Chiavenna jusqu’à Prosto les 
flancs des monts sont couverts de débris que descendent 
le long des ravins que l’on appelle du nom de Gande. 
La manière imprudente et irrégulière dont on ouvre 
partout des carrières de /avezz; doit devenir de jour en 


jour plus dangereuse pour cette contrée, En 1760 le- 


» 
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village de SL Abuudio fat aussi tellement couvert de débris 
qu'il n’en resta sur pied qu'une partie de l’eglise. 

Chemin s De Chiavenna par la vallée de Sr. d'acques 
“sur le mont Splughem et de-la au village de même nom 
dans la vallée de Rhimekld, 8-93. (V. Splughen.) Par les 
vallées de Pleurs et de Brégell sur le mont Septimer et à 
Bivio, 81. Par le mont Maloggia dans l’'Engadines 8 \ 
V. Brégell (vallée de). Sur le chemin de Savogno à Casta- 
ségnæ, où commence la Val-Bregaglia, on voit d'énormes 
ara entre Santa-Croce et Villa; un de ces arbres 
a 23 p. de diamètres. Il part de Savogno un sentier qui 
après avoir traversé un glacier de 4 1. de longueur, entre 
dans la haute vallce di Lei, et.de-la dans celles de Ferrera 
et de Schams. (NV. Avers et Ferréra.) Un autre sentier va 
par le Furcula dans la sta de Misox. De Chiavenna on 
se rend dans la Valtelline par Ripa, Nöuate, Trahona, et 
après avoir passé l'Adda on.arrive à Morbegno, 7.1. 72. 
De Chiavenna on va s’embarquer a Ripa 2 1., d'où l’on 
arrive à. Côme au bout d’une traversée de 10 h,, quand le 
vent est bon; celle de Ripa jusqu’à Villa-Pliniana est de 8 1. 
V. Côme liée de). De Chiavenna on va dans la vallée de 
Mar obia par le Monte di San Giorgio. Enfin le trajer de 
cette ville a Bellinzone ou bien, } Locarno est d'une journce 
de marche pour un homme à cheval. 

Plantes. Des forêts entières de chätaigners coiféent 
les parties basses des montagnes, Il y croît des figues, 
des müres, des amandes, des oranges et d’excellens vins. 
On trouve dans les montagnes voisines de Chiavenna : 


Jasminum officinale, Cyperus longus. Erica arborea. Cyperus 


\ 
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: 


Monti, Scirpus mucronatus, Sc. triquater , Phytolacea de- 
‘eandra, Poa pillosa, Andropogon Gryllus, entre Chiavenna 
etRipa. Cistus salvifolius. Sur les rochers: Celtis australis. 
Parietaria judaica.  Centaurea dubia Sut, _ Centaurea splen- 
dens à fleurs purpurines. Cytisus nigricans. 

Géologie. Toutes les montagnes sont primitives. 
Les environs de Chiavenna montrent partout les traces 
les plus manifestes de révolutions épouvantables, occa- 
sionnees par les déchiremens des montagnes, On voit 
d'innombrables debris granitiques répandus dans les 
vallées de Sr. Zargues, de Pleurs et de Brégell, et celle 
de Codéra en est remplie et pour ainsi dire comblée, 
Au Nord du Splughen, du côté de la vallée de Ferréra, 
; 4 

‘on appercoit les mêmes indices de ces anciennes devas- 
tations. La chaîne remarquable du Bernina qui s’etend 
à l'Est de Chiavenna, entre la Waftelline et V’Engadine , 
contient de vastes bancs d'un tale généralement connu 
par l’amianthe et les lavezzi ou pierres ollaires qu’il ren- 
ferme (V. Bernina). La pierre ollaire des environs de 
Chiavenna est legère, ecailleuse, et d'un gris un peu 
verdätre. | | 

Cuourwarne (Churwalden) *), lieu situeaal. de Coire, 
sur la grande route du Septimer et de l’Albula. Les 
étrangers qui veulent y passer la nuit recoivent l'hospi- 
salité chez M. Bénéict Hemmi. On voit encore les ruines 
de l’ancien couvent de Chourwalde, d’où l’on jouit d’une 
mo 
*) Ce nom paroit conipose des deux mots Cur (Curia, Coire) 


et val, et signifie vallée de Coire. Les habitans parlent 


allemand. 
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vue agreable sur les vallées de Schalfik et du Rhin. De 
Chourwalde à Parpan, ı 1. (NV. Parpan). 

Ciuse, petite ville de Savoie, située sur le chemin de 
Chamouny, à 81. de Genève. V. Bonneville. 11 y demeure 
beaucoup d’horlogers. Au-delà du pont de l'Arve, à 

| | 
l'Ouest, on observe un site romantique. De Cluse par 
la vallée de Maglan à Sallenche, 4 1. La vallée est très- 
pittoresque jusqu'à ‚Maglan; à /2 1. en avant de ce village, 
on apperçoit au-dessus du hameau de la Balme l’ouver- 
ture de la grotte de même nom, à la hauteur de 1200 P- 
au-dessus de la vallée. Cette caverne se prolonge a 620 
pas dans l’intérieur de la montagne. A 7, 1. plus loin, 
ou voit sortir de terre plusieurs belles sources très- 
abondantes: on presume qu'elles servent d'écoulement 
au petit lac de Ffaine lequel est situe dans la montagne, 
droit au-dessus de ce lieu. Les colporteurs de la vallée 
‚de Maglan parcourent diverses parties de l’Alemagne. On 
voit aux environs du village d'énormes quartiers de marbre 
gris qui se detacherent en 1776 des parois escarpées qui 
forment la montagne. On observe tout près de Maglan 
un superbe echo qui répéte un grand nombre de fois, 

Cascade. A 4, de lieue au-delà de Maglan, du 
rencontre à gauche la belle cascade du Nant d’Arpenas 
qui tombe de 800 p. de haut; à un quart dé lieue plus 
loin, on observe un fort bel écho. A St. Martin, lieu 
qui n'est qu’à 7, de lieu de Sallenche, on trouve une 
fort bonne auberge où l’on peut passer la nuit pour 


s’epargner une” demi-heure de marche le jour suivant ; 


car si l’on va à Sallenche on est obligé de retrograder 
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jusqu’à St. Martin pour reprendre le chemin de Chamouny. 
De cette auberge, on découvre la partie du Montblane 
que l’on nomme Dôme du Goñté. 

Faits géologiques. Il est évident que les mon- 
tagnes des environs de Cluse qui sont à présent séparées 
par l’Arve, ne l’etoient point autrefois; et que par con- 
 séquent la vallée qui s'étend jusqu'à Sallenche et à 

Chöde devoit former un lac. Les rochers des deux côtés 
de la valléé sont composes de pierre calcaire grise, et ils 
s'étendent jusqu’à Sr. Martin, où commence la formation 
des schistes argileux, laquelle se prolonge par Sallenche 
du NE. au SO. (V. Sallenche). Les faits suivans sont 
dignes d’attention: Toutes les chaînes calcaires qui cou- 
rent au NO. de Cluse ont leurs couches inclinées au 
Sud. Celle qui traverse la contrée où se trouve Cluse 
et qui se prolonge au NE. vers la vallée de Taninge, et 
an SO. du côté de la vallée du Reposoir, offre une stra- 
trification singulière, en ce que ses couches s’inclinent 
au NO. du côté du NO, et au SE. du côté du SE. Les 
rochers au pied desquels Cluse est situé montrent des cou- 
ches manifestement bombées en forme de voûte ce que 
lon reconnoit en les considérant depuis le pont de 
l'Ayve. L'on voit aussi des couches arquées sur les 
rochers du haut desquels tombe le Nant d’Arpenas. On 
observe de même vis-à-vis de Cluse un autre phénomène 
‘remarquable : La chaine qui se prolonge au NE. de Cluse, 
est déchirée du haut en bas dans ce lieu, et renferme 
la vallée du Reposoir de telle sorte que les rochers des 


deux côtés tournent vers la vallée les angles ou côtes 


r 
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_saillans de leurs couches. Sur l'un des ,côtés de la 
montagne de Yergi, l’on voit distinctement les couches 
escarpees surplomber vers les sommités. Une autre par- 
ticularité de cette chaîne, c’est que ses couches pret 
tent en divers endroits des courbures singulières; on. 
brain entre autres plusieurs exemples frappans entre 
le Nant d’Arpenas et St. Martin. A 71. au-dela du 
Nant les couches sont courbées en forme de grands arcs 
qui se touchent par leurs côtés convexes, Entre Cluse 


et Sallenche, ces couches des rochers calcaires paroissent 


en divers endroits de la paroi disposces en bancs verti- 
caux, ce qui n’est qu'une apparence trompeuse, prove- 
nant de’ce que les couches y sont coupées selon la 
ligne sur laquelle elles courent. Les couches calcaires 
des environs de la grotte de Balme sont grises et très- 
épaisses; au-dessus de celles-ci l'on en voit de minces 
qui sont compôsées d'une pierre calcaire brune, et.qui 
se prolongent jusqu'a S Martin. „I paroit qu'il y entre 
un mélange d’une substance grasse, laquelle provient 
peut-être de la? proximité de quelques bancs de houille . 
renferme dans la montagne. 

Petrifications; houille, En allant à 5. Sigis- 
mond, non loin de Cluse, on trouve sur un rocher de 
grandes cornes d'Ammon, et autres pétrifications. Sur 
le sommet du Veron, soit Croix = de fer, près du petit 
lac de Flaine, situé sur la montagne au-dessus de Cluse 
et de Maglan, on voit à 7052 pieds au-dessus de da 
mer des ostracites, genre de coquillages qu'il est rare 


de rencontrer à une telle hauteur. Une autre montagne, 


Cover. 007 
plus haute encore que le Yeron, est remplie de toutes 


_ 


sortes de turbinites, On rencontre pareillement quantité 
de pétrifications sur les montagnes de la vallée du Reposoir ; 


4 
‚il s’y trouve entre autres des orthoceratites, ui sont fort 
I 


rares. Au-dessus de la ci-devant chartreuse du même 


nom, M. de Saussure a découvert de grands coquillages 
marins, lesquels étoient encore remplis de sable. — Il y 
a des bancs considérables de houille au-dessus dela grotte 
de Balme à 71. du village de; Pernan du côté du NE. Cette 
'houille se trouve dans la formation calcaire. On peut s’y 
RK endre en passant par St. Sigismond (M. de Saussure 3 
Au-dessus de la grotte de Balme, du côte du NE. er à 7,1. 
du village de Pernan, on observe dans le rocher calcaire des 
bancs horizontaux de houille, d’une grandeur considérable, 
En prenant le chemin de St. Sigisimond, on peut visiter, les 
trois contrées dont je, viens de parler. Les stalactites 
calcaires qui se forment dans la caverne de Balme, de- 
viennent flexibles par l’action du feu, poussée .jusqu’à 


l'incandescence. ré y 


Ciuzcrre, nom d’un défilé situé entre les montagnes 
de Boudry et de Tourne, par-où l'on passe pour aller au Yal 


Travers. V. Neuchätel. 


CosLentz. V. Koblentz. 


Conira (la vallée de) dans’ le pays de Chiavenna, 
Elle est située sur le revers méridional du AMEN) 
et tellement encombrée de; débris de rochers graniti- 
ques qu’elle n'est point habitable, : Sa longueur est 
de six lieues; mais elle est étroite. Elle s'étend au 


\ 
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NE. dans la chaine du mont Bernina. On y.voit uz 


glacier sur l’Alpe de Siviggia.. V. Chiavenna. 


Coırz (en allemand Char ; en roman Cora, Quura et 
Quera) *), ville épiscopale, capitale du Canton des Gri- 
sons; située sous les 460, 50°, 0“ de lat. et 270, 6°, 0‘! 

‘de longit. sur la Plessour et à environ #1. du Rhin sur 
la rive gauche duquel on voit s’elever le mont Galanda. 


Auberges: La Croix blanche, le Lion, le Bouquetin. 


Histoire ancienne. Les antiques thé de Mar- 
soila (Maseuil, Mars in oculis) et de Spinoil ont ete bäties 
par les Romains qui vers le milieu du IV. siècle fon- 
dèrent dans ces lieux une colonie sous le nom de Curia 
Rhaetorum ; ils l’agrandirent considérablement à l'époque 
où l'Empereur Constance Y prit ses quartiers d'hiver. 
L'an 452 Coire étoit déjà le siège d’un Eveque. L'église 
cathédrale fur bâtie au VIII. siècle. Les archives de 
l’Evéché contiennent diverses chartes importantes des 
VII. et IX. siècles. Peu-a-peu la ville de Coire trouva 
moyen de se soustraire à la domination de ses Eveques 
et de l'Empire germanique ; elle entra en ,14:9 dans la 
ligue Caddée. En 1460 Coire conclut un traité de com- 


bourgeoisie avec Zurich pour 50 ans; la même année, 


*) Tous ces noms dérivent du mot rhétien encurir, et dési- 
gnent un lieu où l’on va chercher justice. Ce n’est qu’au 
XV. siècle que les habitans de Coire commencèrent à 
parler l’allemand, Le fauxbourg situe sur la rive occi- 
déntale de la Plessour continua dès-lors pendant bien des 
années à se servir du rhétien; c’est pourquoi on lui don- 


noit le nom de welsch Dörfli. 


. 
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cette ville reçut des lettres de franchise de l'Empereur 
d'Allemagne. V. des plus amples détails historiques à 


l’art. Grisons. 


: 


Histoire des derniers temps. Le 19 Octobre 
1798 les ‘troupes Autrichiennes ‘entrèrent à Coire à la 
requisition du Gouvernement des Grisons, et la levée 
en masse fut commandée pour s'opposer à l’entrée des 
François qui venoient d'occuper tout le reste de la Suisse, 
Le 7 Mars de l’année suivante, les Frangois s'emparèrent 
des NacnIE des Grisons et de Coire même, le General 
Lesourbe ayant pénétré par le mont Bernardin, tandis que 
les Généraux Loison et Demont entroient, l’un du côté 
‚de la vallée d’Ursern, par l’Oder-Alpe; et l’autre par le 
Gunghelsberg, et que d’autres troupes forcoient le pas de 
St. Lucie. Au mois de Mai les Autrichiens revinrent à la 
charge, et le 15 ils chasserent les François des Grisons. 
Le 5 Octobre le Général fn SR arriva à Coire à la tête 
d’une armée russe. V. Glaris et Altorf. — Au mois de 
Nov. les François s’ emparèrent de*Coire dont ‘ils furent 
bientôt expulsés par les Autrichiens. Au mois de Juillet 
1800, ces derniers, attaqués de toutes parts dans le pays 
des Grisons furent définitivement CAS de Coire et de 
toutes les vallées du Rhin. Au mois de Novembre 1800 
la seconde armée de are commandée par le Général 
Macdonald traversa la ville de Coire pour passer le mon 


Splughen. 


Curiosités. La grande salle du palais épiscopal, 


où l’on voit une. multitude de portraits représentant 
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divers Ev&ques et autres personnages distingués dans lé 


costume du pays. — L'éplise cathédrale, bätie pendant 


le VII. siecle. — La bibliothèque de la ville. — Celle 
de M. Tscharner. Chez MM. Ulysse et Rodolphe de Sais 


ah château de Marschlins,,.a 2 1. de Coire,. une hiblio- 
thèque, un superbe cabinet d’histoire naturelle (dans 
lequel on distingue principalement un grand nombre 
de productions volcaniques), et de collections de plantes 
helvétiques et de cartes de. géographie, — Etablissement 
pour les pauvres. — Ecole cantonale, — Société de 
lecture. — En 1806 des ouvriers qui. creusoient une 
cave près de. la porte anterieure trouvèrent 200 medailles 
en cuivre des Empereurs romains. Ces médailles furent 
ds x À 


dispersées et vendues séparément par les ouvriers. 


Points de vue; promenades. Le château epis- 


copal jouit d’une vue étendue à l'Ouest sur la vallée 


du Rhin- antérieur (autrement dit, l’Oberland, ou vallée 


de Sourselva) du côté de Disentis, où l'on découvre au- 
dessus de Trons les magnifiques montagnes de Tuinpio, de 
Groupliun (Kistenberg ) et de Dourgin (Selbstsanft), et 
plus loin de Badous. dans la vallée de Taveisih à 14 ou 
15 1, de Coire (un des bras du Rhin - antérieur prend 
sa source dans cette montagne). Du côte de l'Est les 
regards pénètrent jusqu'à Malans. La chapelle. de Sie ; 
Lucius , située sur un rocher, eleve, ou les habits de 
Coire vont quelquefois faire de petites parties, presente 
un pote de vue ä-peu-pres semblable, — Les envi- 


rons de Coire sont très-romantiques. Les principales 
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promenades sont celles que voici: 1) Dans la vallée de 
Schalfik, jnsqu'à une cascade Stibciaité won trouve à 

jnsq g 


7; l. de la ville, en suivant les bords de la PRE nu 


des torrens les plus impétueux qu’il y ait dans tout le pays 


des Grisons: Elle prend $a source sur les monts Stra er 
Pérendella er recoit les eaux du fougeux Radius, qui vient 
de Papan et de Chourwalde. V. Schalfih (vallée de). 2) Les 
environs de Haldenstein, où akt seminaire depuis 
1762 jusqu'en 1771. (V. Suss). 5) Les bains de Zur, 
Au-dessus de Massans, et les environs d'Æaschcn (a 1 1 
de Coire), où l’on trouve dans une gorge une source dont 
Pusage est d’un très-grand effet contre le gofire *), 4) Au 
château de Marschlins où l’on va par les beaux villages de 
Irimmis, Zitzers et Ighis, 21. Piès de Zizers, on voit 
la belle ferme, nommée Molinacra, et plus haut les ruines 
du château-de Rauch=Aspremont. C'est à Zitzers et sous 
les auspices du respectable Docteur Amstein d'Ishis, que 
s'établit en 1778 la socièté économique des Grisons, la- 


quelle pubiia pendant longtemps un ouvragé périodique, 


tonnu sous le nom de Sammler, et dont il a paru de. 


houveaux Cahiers en 1803. On prétend que le château de 


Marschlins à été fondé par Marsilius, Duc de Sonabe, sous 


5 


# Le goût de ces eaux vééeihll à celui des eaux de Seltz. 
Une livre d’eau minérale contient 48 grains d’alcali fixe, 
i2 grains de terre arséniate oxygénée et quelques traces 
de fer. La source vient d’une montagne composée de 
schistes argileux où l’on trouve beaucoup de quarz et qui 
alternent avec des couches calcaires. On en fait usage 
contre les engorgemens de l'estomac et de la poitrine, 


contre l'’acrimonie de l'estomac, et surtout contre le golire, 
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le rèy, ne de Pepin; Fréderic Barberousse l'embellit en 1154. 
Ensuite, après avoir change souvent de maîtres, il tomba 
en 1635 entre les mains de la famille de Salis. Ulysse de 
Salis-Marschlins y recut eu 1771 l'institut que 
Martin de Planta avoit fondé ı0 ans auparavant à Zitzers 
pour l'éducation de la jeunesse, ce qui rendit ce château, 
fort célèbre (V. Suss). M. Charles Ulysse de Sa lis digne 
fils de l'homme respectable dont nous venons de parler, 
et duquel on a publié plusieurs Ouvrages posthumes, y 
fait actuellement sa résidence. Il est l’auteur de divers 
ouvräges d'histoire naturelle et l’un des éditeurs de l'Alpinas 
Il possède un superbe cabinet de minéralogie. 5) Une 
excursion par Reichenau et Tousis au Via-mala, d’où l’on 
NN: à Coire en passant à Tousis, et de-là, après avoir 
traversé le RAin, par Sits , Scharans , Rütels, Tomils et 
Reichenau ou Vogelsang. ‚Ce petit voyage est agréable pour 
les personnes qui ne peuvent pas gravir de montagnes: 
V. Reichenau, Tousis et Domletschg (vallée de). | 6) Sur le 
mont Galanda, 61. C'est une excursion pour laquelle il 
faut choisir un temps bien serein. On ne sauroit trouver 
de côté plus commode que celui-là pour attaquer cette 
montagne. Il faut partir de Coire l'après-midi, et monter 
jusques aux chalets ou maÿens les plus élevés. On est 
sûr d'y trouver un bon accueil et un lit de foin pour y. 
passer la nuit. Le lendemain on atteint le sommet de la 
montagne avant le lever du soleil, de sorte que l’on peut 
retourner a Coire le même jour. (V. Galanda.) 
Chemins, Conseils à usage des étrangers 


qui veulent voyager dans les Grisons. (est 
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de Coire que partent toutes les routes et tous les chemins 
qui parcourent ce pays-là. Les personnes qui désirent de 
voyager d'une manière utile et raisonnée dans cette contrée 
remarquable qui sous le rapport de l’histoire naturelle n’a 

point encore été suffisamment étudiée , feront bien de 
parcourir le chapitre IV. de la treizième section du premier 
volume *), Ils y trouveront plusieurs projets de route 
dont ils pourront tirer parti. Il est fort à-propos de se 
x 
pourvoir à Coire de recommandations pour les diverses 
parties du pays qu’on veut parcourir, et d'y attendre que 
: le temps soit favorable, Ceux qui voyagent à pied peuvent 
.y prendre un guide; mais s'ils veulent s’ecarter des grandes 
Houtés, ils feront mieux de choisir sur les lieux mêmes 
des conducteurs qui connoissent bien les montagnes qu'ils 
se proposent de traverser, On peut, au moyen des messa- 
gers, envoyer partout un porte-manteau, et autres objets 
nécessaires, Les voyageurs trouveront de bonnes auberges, 
où l’on est logé à juste prix, dans ceux des villages des 
diverses routes de l'Italie dont les noms sont imprimés 
en caractères italiques dans les plans de voyages dont je 
viens de parler. Mais ceux qui quittent le grand chemin 
pour s’enfoncer dans des vallées où il n'y a pas d’auberges 
passables auront soin en arrivant le soir de s’assurer si les 
habitans sont catholiques, ce’que l'on reconnoit d’ordi- 
Miiire aux croix des clochers, etc. Dans ce cas un étranger 


“wétu decemment, peut se faire annoncer tout de suite 


Ÿ 


*) V, aussi l’almanach de poche pour le C. des Grisons, année 
KT Fi . 
1806. Coire; l’on y trouve des renseignemens sur tous les 


chemins de ce Canton, 


+ 
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‚chez le Cure du village, lequel lui offrira de bon cœur: 


un repas honnete et un lit propre, En partant ; leivoyageur 
ue manquera pas de payer à la cuisinière à-peu-près ce 

qu’il croira avoir dpense. Si le village est réformé; 

l'étranger peut aussi se présenter chez le Pasteur , mais 

simplement, pour qu'il s’interesse à lui procurer dans le 

village le gîte dont il a besoin. Car les pensions des 

Minisıres sont si chétives, et les habitations qu’on leur 
assigne si mauvaises, qu'avec toute la bonne volonté du 

monde il ne leur est guère possible d'exercer l'hospi- 

talité, surtout lorsqu'ils ont une nombreuse famille, 

Depuis Coire, du côté du SO. et du Sud la plupart 
des habitans, ne parlent que le Roman. (V. Grisons), 

Cependant dans les auberges il se trouve toujours quel- 

qu’un qui entend l'Allemand, Dans les grands chemins, 

au contraire, la plupart de ceux que l'on rencontre ne 

seroient pas en état d'entendre la plus ordinaire des 
questions, celle qui concerne le chemin du lieu où l’on 

veut aller, si on la leur adressoit dans toute autre langue 
que la leur. Voici donc en quéls termes cette question 

nécessaire: doit .£ire conçue: Non ei la via detja di andar 

vi Fiims, vi etc. V. le petit vocabulaire romanique inséré 
à la fin du ı vol. 

Chemins. ı) De Coire,par Zitzers et Lohis à Marsch- 
lins 2 1. Y2, eu par la Clouse à Sewis daus le Prettigau ı 1. Ya. 
(V. Prettisau). 2) A Davos par le mont Strdia, x0 L Le 
chemin le plus. court n’est praticable qu’en été. 3) Le 
chemin du Septinir , du Gulier er de l’Albula va au sortit 


de Coire par Malıx (1 1. 7, de montée très-roide; on voit 
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à gauche. au-dessous de soi la vallce de Schalfik),; par 
Chourwalde où l’on passe la Rabiusa; puis à Parpan eı Lentz 
(v, ces aruicles), 5 lieues; il yen a 3 dé montée. Cette 
route peut se faire à cheval, ou avec un chariot leger 
jusqu'au-delà de 1’Aldula. (V. dans le Tome I, Sect. XIII 
Ch. 6. les plans de route pour le pays des Grisons). De 
Coire par Malix, Parpan et la vallée d’Oberkalbstein par le 
her à Chiavenna 21-22 1 C'est là ce qu’on appelle le | 
Chemin supérieur (Obere Strasse) d'Italie. 4) Le chemin in- 
férieur ( Untere Strasse) va de Coire par Ron ann. Tousis' 
et la vallée de Schams par le Splughen à Chiavenna 18-19 1. 
5) De Coire par Reichenau , Tousis, la vallée de Schams , 
le village de Splughen et Hinterrhein par le Bernardin et la 
vallée de Misocco à Bellinzone 27-28 L A Reichenau 21., 
dans une belle et riche vallée. bordée à gauche par les 
montagnes de Malix, et à droite par le Galanda ; l’on 
distingue du même côte les ruines du château de Felsbera. 
Pour aller à, Reichenau, on traverse le grand village d’Ems, 
le premier au- delà de Coire où l’on parle le Roman. 
D’Eins on peut sans passer par Reichenau prendre un sentier 
plus court dans la vallée de Domletschg, par Voghelsang 
et Bruhl., Entre Ems et Reichenan on vorn 15 à 20 collines 
coniques dont les unes sont couvertes de chênes et les 
Lrutrés pittoresquement ornées de chapelles et de ruines. 
(V. Reichenau). Une Voiture va en 4 heures de Coire à 
Tousis. ‘Il existe une chaussée de Coire à Bréghentz; 
c'est un très-beau chemin qui a été Constrüst entre Îles 
Minces 1782 et 1786 jusqu’à la frontière des Grisons. 


Les voyageurs trouvent des chevaux de poste dans la 


om 
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partie de cette.route qui est situee en Allemagne, On 


peut aussi cheminer en voiture depuis Coire jusqu’au 
lac de Constance sans quitter la Suisse, mais l’on y voyage 


beaucoup plus lentement que sur l’autre rive du Rhin, 


v 


Le radeaux qui deux fois par semaine vont de Coire à 


Rhineck (près du lac de Constance) fournissent une occa- 
sion fort commode de faire ce trajet très -1apidement, 
sans danger, réel et à peu de frais; car il n'en coûte 


que x florin 7, par personne. 


Plantes. 


Aux environs de Coire: Ladyrus tuberosus. RE 
italica (elle fleurit en Aout) et angustifolia. Gladiolus com: 
munis. Rhamnus saxatilis, du côté d'Ems. Nurcissus poe» 
ticus, à fleurs très-odoriférantes, et Ænemone nemorasa sur 

à > 
les montagnes en-dessus de Coire, Trifolium rubens. Hies 


racium staticefolium, Vill, plante des S/pes qui descend le 


long du Rhin jusqu’à Coire. Doryenium monspeliense Wild, 


entre la ville et ’hermitage (tres-rare en Suisse). Tue 


marix germanica et Hippopha@ rhamnoides entre Coire et 
Zitzers, Hyacinthus botryoides (irès-rare), le même Fa 
ryenium et autres plantes des pays chauds aux environs, du 
château de Marschlins. Ahododendrum ferrugineum var. 
à flcurs blanches sur l’Alpe de Zitzers (très-rare), Dentaria 
ochroleuca N, {polyphylla Waldst.), dans un bois de hètres 
à z L de Marschlins quand on entre dans le Prettigau 
après avoir passé la Lundquart. Cette plante n’a jamais été 
trouvée ailleurs en Suisse, Lunaria annua, sur les montagnes. 


Cardumine impatiens,, entre Coire etlePont-de«b riques 


KZiegelbrücke). Colutea arborescens. : dstragalus pilosus, et 
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monspessulanus ; entte Coire et Thousis, - Achilles tant 
cetifolia qui ne croît en Suisse que dans les prairies des 
environs de Coire, et sur le mont Généroso, 
Géologie. La vallée dans laquelle est Coire, à ı& 
à 19 lieues de longueur et s’etend depuis le Badous jus-" 
qu'au pont de Tardis. C’est une vallée longitudinale, 
située dans la direction même des Alpes. ‘Aussi n'offre- 
-elle pas au naturaliste autant d'observations intéres- 
santes à faire que les passages du Splughen, du Septimer, 
du @ulier, de l’Albula et du Bernina, ou les montagnes 
de la chaîne centrale des Alpes présentent des coupes 
transversales, Le voyage de Coire par Chourwalde, par la 
vallée d’Oberhalbstein, et par le mont ulier dans l'Engadine 
et deal par le mont Bernina dans la Valiciline, est surtout 
un de plus instructifs que le géologue puisse faire en 
traversant la chaîne des Alpes, Les montagnes des deux 
côtés de Coire sont composces de pierres et de schistes 
calcaires dont les couches sont inclinées au Sud, Ilya 
des schistes argileux coupés de beaucoup de veines de 
quarz près de la Rabiusa. On voit de belles ardoises 
grises et d’un blanc lustré sur le Mittenberg droit vis-à-vis 
des réservoirs de la fontaine de la porte inférieure. Prés 
de la colline nommée Galgenbuhel, on rencontre un banc 
de fine terre-de-pipes, et de terre à foulon. A Untervatz 
entre Coire et le Tardisbrucke est une carrière de marne 
fine, un peu grasse, d'un gris bleuätre et panache de 
taches d’un rouge jaunätre, Cette marne dont on se sert 
pour la teinture est connue sous le nom de craie d’Unter- 


watz. (V. le coup-d’œil géologique sur le mont Galanda). 
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Cor. pe Barmer, montagne de Savoie, sur s confins du 
D'alaise nil }spasge, un chemin par où l'on va de la vallée 
de Chamouy à Martigny. Ce passage est plus, court et 
beaucoup plus sommode pour les voyageurs à pied que 
celui -de ka Yalorsine. et de la Töte noire.. Mais du cöte du 
NE. la pente en est tellement escarpée que lorsquele neige 
n'est pas entièrement fondue, il est plus a- propos de 
| prendre l'autre. Pour la route de Chamouny au Col de 
Balme, v. Chamouny. 

Vue magnifique. Le point le plus éleve du Col, 
où l’on trouve une croix de fer, est à 7086 pieds au- 
dessus de la mer selon M. de Saussure. On. y. dé- 
couvre nne vue superbe sur toute la vallée de Chamouny et 
sur une partie de la Yalorsine er. du Valais jusqu'à Sion. 
D'ailleurs le Montblanc et toutes les montagnes pyramidales 
voisines, parmi lesquelles an distingue surtout l'Æiswille 
 d’'Argentière, offrent un coup-d’eil d’une grande beauté, 
On y voit aussi, indépendamment du Buet, toute la chaîne 
des Alpes du Valais depuis le Sr. Gotthard et le Furca 
jusques à la Dent de Morcles, au-dessus de St. Maurice et 
| de Bex. Le sommet du Montblanc ou Bosse du Dromadaire, 
s’y montre exactement sous la forme dont on lui à donné 
le nom. Le spectateur voit à ses pieds Dee du Nord 
le petit lac de Catoane. ‚Cette vue aussi magnifique que 
variee et étendue, mérite bien que le voyageur fasse exprès 
une excursion de Chanmuny sur le Col de Balme, lors 
méme qu'il ‚ne voudroit pas aller.en Valais, Le chemin 
n’est nullement dangereux et peut se faire à cheval en 


4 heures #2. — L'/Arve prend sa source sur le Col de Latine 
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| Malheumarrive sur cette montagne... Lan 
3791 M. Escher de Berg, jeune homme de la plus grande 
espérance, eut le‘malbeur de se précipiter dans des abymes 
affreux, du haut d'une des cimes-du Col de Balıne. Ce 
ne fut. qu'après RR recherche de plusieurs jours que l’on 
put retrouver son corps, lequel fut enseveli au cimetière 
de Bex, où,son frère lui fic élever un monument aussi 
modeste, qu'ingénieux. 
Chemins. Les voyageurs qui vont en Valais se ren- 
dent depuis le sommet du Col en 73 heure aux chalets des 
Herbagères, et de-là en 2 heures à Trient, hé l'on voit sur 


la .droite le glacier de même nom. (V. Trient.) 


Plante 5. 

A la montée on trouve: Rhododendron ferrugineum, Salix 
 herbacea, Erigeron alpinum, 'Plantago alpina. . Silene acaulis. 
Polygonum viviparum.  Chrysantkemum alpinum. Senecio in- 
canus. Juncus luteus All, Gentiana purpurea. Veronica belli- 
 dioidess «F. alpina. W. aphylia. Cnicus spinosissimus ; à la 
descente du, côté de Trient: Æchillea macrophylla, etc Tri- 

folium spadiceum et Phaca alpina dans la vallée de Trient. 
Faits géologiques. Cette montagne est composée 
de schistes argileux, gris et lustrés, coupes par des veines 
parallèles de ,quarz, de 5 à „6 pouces d'épaisseur, et de 


pierres calcaires REN que l’on voit au- dessus des 


! chalets de Balme, et au-dessous de celui dés Helbatères 


Les couches en sont verticales et courent du NE. au SO, 


Au NE. du Col de Balme s'élève une aiguille plus haute, 
composée de pierre calcaire primitive. Le chemin qui 
descend à Trient passe entre des couches verticales de 
? 3 . 


/ 
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pierre calcaire bleue. La pente du Col de Balme du côte 
de Yalorsine est très-intéressante pour la géologie, Ceux 
qui voudront étudier avec exactitude”les phénomènes 
qu'offre cette montagne, feront bien de prendre à Argen- 
tière, village de la vallée du Chamouny, le chemin de la 
Valorsine; une bonne demi-heure avant d'arriver au 
village de Valorsine ils rencontreront un sentier à droite 
qui les conduira vers la base des rochers, lesquels sont 
composés de granit gris; au-dessus on trouve: ı) Du 
gneis qui continue jusqu'au Plan de Ceblanc. De-lä on 
monte obliquement du côte du Sud aux pâturages des 
‚Belles-places où l'on voit 2) des schistes micacés qui ren- 
ferment de pierres, soit roulées, soit anguleuses. Ces 
pierres qui ont depuis la grosseur d'un grain de sable 
jusqu'à 6 ou 7 pouces de diamètre, sont de gneis de 
diverses espèces et des fragmens de quarz. Le cément qui 
lie le mica, est extraordinairement fin, gris, verdätre, 


rougeätre, assez communément violet er quelquefois aussi 


panache de ces différentes couleurs, Cette intéressante 


formation de £rauiwvake *) est disposée en couches verti- 
cales qui courent du Nord au Sud, et ont environ 600 pieds 
d'épaisseur selon leur section transversale. Au milieu de 


\ 
ces grès on trouve dans le pâturage des Belles-places une 


*) M. de Saussure a décrit cette pierre sous le nom de 
p 
poudingue de Walorsine ; mais c’est un rocher qui a la plus 
grande affinité avec la Grauwake des Minéralogistes alle- 
mands, dont les grains sont gros ou grossiers, et.dont le 
; 
cément est micacé plutôt qu’argileux, Les prétendus schistes 
argileux que l’on trouve dans le voisinage ne sont pour la 


plupart que de la Grauwake schisteuse Z, 
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source située à 5724 pieds au-dessus de la mer, d'où l'on 

peut poursuivre cette formation dans la direction du u, 
jusqu’aux villages de d'ours et de Trient-en VWalaiss ‚depuis 
lesquels elle se prolonge même sur la rive opposée du 

Rhône. (Y. St. Maurice). Au-dessus de cette grauwake on 

observe en remontant le long du Col de Balme: 3) :Des 

‘schistes argileux dont la direction au NE. est plus sensible; 
4) un grès. en couches minces;,5) des schistes micacés; br 
6) de la pierre calcaire bleufire avec du mica en couches 

minces; 7) la mème pierre calcaire, ne contenant que peu 
de mica; 8) la même en couches épaisses et sans mélange 

de mica; 9) du grès; 10) de la pierre calcaire, mêlée de 
mica.eı..de quarz; 11) de la pierre calcaire, ne contenaut 

que peu de mica; 12) dela dite sans mica ,‚en,couches 

épaisses recouvertes de terre végétale, de sorte qu’on ne / 
les appercoit que par places; 13) enfin des schistes argileux 

qui règnent jusqu’au sommet du Col de Balme. Toutes 

ces pierres, & commencer par le No. r: sont disposees en 
. couches verticales et parallèles, ‚et courent du NE. au SO. 
(M. de S aussure), C’est dans la direction du SO. qui 

re (4 

lui est commune avec cette formation de pierres de diverses 

esèpces, qu'est située la vallée de. Chamouny. Les nom- 

breuses traces de pierres et de schistes calcaires, que l’on 

observe le long de cette vallée, donnent lieu de presumer 


que cette formation se prolongeoit autrefois du côté du 


SO. entre les chaînes primitives de Montblanc et des Aiguilles 
rouges. (V. Chamouny). On retrouve absolument dans la 
même direction, à 5 1. de Chumoury, une formation ab- 5 AR 


solument semblable sur le Bozñomme. -(V. l’art, suivant), x 


“ 
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- Du côté du NE. cette formation s'étend bien avant dans 


le Valais. (V. St. Maurice et Martigny.) 

Cor pu Bonsomme, point le plus élevé du passage de 
la montagne de même nom, jen Savoie, à l'Ouest du 
Montblanc, à la distance de ro à 11 L de Chamouny , et de 
8a9l. de Sallenche (v.'ces deux art.) Ceux qui veulent. 
visiter cette montagne dans le dessein de voir le Montblano 
du côté de l'Ouest er du Midi, ne sauroient mieux faire 
que de passer la nuit à Contamine dans la vallée de Mont-Fote. 

Chemin du Bonhomme. Ce chemin est très-roide 
et dangereux à cause des précipices dont il est bordé; c'est 
pourquoi il né faut faire cette course que lorsque le temps 
est serein et calme. Les mulets même ont quelque peine 
a s’en tirer, parce que, dans plusieurs endroits, les 
pierres sont extrémement glissantes. La montée commence 
tout pres du village de Contamine; Von arrive au bout de 
3, d'heure aux chalets de Nant-Bourant, et dé-là à une 
petite plaine circulaire nommée Plan du Mönt- Feder? Ens 
suite, après une montee fort roide, on gagne le Plan des 
Dames, d'où il reste encore 1 lieué jusqu’au sommet ou 
Croix du Bonhomme, qui est a 75530 pieds au-dessus de la 
mer, et où l'on voit beaucoup de precipices. Arrivé à 
cette hauteur, le voyageur a le choix entre deux chemins 


differens. L'un descend en 3 h. a Chapiu (4668 p. au- 


dessus de la mer), village habité seulement pendant l'été, 


et de-la remonte au Glacier, hameau plus chetif encore 
que le premier où l’on arrive en traversant un vallon 

0 .; ) 
sauvage, 2 1. Le second plus court, continue de monter 


4 J [3 + È 
pendant une heure entière depuis le Col du Bonhomme 


\ 
» 
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jusques sur celui des Fours, dont la hauteur et de 8376 p: 
au-dessus de th mer; il redescend en 2 h. par une pente 
extrèmement roide au Glacier , village non loin duquel le 
glacier de l’Æguille du Glacier descend dans la vallée. De 
 Contamine à Chapin et au Glacier *), 7-81. Il peut s’at- 
tendre à trouver un mauvais gîte dans l’un et l’autre de 
ces villages **): De Chapix, il part un autre chemin qui 
mène au Petit St. Bernard au SE., au travers d’une vallée 
très-sauvage, le long de la Yersoy, par le Crét, les 
Gihettes si Boiueual, Sche nil ire Eat dals et 
| Germain d'où l'on: arrive à l'Hospice, 61.94; de l’Hospice 
à la Cüté d'Aoste (N: Aoste).: Sur le Bonhomme lœil 
n’apperçoit. que des montagnes chenues et dépourvues de 
majesté, et tout ce qu’on'y voit n'offre qu’un aspect ex- 
| cessivement sauvage, Pour laïsuite du voyage depuis le 


Glacier ; voyez l'article suivant, ' 


æ 


Faits géologiques. Le Bonhomme est situé dans 
la chaîne centrale des Alpes. Au pied de la montagne 
jusqu’au-dessus du Plan des Dames, on trouve: 1) Du 
gneis compose de quarz, de mica et de roche de corne 


mom ee 


_#) Les cabanes dont ce dernier village est composé ont été 
5 P 


brûlées pendant la guerre de la révolution. Z, 


mr Le mieux est d’apporter quelques provisions et surtout du 
pain, celui que l’on peüt avoir dans ces montagnes n'étant 
mangeable que pour ceux qui y sont habitués. : A une petite 
demi lieue au-dessus du Glacier est situé le chalet du Motet. 
appartenant à la famille des Miedangroz; les voyageurs y 
seront beaucoup mieux que dans les deux villages dont on 
vient de parler. (N. du Tr.) 


My, 
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verte *), en couches verticales; 2) des schistes micaccé 


noirs;‘ 5) de la pierre calcaire primitive; 4) du grès; 


5) des brèches calcaires: 6) de la pierre calcaire primitive! 
grise et bleue sans ancun mélange ; 7) des schistes; toutes 
ces espèces de pierres se succèdent plusieurs fois les unes 
aux autres; $) le sommet du Col est composé de schistes ; 
mélés de feuillets de quarz parallèles, On trouve dans 
les grès des cailloux roules qui tous sont des fragmens de 
gneis ou d'autres pierres primitives. Les couches de cette 
poudingne sont verticales; mais plus haut il s'en trouve 
d’horizontales qui sont simplement un peu inclinées au 
Sud. Du nombre des bancs-de grès, il s’en trouve qui 
sont mélés de mica, et dont le cément dudtieulé est telle- 
ment fort qu’on pourroit en prendre des morceaux isolés 
pour du gneis. Mais sur les lieux, on y reconnoit dis 
tinctement le passage des grès aux brèches. On trouve 


quelques couches calcaires grenues, minces et séparées 


par des feuillets de mica, Depuis le sommet jusqu'au 


Chapiu, on voit alterner les schistes, le grès avec un 


mélange de mica, la pierre calcaire et la brèche calcaire; 
pres des chalets du Chapis, on rencontre dans une pro-- 
fonde ravine des couches d’un tres-beau grès, qui se 
divisent naturellement en grands parallélipipèdes droits, 
lesquels servent à la construction des chalets. Toutes ces 
couches sont un pèu inclinees au SE, | 

Le sommet du Cof des Fours est très-remarquable en ce 


qu'il est composé de grès et de veritable poudingue; et 
I | 


= 


*) Dans ces contrees, la roche de corne deM. de Saussure 


est le plus souvent fort semblable aux schistes argileux, Z, 
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cela à la. hauteur de 8576 pieds au-dessus de la mer, 
Plusieurs de ces couches sont entièrement decomposées, 
et les oa roules sont entasses comme sur les bords 
d'un lac ou d’une rivière. Les couches de grès et de 
poudingue alternent entre elles. Les plus hautes ne con- 
tiennent point de cailloux roules, et celles de grès sont 
recouvertes de schistes micacés minces. Le grès est jaun- 
âtre, de même que les pierres roulées; mais toutes celles 
qui sont exposées au contact de l’air, ont une teiute ferru- 
gineuse et noirätre. Les cailloux roules sont des pierres 
primitives et pour la plupart d'un feldspath gris ou roux 


et très dur. Le cement qui les lie entre elles paroit forme 
# 


d’un gluten presque calcaire. A la descente du Col des 


Fours jusqu’au Glacier, on trouve 1) le grès roux dont il 
a été fait mention; 2) d'épaisses couches de pierre cal- 
'caire bleuätre, dans lesquelles on voit briller des lames 
de mica; 3) des schistes micaces, alternant avec des 
schistes argileux 4) des couches minces de pierre calcaire 
| bleuätre, semblables à celles du N®. 2; 5) des pierres 


calcaires de couleur ferrugineuse avec des veines de quarz 


qui contiennent du fer, et 6) des schistes micaces, Toutes 


ces couches presque verticales, courent dans une direction 


parallèle à celle des couches pyramidales de V’Aiguille de 


Bellaval, c’est-à-dire du NNE. au SSO. Cette direction 


‘ 


est un peu intervertie an sommet du Cof des Fours, où les 


couches courent de l'ENE. à l'OSO. L’aiguille de Zreiatöte 


dérobe aux regards la vue du Montblanc. Au NE. du 
sommet des Fours s'élève l'aiguille du Glacier, et un peu 


plus bas celle de Bellaval qui est située dans la chaîne du 


ER 
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Montblanc. Cette aiguille est composée de cotches dé 
granit veine, melees de roche de corne, de couches dé 


gueis formé de schorl*) et de quarz, et de couches de 


1 
pierres valcaires ävec un mélange de mica. On observé 


très-distinctement ces diverses couches qui toutes sont 
veriicales et de forme pyramidale. Les interstices de ces: 
grandes couches sont occupés par un schiste fort tendre 
qui se décompose et laisse des lacunes considérables entré 
elles. Du sommet des Fours on jouit de l'aspect des 


montagnes du Sud.et du Nord de la chaîne centrale. 


(V. Col de la Seigne). 


Du Chapin sur le chemin du Petit St. Bernard jusqu'à 
Bonnaval (2 1. 5), on retrouve une formation semblable 
à cellé du Bonhomme; car elle est composée du brèche et 
de pierres calcaires, mêlées de mica ou séparées par des 
lames de mica, et enfin de pierre calcaire primitive où il 
entre une quantité de grains de quarz. Au-delà du 
Bonnaval, la base des rochers offre des schistes noirs, 
recouverts de pierre calcaire grenue, et plus loin des 
schistes de hornblende ; au - delà de Scez on trouve des 
schistes, des pierres calcaires grenues et du gypse (M. de 


Saussure). V. Aoste 


Plantes. 

Prés de Bionnai et dans le Val Mont-Joie: Sce- 
ranthus perennis. derostichum septentrionale. Sedum ru. 
pestre All. Cynosurus chinatus. Melissa grandiflora (plante 
trös- rare, qui jusqu’ici n’a point été trouvée en Suisse. M. 


te mr 


*) C’est apparemment de la hornblende. Æ. 
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"Thomas, fils, l’a cueillie près de Bionnai) Au pied de la \ 2 
montagne: Sstrantia minor. Primula hirsuta All. Osmunda 
Vebispa, Zycopodium annotinum., Au-dessus du Nant-Bou- 
ran tz: Poa diksiahädhatita "N, Entre la Böllein: le Mont- 
Jovet: Carex capillaris. Gentiana tenella Sut. Sempervivum 
“arachnoideum. Cherleria sedoides, Juncus tréglumis. Seirpus 
oeothryum. Au Mont-Jovet: Chrysanthemum alpinum. . 
rifolium alpinum. Au-dessus du C hapiu- Pedicularis gyro- 
flexa Vill. (extrèmement rare).  Depuisle Plan des D ames 
qu'aux Fours: Juncus luteus All, J. spadiceus Al. J, éri- 
Jidus. Carex capillaris. C. curvula All; C. foetida All, Elyna 
\spicata Schard. Salix herbacea, Aretia alpina. Saxifraga 
‚biflora All,. Geum montanum, Siatice Matador All,  Ra- 
nunculus en R. glacialis, Senecio incanus, etc. ‘A la 
descente des Fours: Hieracium albidum Vill. etc. — Add. 


“du Traducteur. 


Cor pe La SEicnE, point le plus élevé du passage de 4 R 
la montagne de même nom,,sur la frontière du Piémont F 
et de la Savoie. Cette montagne, situee au Sud du Mont- SUR 
blanc, ferme à l'Ouest les vallées des 1’Alle blanche, de A 
Dani et d’Eniröves (lesquelles ne forment pour ainsi dire 
qu'une seul vallée longitudinale), de même que ella.de 
Er. est fermée à l’Est par le Co/ Ferret. C’est par celui 
de la Seigne que passe le plus court chemin pour aller de 
Ecru a Cité PI et à Turin, où par cette route on N nr LR 


peut se rendre en 5 jours. (V. Sallencheet Bonhomme). 


Le village du OR est situe au SO. du Col de la Seigne; 
Von y voit au NE. l'aiguille de méme nom et le glacier 
“qui en descend; au NNE. s'élève l'aiguille de Beleva. 


IL. D d 
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Depuis ce hameau, on monte en 72 heure jusqu’au grand 
chalet du Motet, d’où l’on atteint le sommet de la montagne 
au bout d’environ deux heures de montée, La hauteur de 
ce Col est de 7578 pieds au-dessus de la mer.  De-läona 
encore 5 1. jusqu'à Courmayeur ; le chemin qui y mene 
suit la gorge de Ale blanche, passe à côte du glacier et 


an chalet qu'on ÿ trouve; puis, entre le lac Combal et le 


‘Mont Suc, près du glacier de Miage qui est cache derrière 


un rempart de débris entassés à 150 p. de hauteur. De-la 
on entre dans la riante vallée de Yeni qui s'étend au Sud 
du Mont-Piterel et du Mont- Rouge, et ensuite dans une 
forêt de melezes au travers de laquelle on jouit de l'aspect. 
du magnifique glacier de la Brenva dont les pyramides 

: 
descendent jusques au fond de la vallée et forment un 
pont naturel sur la Drei La descente du Col dans l'Æfée 
blanche, où l’on trouve souvent de la neige au fort de 


l'été, est très-roide, et le chemin offre quelque apparence 


de danger sur les bords du lac Combal. (V. Courmayeur.) 


Magnifique vue du Montblane depuis le 
Co1#Yd'e la Seigne. Ce Col forme la frontière de 
l'Italie, et toutes les eaux qui en descendent vont tomber 
dans le Ps. La nature se montre sous des formes excessive 
ment sauvages dans l’All’e blanche, et l’on peut dire que 
la vue de cette gorge, comme en général des vallées qui 
se succèdent jusqu’au Col Ferret, et principalement celle 
des revers du Sud et du SO. du Montblanc et de toutes les 
Aiguilles voisines , envisagés du haut du Col de la Seigne, 
offre des beautés uniques et qu’il seroit impossible de 


décrire; l’ensemble forme un tahleau ravissant compose 
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de tout ce que la nature déploie de plus grand et de plus 


sublime sur le vaste théâtre des Alpes. Mais pour en ' 


jouir il faur avoir un temps tout-a-fait serein. 

Faits géologiques. Cette montagne fait aussi 
partie des Alpes primitives. Un peu au-delà du village 
du Glacier on trouve du gneis dans les schistes micacés 
d'un ravin et au-dessus du chalet du Most un rocher 


CA 


primitif calcaire de couleur grise et traversé par des filets 


de spath également calcaire. Sur la route on rencontre 


une quantité de débris de brèche détachés des rocs qu'on 
laisse sur la droite au-dessus du sentier, La brèche est 
composée de pierres calcaires de forme lenticulaire et 
- d’un:gris blanchätre ou roux, liées ensemble par une päte 
“blanche ou grise, melde de mica; des veines de quarz 
| coupent verticalement les couches de cette brèche. Prés 
du sommet il y a des schistes er des gr&s méléside mica. 
Tous, les rochers depuis le glacier jusqu’au Col ont leurs 


couches dans la direction du NE. au SO, Ces couches 


sont presque verticales et simplement un peu inclinées 


au, SO. A la descente du Ge on passe encore sur des 
bröches calcaires ; on en irouve une qui est-encaissée 
entre une couche de schiste et une couche de grès mêlé 
de mica; certe brèche inclinée au SO. par un angle’ de 560, 
court du NE. au SO. Au pied du Col, c’est PEN la 
. même Le ) dans les fentes de laquelle il se trouve des 
crystaux de quarz, avec un mélange de quarz et de mich. 


: GC" t 4 De i gi 
Le glacier de Miage descend immédiatement au SO. de la 


J base du Montblanc , et tous les debris .de Pierres que l’on 


Br 


yoit accumulés au pied de ce glacier. sont des fragmens 


) 
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des diverses espèces de roches dont ceite immense mon- 


tagne est composée. Toutes les montagnes dé la droite 
du côté de Courmayeur sont formées d'une pierre calcaire 


qui contient du mica, et dont les couches sont inclinées 


au Sud. A peu de distance du bourg , on trouve des 


schistes argileux disposés en couches verticales. _ 


Le Montblanc est situé au NE. du Col de la Seigne d’où 


l'an voit en profil ses couches pyramidales, ainéi que 


celles des aiguilles voisines; ces couches courent du NE. 
au SO. tout comme du côté de la vallée de Chamouny et 
de la Mer de elnce. En suivant du haut du Col l’ardte vive 
qui court au NO. du côte de la chaine du Mn bla on 
trouve des bancs composés 1} de quarz pur; 2) de quarz 
ei de mica; 3) de schistes; 4) de quarz comme ci-dessus; 
5) de schistes; 6) plus près du pied de l'Aiouïtle du Glacier, 
on voit une épaisse couche de tuf jaune qui s'étend bien 
en avant du côté du hameau du Glacier ; toutes ces couches 
sont presque verticales et courent du NE. au SO. L'Aiguille 
jaunätre est composée d'un quarz très dur qui contient du 
fer avec un melange de mica. Vis-a-vis Pa on voit 


s’elever au SO. les breches calcaires dont il a été question 


(M. de Saussure). 


\ 
) 
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Plantes. 
A la montée du Col: Artemisia spicata Jacq. Potentilla 


grandiflora, Astragalus campestris. Carex curvula All. €, ca- 


pillaris. C. foetida All. Juncus luteus AL." J, spadiceus Al, 


A la descente: Saxifraga biflora All.- Ranunculus glacialis, 
Statice plantaginea All. Rhodiola rosea. Pedicularis rostrata, 


Senecio incanus, Saxifraga tryoides, ‘A l'Allée blañche: 


Côme. + MT 


Achilles nana. Statice plantaginea All. Zaserpitium Halleri. 
Eriophorum capitatum, . Juncus areticus Wild. (espèce tres- 
| rare),  Hieraciurh piloselloides Vill, Series bryoides, 
. S. aspera. Vis-A-vis de la Breuva : Saxifraga cuneifolia. 
Add. du Trad, | 
Côme, vilie du Royaume d'Italie, située à l'extrémité 
méridionale du lac de même nom par les 450, 48°, 10“ 
lat. et 260, 44’, 30° longitude. Elle est la capitale du 


Département du Lario. — Auberge: al Angel 


Hisroire. Les Æétrusques sont les plus anciens ha- 
hitahs des environs de cette ville et de son lac; ils furent 
> remplacés par les Orobiens qui tombèrent sous la domi-- 
“nation des Romains. Cesar y fonda une colonie grecque. 
De-là vient qu’on trouve plusieurs noms d’origine helle- 
“nique dans les contrées voisines du lac. Côme a été 
une ville LATE sous les Empereurs romains, ‘sous 
les Rois de la Lombardie, et sous les Empereurs d’Alle- 
|magne. L'époque de sa plus grande splendeur tomba 
aux XI. et XII. edlen habitee par une noblesse pnisfänte 
* et par un peuple nombreux, elle dominoit sur les pays 
de. Mendrisio, de Lugano , de Bellinzone, de la Yaltelline, 
de Bormio; elle étoit à la tete du parti des Gibellins , tandis 
‚que Milan sa rivale étoit l'appui de celui des Guelfes. 
L’arret de mort prononce par les autorites de Cöme en 
"1138 contre un Eveque qu'on lui avoit donné contre son 
gré, excita entre ces deux villes une guerre qui dura 
sept ans. En 1127 Côme fut assiege par les troupes de la 
“ligue de Milan, les habitans s’enfuirent sur le lac et la 


ville fut prise et reduite ven cendres. (V. les élégies de 
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Montanus sur la destruction de Côme). Dans la suite 


elle se 'eleya de ses ruines , recouvna leippurdit qu'elle 


avoit detail er fit la guerre en 1198 dans le Comté dé. 


} \ : ‘ £ 
Bormio er-das la Bragagtie. Ce fut elle qui ouvrit aux 


Empereurs d'Allemagne le chemin de l’Italie., En ı24r 


elle fut enveloppée, ainsi'que ses sujets, dans une guerre w 


contre les Milanois laquelle dura 22 ans, savoir jusqu’an 


moment où la famille della‘ Torre obtint la souveraineté : 


a | 
ä Milan. Les Rusca de Côme restèrent fidelles au parti | 


Gibellin; mais lors de la chüte de cette puissante famille. 


en 1265, les Guelfes prirent lé dessus dans cette ville. ; 


En 1271 Oitor V'isconti, Archeveque de Milan, et attaché | 


au parti Gibellin, s’empara.de Côme à l'aide des Rusca“ 


et du grand Capitaine Simon (v. Locarno) après la bataille 
À r : 


de Désio dans laquelle Francois della Torre perdit la vie. 
Napoléon della Torre qui avoit exercé le pouvoir suprême 


l x : "AR 
a Milan fut fait prisonnier et renferme avec ses frères 


dans la tour de Baradello qui existe encore près de 


Côme, et..on ‚il perit misérablement aprésh avoir vu 
mourir de faim, ses frères, Depuis ce temps les Visconti 
AREAS RE maîtres de Milan pendant 170 ans, Depuis 
1323 Franchino Rusca tint le premier rang à Côme. A la 
suite de ces terribles et longues luttes qui eurent lieu 
depuis 1292 jusqu’en 1335, Côme finis par tomber en 


la puissance des Visconti, et Rusca obtint d’Azzo Visconti 


lo’ souveraineté de Bellinzone. (N. cet article). Depuis ce. 


temps Côme a fait, partie de'Y’etat de Milan *). 


range en nenn un inneren erinnern nie ninnnnian genen 


*) V, Rovelli storia di Como, et Sismon’di histoire des 


Républiques italiennes. 4 vol. Zurich 1806, et Giovie 


commentario di Como e del Lario, 1798. 


\ 
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) Curiosités, Côme est le siège d’un Evéque, — On 
voit dans cette ville: La cathédrale qui est en marbre; 
elle fut commencée en 1396 et achevée au XVII! siècle: 

on prétend que le baptistère a été bâri d'après les dessins 
du Bramante; il y. a sur la facade de l’église un fragment 
d'inscription latine. — Une belle inscription romaine à 
l'hôtel de ville. — Plusieurs anciennes: die on sur 
le marbre dans le palais épiscopal et dans les palais Tridi 
et Gisvioa — D'excellens tableaux dans les palais et dans 
les églises. — Huit grandes colonnes de marbre (des 
carrières de Mandello sur le bras du lac de Lewo) dans 
église du Crocifisso. — Un superbe cabinet d’histoire 
naturelle et d’instrumens de physique chez M. le Chanoine 
Gattoni. — Le jardin de Passalacgua et le-jardin bota- 
nique de M. Galeazzo Fumagalli. — Les manu- 
factures de soierie où l’on peut voir tous les procédés en 
‘usage pour la manipulation de la soie, — Au faubourg de 
Vico de magnifiques campagnes, et le palais de Grumello 

"qu’habite M. Jean Giovio (Sove) auteur du commentario 
® Como.e del Lario. dans lequel on trouve la description 
‘de toutes les curiosités de Côme et de son lac. — L’Odes- 
calchi palais Mitus: sur la rive du lac; om l'appelle aussi 

” Ulmo a cause des superbes ormeaux dont ses environs 
sont plantés, C'est aussi Ja qu'étoit le fameux ormeau que 

Pline le jeune célèbre dans la 3me lettre du livre r. de ses 
epitres. — Le palais Resta, Salazar, Villani, Fossani ou 

Data (autrefois la demeure du célèbre Paolo Giovio), Rez- 


zonico, Carminati, Baldovini, et Barbo. — Non loin du 


faubourg de Yico le mont Lampino (Mons Olympinus). — Le 


494 CômE. > - 
village de St. Agostino (autrefois nommé Colognola) , a 


droite de la ville; c'est là que commence de beau chteau 


Ù de Géo où l’on voit la J'illa Menafoglio *) et au-delà du-* 
À ha quel est sitüce la belle maison de campagne de la famiile 


A 
Verri, et res bas la Villa Rezzonico. Cette dernière estw 
ornée de b Ex tableaux ; il y a aussi des peintures en : 
fresque dé Morazzoni dans l’église de St. Augustin. Où. 
appercoit San Donato non loin d’une grotte, vers le } 
milieu de la montagne et Brunate sur la hauteur; il y. 
a dans ce dernier endroit un couvent dans l’église du- 
quel on dit qu’une! Sainte nommée: Gnglielmine opère 
quantité de miracles depuis les temps les plus reculés .l 
Les mères qui manquent de lait pour leurs nourrissons. 
= y vont en pélerinage. Le jardin botanique da savant. 
| , 

Cigalini à Bernate pres de Côme. — Les environs de 

la ville, et les rives du lac offrent un grand nombre 

‚Woliviers , de müriers et de toutes sortes d’arbres fruitiers. 

La rive orientale surtout du côté de Canzo où les mon- 

tagnes la garantissent du vent du Nord, est extraordi- 

/ nairement fertile. Les Milanois possèdent beaucoup de 
maisons de campagnes sur les hords du lac, telles que 

la Villa Pliniana; dl vaut la peine d’y faire une partie 

de batéan (v. l'art. suivant ). x Les montagnes de l'Est 

sont, situees dansile triangle qui s’etend entre les deux 


golfes que forme le lac, l’un du côte de Côme, et l’autre 


du côté de Lecco. - Ces montagnes renferment la  Yal- 


- 


à ! *) D’apres'urie inscription de l’an 463, découverte en 1791, 
il pareit que ce lieu a servi de sépulcre à quelques Chre- 


tiens celebres, ds 


œ 
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MAssina et plusieurs peuts Lécotites poissonneux ; vi 
trouve beaucoup de forêts composées de toutes. sortes 
d'arbres de bois blanc, quantité de châtaigners et de 
noyers, des pâturages alpins, et du gibier en abondance. 


“Ilsy a beaucoup de serpens sur les revers meridionaux 


de ces montagnes, surtout sur le mont Coruuto di Canzo - 
‚(3612 pieds au-dessus du lac, selon Oral: — Les 


truffes de Côme sont tres-estimees. Les hommes de 


_ Côme, de Canz» et de tous les environs sont tellement 


dans l'habitude de s’absenter du pays, que pour l’ordi- . 


“naire l’on en trouve à peine un sur dix dans ses foyers. 


. La plupart des marchands de baromètres, de microscopes, 
0 [22 . w 


_ de lunettes, d'images et de cartes -de géographie qui“ 


parcourent la Suisse et l'Allemagne sont des environs de 
Côme. Du temps des Empereurs romains les habitans 
de ce pays fournissoient déjà toute l'Italie de macons, 
et sous les Rois lombards les artisans de cette profession 


étoient connus sous le nom de Magisiri Comacenses. 


Hommes illustres originaires de Côme. Les 
deux Pline *), Paul Jove, historien et panegyriste de 


Charle-Quint, Clément XIII, (Rezzonico ) et /nnocent XT: 


| icone tous deux Papes. Le grand physicien Volta 


? qui y est établi depuis l'an 1802. Le fameux Canova‘ 


| le plus grand sculpteur des modernes. ‘La Signora Leni 


*) ‚Le Marquis Maffei prétend que Pline l'ancien étoit de 


Vérone et non de Côme, Quant à Pline le jeune il n’y 


(5 a aucun doute à cet égard. lusieurs inscriptions trouvées 
aux environs de Côme font mention de la famille de ces 
R. { 
hommes illustres, 0 î 
à + 
NP LA 


è 
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More) ‘qui en 1805 a retrouvé l’art de filer l'a- 


mianthe et d’en faire de la toile. ' Ses essais dans ce 
genre dont elle s’est occupee dephis deux ans lui ont si 
bien réuséi qu'elle réduit l'amianthe en fils de la plus 
grande. finesse et qu'on peut employer pour faire des , 
dentelles. me est aussi la patrie de plusieurs écrivains. . 
On a remarqué que toutes les praxiages qui occupent. 
la base méridionale des Alpes depuis le Cervo et les. 
vallées de la Sea jusques dans le Frioul ont de tout 
temps produit un grand nombre d'hommes distingués 
dans les arts et les sciences *). | | 

Chemins. De Cöme a Ripa pres Chiavenna par le 
lac, On fait le trajet en 10 h. quand le vent est favo= 
rable, (Le bateau public qui va de Ripa à Côme part. 
tous les Vendredis vers les 8 h. du soir. On s'arrête 
pendant ı heure ou 2 à Domaso où l'on soupe, et l'on 
arrive à Côme vers les 10 ou r1 h. du matin. (Chaque 
passager paye 2 livres de Milan pour le trajet.) V. l'art, 


suivant, À la Pfniana 21. — A Mendrisio 21. De toutes 


*) Cornélius Népos, Catulle, le poëte Flaminius, 
Fracastor, fameux médecin, et Onophrius Panvi- 
nius, historien des Papes étoient des environs de Ferone.— 
Vitruve, Æulus Caecina, homme de guerre dont Tacite 
pare souvent (v. Ævenche); Remnino Palemon, orateur du 
temps de Tibère et plusieurs physiciens célèbres! tels que 
Fortis étoient du Vicentin. — Padoue est la patrie de 
Tite-Live, de Fulvius Flaccus et de la plupart des 
Professeurs qui ont illustré son université. Enfin le Frioul 
a produit plusieurs grands peintres , entre autre le Titien 
et Pordenone. Comparez ce qui a été dit là-dessus 


avec les articles /rona et Bergamo, 
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les villes de la Suisse c’est celle qui est située le plus 


an Sud. — À Varises 8 ls. (V.. Parse). A) ‚Zee, lieu 


situc à l'extrémité du bras oriental du lac. By Côme, 
: La 


par San Martino, Cassano ; Albése, Erba, in puis en 
se dirigeant à gauche Canzo Par la Val- - Assina, 
ou bien a droite par Suello, EEE, et Malgrate à 

. U 

Lecco. V. à l'art. Lecco le détail des particularités qu'offre 
le triangle de montagnes compris entre les dan, golfes, — 

De Côme à Milan 10 1. soit 3 postes. On loue sur le 

+ 

Pied: d’un louis une voiture à 2 chevaux poux faire cette 

course. Le chemin le plus commode passe par Sun Car- 

pofore, au-dessous de la tour de Baradello dont il a été 

| question plus haut, par des vallées ‚resserrees où l'on 
“trouve berucoup dé tourbe, par Fino, Barlassina, Bovisio 

Let Dergano. L'autre chemin plus court, mais plus pénible, 

passe par Treeallo , Canturio *) dont la tour servoit de 

‘vedette pendant les guerres civiles entre Côme et Milan; 


on y voit des fabriques de fer établies dès le X siècle); 


‚par Mariano; (non loin de ce lieu, étoit un couvent de 


.*) Non loin de Canturio est situé Galliano, village beaucoup 
| plus ancien; on y voit une église ahandonnee qui ci-devant 
étoit consacrée à San F’incenso, Batie sur les ruines d’un 
temple payen, elle servit au culte catholique dès les IV. 
et V. siècles. Au conimenéement du XI. siècle on y in- 
. troduisit les rits-ambrosiens, et le fameux Æribent d’In- 
_timiano Archevèque et restaurateur de Milan l’enrichit de 
plusieurs tableaux. Ces tableaux sont précieux pour l’his- 
toire ecelesiastigque du moyen âge. Les fonds baptismaux 
que l’on voit dans le baptistere qui est d’un genre tout 
à-fait antique sont trèscurieux: ils sont formés d’un bloc 


S de granit de 4 P. de hauteur sur 8 p. de diamètre. | 


\ 
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. religieuses nommé Méda et fondé en 790; à l'époque de 


| 
sa fondation, toutes les contrées voisines étoient couvertes 
de forêts et peuplées de bêtes féroces. On y voit sur les 
murs du refectoire une table de granit avec une inscription 
romäine, n y a aussi une inscription romaine dans la 
maison Torri au village de Giussano que l’on trouve à peu 
de distance, En :79%’0n a découvert dans un lieu voisin 
nomme Robiano plusieurs beaux pavés à la mosaique. Enfin. | 

le jardin à otti à l’érano merite d’être visite) ; par Ségréno. 

in 
et Désro dien illustre en 1277 par la destruction des della 
Torre , Souverains de Milan, et par la victoire des Yisco» LE 
qui y fondèrent leur puissance; on y voit plusieurs ins | 
criptions latines sur les murs extérieurs de l’église; près 
de Désio est situce la Villa Cusani; cette campagne et ses 
jardins sont les plus magnifiques de toute la Lombardie ; 
on y voit aussi une inscription romaine); par Nova et. 
ons (où -il y a de beaux. tableaux, par exemple de 
/ 
Snagnotetto , dans le palais Onodei), et enfin par Nignarda 
a Milan où l’on arrive aprés avoir passe le Sévéso. 

Côme (le lac de, Lacus Larius). Sa surface est de 

654 pieds au dessus du niveau de la mer; il a 9-10 1. de 
long sur ı l, de largeur. De toutes parts il est environne 
de montagnes, dont les plus hautes, telles que le Léonone, 

| situées autour de sa partie supérieure’, s'élèvent jusqu’à 
8077 p. au-dessus de sa surface. Le mont Grigna, au- 
dessus de Bellano; a 6805 pieds. Les montagnes des Börden 
de la partie inférieure du lac sont moins hautes; le mont 


Céramède qui s’eleve au-dessus de Tremezzo, sur la rive 


occidentale, a 3456 p. et le Corno di Canzo, situé sur la 


# } 4 si 
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rive opposée au-dessus de Vell/so, en a 3612. | Le lac se 
partage au Sud en deux bras de 4 1, de longueur; le bras 
occidental aboutit à Come, et le bras oriental à Zecco. 

' Description physique. Les principales rivières 
qui tombent dans le lae de Côme*sont der la Lira 
er la Mira a; la première vient de Bormio et de Ta Val- 
Melline er les deux autres amenent au lac toutes les eaux 
du Splughen;, du Septimer, du Maloja, d’une grande partie 
‚de la chaîne de Bernina, des montagnes de Bormio et 
du revers septéntrional de la chaîne du. Legnone, 64 
autres rivières moins considérables se jettent dans: le lac 
‘dont le bras occidental n’a pas d'écoulement: l’'Adda sort 
de l’autre golfe près de Leccoir Quelquefois après la fonte 
des Heißes} le lac s’eleve de 15. p. 5, au-dessus de son 
niveau ordinaire. La crue des eaux n’est nulle part aussi 
considérable que dans le bras de Côme, parce que l’eau 
ny trouve pas d’ecoulement.  Quelquefois le lac s'élève 
sans qu'il y ait eu de fonte de neige, et voici quelle 
‘en est la cause: dans le golfe dévcémettes eaux descen- 
Mac du côté de la ville le long de la rive occidentale: 


puis elles remontent en suivant la rive opposée ducôté 
P | 


“de Bellasio, d'où elles ‘refluent dans le ‘bras ‘de’ Lecéoi - 


"Mais quand le vent du Nord souffle avec vision élles 
sont repoussées à l'Est de Côme vers Bellagio, "et il en 
est. ‘de même lorsque les vents du 3a font remonter 
Mceaut damsslelbraside Lecco, ce qui empeche que 
k celles qui viennent du côte de Côme ne puissent y entrer. 
Quelquefois le lac offre des crues et des Baisses qui se 


accèdent rapidement et sans cause apparente, comme 


\ 
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on l’observe sur ceux de Genève et de Constance. — Pour | 


RE MERDEWERRN D 


l’ordinaire, le vent du Nerd que l’on appelle Tivano a 
coutume de se lever vers le soir et de souffler os’ 
lever du soleil; le calme règne jusqu’à midi qu'il fait 
place au vent du SO. qui porte le nom de Bréva. Du 
reste cet ordre-est a a Pa rg la pluie et la grêle qui. 


tombent sur les montagnes voisines du lac, et par les, 


% 
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“orages qui occasionnent des coups de vent imprévus, in- 


dépendamment: des vent Het ane qui sortent des de- 
} 


RN 


bouches de plusieurs vallees. Outre cela, les vents de | 
montagne qui descendent quelquefois verticalement je 
long des parois de rochers, sont assez dangereux. Les, 
nu due et bateaux du lac de Côme ne sont ni assez larges. 

ni assez profonds, et il conviendroit de substituer des“ 

voiles latines aux voiles quarrées dont on s’y sert. Cepen- | 
dant il n'arrive guère de malheur si ce n'est à des bateliers 


.ivres. — M. Volta a trouvé que la température du lac 


à la profondeur de 500-400 p. etoit de 5 degres,. comme 
dans celui de Genève et. dans les autres lacs, de la Suisse. 
selon les observations de M. de Saussure, | 
Beautes du lac. De tous les points, les regards 
erhbrassent, A.la fois l’ensemble des rives du lac. De la 
hauteur de 8 à 9 mille pieds, les: montagnes des Grisons 
et de la Yaltelline -descendent en gradins jusques sur le 
rivage, où du côté de. Côme et. de Lecco, elles font place 
à des collines de 1000 à 2000 p. d'élévation. Du pied 
des glaciers, des rocs de granit à la tête .chenue, et, des 
sombres foréis de sapins,, on se voit, . au bout d'une 


traversée de 9 lieues, transporté comme par enchante- 


| Côme (Lac DE). Ma 
Bent sous le beau. ciel de l’Italie, au sein d’une nature 
"gracieuse, embellie de tous côtés par les mains de l’art 
Let du goût. Partout on voit briller des maisons de cam- 
pagnes superbes entourées d'une forét de piniers, de 
cyprès, de lauriers,‘ de figuiers et d’oliviers, et l’orange 
y mürit à côte de la vigne. Rien de plus délicieux pour 
l'ami de la nature que de voyager sur ce beau lac. Ceux 
qui viennent de Chindenik s'embarquent à Ripa (v. Côme 
art. chemins) ; si l’on vient de la Valtelline on prend le 
3 bateau, à Cblico ou al Passo; de-là on se rend à Domaso 
“sur la rive occidentale où l'on trouve toujours des barques 
Let de bons bateliers. I faut au moins deux jours pour 
bien voir toutes les beautés et les curiosites du lac et de 
ses deux golfes. Ceux qui ne veulent visiter qu'une partie 
. de ses rives, peuvent s'arranger pour aller diner de Domaso 
N Cadénbbix où l'on trouve une fort bonne auberge; 
l'après-midi on visite la Vila Pliniana er l’on arrive le 
soir à (öme. Comme Cadénobbia est également distant des 
_ deux extrémités du lac, ce lieu offre une excellente 
‘station aux voyageurs qui ont le loisir de parcourir en 
. détail, toutes les contrées qui avoisinent ce beau bassin, 
> Quand on s’embarqueı à Ripa, on voit déboucher à 
| gauche: la vallée de Codéra, et’ près de Vercelli celle de 
| Rat. A droite, entre Bugiahlo et Socico, on trouve une 
source d’eaux minérales, et à Sun Fédélino une carrière 
de granit blanc. — A Ga, un affinage de sel pour les 
| tsohe! Domaso et divers autres lieux voisins offrent des. 
“moulins à scier et‘ des machines à filer la soie. Vis-a-vis 


.de-là, l'Adda se jette dans le lac, non loin de Cofigo er 


ne nb Er, 
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I 1 
des ruines du Fort de Fuentes. Les grands marais del’Adda | 
été des Vapeurs pestilentielles dont l'influence ma- 1 


ligne empoisonne l'air jusqu'aux environs! de ‚Gira et dei 


Coßoo sur la rive orientale. La plaine de "Colico a été 


formée autrefois par les atterrissemens d'une: chûte de 
montagne, Là, le mont Légnone s'élève à la hauteur de. 
8077 p- au-dessus du lac. C’est la derniere hâute monill 
tagne qu'il ÿ ait sur cette rive du côté de l'Italie. Non join 
de Colico on trouve le petit-lac de Piona; où il y a des 
carrières de marbre, Après Domaso vient G:avédont, . grand 
village situé sur la partie la plus large du lac,. er au de= | 


bouché d'une vallée populeuse. Ce lieu est abrité au Nord. : 


par de hautes montagnes, entre autres par le Pian-de-Livio 


x! 
F 


et le Sasso acuto. : À l'opposite s'èlève-le Mezzodi..- Le Duc. à 
d’Avito possède un palais à Gravédona ; on y voit aussi une À 
église abandonnée qui renferme deux inscriptions du V 
siècle et des peintures en fresque très-anciennes; il y en 
a aussi dans l'église du village de Péglio, qui dépend de” 
la vallée de Gravédonas… Les femmes de Grausdona portent 
des espèces de frocs de capucins et se nomment Frati y" 
usage provenu d’un vœu fait par leurs ancêtres. Dépuis | 
ce village on peut se rendre 2 a Bellinzone par un chemin TV 
passe sur le mont.de’ ih Giorgio (N. Jürisberg) et traverse | 


la vallée de Marobia. Au-delà de Gravédona est situe  Dangôs | 


au débouché d’une vallée populeuse; on y voit les fon 


deries où l’on met en œuvre la mine de fer qu'on exploite 
dans la montagne entre Dungo et le village de Musso qui i 
vient ensuite, Un chemin qui traverse les Alpes du Pesso/æn 


conduit aussi depuis ce lieu par la vallée de Marobia a 


à LS 
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’ À 
Bellinzone. Apres Dungo, on rencontre Pianella, et sur la 


N 
hauteur, les ruines mémorables du château de Musso *). 


+ - \ LA 
On y voit le ruisseau de Carlazzo et les carrières de marbre 


À Ar 


) Ce château fut défendu par le brave Trivulce, du temps, 


i 


de Zouis XM. et de François I. Giacomo Medigino de 
Milan, soldat au service de François Sforze (Bassassın de 
Wictor Visconti) s'en empara par un stratagème, De-là 
il fit la guerre aux Grisons, s’empara de Chiavenna et 
peneira dans la Valtelline. Enfin ses troupes furent de- 
faites en 1526. Quoiqu'il se füt d’abord déclaré contre 
Charle-Quint, l'alliance de ce Monarque lui procura dans 
la suite la souveraineté de toutes les provinces voisines du 
lac de Côme, et il prit le titre de Marquis de Musso. 
A cette époque il trama de nouveaux projets contre la 
liberté des Grisons; mais ses complots furent découverts, 
sur quoi l’Evèque Paul de Coire prit la fuite et l'Abbé 
Schlegel fut décapité dans la Rhétie le 22 Juin 1529. 
Medigino fit la conquête de la Yaltelline et rentra dans 
la parti de François Sforze après la réintégration de ce 
dernier. Bientôt après il fit assassiner Martin Buol, am- 


bassadeur des Grisons, lesquels assistés des autres Suisses 


x \ r [4 [4 BR 
l'attaquèrent avec fureur. Les troupes confédérées assié- 


gerent Musso .en 1531. Medigino abandonné à la fois par 
l'Empereur, par le Duc Sforze et par les Fenitiens, ne 
laissa pas de resister pendant 10 mois, et d'augmenter 
méme ses richesses à force de pillages. Enfin ensuite de 
la médiation de l'Empereur, il se vit obligé d’evacuer le 
château de Musso, qui fut détruit par les troupés con- 
fédérées, et de renoncer aux autres terres qu'il possédoit 
sur les bords du lac; mais il reçut en dédommagement ie 
Comté de Mélignano. Médigino fut jusqu’à sa mort, qui 
eut lieu en 1555, l’un des plus fameux généraux de l’Em- 
pereur. On voit son tombeau dans la cathédrale de Milan ; 
Buonarotti y a travaillé, — Angelo frère de Jacques Me- 
digino, devint Archevèque en 1555, et fut élu Pape en 


1559, sous le nom de Pie IV, 
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a’ où Da a tiré les matériaux pour la. construction de la 


Shrhehate de Côme. Vis-à-vis sont situes sur la rivèl 
N 


orientale Dorio , Cordno (Corinthus) et Dorvio (Delphos ).i 


Au-dessus de ce CEvrter village s'élève le ZLégnoncino Al 


4677 p. au-dessus da lac, lequel est dit-on plus profond! 


dans ce lieu que partout ailleurs. C’est aussi lä qu’est l’em-' 
House du Varrone , rivière qui sort de la vallée du mél 
nom dans laquelle on exploite beaucoup de mines de fer 
et d’où l’on va par le Pizzo del tre Signori à Morbegno dans 


la Yaltelline. Apres Musso on trouve sur la rive occiden- 


tale Rezzonico (Rhetionicum) berceau de l'illustre famille, 
qui en porte le nom; Gaïta dont les rochers rougeâtres 
s'appellent Sussi ranci et où le ruisseau d'Acqua-séria 


tombe dans le lac. Vis-a-vis on voit Bellano au-dessus 


| 

| 
duquel domine le mont Grigna (6805 p-) C'est-la ar 
la Pioverna au sortir de la vallée de Sassina se jette nd 
le lac par une fente de roche en formant une chute 
verticale de 200 pieds de hauteur. Cette cascade dont 
Vaspect est, également sublime et effrayant est connue 
sous le nom de l'Orrido di Bellano. Un pont suspendu 
par des chaines au-dessus de l’abyme dans lequel le 
torrent s’elance aboutit a un escalier taille dans le roc 
au haut duquel on a pratique un balcon. La, l'œil 
plonge verticalement au fond du précipice d’où l’on 
entend sortir un bruit semblable à celui du tonnerre. 
Tout pres de là est situé la Villa Rondani, au milieu des 


sites les plus gracieux; on y voit très-bien la chüte d’eau, 


HSE D er res De RAT EEE EEE... EE dons in TR Due le D. te te 2e, ag Son me mr + CRE 


Le chemin qui va dans la Yal-Sassina passe par un pont : 


construit sur la Pioverna d'où l'on jouit aussi d’une su 
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perbe vue. Bellano est un lieu commercant où il y a 
plusieurs manufactures de soie; le chemin de Ja Yal- 
Sassina y passe; il est escarpé et pénible. Cette vallée 
+ 


est fameuse dans l’histoire : elle appartenoit aux Seigneurs 


‘della Torre qui y rassemblèrent leurs troupes au XII, siècle 


pour aller au secours des Guelfes milanois insurgés contre | 


V’Empereur Frédéric Barberousse. Depuis lors ces Seigneurs 
tinrent le premier rang à Milan, jusqu’à la bataille de 
Désio qui se donna en 1277 et où leur puissance fut 
éntitrement détruite (v. Cöme.). Eutre Bellano et Cultonio 
le rivage est d’une grande beaute; on y voit des carrieres 
de marbre noir au bord du lac. — Apres Gaëta sur la 
rive occidentale suivent Nodiale et Menagio, grand village 
Situé à l’'embouchure‘du ruisseau de Sanagra. Des maisons 
de campagnes vofsfnes : la plus belle est la Yilla Quaita. 
L'inscription latine gravce sur un marbre blanc que l’on 
voit dans un des murs d’une PEN, eglise sur la place 
y a été apportée de Rezzonico. Un chemin qui part de 
Miénagio mène à Porlezzo au bord du lac de Lugano et à 
la Yal Cavargna (v. lac de Lugano). On peut y passer 
à cheval. Après Ménägio vient Cadenobbia où l’on trouve 


{ 


la meilleure auberge qu'il y ait sur les rives du lac-et 


d'où l’on découvre les vues les plus étendues sur l’un 


et l’autre bord au Nord et au Sud. Au-dessus de Ca- 
dénobbia est situé le grand village de Grianta où il ya 
de vastes grottes remplies d'amimonites et d’autres peiri- 
fications dans la pierre calcaire. Sur la rive opposée on 
voit à la même hauteur Varéna , village considérable, 


bäti depuis le XI. siècle par les habitans de l'ile de 


\ 


« 
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San Giovanni (v. plus bas). Les trois montagnes pointu 
qui s’elevent au-dessus de ce lieu portent les noms d 


Grigna et Grignone; plus haut du côté du Nord est le 


= + 


Moncodine (plus de 6000 p. au-dessus du lac) sur leque 


il y a un glacier, La Yilla Serponti et ses jardins méritent 
d’être vus. Le climat de Jaréna est si chaud que 1" Agavd 
d’Amerique y croit et y fleurit même quelquefois parmi 
les rochers, et que l’Azedarach, arbrisseau originaire & 
‚la Syrie s’y est acclimaté, Il y a dans ce lieu plusieurs 

3 # 
ouvriers qui travaillent en marbre; les voyageurs peuvent 
voir dans leurs ateliers toutes les espèces de marbre que 


produisent les environs du lac. On remarque à peu de 


M 


distance de Yardna, du côté du Midi, le ruisseau nommé 
Fiume di Latte qui sort avec impétuosité d’une grotte située 


à 1000 p. au-dessus du lac. C'est une source périodique 
qui commence à couler au mois de Mars: elle augmente 
avec les chaleurs, et disparoit en Automne, On prétend 
qu'elle provient d’un glacier situé au-dessus de Vardamı 
L'an 1540, cette source fut entièrement à sec; il n'étoit 
tombé ni neige ni pluie pendant lhiver précédent, Am 
contraire, en 1796, elle coula même pendant l'hiver; cette 
saison ayant éte excessivement pluvieuse. Non loin de 
ce ruisseau sont situés Capnano et la Villa Serbelloni où l'on 
voit de belles cascades artificielles; on y à découvert un 
pave a la mosaique, et selon Boldoni la Comadia Piel 
etoit dans ce lieu. C’est entre Capuano et la Punta di 
Bellagio que s’ouvre le bras oriental du lac ou golfe de 
Lecco. Le long de la Punta di Bellagio les rives sont cou- 


vertes d'écueils et de parais de rocs escarpés couronné c$\ 
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d’oliviers. A l'Est (de Pisthme) on remarque la magni- 
fique Yilla Giulia di Vinini qui communique par une belle 
avenue avec le village de Bellagio sur le golfe de Côme, 
Sur la hauteur du promontoire s’eleve le palais Serbelloni 
d'où l’on découvre une partie de l’un et de l’autre golfe; 
Ce palais est situé vis-à-vis du fre di Latte dont on 
entend le bruit à 7, lieue de distance. Sur la cime des 
rochers coupés à pic du rivage est un bosquet de sapins 
d’où l’abyme qu'on a au-dessus de soi offre un aspect 
effrayant; on prétend ‚qu’une Dame du XVII. siècle se 
engen de l'infidélite de son amant en s’y precipitant, C’est | 
la qu'etoit, selon l'opinion de Giovio, la Tragedia Plinia. 
II existe dans le palais Serbelloni une inscription tronquée 
Bi il est fait mention d'un M. Pinzus, De Villa Cicerr , 
Trotti et autres campagnes qui appartiennent à des Milanois, 
embellissent Bellagio. De ce village part un chemin qui 
mène au haut de la vallée d’Assina et à la source du Lambro 
W. Lecco.). On remarque sur la rive orientale du golfe de 
Lecco et’au-delà de Capnans, les villages d'Jarna et d’Olcio, 
où les bords du lac sont tellement escarpés qu'il est diffi- 
cile d’y aborder; Mandello, dans une contrée fertile; le 
palais Airoldi, l'un des plus beaux qu'il y ait sur le lae 
de Côme; la carrière, d’où l’on a tiré les huit belles co- 
“onnes de marbre de l'église du St. Crucifix à Côme; Badia ; 
sur la hauteur un couvent abandonne, nomme San Mar- 
tino et Lecco (v, cet article.). Depuis Lecco, en remontant le 
long de la rive occidentale: Malgrate et Pare, où l’on fait 
un grand commerce en soie; entre ces deux villages, l'é- 


"coulement du petit lac d’Osgiono; sur la hauteur, Yal- 


| 
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madrera et les Corni di Canzo; Onno et Vasscna, chétifs 


hameaux situes sur l'escarpement du rivage. / Onna est le 
lieu natal d’un fameux pyrotechnicien, nommé Torre. — 
‚ Depuis Onno on peut se rendre dans la Val Assina ; Limonta) 
fut donné, en 835; à des moines, par L'ERPALQUE Lothaire, 
a charge d’y Eee des oliviers, pour entretenir d'huile 
l'autel de St. Ambroise à Milan. Ce lieu rapporte d’ex- 
_cellens marrons dont on fait des présens dans les payal 
voisins; Punta di Bellagio. — Au-delà de Cadénobbia , ‚1a 
contrée et le golfe qui s'y trouve portent le nom'de Tram 
mezzina jusqu’au cap Lavedo;: ce nom vient de celui du, 
village de Tramezzo que l’on rencontre après Cadtnobbian 
Ce district est le plus agréable de toute la haute tal 


Le climat en est si doux que même en hiver on n'a pas, 


besoin d'y couvrir les orangers. On y trouve bien des 


plantes partieulieres aux pays les plus chauds de Mali 
ce qui rend ces bords très-intéressans pour le botaniste, 


Les Milanois y possèdent quantité de maisons de cam- 


. \ . F) er | 
pagne. On voit à Yramezzo les Pilln Brentani, Mainoniy 
Carli , Rosales, etc. La Villa Biglia ou Clérici est bâtie dans | 


le gott du commencement du XVIII. isch, la plus belle 


Ri 
de ces campagnes est celle qu’on nomme Quiété Serbeiloni. | 


Le 


Au - dessus de Tramezzo s'élève le mont Ciyamide à la, 


hauteur de 3456 p. au-dessus du lac: l’on y voit plusieurs 

/ grottes remplies de coquillages pétrifés, Après Tramezzo 
vient San Lorenzo , lieu remarquable par son ancien ci. 

A 1 

metière dans lequel les ossemens se couvrent d'un enduit | 

de selenite. Sur la hauteur est situe Bolsanigo , pres Juil 

quel est le Sasso delle stampe, où le vulgaire prétend 


RN 


’ 
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reconnoître les traces des pieds de toutes sortes d'animaux; 
ces traces ne sont autre chose que des coquillages marins, 
des buccardites et'autres pétrifications de spath blanc, d'un 
demi-pouce jusqu’à un pied de diamètre, que l'on y trouve . 
dans le marbre noir. — Portezza; Lenno (Lemnos), où 
Jon voit un petit temple souterrain orné de colonnes, 
avec un autel. . On y lit une. épigramme de Yibius Comi- 
nianus en l'honneur de Diane. Ce temple est l’ouyrage 
des Romains. Au-dessus s'élève une autre église «avec 
laquelle il communique.au moyen de quatre. tuyaux qua- 
drangulaires dont on. ignore l'usage. Un peu plus loin 
Er Villa où l'on voit des restes de colonnes dans le lac 
quand les eaux. sont basses. Selon Giovio, c'est la 
qu’etoit, la Comncæiia Pliniis Sur la hauteur est le ci-devant 
couvent d'ÆAqua-fredda, près duquel on voit sortir des 
rochers un abondante source qui passe pour l'écoulement 
du petit lac de Piano. Campo, où il y a aussi un couvent 
sécularisé, et sur le cap Lauedo, Balbianello, bâtie par le 
Cardinal Duri qui mourut à Campo, en 1796. On y 
remarque un ‚excellent port, un. fanal et de superbes 
points de vue. Balbiano, magnifique Jilla qui appartenoit 
au Cardinal Durini , et plus anciennement aux fameux 
Benedetto er Paolo Giovio. Ce lieu'est situé à l’embou- 
chure du ruisseau de Perläna, dont on suit les bords pour 
pénétrer dans une vallée extrémement sauvage et pitto- 
resque. En face de Balbiano l'on voit l'île de San Giovanni *) 


nt NRC POP RE POS RESS A PUUT CUT | SRE CU PNEU ANNEE 


*) Un grand nombre de Chrétiens s'y refugierent au V. siècle 
ce qui lui fit donner le nom de Cristopoli.. La pierre sé- 


b. pulcrale de l'Evèque Agrippino qui vivoit à cette époque; 


Yu 


*) Par exemple, Francilione, Général de l'Empereur grec. 
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qui pendant le moyen âge dominoit sur toutes les contrées | 
à plusieurs hommes illustwes *). Elle fat enfin = 
; 


voisines; elle soutint de longues guerres et servit d'asile 


par ceux de Côme, et ses habitans furent contraints de 


Vabandonner pour s'établir à Yarena. Le Capitole des 


insulaires étoit situe sur la terre-ferme, en face de l’iles 


Apres Balbiano, viennent Spurano, Sala et Cologna ; der- 


rière cet endroit est une belle cascade entourée d’oliviersin 


plus loin, une seconde cascade plus considérable au-dessus 
D 
de laquelle on a construit un pont “eve l'usage des gens. À 


a pied. Argégno, où les bateliers ont coutume des arrêter 
hi 


ÿ + 
On y trouve un chemin commode qui mène dans la belle. 


et fertile vallée d’/ntevi d’où l’on peut se rendre, soit a 


Osténo soit à Campione, soit à Mélano sur le lac de Lugano. 
’ Ip > 


soit sur le mont Gindroso et de-lä par la Val Maggia à. 
Balerna et à Mendrisio (v. Intelvi.). Sur la rive opposée | 
s lien les montagnes de la Yal Assina; d’ ale öuk rochers \ 
remplis de cavernes et connus sous le nom de Grosgallin 1 
y forment les bords du lac qui dans ces lieux est extreme- | 
ment profond. Les maisons isolées que l’on y voit s'ap-M 


pellent Lesséno. — Après Argéono vient Brieno, où les rives” 


> 


sert actuellèént de table à l’autel de l'église que l’on voit À 
vis-à-vis de l’île, à , L 

4 
Maurice, y trouva un asile contre Zothaire, Roi des Lom- | 
bards; Gandelfe, Duc de Bergame, contre le Roi Agiluifo; | 
les amis du Roi Cunibert, contre l’usarpateur Alachiz 
Asprand, pere du Roi Suitprand, contre driperto; Gui- 
done, fils du Roi Bérenger, contre Otton; et Azzo, contre : 
Gualdone, Evèque de Côme. % 


4 
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sont très-escarpées. Les lauriers y réussissent mieux que 

_ dans aucune autre partie des bords du lac. — Germanello 
sur la Punta di Torriglia où le lae est plus etroit que partout 
ailleurs. ‘Droit vis-à-vis est situé Nesso (Naxos), où il y 

a une belle cascade ; de-là ôn va dans la Yal Assina, à 

4 Erno, Velléso, etc. Non loin de Nesso est la source de 
Fugaséria, laquelle est quelquefois intermittente, — Au- 
| delà de Germanello, on trouve Zaglio, Carate et Urw, où 
l’on voit une fort belle 7’if{x, une grotte, nommée Srrona, 
et des carrières d’ardoises, Sur la rive opposte, on voit 
4 cette hauteur quelques maisons qui font partie des 
villages de Car/no, Pognana , Pallanza, Lemna et Molina, 
lesque’s sont situés sur les collines; ony remarque aussi 
la Villa Pliniana, la plus connue de toutes les maisons de 
campagnes des bords de ce lac, Cette 7/i//a, connue autre- 
fois sous le nom de Piuniana *) , fur bâtie, en 1570, parun 
nommé Anguissola; elle appartient maintenant à M. Ca- 


maris. Des deux côtés on voit cofler des ruisseaux qui 


forment des chütes, et sur lesqnels on a pratiqué des ponts 


et des galeries au milieu d’une forêt de lauriers, de cyprès, 
de châtaigners, de müriers, de peupliers et de vignes, où 
l’on trouve une gronde variete de beaux points de-vue: 
Dans le palais même jaillit la source périodique dont cette 
Villa a pris le nom de Pliniana; non, qu'un des deux P/ine 
‘ait possédé un domaine en ces lieux, mais parce qu’il en 


est fait mention dans les écrits du Naïuraliste **), et que 


*) Il y a encore des bateliers qui ne appellent point autrement, 
*#) In Comensi juxta Larium lacum, fons largus, horis sin- 


gulis semper infumescit ac residit.uH, N. Lib. IL cap. 149. 
% 
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Le 


Pline le jeune en a donné la description dans une de ses 


‘lettres, où il cherche à expliquer le phénomène qu'offre 


cette source (Pl. Lib. IV. Epist. 30.), L'on a gravé la 


träduction italienne de cette lettre sur une table de marbre 


noir que l’on voit dans le portique méme, où coula la 


fontaine merveilleuse. Ainsi depuis plus de 18 siècles, : 


l’eau de cette source augmente tous les jours pendant quel- 
ques heures, et diminue pendant un plus grand nombre 
d'heures, sans toutefois manquer jamais entièrement. Les 
montagnes calcaires, qui s'élèvent au-dessus. de la Pliniana, 
renferment beaucoup Aeiavernes pleines d’eau. . La veri- 
table cause des intermittemens de cette source est encore 
incounue;.le Chevalier Amoretti, célèbre. naturaliste 
milanois, qui l’a observée pendant plusieurs mois, croit 
pouvoir expliquer le phénomène au moyen des effets des 
vents du -soir. — Aprés Urio vient Maltrasio, situé au 
pied du pittoresque Bisbino et sur les bords d’un ruisseau, 
On y remarque la superbe Vila Passalacqua ‚et, sur un 
petit cap à quelque distance du village, la Villa Muggiasca. 
Il y a plusieurs grottes dans les environs, entre autres 
celle que l'on nomme Pertugio della volpe, laquelle est ex- 
trémement vaste et fort longue; elle est situce au-dessus 


de Rovenna. Plusieurs der ces grottes. servent de,.caves et 


sont connues sous le:mom, de Zentaroli-a cause de lair 


froid qui en sort.: La plus basse et la plus spacieuse de 
toutes est au pied d’une paroi de rOCS coupes à pic, à 
150 p. au-dessus du lac. Par une température de 20 degrés, 
le thermomètre de Réaumur n’en indiquoit que 8 dans 
cette cave. Quand le mont Bisbino a la tête couverte de 


\ 
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nuages et de brouillards, c’est signe de pluie, — On 
trouve ensuite Garvo et le palais Caldérara avec ses beaux 
jardins et ses cascades ; puis le ci- devant couvent de 
‚Cernobio qui sert aujourd’hui de demeure aux meilleurs 
2 / 
bateliers du lac. Ce lieu est situé à l'embouchure de la 
Breggia qui prend sa source dans la Yal d’Intelvi et wa- 
verse la Val Masgia., Il sort de cette vallée des coups 
de vents dangereux, ‚et. l’on prend beaucoup de truites 
en automne à l’embouchure de la rivière. Au-dessus 
de Cernobio on trouve une source minérale, nommé /@ 
Colletta. Viennent ensuite les habitations de: Tavernola 
sur le penchant du mont Zampino et le Yico-di-Borgo 
de Côme. Vis-a-vis de Cernobio on voit 7orno dont la 
situation est superbe et où l’on remarque les beaux jar- 
dins Ruspini et Canarisi; Perlasca, avec la magnifique 
Villa Tanzi dont les jardins et les serres renferment une 
multitude de plantes rares et curieuses de l’un et de 
l’autre continent, Ces jardins sout ornés de rochers, 
de grottes, de fontaines, de bosquets, ete. En faisant 
partir un coup de canon du haut du château on entend 
un écho magnifique. — Au-delà de Perlasca sont situées 
les maisons de Blvio, le village de Santo Agostino, plus 
haut celui de San Donato, et tout en haut celui de Aru- 
nate; puis le beau cap Geno avec la Zilla Minafoglia, les. 
campagnes Verri et Rezzonico, et enfin C@ne. CV. Game. ). 
Animaux et poissons. Les montagnes voisines 
du lac dé Côme nourrissent des ours, des chambis, des 
loups, des blaireaux, des marmottes dans les marais de 


Colico, et toutes les espèces de volatiles des Alpes, L'on 
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voit quelquefois sur le lac divers oiseaux de mèr très- 
rares, tels que des pelicans, des cygnes, de flamingos, etc. 
On prétend que le nom latin de ce lac (Larius) dérive 
de celui d'une sorte de mouetie que l'on y voit quel- 
quefois par milliers, Cette mouette se nomme Laras en 
latin, er Gabbiano en italien. Le Tardus saxatilis ( Passero 
solitario) dont le chant est agreable, niche dans les rochers 
escarpes des rives. Du nombre des étlléèrs poissons 
du tac sont la iruite-saumon ( Talmo Trutta, la T rotta), le 
brochet (Esox Lucius, il Lucio), la perche (Perca asper , il 
Persico) et Vablette aux yeux rouiges (Cyprinus Rutilus-idus, 
il Pico ou Encobin). L'agone ( Cyprinus Agone, der Heolino) 
appreie tout frais à la matelote, est aussi un poisson très- 
estimé sé | “ 

Plantes. Comme il a été indiqué plus haut, les 
rives de ce lac promettent d’abondantes moissons aux 
amateurs de la botanique. Le traducteur n’a pu en par- 
Courir qu'une tres-petite partie; il a trouvé: 

A Carate, dristolochia rotunda, Calium rubrum Decand. , 
et l’ombellifère à fleurs blanches qui passe en Suisse pour le 
Pencedanum alsaticum ; à Avents, Fumaria lufea, Ruta 
graveolens, Ruscus. PU EUR: Capparis spinosa, A splenium 
Ceterach; Celtis australis; à Mutras, Adiantum Capillus- 

PR PT TO NT EE ENT 
.*) Voyez de plus amples détails dans le Descriptio Larii lacus 
de Paul Jove, et dans le Zarius de Sigismond Bol. 
doni, Voyez aussi Minozzi delizie del Lario ‚ Côme 1658. 
Giambatt, Giovio, commentario di Como e del Lario, 
Côme 1789, et Amoretti viaggio da Milano ai tre 
laghi, etc. Milan 1806. | 


\ 
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Veneris, Andropogon Gryllus; à Cernebio, Cytisus nigri. 
cans, Andropogon Allionii Deand; Centaurea splendens, CY«s 
perus longus, Scirpus micronatus, Helleborus viridis. Tous. 
les lieux cités sont situés sur la rive orientale du golfe de Côme, 
Geologie. Depuis le commencement du lac jusqu’à 

HMénagio sux la rive occidentale, et jusqu'à Bellano sur la 
rive opposée, toutes les montagnes qui l'entourent sont 
primitives; ensuite commence la limite septentrionale des 
montagnes calcaires du Sud dont la chaine s'étend du SO, 
au NE, Depuis là, les montagnes sont généralement com- 
posées de bancs calcaires, reposant sur la roche primitive 
au Sud et à l'Est jusqu’à Cöme et à Lecco. L'on voit, en 
diverses parties de cette formation calcaire, la roche primi- 
tive paroîire à découvert dans les enfoncemens. Les 
montagnes des contrées supérieures du lac sont com- 
posées de couches alternatives de granit, de gueis, de 
schistes micacés, et de pierre calcaire primitive, dans les- 
quelles il se trouve quelquefois de grenats. Il y a des 
roches de granit rouge à Gera et à Sornico, comme à Bavéno, 
au bord du lac Majeur, et des granits blancs à San Fédélino, 
comme à Montorfano sur le même lac 5 d’excellente pierre 
calcaire primitive, A AE de couleur blanche, à Mfusso, et 
vis-à-vis de-là sur la rive orientale, tout leds du petit lac 
de Pionz et non loin de Dervio dans le lit de la Zarrona, du 
marbre primitif (bindellino) qui présente de belles bandes 
de plusieurs couleurs vives; l’on trouve aussi du marbre 
primitif blanc au-dessus d'Ofciasca; ce beau marbre noir 
de Zaréua est assez semblable ‚au marbre lydienh, ses 


Couches sont presque verticales, La Val Sassina produit 


ee 


de magnifiques grenats. On observe un banc de fausse. 


élevéés sont parsemees d’un nombre immense de débris de 
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topaze au-dessus de Sorico. La coupe du Sasso-acuto, au- 


dessus de Gravédona est, dit-on, composée de quarz trans- 


parent; non loin de-là on trouve de belles tourmalines. 


Les Alpes calcaires de ces contrées sont disposées én 


gradins presque tous de la même hauteur, €es parties 


granit et de gneis parmi lesquels on rencontre beaucoup 
de granit contenant de grands crystaux de spath ( Serizzo 
ghiandone). On voit aussi des rochers de brèche soit en 
divers endroits du rivage, soit sur les hauteurs des gradins 
calcaires. Au-dessus de Garvo, lieu situé non loin de 
Côme sur la rive occidentale du lac, il y a des collines 


composées de cailloux roulés détachés, Les montagnes 


qui s'élèvent au-dessus de Côme du SO. au SE. sont 


composées de brèche dont les bancs reposent sur la roche 
primitive du côté du Sud. Sur les hauteurs, cette brèche 
est recouverte de bancs calcaires dont la pierre passe à 
l'état de marne durcie, laquelle étant frottée donne une 
odeur sulfureuse. Après les montagnes de brèche, viennent 
des collines de grès fin (Motgna) , dans lesquelles on ex- 
ploite quantité de carrières. Les parois de ce grès offrent 
| 
des efflorestences d’alun, et on y trouve en divers endroits 
des veines de ditume et de soufre. Les montagnes calcaires 
du lac de Côme sont principalement riches en warbres, 
en coguillages marins parifiés et en cavernes. Les Italiens 


# 


désignent, sous des noms particuliers, toutes les diverses 
èces de marbre que l'on y trouve. Les plus beaux sont 


esp 


le marbre noir de Yarkna (nero del lago di Como), le noir 
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> à mouches blanches (occhiadine) du même endroit, et plu- 
sieurs sortes de Iumachelles, par exemple, celle de Tramezzina, 
_ entre Viano et Nava, des environs de Bolsanigo, etc. Ces 
lumachelles sont une espèce de marbre noir qui contient 
quantité de coquillages marins remplis de spath calcaire 
"blanc. Elles sont susceptibles d'un fort beau poli. Celle 
de Tramezzi sont pleines d’ammonites microscopiques, 
N randis que celle des hauteurs de Bolsanigo renferme des 
coquillages d'un demi-pouce jusqu’à un pied de diamètre. _ 
Il y a des carrières de marbre noir au-dessus de Limonta 
sur le golfe de Lecco; on trouve aussi de beau marbre 
* tout au bord du lac, près de Mandello, — Les montagnes 
calcaires du Jac renferment toutes sortes de coquillages 
marins et de zoophytes pétrifés, mais surtout un grand 
nombre d’ammonites de diverses espèces ‘et grandeurs. — | 
Près de Nobiale sur la rive occidentale, et à Bohnen sur 
le golfe de Lecco, du gypse; à Maltrasio et vis-à-vis de-, 
là près de Biéio sur le golfe oriental, des couches de 
marne venfermees entre des couches minces de honille ex. 
Mardoises. — Minéraux. Les montagnes voisines du lac 
sont riches en minéraux. On rencontre plusieurs traces 
de mine de fer depuis Gravéionz jusqu'à Gaëta sur les 
montagnes de la rive occidentale; ces filons se prolon- 
| gent vers le SO. le long de la Yal Cavarana, dans la- 
quelle on exploite, ainsi qu'à Dongo, une riche mine de 
fer mélé de cuivre, Vis-a-vis de-là il y a sur Ja rive 
orientale d’autres mines de fer depuis la Montagne du 
fort de Fuentes jusques près de Pellano: ces mines se 
prolongent au-dessus de Dervio le long des montagnes 


CONSTANCE, 
dre la vallée de Zarrone, par Vetreno , Sué éelio, Introzzoy 
Tr cations Avéno, Pagnone, Prémana, Kardones le long 


de la Val Sassina, entre Bajédo et Zimogno , jusqu’ au petit 


ER RE 


lac del Sasso, par Pasturo et /ntrobbio, entre 1eeinivieren 


de Varrone et de la Fiaverna et dans les vallées de (u- 


sarca et de Marcha ; enfin elles s'étendent dans la direction - R 


du NE. jusques dans les vallées de Bergame et de Brescia. 
- L'on exploitoit autrefois de la mine de fer à Piona vis-\ 
à] . Q ® 

à-vis de Dongo; il y a encore des mines de fer très- 


considérables dans la Yal Sassina et dans la vallée de 


3 


L 


"1 


# 


Varrone, où le minéral forme de grandes couches verti-, N 


cales dans la montagne de même nom. On trouve de: 


la mine de cuivre à Dumenza sur le mont Zégnone, de la 


mine de plomb au-dessus d'A gégno et de Varéna, dans la# 


| Val Sassina à Pra-San-Piétro ,; à Cartabbio, à Bindo et jus- 
qu'au Sasso del Rotto, pres de Ballabio et d’/ntrobbio dans 
Je lit du ruisseau d’Arqguaduro et à Pendaglio ; à Mandello 
sur le golfe de Lecco, et dans les monts calcaires entre 
Côme er Lecco; de la graphite entre les vallées de Yarrone 
et de la Pioverna; on a trouvé autrefois de la calamine 
dans les montagnes calcaires. V. sur ce sujet la pyro- 
technie de Biringuzzi. 

+ Constance, ville située sur le lac de même nom à 
1089 pieds au-dessus de la mer; le Rhix y passe au sortir 
du lac de Constance pour aller se jeter tout près de-là 
dans le lac Inférieur, connu en allemand sous le nom de 


Untèrsee ou Zellersee. — Auberges: L’Aigle d'or, l’Agneau. 


Histoire. Sous le gouvernement d’Auguste, les Ro- 


nains établirent le long des rives du lac plusieurs places 


LA ne 
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d'armes, entre autres dans l’île de Lindaw et sur le sol 
qu'occupe maintenant Constance, où ils bätirent une 
forteresse, mommée f'aléria. Les Allemanni detruisirent 
p | ; 
dans la suite tous ces châteaux. Mais l'Empereur Constantin 
 Chlorus restreignit la puissance de ces peuples de la Ger- 
| mauie, et après les avoir vaincus, en 297, dans une bataille, 
‚pres de Yalöria, il rebätiv cette ville sous le nom de 
Constantia. Sa situation entre le lac de Constance et le 
Mac Inférieur est estsärheigie avantageuse. L'an 650 
J'Evéché de Vindonissa fut transféré à Constance sous le 
règne de Dagobert I. Pendant le moyen âge elle fut mise 
Pau rang des villes impériales, et lors de.sa,plus grande 
splendeur, vers le milieu du XV. siècle, elle comptoit 
36,000 habitans, Elle possédoit des fabriques de toiles et 
faisoit un bon commerce. L'augmentation considérable 
de toutes les denrées ‘de première nécessiié à l’époque du 
Concile (1414-1418) forca les plus industrieux de ses 
habitaus de s’expatrier (v. Si. Gall). En 1510, cette ville 
R. 
désiroit d’entrer dans la confédération helvétique; mais 
‘comme on .venoit d'y recevoir Bâle et Schaffouse, les 
Cantons démocratiques: craigairent que par l’accession de 
Contance, les villes ne prissent une prépondérance trop 
“marquée, ce qui fit échouer ce projet. Cependant cette 
Mille contracta un traité d'alliance avec celles de Zurich 


“et de Berne pour le maintien de la réformation; du reste, 


la malheureuse issue de la guerre civile de l’an 1551 


re Cappel) la contraignit d'y renoncer. En 1548 elle 
perdit sa liberté après la destruction de la ligue de Smal- 
ealde, et fut obligée d’abjurer la religion réformée en 


il F£ 
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rentrant sous la domination autrichienne. Dès-lors ceite 
ville est tellement tombée en décadence qu'elle n’a plus 
que 2000 habitans, Quelques établissemens formées 4 
Constance, il y a une vingtaine d'années, par des Genèvois 
que les troubles de leur pays en avoient éloignés, rendirent, 
à cette ville un moment de prospérite; mais dès que cd 
étrangers furent rentrés dans leurs foyers, elle retomba 


dans son ancienne inertie. En vertu du traité de Presbourg 


entre la France et l'Autriche, Constance a été cedee, en 


1805, au Grand-Duc de Bade. 


a 
Fi : 


Concile de Constance. Dès l’an 1378, l'église. 
d'Occident se voyoit déchirée par un schisme; deux et 
bientôt dis trois Anti-Papes se disputaient scandaleuses 
ment la tiare, et depuis 30 ans la chretiente étoit en proië 
aux plus funestes dissentions. Un grand nombre de savans 
élevoient leurs voix contre tant d’abus en France et en 
Allemagne, et l’on demandoit de toutes parts que l'église 
s’assemblät pour y remédier. Le Roi Sigismond se rendit à 
Côme et à Lodi pour en conférer avec les députés des Papesz 
ensuite il repassa les Alpes par le grand St. Bernard, et 
aprés avoir traversé les villes de Fribourg, de Berne, de 
Solenre et de Bäle, il convoqua le Concile à Constance l’an 
1414. Les Empereurs, les Rois, les Princes, les villes, 
les églises et les universités de l'Italie, de la France, de 
l'Espagne, de l'Allemagne, de la Suède, du Danemare, 
de la Pologne, de la Hongrie, de la Bohème et de Coustan- 
tinople y envoyerent des députés. Ce Concile, le plus 
grand qu’il y ait jamais eu, siegea depuis Pan 1414 jus- 


qu’en 1418. La ville étoit remplie à ceite epoque de plu, 
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de 100,000 étrangers et de 30,000 chevaux; pendant tour 
ce temps elle fut le théâtre de la pompe, des divertisse- 
mens et des excès en vogue à cette époque.,— Le Pape 
Jean XXIII, et le Duc Frédéric d’Antriche -s’enfuirent de 
Constance. d'ean fur arrêie ,.ramene par l'Electeur Frédéric 
de Brandebourg, et déposé de la dignité pontificale, sur 
quoi l’Anti-Pape Grégoire XII, alors âgé de: 88 ans, ré- 
signa son pouvoir entre les mains du Concile, Ensuite 
le Roi Sigismond se xendit en Espagne pour vaincre l’obsti- 
nation du’ troisième Pape, Benoit: XIIT,:qui persistoit à 
vouloir se maintenir sur le siege de St-Pierre. De-là ce 
Prince passa à Paris et à Londres dans le dessein de rétablir 
la paix entre les deux-cours, : Sigismond revint à Constance 
après une absence de 18-mois. Alors 32 Cardinaux, aux- 
‘quels se joignirent 30 autres slecteurs. formèrent un con- 
elave qui dura trois jours, et par lequel le Comte:Colonne, 
de Rome, fut elu Pape, et proclamé sous le nom de Martin 
V. en presence de 80,000 ‚assistans,. — Le Duc Frederic 
d’Autriche n'étant point revenu à Constance, malgre les 
sommations deSrgismond; il fat mis au ban de Empire 
en 1415. Sigismond vassemhla une armee avec laquelle il 

, 
s’empara de toute la TAwrgçovie, et il ordonna aux Conféiérés 
de prendre les armes contre l'Autriche; le Concile les 
menaca même de interdit ,en cas de désobéissance. Les 
Suisses tinrent quatre diètes pour en délibérer, et après 
avoir d’abord refuse de seideclarer contre Frédéric, avec 
lequel ils avoient conclu une paix de 50 ans,-ilise virent 
enfin forces d’obeir et d'attaquer le Duc d’Autriches Ce fut 


à cette époque que les; Zérnois ajoutérent l'Arcoyie à leurs 


452 CoùsTANCÉ. 


autres domaines et que lee Confédtrés conquirent le Comte | 


de Bade, etc. En peu de temps, Frédéric se vit depossede 
de tous ses états. Alors il se rendit de son propre mouve- 
ment à Constance, et, après s'être jeté aux pieds de Sigis® 


mond} dans le réfectoire des Carmes dechausses , il s’aban+ 


donna à sa miséricorde et lui ge le serment de fidélité} 


sur quoi il fut remis en possession des étais qu'il avoit! 


possédés depuis le Tyrof jusqu'en Alsace. 4 Messieurs tes‘ 


« Italiens ”,, dit alors Sigismond aux assistans, "vous con-" 


1 
f 
| 
- 
| 
| 
| 
1 


A CT on ie de 


' 
L 
} 


&« noissez la puissance et la grandeur de l'Autriche. Ap= 


« prenez, par cet exemple, ce que peut un Roi des Alle-” 
« mands. ? — Le Concile de Constance montra au monde. 
la prétention insensée autant que revoltante d'étendre son 
pouvoir jusques sur les opinions et les consciences : car le 


Concile cita et fit .comparoître à sa barre Sean Huss et 


S'érdme de Prague, celèbres docteurs de ce temps-là, er’les 

condamna à mort comme convaincus du crime d'hérésie, 

Ces courageux martyrs de la vérité furent brülés” vifs ,non- 

obstant les sauf-conduits de” l'Empereur Sigismond. On 
v 

trouvera des details interessans sur le caractère héroïque 

de Jeröme de Prague dans la lettre remarquable, ‘adressée 


par Poggio à Léonard Aréin Cv V’Almanach helvétique ‘de 


Zurich pour l'an 1800, page21.). Où montre encore à 


Constance la salle, où le Concile tenoit ses sessions, les : 


deux sièges sur lesquels l'Eénpereur et le Pape étoient 
assis, de plus la maison où Auss fut arrété, et. où" l’on 
voit son“buste en pierre; la prison de Huss dans le couvent 
des Dominicains; une statue en pierre qui’ représenté 


Sean Russ, et sert de support à la clraire de la cathédrale ; 
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enfin, on observe sür le parquet de cette église une plaque 
de laiton à l'endroit, où cet illustre martyr entendit sa. 
sentence sortir de la bouche de ces prêtres sanguinaires et 
perfides. — Des AREDEANONE et des intrigues de tout 
genre antuhyäneni les operations pour lesqueiles cette 
ässemblee avoit été convoquée, et le Pape congedia le Con- 
‚gile le 22 Avril 1418. (V. Bäle.) N 

Paix perpétuelle entre les cottage ce 
l'Autriche, Au mois d'Avril de l'an 1474, les Suisses 
et Sigismond, Archiduc d'Auiriche, après 159 ans d'ini- 
mitie et de guerrgs, signerent à Constance un traite de 
paix perpétuelle, sous la garantie de Louis XI, Roi de France. 
Les principaux auteurs de cette association politique furent 
ost de Sillenen % Prevôt de Béomunster en Argovie et Arche- 
veque de Grenoble, Nicolas de Diesbach de Berne, et Louis AT. 
Le dégagement des terres que l'Autriche avoit engagées en 
Alsace à Charles-le-Téréraire, V'execution de Pierre de Hagen- 
bach, Baillif bourguignon, idduel fut décapité à ‚Brisach 
sur,la sentence rendue par les députés de la Suisse, du 

Sundgan, du Brisgan et de l'Alsace, qui le condamnèrent 
comme violateur de toutes les lois en et divines, 
l'alliance des Confederes avec Louis XI. et la déclaration 
de guerre faite par les Suisses et l’Archiduc Sygismond à 
Charles-Ie-Temeraire, a la suite des hostilités que ce Prince 
avoit commencees dans le Sundgau dès'le mois d’Aott de 
la même annee; tels furent les premiers résultats de cet 
important evenemeht. 

Points de vue magnifiques. Sur le clocler de 


la cathedrale, sur le port, sur la digue, sur le pont, dans 
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Vile de Jfirau x L, dans celle de Ronan, sur le Laer © 
inférieur (v. Meinan et Reichenan) „ au Hardt à 7,1. de la 
ville, ét en un grand nombre d’endroits du lac, sur lequel 
. on va beaucoup en bateau. x 
Curiosites. Plusieurs beaux morceaux de sculpture 
gothique en bois et en pierre dans la cathédrale, =" 
MM. Nic. Matt et Félix Späth vendent des estampes gravées. 
- à Veau-forte, représentant un grand nombre de vues des 


environs du lac. — M, Biedermann de Winterthour , excel- 


lenr peintre en portraits et paysagiste, qui réside actuelle- 


Ses paysages suisses peints, soit à l’huile, soit en détrempe, 


sont du nombre des meilleurs tableaux qui existent dans ce 
genre, (Voyez Tome I. Sect: XVI.) — La ville de Cons 
tance se trouve d’une lieue et demie trop avant vers l'Esti 

® \ 
dans la quatrième feuille de l’atlas de Meyer; la position 
de tous les lieux situés entre Stein et Romishorn J est aussi 
manquée, La carte de Soube dAmmann représente forts 
bien le lic de Constance dont l’auteur a leve le plan, em 
1800, au moyen d'une série de triangles. 
Chéri net Ou at St. Gall en suivant presque tou- 
jours les rives du lac de Constance, et à Stein en passant. 
le long du Lac Inférieur ; ces petits voyages sont extrême=" 
ment agréables, On parcourt les parties les plus fertiles” 
de la Zhurgovie, qui surtout pendant que les arbres sont en | 
fleurs au printemps, ou qu'ils sont charges de fruits. en 
automne, est une des contrées les plus délicieuses de la 


Suis®& Sur la route de Stein on appercoit les châteaux 


de Salenstein, de Mamré ev de Sandeck, d'où l’on découvre. 
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de trös-belles vues. Le château de Sandeck est princi- 
palement remarquable sous ce rapport; il a été bâti au 
HT, siècle. La/position de la petite ville de Steckborn au 
bord du Lac Inférieur, à 3 lieues de Constance, est chars 
mante. Le chemin W’.4rbon qui traverse de magnifiques 
vergers passe par Rikenbach, Munsterlinghen (où il y a un 
couvent de Religieuses, fondé au X. siècle}, Landschlacht , 
Gutiinghen, Kesswyl, Uttwyl (ou laisse à gauche le village 
de Romishorn situé sur une langue de terre qui s'étend bien 
avant dans le lac; c'est l'ancien Romanum Cornu, où les 
Romains avoient une place d’armes. Tout à l'extrémité 
du cap est situé un château qui fut construit au XII, siècie; 
on voit en face une petite île avec ue vedette), et Salm- 
sach. ‘Avant d'arriver à Arbon on voit à gauche de ce 
dernier village le château de Louxbowrg, situé dans une 
petite île. (V. Arbon.) De Constance à Zurich, 12 lieues. 


Un bateau de poste va toutes les semaines, à Schaffouse. 


Le chemin le plus agréable pour se rendre dans cette 
dernière ville passe par la rive de Suisse, le long du Lac 
Inférieur. Mais on gagne du temps en prenant la poste 
du côté de l'Allemagne. A Mörsbourg, en traversant le 
lac de. Constance, 2-3 lieues. A Lindau, 12 1. lorsque 
le vent n’est pas contraire, we. 
Constance (le lac de ) (en allemand Bodensee, du temps 
des Romains Lacus Rheni, Lacus Acronius s. Acromus es 
Lacus Brigantinus, ainsi nommé de Bréghenz que l’on 
appeloit alors Brigantia., Pendant le moyen âge, le lac 


de Constance étoit connu sous les noms de Zacus Bodamicus 


et de Mer de Souabe.). 
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Histoire. On prétend que ce lac a tiré le nom qu'il 
porte en allemand de celui du château de Zodmen, situé 
a un de ses bouts du côté du NO., et qui étoit déjà sur 

| | 


pied pendant le IX. siècle, du temps des Rois Francs. 


| 
Les donnees les plus anciennes qui nous restent sur ce lae | 
datent du premier siècle. Sous le règne d’Auguste les 
Romains penetrerent jusqu'a ses rives, et y bätirent des. 
places fortes, telles que Coustance, Romishorn ; Arbo» 
Lindau er Bréghenz, d'où ils pouvoient à la fois surveiller. 
et attaquer lès peuples de la Germanie et de la Rhétie. À 
Ammien Marcellin, qui pendant le IV. siècle avoit le com- N 
mandement de cette contrée, a donné de ce lac une 
description courte, mais précise. Durant la période des ; 
emigrations successives des peuples de la Rad» en Itabe,. 
les rives de ce lac furent tres-longtemps le theätre des 
devastations de la guerre, Ce ne fut qu'au VIT. siècle que | 
quelques familles isolées vinrent s’etablir cà et là sur ces 
rives desertes, et commencèrent à dompter la nature en- 
core sauvage et à défricher ce terrain couvert de forêts. 
‘Du temps des Romains la rive orientale étoit habitée par * 
les ABLE ont le pays fut ensuite envahi par les Ka 
et prit le nom de Souabe. Plus tard les Allemanni s'em- 
parèrent de toutes les contrérs voisines de ce lac, aux 
rives duquel ils donnèrent le nom d’Alfeutannie. Enfin 
ces pays furent conquis par les Francs qui y introduisirent 
leur constitution qui a subsisté jusqu’à la fin du XVII, 
siècle, et à laquelle une multitude de villes, de couvens et ! 
de baronies d’empire ont dü leur existance, 
Particularités. De Bréçhenz jusqu’au château de 
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Bodmen le lac de Constance a 17-18 lieues de long; de 
| Bréghentz à Constance il yen a 13-14. Sa plus grande 
largeur est entre Roschach et Langhenarghen; elle est de 51. 
soit 16114 pas, ou 7144 toises de 7 pieds; la distance 
 d’Arbon à Langhenarghen est de 7425 toises.. Entre Lindau 
et Mehreran il a 368 toises de profondeur; il est aussi 
extrömement profond tout pres des rochers qui hbordent 
ses rives aux environs de Mörsbourg, entre Arbon et Stein- 
ach, et en divers endroits a mi-lac. Pendant que les 
neiges fondent dans les Alpes, il s’eleve quelquefois en 
peu de jours de 8 p. et même quoique très- BER 
comme en 1770 , de 20 à 24 p. Le phenomene de lagi- 
tation et de la crue subites des eaux sans aucune cause 
extérieure apparente , connu sur le lac de Genève sous le 
nom de Seiches, se fait aussi quelquefois observer sur celui 
de Constance, où on le nomme Rouks. Le 25 Février 
‘1749, les eaux du lac s’élevèreut et s’abaisserent trois ou 
quatre fois pendant une heure de la hauteur de 2 pieds. 
Le plus dangereux des venis est celui qu'on nomme Föhn 
(Favonius ); celui de NE, et souvent celui de l'Est le sont 
aussi. Il s'élève quelquefois des tourbillons que l’on ne 
redoute pas moins que les tempêtes; cependant on n’a 
rien à craindre tant que le ciel est serein. Depuis le XI. 
jusqu’au XVII. siècle on a vu ce lac se couvrir douze fois 
de glaces capables de porter des voitures. Le Ris, l’ Aachen 
et la Bréchentz s'y jettent au SE. entre Rheinech et Dreshentz , 
et le Rhein en ressort a Constance. Les débris que ces trois 
rivières ne cessent d’accumuler, dans la partie où ils entrent 


dans le lac, y forment de tels atterrissemens que le golfe, 
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qui du temps d'Ammien Marcellin (au IV. siccle.) existoit 
dans cette partie da lac, est entièrement comblé, et que 
le rivage y suit une ligne presque droite. L'espace dé 
terrain qu’ont produit ces alluvions peut avoir une petite 
lieue en tout sens. Les restes de ce golfe sont le Ried- 
bouchsee, situé entre les villages de Stade et d’Altenrhein, 
et sur l'autre rive du Rhin, les deux Logsee qui se trou- | 
vent entre foussach et St.-éan=Héchst: et dont il sort un f 
petit ruisseau qui se jette dans le lac de Constance. On 
voyoit aussi du temps de Vadianus, au XVI. siècle, 
un petit lac, situé dans les marais de l’Eisenried , lequel N; 
n’avoit pas de communication avec le R%in; il en existoit 
même encore quelques traces vers le fin du siècle passe, à 
Ses bas-fonds du Riedbonchsee sont aussi des restes de 
l'ancien sejour des eaux de lac dans les marais, A des 
époques plus reculées le lac eroit de 5 ou 6 cents pieds 
plus haut que son niveau actuel; c’est ce que prouvent 
les collines de sable de Berlinghen et la carrière d'ardoise 
d'Oeninghen, lesquelles août remplies de poissons, et de 
coquillages du lac, et de débris de plantes aquatiques 
des environs ( V. Oeninghen.). On voit deux îles dans le 
lac de Constance: savoir : celle de Meinau à l'Ouest, et 
celle dans laquelle est bâtie la ville de Lindau, 5 l'Est. 
L'une et l’autre sont remarquables par leur superbe po- 
sition et leurs magnifiques points de vue. Les rives du. 
Nord et de l’Ouest offrent des plaines bordees en quel- | 
ques endroits par des collines; celles de l'Est, du Sud 
et du SO. sont formées par des rochers et des montagnes | 


qui s'élèvent jusqu'à 6000 p. au-dessus de la surface dif 
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lac. Les rives de ce beau bassin, situées l’une sur le 
territoire de l'Allemagne, et l’autre sur celui de la Suisse, 
offrent une richesse et une variété inépuisable de sites 
pittoresques, -dans lesquels une nature champêtre et gra- 
cieuse se plaît à deployer ses charmes les plus touchans, 
de sorte qu’une excursion le long des bords de ce lac 
sur l’une et l’autre rive, est incontestablement un des 
voyages les plus délicieux qu’on puisse faire en Suisse, 
On traverse le lac en bateau, même avec des voitures, 
en s'embarquant à Lindan, à Mörsbourg, ou partout ailleurs. 
Les plus grands bateaux que l’on y voit portent"3000 
quintaux; on les appelle Lädischife. La navigation du 
lac de Constance n’a jamais été aussi florissante que 
pendant les XV et XVI siècles *), 

Oiseaux et poissons. On compte 36 espèces 
d'oiseaux aquatiques sur le lac de Constance; 30 espèces 
d'oiseaux de marais sur les bords marécageux du Rhin, près 
de son embouchure; et 26 espèces de poissons dans le lac, 
Entre autres oiseaux aquatiques, il ÿ a un grand nombre 
de canards, de plongeons, de mouettes (par exemple celles 
de la grande espèce, nommée Larus fuscus, grosser Alenbock), 
des pélicans ( Pelicanus Onocrotalus ), des cormosans ( Pelicanus 
Carbo), des ptlicans-corneilles ( Krähen-Pelican) , ete. Parmi 
les poissons du lac on distingue : le saumon du Rhin (Salino 
Salar (en allemand Rheinlanken , Inlanken,), il pèse de 


20 à 40 livres, et passe du lac dans le Rhin; la truite saumon 
6 


D 


#) Bodmer:et M. de Wessenberg ont célébré dans leurs 


vers les beautés du lae de Constance, 
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(Salnıo Truite; Lachsforelle ; Fürne,), 15-20 litres; la petite 
truite saumonée ( Ba S'alvetinus , Rothforelle , Rütheli., ), 
72 livre; le Zautin ( Salmo Lavaretus, Kilchen ou Schnapel,), 
7 livre; l'emble (Salmo‘ Thymalusy Aesch, ), 2 livres; ie 
lavaret ( Salmo Maraena, Gangfisch , Sandfelchen, ), 5 livres; 
le /avaret blanc (Salıno Maraenula, Weissgangjisch,) , {5 ivre: 
on le prend surtout près de Constance; le /auaret bles 
( Salmo Wartmanni, Albula cerulen, Blau- ou Adetfelchen, 
Albulen,), ı-ı74 livre. Ce poisson est le pius excelient 
de tous, et forme la branche la plus considérable de la 
pêché du lac, On a coutume de pécher cette espèce de 


Javarets par un temps calme et de nuit, depuis le mois 


de Janvier jusques à celui d'Avril, dans le voisinage de 


Dreshentz, de Lindau et de Romishorn. On les fait rötir 
et on les met au vindigre pour: les envoyer en divers 
endroits. L’an 1543 les pecheurs de Constance prirent 
46,000 lavarets, mais le nombre en est aujourd'hui beau- 
coup’moins considerable qu’autrefois. Independamment 
dé ces divers poissons, le lac nourrit des brochets, des 


tanches ,/ des bremes et des anguilles, 


Correr, petite ville sur le lac de Genève, au Canton de 
Vaud, avec un château avantageusement situé. Le fameux 
Bayle y a passe deux ans (1670-1672) en qualite de 
Précepreur des enfans du Comte de Dohna. C'est aussi 
là que M. Necker vécut dans une retraite philosophique 
depuis lan 1790 jusqu’à sa mort, en 1804, et d’oidil fut 
témoin des orages de la révolution de France dont le 


compte rendu de ce Ministre avoit été le prétexte et non 


ne - 
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Ja cause *). Ses cendres réunies à celle de son épouse **), 
encore plus avantageusement, connue par sa bienfaisance 
et ses vertus que par. ses écrits, reposent dans les jardins 
de ce chûtean.… La belle terre de Coppet appartient à leur 
fille unique, Madame de Staël-Holstein, a qui plusieurs 
oùvrages, dictées par le génie, ont acquis tant de célébrité, 
Chemins. ; De Coppet à Verso. Ce lieu est situé en 
France sur la frontière, et les employés des douanes y 
visitent plus on moins vigoureusement tous les voyageurs, 


Il faut donc avoir soin de n'avoir aucun objet prohibe, 


a) M.. Necker, fils d’un Professeur de Genève, après avoir 
fait une grande fortune dans le commerce, s’eleva aux 
- premières dignités d’un des plus püissans empires de l’Eu- 
rope peu. de, temps’ avant .que la révolution Eclatät, Il 
fut d’abord associé dans une maison de banque à Paris, 
puis résidant de Genève à la cour de France, et enfin 
* nommé Ministre des finances par Louis XVL en 1777. 
1 prit sa démission après avoir publié son compte rendu, 
et mit au jour son important ouvrage sur Vadministation 
des finances, Peu apı ès, il fut exilé sous le ministère de 
M." de Calonne; au mois d’Aoüt 1788 il fut rappelé vet 
-replacé: au timon des affaires dont on l’eloigna de nouveau 
le 11 Juillet de l’année suivante, Le 29 du même mois 
le Roi le réintégra dans cette place élevée à la demande 
du peuple ; dès-lors il administra les finances jusqu’en 1790, 
époque à laquelle il demanda se démission, et ,se, retira à 
Coppet. M. Necker, qui avoit composé des comédies 
_ pendant sa jeunesse, écrivit un roman à l’âge de 70 aus. 
gr Voyez Manuscrits de M, Necker, nas te ‘par sa fille. 
00 Genève: :80h, a 
‘*) Madame Necker étoit fille d’un Ministre, nommé M. Cur- 
chod, Pasteur à Crassier, village des environs de Ny on. 
Dans sa jeunesse elle avoit que ire une grande passion à 
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indiquer scrupuleusement ceux qui sont soumis à quelque 
droit d'entrée, et de se fäire donner un acquit du numéraire 
dont on est porteur; autrement on s'expose à se voir en- 
lever tout son argent en resortant de la France. De Versoz 
à'Genève, 2 L (v.cerart.). Au sortir de Versoi, le chemin 


passé par Genthod, lieu qui fut long-temps le séjour du 


respectable Bonnet, et le rendez-vous, où tant d’hommes 


illustres et vertueux venoient, pendant la dernière moitie 


du siècle passe, de toutes parts apporter à ce vrai philosophe” 


le tribut de leur admiration et de leur amour. De Copper 


à Nyon, 11. Ta. (N. cet art. ). 


Cossonar, petite ville du Canton de Vaud, située sur 


le grand chemin entre Morges et Yverdun. On cultive 


dans les environs des müriers pour la nourriture des vers- 


ä-soie, — La noble er illustre famille de ce nom est 
éteinte: depuis la fin du XIV, siècle, A cette époque la 


ville qui étoit très-florissante fut réduite en cendres; des- 


En Je 


lors elle n’a jamais pu se relever entièrement ; il n'existe 


qu” une vieille .tour qui ail babe à cette iokonihr, 


Côte Aux Fées (la), village situé dans les montagnes 


du Comte de Neuchätel. Les grandes cavernes que l'on 


voit dans son voisinage l'ont rendu célèbre. (Y. I éthee 


‘CoTfrennes (Alpes).  V. Alpes et Suze. 


CoURMAYEUR, gros bourg situé dans la vallée d’Entröves 


en Piémont, au pied meridional du Montblanc, et à peu de 


distance du confluent des deux Doires. L’un de ces torrens 


descend da Col Ferret, et l'autre du Col de la Seigne et de 


PAlld Blanc! 1e. Courinayeur est à 3750 pieds au-dessus 


de la surface de la mer; on met 5 heures pour:y descendre 
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du haut du Cof du Géant, qui s'élève au-dessus de la Mer 
de glace. CV: Chamoung.). 

Bains. Glaciers, Le Cramont, Vues magni- 
fiques du Montblanc, Ce bourg est fameux à cause 
de ses bains et de ses eaux minérales. A la distance d'une 
72 lieue du côté du SO. est situé la source de da Victoire. 
Sa température est de 10-129 Reaumur. Douze onces 
de ses eaux contiennent 11 grains 795, de gaz acide car- 
bonique, 4 grains de magnésie vitriolique, 2 gr. de sel 
commun, 4 gr. de terre calcaire, et 75 gr. de fer. Le 
goût en est un peu moins fort que celui de ceux de Spa. 
La source de fa Marguerithe à 15-162 de temperature; ses 
eaux contiennent sur 12 onces un huitième de fer de plis, 
mais moins d'acide carbonique que celles de la Yicteire : 
elles sont plus estimées. La principale de leurs propriétés, 
c'est d’être laxatives. Près du village de /4 Saxe on trouve 
une source dont les eaux exhalent une forte odeur de 
‘soufre ; mais on n’en fait aucun usage. La source du pré 
St.- Didier ; qui est à 1 1. du bourg, a 2707, de température. 
Ses eaux reuferment du gaz acide carbonique, du sel 
commun et de la terre calcaire. Courmayeur intéresse 
principalement le naturaliste en ce qu’il y trouve l’occasion 
d'observer le revers meridional de la chaîne du Montblanc, 
comme on en observe le revers septentrional à Chamounys 
Les deux vallées, qui s’etendent depuis la gorge de l’4//e 
&ianche jusqu’au Col Ferret, ont ensemble 8 ou 9 lieues de 
longueur. "On y compic dix glaciers dont quelqueéturis 
sont d’une grandeur et d’une magnificence extrême. Les, 


environs offrent divers sites des plus commodes pour 


| 
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étudier les couches pyramidales du Montblanc , et tous les 
glaciers qui en descendent; tels sont, entre autres, le 
Col de la Seigne (v. cet art,), le Cramont, et les hauteurs 
situées entre Courmayeur et la Val d’Entröves, à 4,1. du 
fond de la vellée du côté de la chaîne du Montblanc. On. 
y trouve une station où les feuillets pyramidaux de cette 
énorme montagne se présentent de la manière la plus M 
avantageuse; on y découvre en même temps le Col de {a h 
Seigne , les pics calcaires qui l'avoisinent, et le Cramont. ; 
Pour s’y rendre on va coucher a Eféva, à 2 l. du bourg. - 
Le lendemain on a encore un trajet de 3 lieues, dont om 
peut faire la moitié à cheval. Sur le sommet de la mon- 
tagne qui est à 8484 p- au-dessus de la mer, on se trouve 
en face du Montblanc , et parfaitement à portée de recon- 
noltre sa structure; on jouit en même temps de l’aspect 
de dix glaciers, et de dix chaînes de montagnes du côte 
du Sud. Au SO. on découvre le Ruitor, montagne grani- 
tique trés-élevée, et couverte de neiges et de glaciers, 
Chemins. De Courmayeur à Chamouny ou à Genève, 
par les Cols de la Seigne et du Bonhomme (v. ces articles). 
A Martigny en Valais, par le Col Ferret (v. cet article et 
Orsières.): A la Cité d'Aoste, en suivant le cours de la Doire, 
8 lieues. On voit un grand nombre de crétins à Villeneuve, 
à St.-Mañtin et à Finis. Près de la Salle, à 3 1. de Cour- 
mayeur, on trouve au SO. l’éntrée de la vallée qu’il 
faut remonter pour aller sur le Petit St.-Bernard , et 
de-là dans la vallée de I/söre, a Grenoble, eic. (N. Sr 
Bernard [le petit} et Aosie. )« | 


Géologie. Le val d’äniröves, dans lequel est situé’ 
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Courmayeur, ne forme, pour ainsi dire, avec le vallon 
(de Véni, V'Allée blanche et le Val Ferret, qu’une seule 
vallée de 8 à 9 lieues de longueur, placée au pied mé- 
ridional du Montblanc , parallèlement à celle de Chamouny , 
qui en occupe la base du côte du Nord. Elle est dans 
la direction du NE, au SO., c’est-à-dire, dans celle de 
la chaîne centrale; elle est fermée au NE. par le Co 
Ferret, et au SO. par celui de la Seigne. La chaîne, 
qui lui sert de rempart au Nord, est primitive et com 
posce de montagnes de granit, de gneis, etc. Celle du 
Sud est également de première formation et composée 
des rochers micacées ; au-delà de ces dernières on trouve 
du gneis au SE. Le Cof de la Seigne et le Col Ferret, qui 
ferment la vallée, sont aussi des montagnes primitives, 
et offrent des schistes coupés par des veines de quarz, 
des grès feuilletés et des pierres calcaires; leurs couches, 
presque verticales, et simplement un peu inclinées au 
SE., courent du NE. au SO., comme celles du Col de 
Balme et de la Forclaz. La pierre calcaire du Co Ferret 
est bleue, et remplie de mica, de sorte qu’en divers 
endroits elle ressemble si fort au gneis qu’il est difficile 
de V’en distinguer. Il est très-probable que cette for- 
mation qui, traversant la vallee d'Orsières, va s’appuyer 
immédiatement contre les granits de la chaîne du Moni= 
blanc, s’etendoit autrefois du Col Férrèt sur toute la vallée 
d’Entröves, et alloit aboutir à cette chaîne. On en trouve 
encore des traces, soit à la descente du Co Ferret, où 
Von observe des couches de schistes et de pierre calcaire 
le long de la base de la montagne granitique et dans 
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quelques-unes de ses gorges, soit aussi dans le prolonge- 
ment de la vallée d’Entröves, où il existe à 3, del, au- 
dessus du terre-plein de la vallce, du côté de la chaîne 
septentrionale des ‘transitions très-remarquables de la 
pierre calcaire au granit. La, les couches exterieures 
alternent avec la pierre calcaire; viennent ensuite des! 
couches de schistes micaces , puis des roches calcaires 
mélées de mica et de quarz; à celles-ci succèdent des. 
couches de gneis composé de quarz et de mica, et enfin 
un granit à grains fins dont le quarz, le mica et le feld- 
spath forment les parties, On observe ces diverses tran- 
sitions sur un pied d'épaisseur dans le rocher. Mais ce | 
n’est qu’à la profondeur de quelques pieds qu’on retrouve 
le granit pur et parfaitement constitué, Les couches 
parallèles entre elles et presque verticales courent au pied 
du Col Ferret du NNE, au SSO. Près de Courmayeur 
elles courent d’environ 30° plus à l'Ouest, et sont un. 
peu plus inclinées au SE. Dans la vallée d’Orsiöres au NE. 
du Col Ferret, on voit la pierre calcaire primitive reposer 
du côté du NO. sur le granit, tandis que vers le SE. le 
gneis est placé sur la pierre calcaire primitive, parce que 
les couches sont dans la direction générale de la chaîne | 
des Alpes, et qu’etant presque verticales, elles sont seu- 
lement un peu inclinées au SE. Cette position des couches 
est absolument générale; aussi voit-on près de Becca-à- 
Moizet, dans le voisinage de Courmayeur, des couches de: 
gneis superposées sur la pierre calcaire (on observe le même 
phénomène produit par les mêmes causes dans la vallée 


d'Aoste aux Arcs des Fargaux, sur le revers méridional du 


COURMAYEUR. 467 


Grand St.-Bernard,), et près du village de {a Saxe, au- 
dessus de la source sulfureuse, du gneis qui repose sur des 
schistes micaces, mêlés de beaucoup de sable qnarzeux, 
et placés eux-mêmes sur des schistes argileux, 
Glacier de Miage. Ce glacier descend immédiate_ 
ment des bases du Montblanc; c’est pourquoi, les débris 
innombrables dont il est chargé, et que l’on trouve sur ses 
bords, sont du plus grand intérêt pour le géologue. Rien 
de plus sublime que les objets dont on est environne; 
l'aspect des couches verticales du mont Peterels, du mont 
Rouge et du Broglia qui dans leur prolongement au NE. 
semblent traverser le corps du Montblanc, est admirable, 
Ce glacier est à 3 1. 72 de Courmayeur. M. de Saussure 
voulant le visiter, partit du bourg dans l'après-midi, et 
alla coucher aux chalets de Fresmai, situes au pied du 
Mont-Rouge, et à 2 1. de Courmayeur. De-là on a encore 
1 lieue et demie jusqu’à la colline du glacier du Miage, 
l'on rencontre en chemin ceux de Fresnai et de la Broglia. 
Arrive au pied du glacier ou ywize *) de Miage, on y 
trouve une variete prodigieuse de superbes espèces de 
granits et de sicnites, ainsi que des blocs de granitelle 
de 30 à 40 pieds de diamètre. Les parties essentielles 
dont ce dernier est composé, savoir le feldspath blane 
et la hornblende noire, s’y trouvent mêlées dans toutes 
les proportions imaginables. La base de la montagne est 


composée de ce Granitelle **). Au-dessus du glacier on 


*) Les habitans de la f’al d'Aoste donnent aux glaciers le 
nom de ruize, 

%#) C’est, à proprement parler, de la siénite et des schistes 
de hornhlende. Z, 


# 
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découvre le sommet du Montblanc à la distance d'une 
lieue et demie; il en descend trois glaciers qui se reu- 
nissent avec celui de Miage. M. de Saussure s’eleva du 
côté du Montblanc jusqu’à la hauteur de 7170 pieds; mais 
les parois escarpées de la montagne l’empecherent d’aller 
plus loin. Il observa dans ce lieu la même espèce de 
rocher qu’au pied de l’Æouille du Midi (v. Chamouny.)- | 
On trouve sur le glacier de Miage de la pierre ollaire 
de diverses espèces, de la pierre de corne, de l’amianthe 
dans des crystaux de quarz, du feldspath crystallisé 
demi-transparent, d'une forme très-régulière, mélé avec 
de l’amianthe gris, et en partie incrusté de terre chlo-. 
"rite, des spaths calcaires et des crystaux de quarz entre- ; 
laces entre eux, | <; 
"La montagne de Cramont est composée du genre de 
marbre que les Italiens momment Cpolino; c'est une 
pierre calcaire à grains grossiers, d’un bleu d’ardoise, et 
remplie de mica et de veines de quarz. Mais ce qu’il 
y a de plus remarquable sur le sommet du Cramont, 
c’est que les dix chaînes de montagnes que l'on découvre, 
s’inclinent toutes au Sud, sous un angle d’environ 50 
\ 
degrés, de sorte que ces cimes taillées à pic du côté du! 
Montblanc sont toutes penchées contre Anis 
Les montagnes qu’on voit sur le chemin de Courmayeur 
à la Cité d’Aoste, sont composées de roche calcaire primi- 
tive jusqu’au-delä de la Safe; près de ce dernier endroit, 
elles sont composées de beaucoup de mica, de quarz, de 
roche de corne verdätre et de matière calcaire. Ensuite 


en approchant de la Cité, on retrouve la roche calcaire 
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primitive mêlée au mica. Partout la direction des couches 
est la même. (V. Aoste.) 
. Plantes, Tout le trajet depuis la vallée de Mont- 
doie, par le Bonhomme, le Col de la Seigne et N’ Allée blanche, 
jusqu’à Courmayeur, et de-là jusqu’à la Cité d'Aoste, est 
des plus intéressans pour le botaniste, qui trouve à des 
distances si peu considérables les plantes des régions les 
plus glacées, et celles du climat doux et chaud de l'Italie. 
(V: Col du Bonhomme, Col de la Seigne et Aoste.) 

On rencontre sur le chemin de Courmayeur, du côté de 
la vallée de Véni: $cutellaria alpina. Cynosurus echinatus, 
De Courmayeur à Villeneuve: Artemisia Absinthium, 
Astragalus :Onobrychis. Thymus pannonicus All. Lactuca 
perennis. L: scariola. L. virosa. L. augustana All. Onosma 
echioides. Tragopogon majus Jacg. Centaurea Crupina. Juni- 
perus Sabina. Anchusa officinalis, à fleurs violettes. ERRERRE 


12 


sphærocephalus. Salsola prostrata. pie À Not laciniata, Chei- 
ranthus helveticus Jacq, Sisymbrium pyrenaicum (iréssrare } 
Lycopodium helveticum, Chenopodium Botrys, Colutea, er Bor 
rescens. Celtis australis, Stipa capillata. Yrittolechii, Cie- 
Euririe, Au-dessous de Villeneuve : Plantago arenaria 
Poiret. Cenchrus racemosus. Poa Eragrostis. Geranium ci- 


conium. Tribulus terrestris. Ononis Columnæ All, Gnapha- 


lium luteo-album. ÄAsparagus officinalis. Add. du Trad. 


Caıspaur ( Crispa alta, en roman Cresta alta,), nom de 
la sommite la plus septentrionale du St1.-Gotihard. Ceite 
cime est située entre l’Ober-Alve, montagne de la vallée 
d'Ursern , et celles de Madéran soit Kersteln et de Tavetsch 


dans le canton d'Yry. Le Crispalt est remarquable en ce 
: 


| 
À 
! 
3 
i 
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| | 
qu’on voit sortir de sa base, du côté du midi, une des | 
sources du Rhin antérieur , et celle de la Reuss (v. Disentis 
et Urserm.). Un sentier, dangereux dans quelques endroits," 
mène de Seirım, lieu situé dans la vallee de Tawetsch, le” 
long de celle de Strims, et par le mont Crispalt, au villages 
d'Anstes, en 7-8 heures. On trouve une croix de fer auw 
point le plus élevé du passage. De-là le nom de Kreuzliberg, 
que l’on donne aussi au Crispalt. Le revers de la montagne 


offre pendant un espace d'environ une lieue des couches® 


granitiques étrangement bouleversées et déchirées. 


Crisrarcina (/a Val), située dans le Canton des 
Grisons, debouche dans la vallée de Medels, à l'endroit où ; 


le Lucmanier commence, elle s ’£tend au Sud sur une lignel à 


de ı 1. 7; de longueur, après quoi elle se divise en Be 2 
bras: : celui de la droite porte le nom de Val Z/ufiern, et | 
autre celui de Val Casaca; Yun et l’autre renferment de 
vastes glaciers et deux lacs ( /akets ) situés sur la frontière" 
de la vallée de Blégno, et dont les eaux s’ecoulent dans les’ 
directions les plus opposées. Toute la vallée ne forme | 
pour ainsi dire, qu’un seul pâturage que les habitans de 
Médels afferment à ceux de Disentis. On y voit une belles 
cascade dans un lieu connu sous le nom de Bocca [nfierna 
(bouche d’enfer.). La vallée a pris le sien des bean xs 
crystaux qu’on y trouve en abondance; ceux qui ont servi 
au monument de St.-Charles Borromée à Milan en 
ont été tirés. 

CunTERs ou Conters , village du Canton des Grisons, situe 
sur le grand chemin du Septimer et du Sulier. On y trouve 


la seule auberge passable qu'il y ait dans toute la vallée 
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 d'Oberhalbstein; Vhôte est un nommé Michel Camone. Les 

voyageurs ont, coutume de prendre leurs mesures de 
manière à aller coucher dans sa maison le jour qu’ils 
partent de Coire. Vis-a-vis de Conters est situé Réams, 
où il ya un château extremement ancien. — Cunters est 
à la hauteur de 5522 p. au-dessus de la mer. Les habitans 
sont sujets au goître. 

Antiquités. Un habitant de Cunters apercut en 
1786, près de la ferme de Burwein, quelque chose de brillant 
sur la grande route; ayant fait un creux dans la terre, il 
trouva deux chauderons de cuivre Hont l’intérieur étoit 
bien conservé, plusieurs bracelets d'or et d'argent, des 
‚medailles des mêmes ERTRREN! de l’airain grec, quelques 
dès-à-jouer, une espèce de lunette de fil d'archal, de, 
petites flütes, un encruson avec une chaîne d'argent, un 
chauderon du mêrne métal avec des sculptures en relief, 
et des bracelets travaillés en forme: de serpens. Il vendit 
la plupart de ces objets à un orfèvre de Chiavenna, de 
sorte qu'il n’en est resté que quelques médailles de l'an- 
cienne République de Marseille, lesquelles offrent d’un côté 
le cheval de Troie, et de l’autre une tête de Vénus; quel- 
ques autres médailles d'argent, lesquelles étoient affectées 
au paiement des legions,-et l’encensoir dont nous avons 
parlé. On les voit encore à Cunters chez M. de Lands- 
hauptmann Riedi. Il a été fait dès-lors d’autres fouilles 
dans le même lieu; mais on n’y a trouvé que de l’airain 
grec. On dit que l’on trouve quelquefois des médailles 
d’Auguste en bronze dans plusieurs endroits de la vallée 


d’Oberhalbstein. 
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Chemins. De Cunters à Tiefenkasten x 1. (v. cet art. à 
De Cunters à Savognin (Schweiningen) , chef-lieu de la vallée 
d’Oberhalbstein , 7,1, à Tintzen J21., à Rofna 4,1. „als Molins… 
(moulins) 11., à Marmels ou Marmora 11. à Stallvédro 21. , 
et à Stalla soit Bivio 21. — L'itinéraire d’Antonin fait 
mention de Tintzen soit Téninteum. Au-delà de ce lieu, 
la vallée se rétrécit et le chemin monte à côté d'un torrent 
bordé d’horribles rochers; au bout de %, d'heure on entre” 
, dans les prairies de Rofna. Près des Molins, on voit au 
fond d’une gorge affreuse le château de Sploudatsch. Sur 
le chemin de Marmels s'élèvent à droite des rochers gris, | 
au sommet desquels on aperçoit les ruines du château 
des anciens Seigneurs de Marmels. | 

valteet, Plusieurs vallées debouchent entre Cunters 
et Bivio. Près de Savognin commence celle. de Nandro. 
qui a 3 L. de long et s'étend au Sud du côté de la Yal- 
Ferröra. Au-delà de Tintzen, on voit. celle d’Err courir 
à l'Est vers l'Æéula; sa longueur est de 3 lieues. Elle est 
terminée par le Piz @’Err, sur lequel repose un glacier de 
4 1. d’etendue,, que l’on nomme Vadretsch d’Err ou da Flex, 
et qui s’etend au-dessus des 4 chalets de Fix jusqu’au 
Sulier. Deux chemins qui de Fix mehent à 1 vallée del 
Bevers , dans la #aute Engadine, traversent ce glacier ( v. St.- 
Morites ). — Une troisième vallée, nommée Faller, s'ouvre 
près des Moins; elle court au Sud parallèlement à celle 
de Nandro, du côté du Val d’Avers, dont elle est séparée 
par un glacier; elle a 1 lieue 7, de long. 

Faits géologiques et minéralogiques. Les 


montagnes situées entre Cunters et Bivio sont primitives 
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et traversées par des couches de roche calcaire et de gypse 
primitif, Celles des environs de Tintzen, de Sour et de 
Marmels , rer ent beaucoup de fr; l’on voit encore sur 
PAlpe de Fix les fosses er les scories d’une ancienne mine 
de ce métal. Il existe aussi sur l’Ochsenberg de Tintzen des 
restes des trois fours d’une mine de cuivre. Il y a des 
sources, dont les eaux contiennent du cuivre, à Sanınex, 
dans la Yal-Nandra, et l’on trouve de la mine d'argent et 
d'éfain près de Züiteit. 

Curkenın ou Carnella, énorme montagne de forme 
cylindrique, situee dans les Grisons, entre le Bernardino 
et le Splushen , et au-dessus de Chiavenna. Au pied de 
cette montagne s’etend une vallée alpestre de plusieurs 
lieues de longueur; elle est connue sous le nom de Carnel- 
Alpe , et débouche dans la vallée de Rhinwald. Le sommet 
du Curkenil offre la plus belle station pour contempler 


l'immense chaîne du Bernina. 


Cuvıo (la vallée de), s'étend entre le lac Mayeur, et 
: & j 
celui de Lugano, dans la Lombardie. Elle est arrosée par le 


Boäsio et débouche pres de Lavéno. (V. cet article. ) 


j 


D. 


 DACHSFELDEN (la vallée de), en francois Yal d'Orval ou 


“Durvan, appartenoit à la partie du ci-devant Eveche de 


® 


“Bâle qui faisoit partie intégrante de la Suisse. Des l’an 


1797, elle fut occupée par les troupes francoises et réunie 
au département du Haut-Rhin. Cette vallée est bornée 


au Sud par les monts Buémot et Monto, au Nord par le 
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Moron, à VEst par le Vermont, et à l'Ouest par le Fon; 
toutes ces montagnes appartiennent à la chaîne du Jura 
La Birse prend sa source à 7, lieue du village de Tavanne 
{ Dachsfelden); cette rivière parcourt les vallées d’Orval, 
de Moutiers et de Laufen, et se jette dans le Rhin près de la 

4 
ville de Bâle. On voit aussi, à peu de distance de Tavanne 5 
la fameuse roche percée, connue sous le nom de Fr 


pertuis, par où passe le chemin de la vallée de St.-Imier 


et de Bienne, 4 1. (v. St.-Imier et Bienne. ). Tavanne est les 


{ 


. premier endroit de ces vallées où la réforme fut préchée 


en À 


en 1529 (v. Moutiers.). — Le chäteau de Tavanne fut réduit 


en cendres l’an 1499; il appartenoit à une puissante. 
famille dont le nom figure parmi les Magistrats, auxquels. 
les Evêques de Bâle confoient le Gouvernement du petit. 
Bâle pendant le XII. siècle. Marsuerithe de Tavanne, la 
dernière de cette famille, épousa un Comte de Sulz; le 
fameux Maréchal de Tavanne qui joua un si grand rôle en: 
France, à l'époque du massacre de la St.-Barthélemi, étoits 
son fils. — Du temps des Romains, le territoire des Raul 
raques s'étendoit depuis Bâle jusqu'à Pierrepertuis. Le 
ci-devant couvent de Benedictins de Bellelay, fonde en 
1136, est situé, à une hauteur considérable, sur le Jura, et. 
à 21. de Tavanne, dans une contrée solitaire, au milieu des. 
bois; C’est là que le respectable Abbe de Luce avoit 
fondé un des meilleurs instituts d'éducation qu'il y eût” 
dans toute la Suisse, Cet établissement a duré jusqu’à 
l'entrée des Francois dans l'Evêché de Béle en 1792. On 
remarque dans les cours du couvent la source de la Sorne 


qui, au-delà du village de Sornetan, se jette dans les pré= 


\ 
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cipices de Pichoux, où l’on descend par un sentier; elle 
parcourt ensuite la vallée de Délemont , et va tomber dans la 
Birse à Correndelin. La vallée s'élargit au-delà des precipices 
de Pichoux, et l'on entre dans une forét, où l’on voit sortir 
de terre les sept sources des Belles-fontaines, qui ne sont 
jamais plus abondantes et plus curieuses qu’au printemps. 
Entre le village de Vilfiers-dessous et les forges, on passe 
à côté de la grotte de Ste.-Colombe, au-dessus de laquelle 
un ruisseau forme une cascade. == Les fromages de 
Bellelay sont délicieux er très-estimés, — Le couvent 
de Bellelay n’est qu'a 72 lieue de distance de la sommite 


{ 


du Jura. 
% 

Chemins. De Tavanne à Bienne 41. (v. cet art.).— 
A Court, dans le Val de Moutiers, par Mallerai (où il y a une 
fort bonne auberge) et Billard), 21. De Court a Moutiers 
11.7: (v. cet art.). À Bellelay 2 1., toujours en montant; 
de-là on trouve des chemins pour entrer dans la vallée 
de Délemont, et à Porentruy, 6-7 1. Ce dernier, qui passe 
par les villages de Socay, Glovilliers et Bécour, est fort 
‘bon: on traverse une chaîne de montagnes au bas des- 
quelles on voit la vallée de Délemont ; puis une seconde 
croupe, d’où l’on descend dans la plaine du Sassgau, et 
dès-là on gagne en 2 h. la ville de Porentruy, qui étoit 
la résidence du ci-devant Evêque de Bâle, ancien Sou- 
verain de toutes ces vallées. 

Faits géologiques. Toutes les montagnes sont 
composées d’un genre de pierre calcaire (v. Jura) qui. 


renferme une multitude de pétrifications. Il y a sur le 


Moron des parties de rochers entièrement incrustées de 
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strombites; on y trouve aussi des bucrinites, des musculites 
et des chamites. Le Monto présente des couches toutes 
pleine de wmadrémores, de coraux, de chamites et de 
musculites. | 

Davos, en roman 7avan , contrée montueuse du CM 
des Grisons ; elle est composée de diverses vallées. —w 
Auberge : La maison de ville sur la place (das Rathhaus\ 
am Platz. ). | 

Histoire, Des chasseurs du Baron de Yatz décou-. 
vrireut ces vallées en 1233 et leur donnèrent le nom 
de Dave ou Tavan qui, en rhétien, signifie la-derrüre. 
Le Baron y fit bätir ı2 fermes, et les chasseurs qui en” 
avoient fait la découverte obtinrent la permission de faire 
venir du Haut Valais, leur patrie, quelques-uns de leurs 
amis et de leurs parens pour les peupler. De-là le nom 
de Walser (au lieu de Walliser, c'est-à-dire Valaisans, ) 
qu'ont toujours porté les habitans de cette vallée. Leur 
langage est le dialecte allemand, usité dans le Haut Valais, 
où l'on retrouve encore aujourd’hui les noms de quel- 
ques-unes: des familles du quartier de Davos. On voit 
a l'Ober-Gasse, non loin du Platz, une chétive cabane 
qui passe pour avoir été du nombre des ı2 maisons 
bâties au XII. siècle. L’historien Muller. rapporte 
qu'un des premiers Colons de ces vallées se nommoit 
Willhelm Beli, et que sa postérité s’eleva dans la suite à 
un haut degré de consideration; en eflet, un Bé/i étoit 
Landammann de ces vallées, a l'epoque de la mort de 
Frédéric, dernier Comte du Tockenbourg, er ce fut sous 


sa présidence que le pays de Davos et le Prettigau, qui 
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Avoient appartenu à ce Prince, formèrent, en 1436, la 
ligue des X. Quridictions (v. Prettigau.). La charte qu'ils 
dressèrent, en 1289, sous leurs premiers maîtres, les 
Comtes de Werdenberg et de Sax, contient le premier 
fondement de leurs libertés. Davos forme le premier 
district ( Hochgericht) de la ligue des X. Guridictions, et les 
diètes générales s'y rassemblent tous les 3 ans. 
Particularités topographiques etc. Le district 
de Davos s'étend entre la chaîne des Alpes des Grisons et 
les montagnes de Schalfik. La vallée principale court du 
NE. au SO, C’est, par conséquent, une vallée longitudinale 
dont la longueur est tout au plus de 5 lieues; la rivière 
qui la parcourt se nommé le Landwasser. Il en part 4 
vallons latéraux qui s’enfoncent dans la chaîne des Alpes, 
La plus grande largeur du district, savoir du mont Strela 
jusqu’au F/ula, est de 7 1. On en compte aussi 7 depuis 
la frontière de Schalfik jusqu’au fond de la vallée de Sertis, 
La montagne qui fait les limites du côté du Prettigau vers 
le Nord, offre une croupe basse et boisée par où passe le 
chemin. Du cöıd du SO., un défile étroit, au fond duquel 
coule, à 1200 p. de profondeur, le Landwasser qui tombe 
dans l'Albula , près de Filisour , forme l’unique issue de la 
vallée. Les vallons latéraux du Davos sont : 1) celui de 
Flula qui s'étend jusqu’à la montagne du même nom sur 
les confins du Suserthal, dans la haute Engadine; 2) à 721. 
de-là s'ouvre le vallon de Dischma qui est fermé par le 
Scaletta et borné par le val Grieletsch, lequel fait partie du 
Suserthal, et par la vallée de Soulsanna, dans la haute Zu- 


gadine; 3) 34 licue plus loin débouche la belle vallée de 


/ 
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Sertig qui se subdivise en 2 vallons dont l’un, nommé 

Kuhalpthal, s'étend à gauche vers une des ramificationg 

de la Yal Soulsanna ; l'autre, que l’on appelle Doukanerthal, 

court à gauche du côté des Alpes de Stouls. — La longueur 
de chacune de ces trois premières vallées est de 4 I, Près 

de l'extrémité de la vallée principale on voit Hodtits vis- 


à-vis de la gorge des Zughen , le vallon de Monstein qui 


offre aussi deux ramifications, dont chacune a 2 lieues de” 


longueur, La vallée de Sertig est celle qui offre les pro- 


menades les plus agréables. Le ruisseau qui sort du 


Doukanerthal forme en y rentrant une belle chüte d’une 


hauteur considérable, Les principales montagnes du terri- 


toire de Davos sont le Scheienhorn qui est un des pics du 


Stréla ; le pic Noir, le pic Glacé, le Thülihorn, le Douka-… 


nerhorn, et le Rinershorn qui jusqu'au sommet est couvert 
d'herbe, et du haut duquel on decouvre une belle vue, 
sur la vallée de Sertig; dans celle de Dischma s'élève le 
pic Noir, montagne très-haute, quoique accessible. Ces 
‘sommités , ainsi que celle du Casannaberg, offrent les sta- 
tions les plus avantageuses, pour embrasser d'un coup-d’eil 


toutes les montagnes du pays de Davos, ainsi que la chaine 


des Alpes couvertes de glaciers; laquelle s’etend, depuis le | 


Scaletta et le Fluela, le long des montagnes de Yaraina 
et de Salvretta jusqu’à la pyramide chenue du Fermunt 
ou Eisenberg. Le Piz Linard, situé pres de Lavin, dans 
l'Engadine, s'élève beaucoup au-dessus de tous les autres 
pics que l'on découvre. — Le district de Davos renferme 
6 lacs, dont le plus grand, qui a 72 1. de long sur 7,1. de 


large, nourrit quantité de lottes et de truites tachetées d’or 
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et d'argent, On y remarque aussi 9 profondes gorges, d’où 
il sort d’impetueux torrens qui font beaucoup de mal à 
la suite des pluies d’orages. Celle qu’on nomme Kaliöler- 
Tobel fut jadis le théâtre d'une épouvantable chüte de 
montagne, dont les débris sont actuellement couverts par 
des pâturages fertiles. La vallée de Flula est exposée aux 
dangereuses “avalanches qui tomkent du Sewenberg; la 
vallée de Dischma recoit celles du Scaleita; il en tombe 
aussi dans le défilé des Zughen et près du Frauenkirche. 
Il y a eu aussi jadis d’affreux eboulemens de terre dans 
ces contrées. Le lieu le plus élevé de la vallée principale 
est St.-Woll/gang , dont on pretend que la hauteur absolue 
est de 4620 p. indication qui peut-être est au-dessus de la 
vérité; le village de G/aris est de 780 p. moins élevé que 
St.-Wolfgang. La neige dont il tombe de 4 à 12 p. reste 
Jepuis le mois de Novenibre jusqu’en Avril; quelquefois 
même tout le pays s’en voit couvert en été pendant quel- 
ques heures. Malgré la grande élévation de ce district, 
la peste y causa d’affreux ravages en 1585 et 1629. — 
Il y a dans la vallée de Sertig une source d’eaux sulfu- 
reuses; le bâtiment, dans lequel on faisoit usage pour 
des bains, fut detruit par une avalanche an 1762. Ona 
aussi découvert dernièrement au fond de cette vallée une 
source minérale /axative dont les eaux ont une saveur acide, 
‚Habitans. Les hautes vallées qui forment le pays 
de Davos furent peuplées au XIII. siècle; elles nourrissent 
maintenant près de 2000 habitans qui possèdent 6200 
pieces de gros et de petit betail. On y cultive très-peu 


de ble, et les bestiaux en font la principale ressource; 


| 
Et 
u 
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on n’y voit point de chalets communs; chaque famille 


en possède un en propre à peu de distance des villagesy 
et ces chalets sont presque aussi beaux que les autregw 
habitations, Aussi les Alpes sont remplies de bätimens, 
Les filles sont presque exclusivement chargées des trass 
vaux qui se font dans les chalets. Les habitans se dis. 
tinguent par leur haute stature, leur force, et leur bonne 
humeur, Jean Guler et Fortunatus Sprecher, 
historiens très-estimés, etoient citoyens de ces hautes. 
vallées qui, depuis 300 ans, ont fourni un nombre con" 


sidérable d'hommes d'état, d’ecclésiastiques, de genes 


raux et autres officiers de rang. Plus d’une fou 


d'entre eux ont été ennoblis par des Souverains étrangers 


N: 


en recompense de leurs importans services. Depuis quel= 
ques années les habitans de ce pays, suivant le mauvais) 
exemple de ceux de l’Engadine, vont faire le métier des 
pâtissiers et de limonadiers loin de leur patrie. ; 


Zoologie et botanique. Autrefois on voyoit 


beaucoup d'ours et de loups dans le pays de Davos; aus 


jourd'hui ces animaux y sont fort rares. En revanche 4 


on y trouve encore quantité de chamois, de marmottes à 


Aide lièvres, de renärds, de lynx, de chats sauvages, de 
chevreuils, de serpens, de loutres, d'oiseaux et d’insectes, 
rares, Ces contrées sont riches en plantes des Alpes, 
principalement sur le revers meridional du Sialetta. On 
y voit, surtout dans-la vallée de Sertig, des forets entières} 
de pins alviers (Pinus Cembra), et le Lichen d'Islande y est. 
des plus communs *). | N 
u FE a Er 
*) Voyez une description détaillée du pays de Davos dans le 
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Chemins. De l'auberge du P/atz, les chariots passent 
le long du défilé de Zuga ou des Zughen (le nom de cette 
gorge vient des avalanches [ Lauinenzuge] qui pendant 
l'hiver et le printemps, s'y précipitent avec une impétuosité | 
inconcevable,), et vont à A/veneu en 6 heures, et de-là à 
Coire aussi en 6 heures. On trouvera à l’art. A/venen des 
détails sur un pont remarquable, situé entre denisberg et 
an der Wiesen, non loin de ce défilé. — Du Pfatz par la 
Stutz à Klosters, dans le Prettigau , 2 1, 2, et de-là A Coire, 
11 l. C'est le chemin le plus agréable et le plus commode 
pour se rendre à Coire et à Mayenfeld. On va en 5 b. par 
un sentier qui passe sur le Pessanna, du Platz à Conters, 
dans le Prettigau. Le plus court chemin du Platz à Coire 

passe par le Srrélaberg et la vallée de Schalfk , 81. — Du 
Plaiz par la vallée de Flula à l'auberge de Tschoute, 2 1 : 
au col de Zfulajoch, 21,; puis à Suss, 4 1. de descente. — 
Du Platz par la vallée de Dischma à l'auberge du dürren 
Boden, 3 1.5 ensuite à la cabane du Scafetta, 1 1.72, d’où 
l’on descend à Soulsanna et Zoutz en 3 1. Les passages 
du Foula et du Scaleita sont auverts touie l’année, et l’on 
peut faire une partie du trajet en chariot. Le chemin 
qui passe par la vallée de Dischma est le plus mauvais. 
Du Pfatz à la cascade de la vallée de Sertig, 21. De-là 
jusqu’a la frontière de l’Ergadine, ı 1. >, ou bien à droite 


jusqu’à celle de Gyeifenstein, 2 1. — Du Platz à, Monstein 


Neuer Sammler für Bünden, 1806. 1. Heft, S, 168. par 
M. le Landammann Valair, de Davos. — Item, dans 
l'Alpina, tom. I. p. 64-70, et dans quelques-uns des der- 


niers cahiers du Sammler de M. de Salis-Marschlins, 


II, GA PEUT 
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al. 7; Depuis la vallée de Sertig on trouve des sentiers 
pour aller par Doukan, et par une croupe de montagne dans 
le Yal-Tuors, et de-lä à Bergun; d’autres sentiers plus 
penibles menent aussi à Bergun par Stoultz; on passe aussi 
par Siouftz pour aller à Bergun, depuis la vallée de Monstein. 
Du Platz à Erosa, commune du pays de Davos, 4 & 
Géologie. Le pays de Davos est extrémement in- 
téressant pour le géologue; car, on trouve peu de contrées 
dans les Alpes où l’on puisse aussi bien observer les 
rapports et la superposition des formations de schistes 
argileux et des bancs calcaires sur les roches primitives: 
La vallée principale de Davos court précisément dans la ; 
ligne de la direction des couches des rochers. La masse 
triangulaire de montagnes qu'on voit au NO. de cette 
vallée, et qui est renfermee entre le Landwasser , V'Albula ; 
le Rhin et la Landquart, est composée de schistes argileux, 
coupés par un grand nombre de veines de quarz, les- 
quelles alternent avec des bancs de pierre calcaire alpine. 
Là, où les schistes argileux offrent des transitions aux 
schistes marneux, les montagnes sont dans un tel état 
de aécomposition que leurs fréquentes chütes causent, 
les plus grands ravages dans les vallées. C’est ce qui 
arrive dans la vallée de Schalfik et dans le Prettigau, au- 
dessus de Conters et de Serneus, où ces sortes de monx 
tagnes sont connues sous le nom de Mont-pourris (faute 
Berge.). Le Casanna, situé au NO., sur la frontière du 
Prettisau et du Davos, est composé en son revers Oocci- 
dental de schistes argileux; vers le milieu de couches 


calcaires qui forment les aiguilles dentelées du dôme du 
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Casanna; enfin, du côté du SE. et du SO, on voit courir 
des couches de schistes ‚argileux rouges, de serpentine 
d'un vert noirätre sur la Zodten-Alye ou Schwarz-Berg 
que l'on voit parfaitement depuis la petite vallée de 
Fondey , de pierre calcaire, de schistes argileux d’abord 
rouges, puis d’un bleu grisätre , de schisies de horn- 
blende sur le Kircher-Berg et de grauwake rouge et grise, 
Les diverses aiguilles que, l'on voit dans la ligne de 
direction de ces couches offrent done une grande variété : 
le Hochwang et le Schaf-Berg sont composés de schistes 
argileux; le Casanna et les montagnes de Lentz sont 
calcaires: le Schwarz-Berg ei les pics des environs d'Erosa 
sont composés de serpentine; le. RotA-Horn au-dessus de 
Parpan est ainsi nommé de ses schistes rouges, et les 
niedern Hörner, qui s'étendent entre le Strd/a et le Büren- 
tobel et dhiideräii de Chourwalden, sont composes de grau- 
wake. On voit aussi courir le long de la vallée princi- 
pale des couches de pierre calcaire noire et de grauwake 
rouge que l’on n’observe toutefois que dans les enfon- 
en formés par les ruisseaux, dans le lit du Aon- 
steiner-Tobel eı dans celui du Landwasser, le long du 
Silberberg. Les vallées de Dischma, de Sertig et de Flula, 
sont parcourues par des couches de schistes argileux 
primitifs et de hornblende, et par des couches de roche 
calcaire et de gypse primitif, de schistes micacés, de 
gneis et de granit. On u’a pas encore reconnu avec 
exactitude les transitions et les successions de toutes ces 


couches de rochers dont la direction est du SO. au NE. 


La gramvake et les couches de pierre calcaire noire sont 
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thctintes au SE. par un angle de 75 à 85°. On trouve 
dans ces montagnes des pierres à aiguiser tendres et de 
couleur noire, et des pierrés à feu noires et blanches, 


Mineralogie. (Ces montagnes sont aussi remar- 


. quables par la quantité de minéraux qu’elles renferment. . 
Il’ est fait pour la première fois mention des mines de " 


Davos dans un instrument de l'an 1477. Avant 1515, 


le gouvernement autrichien y avoit déjà établi un juge 


‘ 1 
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des mines. Il est probable qu’on en exploitoit alors sur … 
p q P ëk 


le Silberberg et sur le Roth-Hoyn au-dessus de Parpan. Il. | 


paroit que ces deux mines ont. appartenu à la famille « 


'Franchi di Wertemaite de Plurss Un grand nombre de k 


chevaux de somme transportoient toutes les semaines & 


Plurs l'argent qu’on en retiroit. Il paroit que la des- 


truction de Plurs, en 1618, dans laquelle la plupart des 


membres de cette famille perdirent la vie, arreta. l’ex- 


mn 
DT 


ploitation de ces mines. On a commencé à y travailler 


sur le Siberberg, en 1570, sous la direction du Landammann 


Buol de Davos. La galene se trouve, sur le Silberberg , dans_ 


la pierre calcaire noire, que l'on y voit à découvert à 


1400 p. de hauteur du côté du NO., et dont les bancs se 


prolongent par Schwachen et Tiefzügli-Tobel et descendent 
ju au Tiefen-Tobel qui n'est qu’à 500 p. au-dessus du 


Landwasser. Celui qu'on voit au NE. du Tiefen-Tobel est. 


À 


‘traversé par des gangues irrégulières et des débris de 


galène formant diverses variétés. Toutes ces gangues ob- 


servent la même direction et la même inclination que la 


pierre calcaire, de sorte qu'elles ne s’enfoncent jamais 


bien avant dans les couches voisines ; elles ont quelquefois, 
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6 pouces d'épaisseur. La galène y est souvent melee de 
hornblende jaune et quelquefois de calamine. A l’endroit 
où le Tiefen-Tobel coupe ce banc, on voit une minière qui 
renferme une grande quantité de minérai ; il en est de 
mème des grands ouvrages que présente la pente escarpée 
du Si/berberg du côté de cette gorge; ce n’est donc pas le 
manque de métaux qui a fait abandonner ces mines. (Voyez 
l’art. Parpan, relativement à celles qu’on exploite dans ce 
lieu.).— On voit encore au-dessus de Schmitten et d’Alvenen 
les traces d’une mine considérable de plomb et de fer 
que l’on exploitoit aussi dans les bancs de pierre calcaire; 
il paroit qu’elle a été en activité depuis le milieu du 
XVII. siècle jusqu’au commencement du XVIII, — Il y 
a de même entre Schmitten et an der Wiesen, au-dessus du 
chemin, une minière abandonnée dans-laquelle an trouve 
du cuivre azuré et du vert de cuivre. — La vallée de 
Sertig produit de la pierre ferrugineuse, de la galène, et 
des pyrites-cuivreuses; on voit des minières de l’un et de 
l’autre côté de la vallée au milieu de laquelle il existoit 
encore, en 1762, des ruines d'une grande fonderie. Il est 
probable qu'on y exploitoit des mines de cuivre vers le 
milieu du XVII. siècle, et que ce n'est pas faute de 
minérai qu'on les a abandonnées, — On prétend qu'il 
y a des pyrites d’or dans la pierre calcaire du Schwarz- 
Horn. On trouve des pyrites sulfureuses dorées dans la 
serpentine sur le Casanna du côté du SE, où cette ser. 
pentine passe quelquefois à Verat de tale durci mêle de 
spath amer. Les habitans racontent toutes sortes de 


fables merveilleuses sur les trésors que le Casauna ren 
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ferme; il paroit bien que l’on y exploitoit des mines. 
d’or il y a quelques siècles; car, on voit au-dessus de 
Conters et de Serneus plusieurs minières situées sur l’Alpe 
de Casanna , ainsi que les traces d’un ancien chemin R 
nomme V’Erzstrasse. Au Sud de cette Alpe on rencontre M 
dans une place de la chaîne occidentale, quantité de 


scories de fer. La serpentine du Casanna renferme aussi 
de la manganèse noire en nids. : 


Dazıo (al) (Au péage), lieu situé dans la Ya} Levantine, j 


an Canton du Tésin, à 2 L 75 au-dessus d’Airolo. (Voyez, 


pour le chemin qui y mène, l’article Airolo.). Les voyageursh 
” peuvent passer la nuit au Dazio, dont l'élévation est de à 
2868 p. au-dessus de la mer. La montagne qui semble y 
fermer la vallée, se nomme Monte Piotino ou Platifer. * 
Superbe chüte du Tesin. C'est le Téin qui a 
0 
déchiré cette montagne; le chemin descend comme par 
un escalier, en suivant, pendant un quart d'heure, une 
gorge affreuse le long de la cascade également belle et 
effrayante qu’y forme cette rivière. On passe trois ponts” 
durant ce court trajet. Autrefois on avoit deux autres 
chemins pour sortir de la Yal Lévantine. L'un s’élevoit, 
obliquement jusqu’au village de Dalpe, d'où l’on re= 
descendoit à Faido par une pente très-roide, L’autre 
serpentoit jusqu’au milieu de la hauteur du P/atifer et 
de-là descendoit en suivant le cours du Tésin au-dessus 
de la gorge. La route actuelle, pratiquée dans cette 
gorge même, a coûté des sommes immenses. C'est pour= 
quoi on exige de tous les voyageurs, même de ceux qui 


sont à pied, un petit péage qui se paye à Dazio, La 
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porte du pont ferme toute la partie supérieure de la 

Val Lévantine De Dazio à Faido, 1 l. > Au bas de 

la gorge on arrive dans la partie moyenne de la vallée; 

eette partie se prolonge jusqu’à Giornuo. (V. Faido.). 
Plantes. 

Entre Airolo et Dazio: Cheiranthus helveticus Jacg, 
Senecio viscosus, Turritis glabra, _ Herniaria glabra, Hie- 
racium pilosclloides Vill, Campanula patula. Cynosurus echi. 
natus. Au-dessous de Dazio: Phyteume Chermelii Vill, 
(belle espece particulicre À la Suisse transalpine; on l’a con- 
fondue avec le Ph. Scheuchzeri, dont elle diffère par ses feuilles 
radicales cordiformes). Dans la gorge mème: Cy'fisus nigricans, 


Myosotis Lappula. Achillea nobilis. 


Faits géologiques. Le colossal Piotésa fermoie 
autrefois la partie superieure de la Jai Lévantine, laquelle 
étoit occupée par un lac fort long. Cette énorme digue 
fut enfin déchirée transversalement par la violence de 
quelque grande débâcle; les eaux se précipitèrent dans 
la partie moyenne de la vallée, et la supérieure se trouva 
à sec, Des-lors le Z#ix a continué de rouler ses eaux 
tonnantes dans la gorge d’un quart de lieue de longueur 
que ce déchirement a creusée dans la montagne, Le 
Piotino est composé de gneis à grains fins, dont le mica 
est d’un blanc argenté; du reste, il paroît qu’outre ce 
mica, il n'entre dans sa composition d’autre matière que 
du feldspath. Les couches sont inclintes au Sud-Ouest 
par un angle de 30 à 55°. Au-dessous de Dazio on 
observe des couches en zigzag dont la forme est celle 


d'un M couché, &. Il se trouve même en d’autres 
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endroits des couches semblables entourées de eouches 


tout-à-fait droites. 


Grandes couches de sappares, de dolomies 
et de trémolites. On voit dans le voisinage de Dazio 
des bancs de sappare *), de dolomie et de tremolite, 
si étendus que jusqu'ici on n’en connoît nulle part d’aussi 
considérables dans les Alpes. Entre Dazio et Prato, on 
voit s’ouvrir au Sud une gorge, nommée Comba riale del 
Foco, ombragee des deux côtés de forêts de sapins. Du 


côte du Sud est une cascade, et dans le lointain s’ele- 


vent les montagnes de Campo longo Le chemin qui : 


mène à ce lieu est pénible; on y arrive au bout de 2 
heures 7 de marche. Au-dessus de la cascade, à main 
droite, est situé le banc de Sappare, et sur le Campo 
longo , c’est-à-dire à 6000 pieds de hauteur, une couche 
enorme de dolomie grise et blanche, mélée de magni- 
fiques trémolites, et renfermée entre des schistes micacés. 


Cette couche, fort étendue, a 50 pieds d'épaisseur. On 


voit aussi au même endroit du tale vert, du spath cal-, 


caire mele de trémolite et de dolomie jaune, et du mica 


jaune; il est rare d'en trouver du vert; mais la tour- 


maline verte et blanche y est encore plus rare. Enfin, 


il y a aussi de l'hépatite ou spath pesant puant, La 
dolomie est d’un grain très-fin; la surface en est elas- 
tique, lustrée et d’une blancheur éblouissante; elle a la 
proprieté de contracter LA 1 odeur forte et d'offrir une 


lueur phosphorique, quand on la frotte. 


*) Cyanite de Werner. 


{ 
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Drasteners (/es), hautes montagnes situées au-dessus 
de Bex, dans la chaîne qui sépare le Yalais du Canton 
de Vaud. Le plus élevé de ces pics a, selon l’estimation 
de M. Wild, 9600 pieds au-dessus de la mer. (Voyez 
dans le I. Vol. la troisième vue des Alpes, lettre s. s. ). 

Chemin pour descendre à Sion. Un sentier 
qui part de Bex passe immédiatement à côté des Dia- 
blerets, et de-là descend droit à Sion. (V. le chemin 
depuis Bex jusqu'aux Diablerets à l’art. de Bex.). Au-delà 
du point le plus élevé du passage on descend par une 
pente rapide dans la vallée de Chevile, où l’on trouve 
les premiers pâturages Valaisans avec des chälets. En- 
suite on fait 2 lieues de chemins au travers des innom- 
brables débris accumulés dans cette contrée par la chüte 
d’une des cimes des Diablerets; au milieu de ces débris 
est situé le lac de Derborentze, dans lequel la Ziserne verse 
ses eaux bouillonnantes. Rien de plus varié que les 
formes et les groupes qu’offrent les debris des rochers 
dont on est entouré; les uns sont couverts de mousse 
et d’arbrisseux; d’autres ont laissé prendre racine sur 
leurs flancs à des sapins et à des mélèzes: en un mot, 
l’ensemble forme un tableau ır&s-romantique. Au dernier 
pont que l'on passe, la Liserne se précipite dans un 
‘abime effroyable, C’est là que l’on entre dans le Chemin 
neuf pratiqué sur le talus d'une paroi de rochers, au 
bord d’un precipice. Le pas qu'on nomme le Saut du 
Miss fait frémir le voyageur oblige de suivre un sentier 
tres-etroit, à côté duquel il voit sous ses pieds un abime 


sans fond. Au bout de ce trajet périlleux esi bâtie la 
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chapelle de St.-Bernard; de-là on descend par Aven à Sion, 
en 3 heures. Si l’on veut faire ce chemia en un jour, il 
faut partir de fort bonne heure de Bex. Mais la journee 
est trop forte et trop fatigante d’autant plus qu’il n’ya 
‘plus moyen d'aller à cheval dans ces äpres montagnes. 
Chüte des Diablerets. Il reste encore trois pics À 
de ce nom sur pied; les autres se sont ecroules. Deux \ 
chütes de cette espèce, accompagnées de circonstances 
ires-remaryuables, ont eu lieu pendant le cours du XVIIe. 
siècle : la première arriva en 1714. Le 23 Septembre on | 
entendit un bruit sourd sur l’Alpe de Cheville; ce bruit” 
augmenta pendant la nuit et continua, avec la même vio- 
lence, pendant 24 heures, après quoi les Diablerets com- 
mencèrent à s’abimer par un temps serein, le 25 Septe. 
après midi. Les rochers se précipitèrent au milieu d’une 
épaisse nude de poussiere et de vapeurs jusqu’a 2 lieues 
de distance, tuèrent quinze personnes, cent bètes à cornes 
et une quantité de petit bétail, et couvrirent de leurs de- 
bris la surface d’une lieue quarree. Le cours des ruisseaux 
demeura suspendu, et il se forma des lacs. Du nombre 
des personnes qui furent atteintes par cet événement mal- 
heureux, étoit un des habitans du village d’Aven, lequel 
se trouvoit dans son chalet, lorsque l’eboulement com-. 
menca. Un énorme bloc de pierre tomba ‘de manière à 
demeurer engagé dans un angle du pied de la montagne. 
et suspendu au-dessus de son toit, Bientôt après les 
pierres et la terre, continuant de tomber, s’accumulerent 
sur le bloc protecteur, et finirent par ensevelir le chalet 


et le berger sous un amas de ruines, Dans cetie horrible 
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situation, ce malheureux se nourrissoit de fromage et se 
désaltéroit à la faveur d’un petit ruisseau dont les ondes 
couloient jusqu’à lui. Cependant il travailloit sans relâche 
a se frayer une issue; au bout de trois mois, un pen avant 
Noël, il parvint à retrouver la lumière du jour dont ses 
yeux ne pouvoient d’abord plus supporter l'éclat. Lorsque 
cet homme, päle et décharné, comme il l'étoit, parut 
dans son village, tout le monde le prit pour un spectre; 
la terreur gagne tous les esprits; on ferme les portes; | 
déjà le prêtre se met en devoir de procéder aux exor- 
‚eismes, et ce n’est qu'a force de temps et de peine que 
Vinfortune parvient à se faire reconnoître. — La seconde 
chüte eut licu l'an 1749; un grand bruit, avant-coureur 
de ce désastre, donna l’allarme à tous les bergers, lesquels 
prirent la fuite avec leurs troupeaux. Il n’y eut que cinq 
Bernois qui, se trouvant deux lieues plus bas dans un 
moulin à scie, ne firent aucune attention à cet avis salu 
taire, et furent bientôt après victimes de leur imprudence, 
Cet événement détruisit 40 chalets; la surface d’une lieue 
en quarré où l’on voyoit auparavant des forêts, de petites 
vallées er des pâturages fertiles, fut ensevelie sous les 
ruines de la montagne. Les eaux de la Liserne, arrêtées 
par les débris accumulés, formèrent le petit lac de Der- 
borentze, lequel a 1000 pas de long. Autrefois les Va- 
laisans ne doutoient pas que les Diablerets ne fussent un 
des vestibules de l'enfer; aussi cette montagne a ete 
quelquefois exorcisce, 

Géologie. Les Diablerets sont composés de pierre 


calcaire avec un mélange d'argile et même de quarz; de-là 
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vient que les röchers y offrent souvent des passages aux 
schistes argileux, et souvent aussi à une espèce de grès 
très-dur, composé de gros grains quarzeux. Toutes les 
couches sont inclinees au NO., et leurs escarpemens qui 
surplombent au-dessus de la vallée de CHeville, regardent le 
Sud. A environ 2000 ou 2500 pieds au-dessous du sommet 
des Diaklereks} on trouve des bancs de fer EN 
(Sumpfeisen) en grains, des bancs de coquillages petrifies 
et des mines de houille *). (V. Bex.). Du côté du NO. 
la montagne porte des glaciers considérables, dont le poids 
énorme, joint à l'abondance des eaux qui s'en Ecoulent et 
décomposent les ardoises, peroit la principale cause des 
fréquens éboulemens des Diablerets. 
Plantes. 

Dans la vallée de Cheville: Æstragalus aristatus l’'Hér, 
Acer opulifolium Vill. Lilium bulbiferum. Prés d’Aven: 
Colutea arborescens. Anchusa angustifolia, Androsace mas 
zima. Surle Chemin neuf: Rhamnus pumilus Jacq. Rosa 


montana Will, etc. Sur les Diablerets: Campanula uni- 


flora. C. cenisia. 4renaria polygonoides Wulf. Jrenaria 


austriaca Jacq. etc. Entre Aven et les Diablerets: Pinus 
Cembra, le Pin 4lvier ou drole. 

DıEMTENTHAL, ou plus communément Diemtengrund, 
vallée du Canton de Berne, laquelle débouche à Erlenbach 
dans le Simmenthal dont elle fait partie; elle s'etend vers 
le Sud, et a plusieurs lieues de longueur. Du reste 
elle se subdivise en 3 ou 4 vallées latérales, et est par- 


. courue par un torrent fougueux. Elle n'est point connue, 
\ VE 


mm 


*) C’est probablement le fossile, nommé Kohlenblende, E. 


- 
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Les Bernois achetèrent le Diemtenthal, en 1439, du Seigneur 
de Brandis qui venoit de quitter leur ville à la suite des 


affaires de la succession du Tockenbourg. 


Dırssennoren, ville du Canton de Thurgovie, située 
sur le Rhin entre Schaffouse et Stein. C'est le lieu le plus 
septentrional de toute la Suisse, étant par less 40", 
30' de latitude, et par les 26°, 30°, 15 de longit., selon 


MM. Horner et P. Usteri de Zurich. 


Histoire. L'an 1178, le Comte Hartmann de Kyburg 
entoura de murs les fermes isolees qui occupoient le sol 
de Diessenhofen; cette ville tomba dans la suite sous la 
domination autrichienne. L'armée d’empire, commandée 
par l’Electeur Frederic. de Brandenbourg ; V’enleva au Duc 
(Frédéric d'Autriche qui venoit d’être mis au ban de l'empire 
en 1415. Elle se soumit derechef à l'Autriche, en 1442, 
à l’occasion du passage du Roi Frédéric qui la visita en 
allant en Suisse, Les Confédérés en firent le siège en 
1460, et après avoir livré plusieurs combats aux Au- 
trichiens, ils l’obligèrent à leur ouvrir ses portes ; dès- 
lors elle a fait partie du Bailliage de Thurgovie, lequel 
appartenoit aux VIII. anciens Cantons. Depuis l’an 1798, 
elle est une des villes du C. de Thwrgovie. — Depuis des 
siècles, les Catholiques et les Réformcs de Diessenhofen 
célèbrent leur culte respectif dans une seule et même 
église, ce qui a lieu dans un grand nombre d’endroits du 
C. de Thurgovie. Cette circonstance honorable pour les 
habitans de ce pays est digne d’être rapportée. Car, leur 


humanité simple et sans prétention, me paroît bien plus 


4 


à 
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meritoire que la tolérance et les lumières de certains | 


autres peuples dont on fait tant de bruit. 

Disenris, abbaye de Bénédictins située dans la vallée 
du Rhin antérieur, ou de Surselva au C. des Grisons, au 
-confluent du Rhin antérieur, du Rhin da milien er du 
ruisseau de Masgriel. 

Histoire. Son nom vient du mot rhetien Desiert 


(un désert); le couvent et le village sont aussi désignés 


| 


dans la langue du pays sous celui de Mouster ou Monster | 


(Moutiers, Monasterium.). Sigebert, Bénédictin écossais, | 


venu du couvent de Benchor en Irlande, étoit disciple. de 


St.-Colomban de Bobio et compagnon de St.-Gall; il se. 


sépara de ces deux prédicateurs de l'Evangile à l'époque 


où les idolätres les chassèrent de Touchen sur le lac de 


Zurich et de Bréghentz, et se retira, en 614, dans une 

caverne des montagnes desertes du pays de Disentis ,'pour 
Pay 3 

precher le christianisme aux Rhetiens. Placide Toparcha 


‚de Trons lui donna, en 614, des terres, pour y fonder un 


couvent de Benedictins, et il y prit lui-même le froc, . 


C'est cette abbaye qui introduisit la religion chrétienne 
dans toutes les vallées de la Lioue-Grise. Les Empereurs 
d'Allemagne lui donnèrent en fief la Seigneurie de Disentis 
et de la vallée d’Ursern avec tous les droits regaliens, et 
dans la suite, les Abbes en obtinrent le titre de Princes 
d’Empire. — Les Rhetiens detrusirent, en 670, près de 
Disentis, un corps de Huns ou Maschares qui venoient de 
Hongrie et cherchoient un passage pour gagner l'Italie, — 
En 1335, Martin de Sax, abbé de Disentis, se ligua avec 


les Seigneurs de Befmonte, de Montalto, de Flums, d'Iantz, 
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de Groub, de Laax, de Langenberg et de Maffei, pour faire 
la guerre aux Confederes de concert avec l'Autriche, et 
il attaqua les habitans de la Val d’Ursern qui refusoient 
de fermer l'entrée de leur pays à ceux du Canton d’Ury. 
Mais les Rhétiens furent repoussés avec beaucoup de perte, 
et la paix fut conclue, en 1339, sous l'Abbé Tfuring d’At- 
tinghausen. — L’Abbe Pierre de Pontaningen fut un des 
fondateurs-de la Ligue-Grise, en 1424. (V.Trons.). Des- 
lors jusqu’à la révolution, ’Abbe,de Disentis, en sa qualité 
de Seïgneur de Disentis, a constamment préside les diètes 
de cette ligue, et joui du droit de présenter les candidats 
aux places de Landrichter (Juges) de concert avec les 
deux autres chefs de ces assemblées. Depuis l’an 1803, 
la ligue lui a refusé ces prérogatives. Le district (Hoch- 
gericht) de Disentis a montré plus de justice et a reconnu, 
dans la personne de l'Abbé, le chef de son association 
politique, en lui accordant la première voix dans ses 
conseils, ainsi que le droit de présentation. — Le couvent 
et une partie du bourg furent brülés par les François au 
mois de Mai 1799, et tous les habitans qui ne purent pas 
échapper par la fuite, furent passés au fil de l'épée; parce 
que le 2 du même mois les femmes du lieu avoient mas- 
sacré une compagnie de François desarmes pendant l’in- 
surrection générale. Une collection de livres et de 
manuscrits fondée des le VI£ siècle, une imprimerie ro- 
Manique et quantité d’antiquites, furent la proie des 
flammes. On a suriout beaucoup regrette différens 
manuscrits, la collection minéralogique et le journal des 


voyages du R. P. Placide a Spécha, Capitulaire de 
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Disentis *) dans les montagnes les plus inconnues de la 
Ligne-Grise. Du nombre des manuscrits etoient: 3) une 


version latine. des IV évangiles et des vies des Patriarches. 


ue Sisebert avoit apportés d’Ecosse. 2) Le testament de 
8 PP { 


Tellon, Eveque de Coire, monument du VIII. siècle avec 


un instrument relatif à des rentes et droits seigneuriaux, 


enveloppe dans une bande de parchemin, Ces deux rie N 


originales contenoient quantité de mots et de façons de, 


parler hetrusques, 3) Une chronique rhetienne , con- 


tinuce depuis la fondation de l’Abbaye. 4) Un manuscrit" 


extrêmement ancien, composé dans le dialecte de l'Enga-w 


h 
4 


a 


= 
* 
4 
# 

; 


dine. 5) Un registre mortuaire, ecrit sur parchemin 


aussi très-vieux, 6) Plusieurs anciens manuscrits en 


langue romanique. — On a rebätie le couvent à neuf,” 


et l'école cantonale catholique y a été transférée depuis 


l'an 1804. Anselmo Huonder (natif de la ferme de Kamaler,), 


elu en 1803, est le LXV, Abbe de Disentis. 


Particularites. L’Abbaye est située au-dessus du, 


bourg, sur le revers septentrional du mont Vakaraka 


7 


dont les grandes forêts protègent le couvent ele bourg. 
On y jouit d’une vue très-étendue sur les montagnes de 


Savetsch et de Médels, le long de la vallee du Rhin antérieur 


Pen 


*) Le P, Placide avoit rédigé les journaux d'environ seize 
voyages faits par lui dans les Alpes de la vallée du Rhin 
antérieur pendant les années 1782-1806. La plupart de 


ces écrits ont été détruits en 1799. Je désiguerai par son 


nom tous les renseignemens qu’il a eu la bonté de me 
A { 


communiquer sur les contrées qu’il a parcourues dans ses 


vpy256$, 


“ 
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jusqu’au-delä de Coire et jusqu’au Rhdticom Le Yalaca 
que l’on voit depuis le couvent dans le voisinage du Scopt 
sur le Lukmanier , et qui s'élève entre le val Cristallina et 
la vallée de Dusarci, forme un baromètre naturel assez 
remarquable. Le P. Placide a observé que, lorsque les 
nuages vont au Sud et: à l'Ouest au-dessus de ce pic de 
rochers, qu'ils s’abaissent et qu'ils finissent par se fixer 
autour de lui, on ne manque pas d’avoir de la pluie. 

Disenris (bourg), situé un peu au-dessous de l’abbaye 
de même nom. Auberge : la Maison de ville (Rathhaus). 

Particularités. Ce bourg est le chef-lieu du 
district (Hochgericht) de Dates lequel comprend les 
IV fermes de Disentis, Tavetsch, Trons avec Sunwic et Brigels 
dont dépend Médels; il est en mème temps le siége du 
tribunal civil et criminel. Ce district est le plus ancien 
et le plus populeux (on y compte 6000 habitans) de tous 
les districts de la Zigwe-Grise. On y tient le 1er Octobre 
la plus grande foire de bétail de toute la vallée du R4ix 
Li. (On trouvera des details relatifs aux sources du 
Rhin antérienr et de celui du milien aux articles Tavetsch er 
Médels. ‚Voyez aussi Trons, Sunwic et Tenijerthal sur les 
montagnes remarquables, les glaciers et les vallées de 
ce district. 

Voyages sur quelques-unes des montagnes 
voisines de Disentis. ı) Sur le Piz Cocen (aiguille 
rouge), dans la vallée de Tavetsch, où il s'élève au fond du 
vallon latéral de Strims; c’est une des plus hautes mon- 
tagnes de tout le Canton. Après plusieurs tentatives, le 
P. Placide est enfin parvenu à en gravir la sommite 
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en l'attaquant du côté du Sud. On part le soir de Disentisw 
et l’on va coucher à l’Alpe de Run, d’où l’on remonte la | 
vallée de Lakserein; on traverse un bras du glacier de. 
Val-de-Fier, et Von arrive à midi sur le sommet qui est” 


couvert de débris granitiques et de blocs de gneis. La 


vue dont on jouit sur cette hauteur est d’une grande, 


beauté; le glacier de Fier dans toute son etendue, ses 


4 
larges fentes et la profondeur effrayante, à laquelle 2 


aa ee 


aperçoit Amsteg et la vallée de Kerstlen, forment uns 
coup-d’œil admirable. Au Nord on voit à peu de aiitén chi 1 
la Windghelle et le Scherhorn de même que les montagnes 


LS 


qui séparent la vallée de Schechen de celle de la Moutrai 
Au NE., le spectateur voit à ses pieds les vallées de 
Kavrein et de Rusein, les gorges d'Jlems et de Barkun-péten 
et plus haut les moniagnes d’Urlaun, de Rusein, du Dödi, 

4 
etc. Jusqu'au Piz- Barjas, situé sur les confins du Val | 
Kalfous, toutes les montagnes intermédiaires se montrenE 
sous l'aspect le plus avantageux, La vue n’est pas moins 
étendue à l'Ouest, au Sud et à l'Est, — 2) Dans les 
vallées de Barkuns, Rusein et Kavrein, et sur le Piz-Urlaun, 
sur le Stockgron et le Rusein. Entre Disentis et Sunwik 
débouche la vallée de Barkuns , laquelle s'étend au Nord, 
et est arrosée par l’//ems; elle se subdivise à ı 1. 72 au 
dessus de son débouché, et forme au NO. le vallon de 
Kavrein et au Nord celui de Rusein. À l'extrémité de ce 
dernier s'élèvent une montagne arrondie qu’on nommé 
Krap Klarouna (pierre de Glaris) et le colossal Piz-Rusein À 
s'est cette montagne couverte de neiges et de glaces que 


les Glarnois appellent le Didi (v. cet article.). Au Sud 
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du Rusein on voit le Piz-Bov, le Piz-Melen er le Stockgron 
separes les uns des autres par de vastes bancs de neige; 
„la montagne se tourne du côté de l'Est et le premier pic. 
| suivant se nomme Denterglacars; puis viennent le Piz- 
Urlaun, au-delà d'an fond rempli de glaciers, plusieurs 
petites montagnes noires qui séparent la Sand-Alpe de la 
vallées de Pontajlas (vw. Trons), et le Grépliun ( Selbstsanft ). 
A l'Est de Ponsagkas commence le vallon glacial de Frisæ 
Cv. Trons), du fond duquel on voit s’élever le Piz-Barkun= 
pécen, le Platalva, le Durgin (Kistenberg), le Grepgrons 
les deux Kavisträns, etc. — Les particularités géologiques 
et les immenses glaciers de ces hautes vallées et des leurs 
montagnes, ainsi que les horreurs qu’une nature sauvage 
y etale, les rendent extrêmement remarquables. Le P. 
Placide gravit, en 1788, la cime du Stochgron dans la 
vallée de Rusaih La vue y est magnifique quoiqu'un peu 
masquée par le Rusein dont la hauteur est plus consi- 
dérable. Le revers occidental du Stockgron est coupé 
presque-à pic, et ses autres flancs sont couvets de neige. 
A l'Est on trouve un enfoncement d’où l'on gagne une 
plaine occupée par un glacier, laquelle mène à la croupe 
méridionale du Rxsein. Pour arriver sur le Stochgron, il 
faut traverser le glacier d’//ems qui offre une pente dange- 
reuse et si roide, qu’on est oblige d’y tailler dans la glace 
presque tous les pas qu'on doit faire. — Le Piz- Urlaun 
(nomme Sandberg par les chasseurs de chamois du Lintthai 
au C. de Glaris ) qui est situe entre les hautes vallées d’//ems 
de Pontajlas et de Sand, n'est nulle part plus accessible 


que du côté du Val Rusein. On passe la nuit dans un des 
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| chalets de l’Alpe de Rusein ou de celle de Pontajlas. Depuis 
cette dernière, il faut monter à droite le long de la vallee 
du côté du Quolm de Nuorsas , au-dessus duquel le ruisseau 
de Ferüra forme une belle cascade, traverser le glacier 
du Quolm qui est tout couvert de débris de rochers, et où À 
a voit de belles voûtes de glace, quelques petits lacs, y 
de grandes Gouffrelignes (v. V’art. Glaciers), des petrihicarions ) 
et quantité d'espèces de pierres; on ie jusqu’à l’ex- à 
trémité de ce glacier, puis en se dirigeant à l'Ouest, om 
passe à côté de celui de Grepmellen, qui s'élève, comme une 
paroi de rochers, au-dessus d’une base de marbre Fo ; 
ou bien l’ôn gravit la cime de l'Ur/aun, après avoir passe 
la gorge d’Zlems (Fuorkla de Items). — Depuis le chalet de’ 
Rusein, on entre à l’Est, dans la vallée alpestre d’//ems, d'où 
l’on gagne le glacier de méme nom, 2-31. De-la on 
gravit quelques-uns des gradins de la montagne, entre le. 
glacier etila gorge d'JJems, après quoi on suit pendant 
1 h. une arête très-étroite et bordée de précipices. La 
tête de l'Urlaun est arrondie et/éouvérte de glaceier de 
neige; c'est de-là ique descendent les glaciers de Sand, 
d’/lsms et de Pontajlas. Cette montagne n'est guère moins 
élevée que le Stockgron‘; la vue qu'on ÿ découvre est, 
magnifique et entièrement libre, si ce n’est du côte du 
Didi et du Rusein. Le P. Placide ya distingué à 
l'aide de la lunette les fenêtres de latville de Béle On y 
observe fort commodement le Dödi qui n’en est qu’à la 
distance d’un demi-quart d'heure. ‚On y découvre les 
Alpes de toute la Suisse, depuis la frontière occidentale 


du Tyrol jusqu’à la frontière orientale de la Savoie. Car, 
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“on y découvre la Wildspitze et l’Orteler ‚au travers des 
vallées d’Oetz, de Schnals et de Passei, et la chaîne du 
Montblanc au travers des vallées de Soulden, de Dorfni et 
de Fourba; droit au milieu de cette ligne .de montagnes 
on voit s'élever le Pitz Yalrhein qui domine la source du 
Rhin posterieur. (Placide a Specha.) 

Chemins. De Disentis à Coire, 15 LL; a Sumwic, 2 1.; 
à Trons 31. (v. ces articles. ): — A Yndermmutke dans le Yat 
d’Ursern, 7-8 1., on va d’abord à Monpé Tuiei, 1 1; puis à 
Sédrun, chef-lieu de la vallée de Zavetsch, ı 1. (v. Tavetsch.). 
— De Disentis par la vallée de Médels, le Lukmanier er le 
Val-Blegno à Bellinzone, x4 1. On passe premièrement par | 
Plata, chef-lieu de la vallée de Medels, 21. ( v. Médels.). — 
De Disentis par les vallées de Médels, de Terms et de Piora 
a Airolo, 91.72 (v. aussi Médels.). = Des chemins dange- 
reux, fréquentés par les chasseurs, mènent à la Sand-Alpe 
le long de la vallée de Rusein et par des glaciers qui s’e- 
tendent entre le Didi, le Gaissbougstoch et P’Urlaun; de la 
Sand-Alpe on passe dans le Zintthal au C. de Glaris; on 
peut aussi s’y rendre en 4-5 heures par la montagne de 
Brigets et la Zimmern- Alpe. (V. Glaris.). Enfin, de Disehtis 
par Sadrun, par la vallée de Sirims, par le Krispalt et les 
vallées Ness/i et de Herschelen à Amsteg , 7-8 lieues. 
- Géologie. Tout le pays de Disentis est renfermé 
dans l'enceinte des Alpes primitives. Les montagnes sont 
Bi hähleh de granit, de gneis, de roche calcaire primi- 
five, de pierre ollaire, de schistes de tale, eic., et tant 
riches en cristaux et Autres fossiles. On y a trouvé des 


schorls noirs, de 5 pouces et 2 lignes de diamètre, renferindg 
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| 
dans du quarz; il n'en existe pas de eette grandeur ni ; 
sur le St.-Gitthard, ni sur la chaîne du Montblanc. On y 7 
voit' aussi des grenats d’un rouge jaunätre qui forment 
des prismes quadrangulaires dont la longueur va jusqu'au 


6 lignes : ils sont renfermes dans une roche quarzeuse 


Ces grenats sont connus des EN sous le Dom 
de hyainihes de Disentis. Les moutagnes des valides de L 


Kavrein, de Rusein, allems et de Pontajls au. Nord ‘4 


passer la ligne la plus méridionale des Alpes calcaires, Be 


que l’on s'y trouve à portée d'observer leur superpositio A 
sur la roche primitive, ainsi que les rapports des diverses“ 
roches primitives et des bancs de pierre calcaire. . Selon | 
le P. Placide il ya au fond de ces vallées de la serpen- 
tine, une espèce de porphyre ( © est probablement la même | 
sorte de grauwake qu'on trouve dans le Davos ;) , des. 
schistes argileux et calcaires, de la pierre calcaire grise , 
et une autre pierre calcaire jaune qui contient: des péri, 
fications. Les montagnes et les vallées de ce district nd) 
sont pas encore bien connues sous le rapport géologique. M 

Dossra (la Val) est située en Piémont, au pied du, 


mont Röse, et habitée par des Allemands. (V. Sesia.) 


Dozvı ou Zædi, haute montagne , situce ‘sur. les 
confins des Cantons de Glaris, d’Ury et des Grisons ; sa 
hauteur absolue est de 11,039 pieds. On en voit la forme! 


dans la première vue des Alpes du Tome I. Les habitans 
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de la vallée du Réin mutérieur le nomment Piz-Rusein ou 
Piz-Krap-Klarana , c'est-à-dire, sommité de la pierre de 
Glaris. Comme sa téte est composée de deux cimes, on 
peut appeler Dædi celle du Nord, et donner le nom de 
Rusein à la croupe qui se prolonge au Sud. Le Dwdi 
s'élève sous la forme d'une montagne d’un gris jaunâcre 
du sein de la Sand-Alpe, et d’une enceinte de glaciers ; 
sa cime est couverte d’un banc de glace et de neige coupé 
à pic et assez horizontalement sur le roc; cette masse 
est si prodigieusement épaisse qu’on la distingue aisément 
à Zurich, sur le Léoherberg, et en diverses autres stations 
qui en sont à la distance de 15-20 1. Du haut de la 
cime descend du SO. un glacier d’où il sort un torrent 
qui se précipite jusqu’au pied du Dedi, en formant plu- 
sieurs chütes verticales. Du côté du Sud, le Rusein est 
accessible au moyen d’une croupe neigée qui descend 
jusqu’à un défilé engorgé par les glaces. Depuis le glacier 
de la Sand-Alpe, tout le flanc de la montagne offre un 
magnifique tapis de neige et de glace. A l'Est on voit 
un vallon glacial se prolonger jusque dans la Sand- Alpe à 
c'est probablement un des glaciers les plus élevés qu'il y 
ait en Suisse, La pente du revers septentrional du Dœdi 
est tellement escarpée que les neiges n’y peuvent guere 
prendre pied. Cette montagne s'élève au-dessus de toutes 
celles des Cantons des Grisons, d'Ury, de Glaris et d’Unter- 
walden, et dépasse tous les pics du St-Goithard, du Luk- 
manier, du Crispalt, de la Fourca et de la Grimsel, Pour 
y monter, il faudroit se rendre, depuis Disentis jusqu’à 


l'Alpe d’Ziems, dans la vallée de Rusein, et passer la nuit 
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dans un chétif chalet au pied du glacier d’//ems. De-l& 
| ANT 
on iroit sur le Piz Uylaun (v. en le chemin à l’art. Disentis } 
d’où l’on descendoit le long des glaces unies du vallon 
qui mène vers la croupe méridionale du Rusein dont on 
gagneroit le sommet, après quoi l’on graviroit celui du 
Dœdi. L'on pourroit être de retour le soir a l’Alpe d' les. 


Au reste, le vallon de glace a des fentes si larges qu'on ne 


+ 
um Bi 


‚ peut pas les franchir sans échelles. (L'article Disentis 
contient des détails sur les Alpes et vallées voisines du j 
Dodi.) — Entre le Dadi, le Treibstock, le Gaistbontzstock À: 
le Kistenberg (Durgin) et le Selbstsanft (le Gruplium ), 
s'étendent d’enormes glaciers et des vallées de glaces d'où \ 
Yon voit sortir les torrens du Sandbach, le Limmernbach A 
et V’Oberstaffelbach qui se réunissent et prennent au Panten= 
drouck le nom de Linth. » C'est cette rivière qui, grossie 
de toutes les eaux du C. de G/aris et du lac de Wallenstadt, 

tombe, près du château de Grynau, dans le lac de Zurick , ° 
d'où elle ressort a Zurich même, sous le nom de Limmas 

(Linthmag). Ensuite elle va se joindre à P’Aar et à bi 
Reuss , au-dessous de Brouck et à 2 1. au-dessus de Coblentz, 

où l’Aar se jetie dans le Rain. (V. Glaris.) | 


Géologie, Le Dœdi est composé de pierre calcaire en 


couches qui à une certaine profondeur repose sur le gneis. 


Dore ou la Dolaz, l’une des plus hautes sommités 
du mont Jura, au Canton de Vaud, s'élève, selon M. de 
Saussure, à 5948 p. au-dessus du lac de Genève, et à 


5 ou 600 pieds au-dessus de la croupe du Sura *). La 


*) Hauteur du rocher de la Dole, calculée d’après les der- 
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chaîne des Alpes s'y présente avec une magnificence dont 


l'imagination ne sauroit se former une idee sur une ligne 


de 90-100 1. de longueur. Du côté de la France, la vue 


s’etend à l’Ouest sur les chaînes parallèles du Jura au 


milieu desquelles on distingue principalement le Poupet, 


près de Salins, sur les collines de la ci-devant Bresse, et 


jusques sur les plaines du Beaujolais er de la Bourgogne 
La cime de la Dole forme une arête dont l’escarpement* 
presque vertical regarde la Suisse, et qui, en divers en- 


droits, n’a guère plus de 6 à 8 p. de largeur. La hauteur 


de la paroi est d’environ 150 toises. On y découvre cinq 


ou six lacs, lorsque le temps est serein, — A peu de 
distance au-dessous du sommet, on rencontre une source 
abondante. Les jeunes gens des villages voisins situés 
dans le C. de Yaud, ont coutume de se réunir le premier 
Dimanche du mois d'Aoùût sur les terrasses élevées de la 
Dole. (V. à l’art. Genève la nomenclature des plantes rares 
qu’on y cueille et les renseignemens relatifs aux chemins 
qui vont à cette montagne, 

Domzescue (la vallée de), (vallée de Domliasca *) , Vallis 
Domestica,) est située au Canton des Grisons sur le revers 
septentrional de la principale chaine des Alpes: Cette 
EUX ER EEE EEE TE 

nieres observations des ingenieurs françois, au-dessus du lac 

1313 mètres, soit 4040 p. 

Hauteur absolue de la Dole 1653 mètres, soit 5178 p. 
Biblioth. brit. Tom. 41. Août 1809. 

#) Ce nom viènt de celui de Tomil soit Domil, village de 

cette vallée, et ce dernier veut dire Domicilium , lieu 


habité ou habitable, de-la dérive la dénomination de al 


Domiliasca, onu Domliasca. 


e s 
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belle vallée qui jouit d’un climat plus tempéré qu’au- 
cune autre contrée de la RAétie, a 2 1. de long sur ı 1 
de largeur, et s’etend du Nord au Sud. Le Heinzenberg, 


montagne pittoresque er culiivée qui a 2 1. de long, a 


| 
| 
| 
surtout contribué à la rendre célèbre. Le Maréchal Due | 
de Rohan, si fameux par ses campagnes dans la Valtelline 
et dans les Grisons, où il fit la guerre aux Autrichiens, 
pendant le XVII, siècle, avoit coutume de dire que | 
c’etoit la plus belle de toutes les montagnes. On con- ; 
servoit à Versailles le tableau qu'il en avoit fait prendre N 
depuis les fenêtres de la maison de Sais a Sils. Du 
reste, le Heinzenberg a beaucoup perdu de sa beauté 
par les ravages qu’y ont causés divers torrens, tels que à 
celui de. Pourtain. L'entrée de la vallée du côté dur 
Nord n'a guère plus de 100 pas de largeur. Au Sud 
elle est fermee par le Béverin (Bafrin ou Cornudes) et | 
par le Mouttnerhorn; entre ces deux montagnes on voit 
le Rhein postérieur sortir de laffreuse gorge que traverse | 
la Jiamala; bientôt apres il recoit la noire et fougueuse 
| 
rivière de la Nolla, et une demi-lieue plus bas celle de 
| | 


l'Albula qui lui amène toutes les eaux de l’enorme groupe 


des monts Fluela , Scaletta, Albula, Cimolt, Sulier, Septimer, h 


et de toutes les montagnes qu'ils renferment dans leur | 
enceinte. Plusieurs torrens impétueux roulent leurs 
ondes bouillonnantes , le long de la partie orientale de 
la vallée, dans les gorges de Feldis, Tomils, Dousch, 
Scharans et Boura, et vont tomber dans le Rhin. On y 
voit aussi le lac, nommé Canovnerser; ceux de Lusch et 


de Paschol sont situés dans la partie occidentale au-dessus 
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du Heinzenberg. L’œil étonné découvre dans cette vallée 


22 villages et 12 châteaux, tant ruinés qu'habités. Plusieurs 


de ces châteaux sont très-remarquables par leur grande 


. 


ancienneté. A l’exceprion de la commune de Towsis, les 
habitans parlent tous le roman. On ne sauroit faire, en 
partant de Cire, une excursion plus agréable que celle 
qu'offre cette vallée, dont l'entrée n'est qu’à 2 1. de la 
capitale. (Voyez pour les details des diverses curiosités 
de ce pays-lä les articles de Tomils et Tousis.) 
Géologie. La base de toutes ces montagnes est 
composée de schistes argileux, recouverts de schistes cal- 
caire remplis de veines quarzeuses, lésquelles: s'élèvent 
jusques sur les sommités du Béverin et du Mouttuerhorn. 
Du côté de l'Est on trouve sur les plus hautes montagnes 


des schistes argileux, d’un rouge sanguin et lusıre, dans 


l'intérieur desquels il y a des grains de quarz. On voit 


paroitre du gypse en couches verticales dans la Yiamala 
et dans la partie occidentale de la vallée. On voit de 
grands blocs de granit épars le long de la vallée de 


Domleschg. 


Domo p’'Ossora *), ville du Royaume d'Italie, situce 
sur le revers méridional du Simplon, et au pied du mont 
Domo , dans la vallée supérieure d’Ossola ( das obere Eschen- 
thal), à 942 pieds au-dessus de la mer, par les 45° 0’ 0" 


de latitude, et 25° 42’ 0‘ de longitude. — Auberges : 


al Angelo et al Capello-verde. 


SE DSC Se à TOC ESA RSR SRE TG ae D ce or à À 


#) C’est probablement l’ancien Oscella dont Strabon et l’iti- 


néraire d’Antonin font mention, 


El 
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Histoire. Domo d’Ossola portoit autrefois le nom 
d'Oscéla; celui de Domo lui vint sans doute de ce que ce 


fut le premier endroit de toute la vallée d’Oscela, où l’on 


bâtit une église. Pendant le moyen âge cette ville s’ap- 


peloit aussi Corte di Matarello. (N. Cœyis della corte di 


Matarello. Milano 1673.) Elle appartenoit à l'Evéque de | 
Novarre qui y possédoit un château fort. Dans la suite, | 


elle tomba sous la domination des Souverains de Milan; « 


elle fut cédée avec tout le haut Novarrois au Roi de 
Sardaigue qui l'a possédée jusqu'à la fin du siècle passé, 
époque à laquelle elle a été de nouveau réunie au Milanoïis 
par le gouvernement francois. — En 1410 les Confédérés, 
dont on avoit pille les troupeaux, entrèrent dans la vallée 
d’Ossola et occupèrent Domo. Leur garnison y ayant été 
massacrce, ils revinrent à la charge l’année suivante avec 
de plus grandes forces, forcèrent la citadelle de la ville, 
et s'y maintinrent jusqu’en 1414 qu'ils en furent déloges 
par les Milanois joints aux Savoyards. — Pendant la guerre 
de Philippe Visconti, Duc.de Milan, contre les Suisses (v. Bel- 
linzone), Pétermann Rysig de Schwytz passa le St.-Gotthard 
avec 500 volontaires, entra dans la vallée de Bédretto et 
d'Ossola, et s’empara’de Domo avec tant de promptitude 
qu'a l'instant même, où les Suisses entroient par une des 
portes, les Milanois s’enfuyoient par l'autre. Bientôt 
toute l’armée milanoise parut devant Domo et somma la 
place. Rysis se defendit avec intrepidite. Soudain une 
armée de 15,000 Suisses passa au milieu de l'hiver le S7.- 
Gotthard, le Gries et le Grimsel, pour aller au secours de 


Aysig , après quoi les Milanois prirent la fuite, et toute la 
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vallée d’Ossola se soumit aux VII Cantons. Alors Yisconti 
eut recours aux voies obliques des Header et parvint 
à se faire rendre par les Confédérés la ville de Domo, son 
territoire Bellinzone, et la vallée Lévantine, contre une 
somme de 31,200 florins et certaines prérogatives com- 
merciales qu’il leur accorda. | 
Description géographique. La vallée supérieure 
d’Ossola s'étend au Nord depuis la ville jusqu’à Pommat 
soit Formazza, lieu situé au pied du glacier du Gries, et 
à 7 lieues de Domo d’Ossola. C’est de ce glacier que 
sort la Zoccia ou Tosa, rivière qui parcourt toute la vallée, 
La partie supérieure porte aussi le nom de Val Antigorio 
depuis Domo d’Ossola jusqu’au-delà de Crodo, et de-là 
jusqu'à Pommat celui de Val Formazza. Depuis le chef- 
lieu, la vallée inférieure d’Ossola se prolonge à 5 lieues 
de distance du’céré de l'Est jusqu’au Lac majeur , où tombe 
la Toccia. À l'Ouest on voit s’ouvrir entre le Monté-grande 
et Crévola la sombre gorge ténébreuse, le long de laquelle 
le torrent de Diverio , descendu du haut du Simplon , roule 
ses eaux fougueuses au sortir du /al di Védro. Au SO, 
débouche le Val de Bugnanco, et au SE. celui d’Antrona ; 
du côté du Sud à 7 1. # de Domo d’Ossola, on rencontre 
à Pié-di-Muléra Yentrée de la sauvage vallce d’Anzasca, 
fameuse par ses mines d'or, et du sein de laquelle on 
voit s'élever le mont Rose, ce superbe rival MES 
Enfin, entre Zrontano et Maséra, lieu situé dans une belle 
position vis-à-vis de Domo du côté du Nord, et entouré 
d’un grand nombre de maisons de campagne, on trouve : 


la vallée de Vichezza, d’où la Mélezza se hâte d'apporter 
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à la Toccia le tribut de ses eaux. L’hermite Dokim de 


r \ 


Novarre qui fut brüle à Rome au commencement du 
XIV. siècle pour crime d’heresie, résidoit à Trontano. Law 
vallée d'Ossola a une lieue de largeur près du chef-lieu 


Les habitans sont de race italienne à l’exception de ceux 


des villages les plus élevés du côté de Gries, lesquels sont 


des Allemands, La végetation et la fertilite du sol annon- 
cent le climat de l'Italie. La rivière de Bugna qui sort” 
de la vallée de Bugnanco amène ses debris sur les champs” 


fertiles de Domo. (V. Pommat.) 
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et par le Gries à Oberghestelen en Valais, 15 1 On y va 


Chemins. De Domo par la vallée supérieure d'Ossolan 


L 


y 


avec des bêtes de somme. Dans ce trajet on entre, un 


peu au-dessus de Domo, dans la vallée d’Antigorio; puis” 


d 


après avoir passé un pont au-dessus d’une cascade formée 
P P | 


par la Tocia, on arrive à San-Marco. Viennent ensuite 


Crodo , Fériolo, Cravégna, Prémia, San-Michele et Pié-di- 
Latte; alors on gagne par une pente fort roide la Yal- | 
Formazzo, où l’on passe par San-Rocco, il Passo, Foppiano 
Pommat , soit Formazzo qui est à 7 L de Domo. (Voyez les 


détails de ce trajet et du passage du Gries aux art. Pommat 


L 


et Gries.) — De Domo par le Simplon à Brieg en Valais, 


14-15 L On y va en voiture et avec des chevaux de 


relais. (V. Simplon.) — De Domo par les vallées de Vicezza 


et de Centovalli à Locarno, 13-14 L C’est le plus court 


chemin pour s'y rendre, et on peut le faire à cheval. Ces 


vallées sent très-peu fréquentées. (V. Vigezza et Centovalli.) 


— De Domo par la vallée intérieure d’Osso/a au lac Majeur, w 


6-7 1. La grande route passe à côté de la colline du 
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Calvaire et des villages de Yallanza, Calize et Tépia; puis 
par Valpiana, Costa et Villa. C'est la que débouche la 
populeuse vallée d’Antrona qui a 4 1. de long et d’où sort 
la rivière d’Ovesca. On la passe à Villa sur un tres-beau 
pont de pierre d'une seule arche. On laisse à droite les 
beaux villages de Palenzéno et de Pié-di-Muléra. Ce dernier 
‘est situé au débouché de la Val Anzasca, fameuse par ses 
mines d'or, et dont la longueur est d'environ 10 lieues. 
On passe aussi la fougueuse Anza qui sort de certe vallée 
sur un superbe pont voûte (v. Anzasca et Antrona ); ensuite 
on arrive à Masone *), après avoir gagné la rive gauche 
de la Toccia, et à Ugogna soit Vogogna, 3-4 l. De-la on 
peut ı) suivre la rive gauche de la rivière au travers d’une 
vallée superbe par un chemin qui mène à Candolgia et à 
Mergozzo **), 21. Là, on s’embarque sur le Laghetio d’où 
l'on passe par un canal sur le lac Majeur pour se rendre 
à Palanzo, aux les Borromées ou à Intra, 2-3 1. De Mer- 
APE on peut aussi aller à pied entre le Zaghetto et le 


Monté-Rosso à Suna et à Pallanza. 2) Ou bien d'Usogno, à 


*) On prétend qu'on a trouvé autrefois à Masone une ins- 
cription où l’on lisoit ces mots : Zac iter Casaris. On 
doit aussi en avoir découvert une pareille à Crévola, lieu 
où commence le chemin du Simplon. 

**) Les voyageurs sont souvent étrangement écorchés par les 
aubergistes et les bateliers de Mergozco ; aussi il ne faut 
pas. manquer de faire ses prix d’avance avec ces gens-la, 
avant de rien prendre ou de recevoir d’eux aucun service. 
Trois rameurs demandent souvent jusqu’à trois louis à un 
étranger pour le conduire jusqu’à l’Isola-Bella qui n’est 
qu'à 3 lieues de Mergozzo, 1 faut aussi avoir toujours 
l'œil sur ses effets. 
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Cuciagno, où l'on repasse la Toccia; puis à Muggiandone, a 


la petite ville d'Ornavasso où la famille Visconti possede 


un vieux château bâti en octogone, à Gravédona et à Fariola 
sur le lac Majeur: on peut aller aussi jusqu’à Bauéno où 


l’on s’embarque pour l/sofa-Bella qui n’en est qu'à 74 Le 


(V. Majeur [lac], Borromées [îles], /ntra et Pallanza.) 


y 


Géologie. Toutes les montagnes de la vallée d’Ossola 


sont primitives. (Voyez l'article de Pommat sur la partie: 


supérieure de cette vallée.) La colline du Calvaire, située 


à peu de distance de la ville, et le mont Trontano, qu'on w 


| 


voit de l'autre côté. sont composées de couches verticales … 
PES 


de schistes micaces qui courent du NE. au SN. Entre 


Villa, Pié-di-Muléra et Béola, les gneis sont composes \ 


de feuillets dont l'épaisseur est à peine d’uu pouce; ces 


dalles, connues sous les noms de Sarizzi ou de Béola, 
lequel vient de celui du village voisin, servent à couvrir 
les toîts des maisons de Domo, d'Uoogna, etc., et s’ex- 
portent dans la Lombardie où on les emploie au même 
usage. A Ugogne les habitans font pour leurs treilles 
des supports de gneis de 14-15 pieds de hauteur, sur 
5-6 pouces de largeur et 3 pièces d'épaisseur. Au- 
dessous d’Ugogna et du côte du lac, la vallée est entourée 


des rochers de gneis dont les couches sont presque toutes 


ze | r 
verticales. Les carrières, d'où l’on a tiré les marbres de | 


la cathédrale de Milan, sont situées près du hameau de 
Candolgia. Ces carrières sont formées par une couche 
de 20 toises d'épaisseur de roche calcaire blanche, ren- 
fermée .dans le gneis. Ce marbre est souvent coupe de 


veines de pyrites arsénicales, de galène, et de mine de 
| 
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fer dont la décomposition tache la blancheur éblouis- 
‘sante de la masse, Les veines de mines de fer seroient 
peut-être dignes d’être exploitées, si elles ne contenoient 
pas de cuivre, Ce marbre que les Italiens nomment 
marmo bigio, se dissout avec effervescence dans l'acide 
nitrique, et contient quantité de grains de quarz pres- 
que globuleux, des pyrites jaunes et quelque peu de 
hornblende verte. Quelques-unes de ses couches verti- 
cales sont colorées de lilas, et ont une transparence 
presque egale à celle de l'albâtre. De l’autre côte de 
la montagne, ce marbre est plus fin et plus semblable à 
celui de Carrare. On le retrouve aussi de l'autre côté 
de la vallée à Ornavasso et dans le Yal-di- Strona; ses 
couches se prolongent même au NE, au travers des 
montagnes jusqu’au lac de Côme, où on l’exploite près 
de Musso. (W. Come [lac de].). On rencontre dans la 
vallée : d'Ossola quantité de fragmens ‘de pierre ollaire 
qui probablement viennent de la petite vallée d'Ayzôna 
située entre Domo et Villa; car elle renferme des car- 
rières d'où l’on: tire quantité de ces, pierres que l'on 
nomme /avezzi ou lavezzelle. On.en fait non-seulement 
De vases à cüire et des poiles, mais aussi des ornemens 


et des pierres de construction; elles sont ®susceptibles 


d’un beau poli qui les: rend semblabléslau.bronze, Il 


y a aussi à Césone près de Domo, une carrière: de p'erre 
ollaire où l’on trouve du bleu de cuivre. Il sera quesiion 
à Vart’sle lac Majeur des granits rouges et blancs du 
mont Fariolo et du mont Orfano situés pres de l'em- 
bouchure de la Tori dans ce lac. 
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Mincralogie. ‚Les vallées d’Antigorio , d’Antrona, 
d’Anzasca, renferment des mines d’or. (V. Pommat, Antrona . 
et Anzasca. ). La vallée inferieure d’Osso/a est riche en mi- 
neraux au-dessous d’Ugogna. On trouve aussi dans la | 
gorge que forme la rivière au Nord de cette petite ville 
de belles gangues de pyrites qui, à ce qu'on préténd, : 
tiennent de l'or. Les rochers de gneis que l’on voit entre 
Ugogna et Ornavasso, renferment de riches veines dé | 

% 
métaux qu'on peut quelquefois reconnoître depuis le 
grand-chemin, et qui sans doute ne sont autre chose 
que le prolongement des mines de cuivre de la vallée dé | 
Sésia.. (NW. cet art.). Il y a dans la montagne au-dessus - 
de Muggiandone une mine de pyrites cuivreuses que l'on. 
fond -à Ornavasso; 100 parties de ce minerai en con- 

eh 
tiennent 22 de metal pur. On trouve aussi au-dessus 
d’Ornavasso une mine de plomb ; dans laquelle il.y a de 
l'argent tenant de l'or. Ces montagnes renferment aussi 
l'espèce de cuivre , nommée Stativ-Kupfer par les minéra- 
logistes allemands. 

Donwacx, village avec un château de même nom, bâti 
sur une.colline à l'extrémité septentrionale du Canton de 
Soleure, et à 2 lieues de la ville de Bf4e. 

Bataille de Dornach. (C'est à Dornach qu’en 
1499 le 22 Juillet, les Suisses remporterent leur, dernière 
victoire sur.les ennemis de leur liberté et de leur patrie. 


Cette bataille se donna vers la fin de la guerre de Sosabe *). 


*) Voyez sur cette guerre un mémoire rédigé sur les anciens 


documens, dans le VII, Cahier du Musée helvétique, 


Ill. année. 


\ 


je 
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Six mille Confederes y battirent 15,000 Autrichiens, et 
leur tuerent 3000 hommes et leur chef Henri de Fürstenberg. 
Certe défaite forca l'Empereur Maximilien à faire la paix 
qui fut conclue à Be , le 21 Septembre de la même année, 
On érigea un ossuaire sur le champ de bataille, de même 
qu'à Morat. 

Tombeau de Maupertuis. Les cendres de Mau 
per tuis reposent dans l'église de Dornach. Cet homme 
célèbre mourut à B#/e entre les bras des deux Bernoulli 
ses amis dont le père avoit été son maître de mathéma- 
riques. Peu de temps avant sa fin, il avoit passé quelque 
jemps dans la délicieuse maison de campagne de son ami 
M. Bosset de Neuchâtel, C'est là qu’il se consoloit de 
es maux en jouant de la guitarre et en chantant des 
couplets philosophiques dont il avoit composé la musique 
st les paroles. 


Chemins. Pétrifications. De Doi on voit 
e couvent de Thierstein, à côté duquel passe un chemin 
qui mène par le Passavang et le Guldinthal a Balistail, 
Olten et Soleure. On trouve dass le voisinage de Dornach 
st de Thierstein des coraux pétriñés, des cornes d'Ammon, 


les chamites, des turbinites et différens autres fossiles. 


 Durvau (Val). V. Dachsfelden. 
Hs. 


Ecnerı (la vallée d’), dans le Canton de Zoug, se 
divise en vallée supérieure et inférieure; ces deux vallons 
sont situés à côté l'un de l’autre au bord du lac d’Egheri, 


et forment une contrée couverte de prairies agréables es 


a 
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habitée par une peuplade dont les individus se distinguent 
par leur taille élevée, par leur fraîcheur et la franchisé 
de leur caractère, Le lac a une lieue de long sur une 
demi-lieue de large; il est tres-profond .et poissonneuxz 
il s'y jette plusieurs ruisseaux, et Arl’extr&mite occiden- 
tale on en voit sortir la Loretz qui, après avoir travers 
le lac de Zoug,; va se jeter dans la Reuss. On pêche dans 
N lac une excellente truite rouge. ( Salmo Salvelinusy 
Rithelen, Roth-Forelle,) qui ne pèse guère au-delà d'un 
quart de livre. Ces petites truites valent mieux que cellel 
du lac de Zoug, et sont les meilleures que l’on ait A 
Suisse. Les environs de. la partie méridionale du lat 
d’Egheri forment une contrée montueuse, mais fertile et 
couverte d’habitations: Au Sud s’elevent le Roufiber di 


montagne de 4636 pieds de hauteur au-dessus de la mer, 


_etle Kaiserstock dont les parois escarpees se reflechissent 


dans les ondes vertes de lac. La contrée s’abaisse con- 
siderablement par une pente douce entre le Kuiserstoch,, la 
montagne de Morgarten et le Figlerflue; de ce cöte-la, des 
sominites neigees bornent l'horizon. On découvre des 
vues tres-etendues sur les hauteurs du Zost, du Manglibergy 
du. Gonbel et du Roufibers. | ÿ 

Bataille de Morgarten. Cette valléé est devenue 
tres-celebre par la bataille qu’y gagnèrent les Suisses au 
XIV. siècle sur la rive orientale du lac; car, celte victoire 
fut la première et la plus importante de celles qu'ils ont 
remportees pour leur existence et leur:liberté, _A cette 
époque le lac s’élevoit beaucoup plus haut/que de nos 


jours. . Plusieurs collines. de la rive: orientale ; formoient 
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autant d’iles environnées de ses eaux. Le chemin étoit 
beaucoup moins large qu'aujourd'hui, et par-là même 
moins commode pour le passage d’une armée, Le marais 
situé au-dessous du Trunsbach au pied du Figlerfiue et de 
la montagne de Morgarten étoit aussi bien plus imprati- - 
cable *). Du bord de ce-marais on voit s’elever comme. 
un triple rempart de rochers estarpés, au travers desquels 
un défile és dtroit mene dans le Canton de Zurich. 
A l'entrée de ces singuliers retranchemens, on trouve le 
lieu, nommé Schornen où Schornau, et la chapelle de 
\ 
St.-Jacques, Dès l'an 1260, les habitans du Canton de 
Schwytz avoient bäti-une muraille qui s’etendoit depuis la 
jusqu'au Xaïserstochk, et dont on voit encore des traces, 
La tour.de Schornen, qui est: deméurée sur pied ,.etoit la 
principale station de cette muraille. ( V. les articles Zoug 
et Art). I] n'y a que l'inspection exacte de toute cette 
contrée qui puisse expliquer en quelque sorte, comment 
1300 Suisses furent capables de tenir tête à, une armée 


de 20,000 hommes **); car telle etoit la force de l’armée 


a la tête de laquelle Léopold, Duc d'Autriche, sortit de 


*) Les Celtes et les anciens Allemands nommoient un marais 
Moor, Mor, Moer ; dans plusieurs contrées de l'Allemagne, 

\ ce mots’est conservé dans les composés Moorgrund , Moor- 

| land, etc. qui désignent un terrain marécageux. Les an- 
tiens habitans de Schwytz appeloient cette contrée le Moor- 
garten, et la montagne qui borde le marais Montagne de 
Morgarten. 

**) On trouvera une carte topographique et militaire tres-exacte _ 

de la contrée et du champ de bataille de Morgarten dans 
le Tableuu des peuples des montagnes de la Suisse, par 
M. Ebel, Tome I, 
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Zoug , le 15 Novembre de l'an 1315, des le point du jour x 
de sorte qu'il arriva peu après le lever du soleil sur les 
bords du lac d’Egheri. Il avoit à sa suite les Comtes, 
de Thoun, de Laufenbourg, de Montfort ; de Honberg, de 
Tockenbourg , les puissans Barons de Halwyl, de Bonstetteny, 
de Landenberg, Ghesler et quantité d’autres seigocuti 


Le Duc avancoit avec sa cavallerie, le long du deñlé 


N; 
à 


lequel étoit si étroit que 3 chevaux pouvoient à peine 


y passer de front, Les Confédérés, au nombre de 130 
hommes (dont 400 d’Ury, 300 d’Unterwald et 600 de 
Schwytz,), etoient postes derriere la muraille, sous la pras. 
tection de la tour de Schornen; un vieillard, Rodolphe 
Réding de Biberegg, dirigeoit leur marche. Cinquante 
hommes de Schwytz, bannis de leur patrie, avoient 062. 


eupé les hauteurs de la montagne de Morgarten. Ces. 


SR LL 


derniers firent rouler sur la cavalerie ennemie, au moment 
où elle avancoit sous la conduite du Comte de Hontfort 
quantité de troncs d'arbres et de pierres qui effaroucht- 
rent les chevaux; les Autrichiens etoient dans l'impossil 
bilite de reculer, car, leur longue colonne , qui oceupoik 


plusieurs milles de chemin, cortinuoit toujours d’avancer, 
| | I 
si 


et quand leurs caväliers faisoient un mouvement pour 
s’ecarter de leur range, ils tomboient à droite dans le 
lac et s’enfoneoient à gauche dans le marais. Bientôt" 
les Confédérés sortirent avec impétuosité de leurs retrans 
chemens, et la bataille s’engagea entre les monts Figlerflué 
et de Morgarten, et le hameau d’im Worth sur le terri= 
toire de Zoug. La cavalerie pesante ne tarda pas à se 


debander et porta le désordre à son comble en se jetant. 
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sur l’infanterie qui la suivoit, de sorte que l’armee entiere 
‘fat contrainte de prendre la fuite à l'exception des guerriers 
de Zoug, de Zurich, de Winterthour et de quelques autres 
villes, lesquels firent résistance et furent presque tous tués, 
Cinquante-deux citoyens de Zurich, ornés des couleurs 
de leur ville natale, demeurèrent inébranlables et tom- 
berent tous à côté les uns des autres sur le champ de 
bataille, Les Confédérés ne firent point de prisonniers, 
La cavalerie autrichienne perdit 1500 hommes dans cette 
journée mémorable, et la perte de l'infanterie fut encore 
plus grande, On compta pari les morts, le Comte de 
‚Laufenbourg , deux Barons de Halwyl, trois Bonstetten, deux 
Ghesler, un Landenberg, et un si grand nombre de.Cheva- 
liers que toutes les familles nobles del’Alsace, de l’Argovie , 


et de la Thurgovie eurent a regretter quelqu’un des leurs, 


Le Duc trouya le moyen de se sauver à Winterthour, à 


l'aide d’un homme qui, connoissoit la contrée, Il arriva 
dans cette ville l’apres-midi dü jour même où la bataille 
avoit été donnée, La perte des Confederes ne fut que de 
15 ete ide. De ce nombre furent entre autres Cuno de 
Béroldingen, Henri d’Hospital, Rodolfe Furst, Conrad Lüri, 
et Walter Seeman d'Ury Pierre Imhof et Henri Willi 
d’Alpnach, au pays d’Odwalden, et 7 hommes de Schwytz. 
Guillaume Tell et Walter Furst d’Attinghausen, fondateurs 
de la nouvelle République, combattirent eux-mêmes au 
“milieu de cette phalange de héros, Dans la suite on 
éleva sur le champ de bataille une chapelle consacrée à 
St.-Jacques en mémoire de cette glorieuse journée, 


Bataïlle de Morgarten contre les Francois, 
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Le 2 Mai 1998, il y eut derechef un combät sanglänt 
dans ce lieu er à Rothenthourm, entre les habitans du C. de 
Schwytz, sous la conduite d’Aloys Riding , et le corps de 
troupes francoises que commandoit le Général de Schauen“ 
bourse. Lorsque les habitans d’Einsiedien, dont le Cure N 
Marianus évoit le chef (v. Einsiedeln) , eurent quitté V’Etzef« N 
berg , les Français se dirigeoient depuis Einsiedeln par le 9 
&Jostenberg il Rothenthourm et Morgarten. Les guerriers de À 
Schwytz et d’Ury étoient postés dans le vôisinage. Aloys $ 


Réding détacha une partie de ses troupes pour reprendre la 


position de Morgarten, et il resta de sa personne à Rothen= 
thourm en attendant l’ennemi. Cependant les Francois ' 
avi Ent en nombre. ' L’artillerie de Schwytz ne joua \ 
que lorsque les armées furent à la distance requise; alors. 
Réding fit battre le pas de charge et: marcha vers la plaine, 
avec sa troupe, qui traversa un’ éspace de plus de 800 pas 

en rangs serrés et en poussant de grands cris au milieu 

du feu de l'artillerie et des fusils de l’armée ennemie. 
Le carnage fut horrible, et au bout d'une demi-heure, 


les Suisses furent maîtres des‘hauteurs. On se battit par 


deux fois avec fureur à Morgarten, et les hommes de 
Schwyiz y remporterent pareillement la victoire. Pius 
d'un tirailleur se faisoit porter à cöte de lui plusieurs 
fusils par un jeune garcon, afin de pouvoir entretenir un, 
feu continuel. ‘, Je parie que j'attrape le Capitaine que 
voilà au milieu de ces officiers ”, s’ecria un chasseur de. 
Schwytz en voyant un groupe de François rassemblés hors. 
de la portée du mousquet pour tenir conseil; en même 


temps son fusil recevoit triple charge de poudre, La 


N 
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distance étoit si grande qu'à peine pouvoit-on distinguer 
les officiers à leurs longs surtouts. Le coup part et l'officier 
désigne mord la poussière. Sa chüte fut le signal de la 
retraite de tous les François. == Les femmes et les filles 
s'étoient attelées aux canons qu’on avoit éte prendre à 
Lucerne et les avoient traines par monts et par vaux jusqu’à 
Rothenthourm. Presque toutes les femmes du pays s’etoient 
armées, principalement de massues. Plusieurs d’entre 
elles s’etoient fait une espèce d’uniforme avec des chemises 
de berger, et des rubans blancs autour de la tête, Si 
quelque lâche essayoit de prendre la fuite, elles l’arrétoient 


{ 


et le forcoient de rejoindre son drapeau. Un homme de 
Schwytz demandoit des balles à un de ses camarades qui 
refusoit de lui en donner : au méme instant il est atteint 
d’un coup de feu. Il retire la balle qui n’avoit pas pénétré 
fort avant dans son corps, et la renvoie à l'ennemi en 
s’ecriant : k Ces ...,.. me servent mieux que toi; car, 
ils ont soin de me pourvoir des munitions ”.* Un autre 
‘soldat de Schwytz avoit été grièvement blesse à la cuisse 
dans l'affaire du Schindelleghi, le 2 Mai. Il banda sa 
“blessure et suivit la troupe jusqu’à Rothenthourm. Pendant 
l'après-midi il fut de nouveau atteint d’un coup de feu, 
Vas-t-en chez toi, lui cria son officier. 4 Pourquoi CeIa rn 
repondit ce vaillant homme; „n’ai-je pas encore mes 
deux mains pour tirer ?”, Bientôt après il reçut une 
troisième blessure au bras. ,. Maintenant ”, dit-il froide- 
‘ment, «jen ai assez ?, et il gagna, non sans peine, sa 
demeure qui étoit à 8 lieues du champ de bataille. — Au 


mpois de Juin 1799, les Autrichiens, commandées par le 


522 ‘ Eenear. 


General Sellachich, occuperent les positions du lac de 


Zurich, et se rendirent a Schwytz par le Jostberg et More 


[ 
garten. Le 3 de Juillet, les François attaquèrent sur toute 


la ligne. L’officier autrichien qui commandoit à Sattel, 


envoya les troupes de Schwytz à Morgarten. Ces troupes N 


ns 


_gagnèrent les hauteurs avant les Francois, qu’elles pour- 
suivirent avec une valeur incroyable jusques sous le feu 
de l'artillerie ennemie qui étoit postée à Zgheri. Le 14 


Août, les François attaquèrent de nouveau, et forcerent les 


Autrichiens d'abandonner toutes leurs positions et de se 4 


retirer de l'autre côté de la Zinth. (V. Viznach.) 


a) 


Chemins. D’Ober-Egheri a Zoug , 3 1. — Au hameau | 


d'in Schorn, ı 1.; puis à Sattel, 72 1., et par Steinen à Schwytz, 


if 


31. D’Egheri par Sattel et Sieinerberg à Art, 4-5 lieues. 


Il n’y en a que 3 en passant par le Rouffiberg; mais on a 
beaucoup à monter. — A Mentzighen au Sihlbrücke sur les 
frontières du C. de Zurich ,„ de Zoug et de Schwytz, 31. de 
descente presque continuelle. De-la, en suivant la hauteur, 
on va au Weidenbach, à la Bocke et à Zurich. — D’Egheri 
par la mouiañue qu'on nomme die Ecke ou Mangliberg , à 
Hutten au C. de Zurich (on rencontre plusieurs beaux 
points de vue dans ce trajet), et de-là à Ré tere gas au 


bord du lac de Zurich. 


Géologie. Les montagnes du côté meridional de la 
vallée d’Egheri sont composées d’une brèche très-solide, 
doch les couches sont inclinees au Sud. Au Nord et a 
l'Ouest de la vallée, on ne voit qu’une formation de grès 


et de marne, disposée en couches horizontales. (V. Righr.), 
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» Eczrsau, ville du Canton de Zurich, sur le Rhin et sur 
la grande route entre Schaffhouse et Zurich. Auberges: Le 
Cerf et la Couronne. 

Histoire. Le Comte de Zengen et d'autres Chevaliers, 
ayant attaqué des voyageurs de Strasbourg et les ayant 
jetés dans les prisons de leurs châteaux d’Eglisau et de 
Hohen-Krayen, les Zuricois vinrent assieger Eglisan en 1455. 
Ils s’emparèrent de cette ville qui leur fut cédée à per- 
pétuite à la paix qui eut lieu dans la suite, 

Antiquités romaines. Sur le chemin de Zurich 
à Eglisau on passe par le village de K/oten:où l’on a trouvé 
des antiquités qui prouvent que la XIme. légion romaine 
a été stationné dans ce lieu. 

Particularités. Les environs d’Eglisau sont sujets 
à des frequens tremblemens de terre. — En allant à Zurich 
par Kloten un peu avant d’arriver dans cette ville, on 
passe par Oerliken où l’on remarque des bains d’eaux sul- 
fureuses. Un autre chemin qui mène aussi à Zurich passe 
par Rumlang , lieu natal de ce Kliogg que le Socrate 
rustique du Docteur Hirzel, et le portrait qu’on a de 
lui dans l’ouvrage physiognomique de Lavater ont 
rendu si fameux. — Les environs d’Eglisau ont été le 
théâtre de plusieurs combats entre les François et les 
Austro-Russes pendant-le cours de l’an 1790. 

Eınrısca (la vallée d’), ( Yal d'Anniviers ), située dans 
le Haut- Valais du côté du Midi, a 7 lieues de longueur; 
elle est parcourue par la Navisanche ou Usentz, qui prend 
sa source dans un grand glacier que l’on voit descendre 


du haut du Weisszechhorn, à extrémité méridionale de 
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la vallée. Visoie en est le chef-lieu; à peu de distance 
du glacier on trouve le hameau de Crimentzi, le plus élevé 
de tous ceux de cette contrée. La vallée débouche à peu 
près vis-à-vis de Sierre ( Siders); l'entrée en est penible 
parce qu’elle est presque entièrement fermée par les rochers 
que le torrent a déchirés. Autrefois toute communication 
étoit interdite pendant tout l'hiver aux habitans de cette 
vallée, avec ceux du reste du Valais; mais depuis que la 
population y a fait des progrès considérables ils „ont 
taillé dans les rochers un chemin qu'ils nomment les 
Pontes » il. est assez dangereux »en:hiver. Cette vallée, 
très-fertile et fort peuplée,: présente le contraste des 
scènes les plus imposantes et les plus sauvages, et des 
tableaux les plus gracieux qu’on puisse trouver dans les 
montagnes; elle est également remarquable par les beautés 
que, la nature y déploie et par la peuplade alpine qu'elle 
nourrit, Les habitans sont beaux et bien faits, belliqueux 
et d'une extreme simplicité de mœurs. On voit encore 
dans leurs tables de bois des FA EMIRATIERE qui leur servent 
d'assiettes pour BR leurs repas. Plusieurs familles 
possèdent 4 ou 5 habitations qu'elles vont tour à tour 
occuper avec leurs troupeaux. On prétend que cette 
vallée fut, pour la première fois, peuplée par une horde 
de Huns échappés de l'Italie, lesquels pendant long-temps 
n’eurens aucune communication avec les autres peuples 
du Valais dont ils étoient la terreur. „Dans la suite les 
Eveques de Sion leur envoyerent a diverses reprises des : 
Missionnaires pour les convertir au Christianisme; mais 


ces hommes barbares étoient tellement attachés aux su- 
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perstitions paiennes, qu’ils ne consentirent que bien tard 
à recevoir l'Évangile. Ce n’est que depuis quélques siècles 
que cette vallée a été incorporée à la République du Yalais 
+ ; 
qui en ceda la souveraineté aux Eveques de Sion, en recom- 
pense du zèle que ces Prélats avoient fait éclater pour la 
conversion des habitans. L'an 1414, elle appartenoit au 
puissant Guichard de Raron, que les Valaisans expulserent 
pendant le cours de cette annee. Les-habitans, ainsi que 
tous les autres sujets Valaisans, ont eté émancipés en 
1798, et ils jouissent maintenant des mêmes droits que le 
reste des citoyens. Cette vallée, très-peu fréquentée, 
n’est par-là même que fort imparfaitement connue. Elle 
communique avec le Piémont par un passage de montagne, 
Géologie. Toutes les montagnes ‘sont primitives; 
mais elles n’ont point encore été étudiées. On y recueille 
de la mine de cobalt que l’on réduit en smalte à Sierre 
(Siders). | 
„ EınsıepeLn (Notre-Dame des Hermites), eouvent et 
village situés dans la Waldstatt, soit vallée de même nom, 
au Canton de Schwytz. Auberges : Le Bœuf, 1’Aigle, 
l’Ours et le Cerf. — Hauteur au-dessus du lac de Zucerne: 
:1624 pieds. Au-dessus de la mer: 2938 pieds. 
Histoire. Meinrad, Comte de Hohenzollern et Religieux 
de l’abbaye de l'ile de Reichenau sur le lac inférieur de 
Constance, avoit passé quelque temps dans un hermitage sur 
les bords du lac de Zurich, d’où il s’etoit rendu à Cham 
sur le lac de Zoug. En 832, il bâtit une cellule au milieu 
des forêts qui couvroient cette vallée; il y vécut dans 


l'obscurité pendant 30 ans, au bout desquels il fut assassiné. 
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Un autre Comte, nommé Eberard, rétablit cet hermitage 
en 906, et 22 ans après, il fonda un couvent que l'Empereur 
Olton gratifia de la propriété des vastes déserts qui l’en- 
touroient. Cette donation, biens dans des termes très- 
vagues, occasionna pendant le XII. siècle les plus violens ; 
débats entre les Abbés et les habitans de Schwytz ; ces 
débats qui. durerent pendant 240 ans, donnèrent la pre- 
mièré occasion aux liaisons politiques des III pays des 
Waldstettes. (V. Schwytz.). La concorde ne se sea | 
qu’en 1315 entre l’abbaye et Schwytz, ce qui eut lieu par 
la méditation d'une assemblée composée des députés d’un 
grand nombre de villes et d’abbayes et de ceux des III 
premiers Cantons. Les Empereurs, ainsi que plusieurs 
petits Souverains , donnèrent aussi, dans la suite, quantité 
de fermes et de terres incultes à N, D. des Hermites, et. 
l'Abbé recut, en 1274, le titre de Prince d’Empire de 
Rodolphe de Habsbourg. L'an 1424, l'Autriche ceda au 6 
de Schwytz ses droits sur le couvent et la Waldstatt d’Ein- 
siedeln; dès-lors les. habitans de ce pays sont demeurés 
sujets de ce Canton jusqu’à l’an 1798 qu'ils ont été 
affranchis et placés sur la même ligne que les autres 
citoyens. — Le célèbre Zwingli etoit Cure d’Einsiedeln 
en May il ne craignit pas d’y précher contre les pele- 
rinages, les indulgences et les vœux monastiques. Sa 
doctrine y fut tellement goûtée que tous les Religieux se 
dispersèrent. En 1527, l'Abbé Louis Blaarer fit ses efforts 
pour repeupler le couvent devenu désert; cependant à la 


mort de ce Prelat, on n’y comptoit encore que quatre 


cénobites. — Albert: de Bonststtrn, Doyen de l’abbe d’Ein- 
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siedeln qui vivoit pendant la seconde moitié du XVesiècle 
Fur un hisorien laborieux et distingué par son érudition *); 
N Basile Meyer de Baldegg, de Lucerne, poëte dramatique et 
\ “lyrique, étoit aussi Capitulaire de cette abbaye au XVII. 
Bncre *#). — En 1675, le couvent d’Einsiedeln fonda à 


“ Bellinzone un séminaire de Prêtres dont les Professeurs 


Wétoient pris parmi les Religieux de N. D. vue Le 3 de Mai 
“1798, les François entrèrent à Einsiedeln après avoir passé 
le mont Etzel. La défense de ce poste avoit été confiée à 
“un habile officier de Schwytz; mais ce dernier en fut ren- 
ù voye par un moine présomptueux, nomme Marianus , qui 
bayant pris le commandement s'enfuit à la première appa- 
De de danger. Ensuite les François avancèrent par le 
dostherg jusqu’à Rothenthourm où il se donna divers com- 
Bi sanglans (v. Eghéri.). Le couvent et le bourg furent 
Biss par deux fois de'sorte qu’il n’y resta que les quatre 
murailles. La chapelle de la Vierge qui faisoit partie de 
l'église, fut détruite par la soldatesque, et l’on emmena 
l'image miraculeuse à Paris. En 1799, M. Zschocke, 
“Commissaire du Gouvernement helvétique fit élever un 
Mure assez simple et décoré d’une image de la Vierge à la 


“place que cette chapelle occupoit autrefois. Cependant 


M 
x 


1) Alb. de Bonstetten a laissé une Passio Sti. Meginradi, une 

LA ‚, Chronique de l’abbaye de N. D., une Histoire de la Suisse et 

4 des guerres contre Charles, Duc de Bourgogne, dont on con- 

serve le manuscrit à la bibliothèque de Paris, Gellede Vienne 

# possède aussi une histoire d'Autriche du même auteur, 

Er) Il écrivit, en 1687, sa première comédie, intitulée La Manie 
des Grandeurs; bientôt après , il célébra, en vers latins, la 


montagne de Diethelm, qui fait partie du Sih/thal, 
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les Religieux sont revenu à Einsiedeln en 1802; ils ons 
sapporte une image qui, à les en croire, est la véritable, 
et qu'ils avoient soustraite au danger; dès-lors les pele= 
rinages ont recommence avec plus d’ardeur que jamais. 
Curiosités. Cette abbaye de Benedictins a trouvé 
dans la possession d’une image miraculeuse de la Vierge 
la principale source de ses richesses. Car, à l'exception 
de celle de Lorette, il n’en existe aucune qui attire toutes 
les années un concours aussi prodigieux de pélerins Suisses, 
Francois et Allemands. Au-dessus de l'entrée de la sainte 
Chapelle on voit une plaque d'argent, dans laquelle, selon 
la légende, Jésus-Christ a imprimé ses cinq doigts lors 
de la dédicace de l'Eglise. Plus haut on lit ces paroless 
Ici on obtient indulgence plénière. et rémission des péchés. — 
Les pélerins ont grand soin de faire entrer leurs doigts 
dans les trous de la plaque, et de boire aux quatorze 
tuyaux de la fontaine que, l’on voit devant le couvent, 
de peur de manquer celui, auquel on. prétend ‚que notre 
Seigneur s’est désaltéré. C’est une chose curieuse à obr 
server que le grand nombre d’articles de commerce qu’in» 
vente. l’industrie monacale pour les vendre: aux pelering 
superstitieux. — Ci-devant les étrangers avoient coutume 
de visiter l'Eglise *) dans laquelle les peintures du LA 
sont de Turicelli et celles de l'autel de Aranse; la chapelle 
de la Vierge, sa garderobe, le trésor du couvent, la 
bibliothèque, et le cabinet de médailles. — À une demi- 
lieue d’Einsiedeln est un couvent de Religieuses, fonde 


Lu 


m m rn ernten 


*) Cette église a été bälie en 1779. 


? 
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pendant le XIIT. siècle; on trouve aussi sur le mont 
Etzel une chapélle dédite à St.-Meinrad, où il se fait 
beaucoup de processions (v. Etzel. ). — La vallée d’Ein- 
siedeln est en elle-même une contrée peu intéressante et 
monotone dont les montagnes n'ont rien de majestueux, 
Les environs produisent beaucoup de tourbes; mais jus- 


qu'ici on n’en a fait aucun usage. 


Paracelse. Einsiedeln est le lieu natal d’un per- 
sonnage fameux dans l'histoire de la médecine du XVI. 
siècle. Paracelsus Bombastus de Hohenheim , fils de Guillaume 
de Hohenheim, passa les années de sa jeunesse dans cette 
vallée ‘solitaire et mélancolique. Sa maison étoit située 
tout près du mont Zize/, et à peu de distance d’un pont 
bäti sur la Sihl et connu sous le nom de Pont de Diable. 
L’imagination brûlante et l'originalité de ce personnage 
persuadèrent au peuple qu'il étoit possédé d’un malin 
esprit, C'est probablement de cette opinion populaire 
quest venu le nom qu'on a donné à ce pont. Car, ni sa 
structure, ni sa situation n’ont absolument rien qui puisse 
expliquer l'origine de cette dénomination, — Paracelse 
mourut à Saltzbourg, en 1541, à l'âge de 47 ans ES: 

dé 

Vallée et source de la Sihl La vallée de le 
ESA, située à peu de distance du/couvent, a 3 lieues de | 
long. Elle est arrosée par la $i7/, dont un des bras prend 
sa source sur le Diethelm, vers les confins du Mouottatha!: 
le second bras descend du Miessern, montagne située près 
*) La collection de ses œuvres a été imprimée à Genève en 

3 vol. in-folio, Yan 1658, 


IL. L 1 
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du Praghel; enfin, le troisieme vient du mont Ofen pres de 
la vallée de Weoghi. Cette rivière reçoit non loin de 
V’Eizel les eaux de l'Alpbach, ruisseau qui descend du 
| Mythen et du Diethelm, ainsi que celle de la Zider; elle 
coule dans un lit d’une largeur considérable, et va se 
jeter dans la Limmat un peu au-dessous de Zurich. Les 
grandes cavernes du Diethelm ont rendu célèbre cette 
montagne; mais l'accès en est dangereux à cause des. 
précipices qu'elles recèlent. On y trouve du lait de 
montagnes et de stalactites. Le vulgaire superstitieux 
raconte toute sorte de fables de ces cavernes. Indépen= 
damment de deux hameaux on trouve dans la vallée de” 
la Sihl un grand chalet et des haras qui dependent de 
l'abbaye. Les plus gros beufs que l’on ait vu en Suisse 
y ont êté élevés et tués pour la fête de l’Engelweihe pen- 
dant les années 1659, 1755 et 1777. Le premier de ces 
animaux pesoit 22 quintaux et demi, le second en pesoit 


25, et le troisième 30. On a eu soin de les faire peindre. 


Chemins. D’Einsiedeln par le Schindelldshi à Richter= 
schwyl, sur le lac de Zurich, 5 lieues. Des routes prati-. 
cables pour les’voitures vont par le mont Eizel à Richter- 
Sy , comme aussi à Lachen et à Glaris, et par les villages 
de Rothenthourm et Sattel à Schwytz. Mais les autres chemins 
dont nous allons parler ne sont que des sentiers. Par l’Eu- 
that ‚ou Wallon de l'Alpe sur le mont Haken (v. cet article), 
31. A Zoug par Katzenstrich, Rothenthourm , Sattel et Egheri, 
51.79. A Lachen, dans le pays de la March, par le monë 


Etat, 31. Sur le mont Eizel, 5 1. (v. cet art.). Dans 
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les vallées de Wegghi, de Mouatta et de Klinthal, en tra 


ch 
versant les montagnes. 


Plantes. 


Les marais des environs d’Einsiedeln produisent le Tozzia 
alpina. On ya aussi trouvé le Scheuchzeria palustris, plante 
fort rare. 


Geologie. Les montagnes du Sud de la vallée de la 
Sihl sont calcaires; toutes les autres, ainsi que leurs 
vallées, sont situées dans la formation de marne, de grès 


et de brèche, On trouve une carrière de grès à peu de 


distance au-delà du couvent (v, Etzel et Haken.). y a 


dans la S5%/ beaucoup de fragmens de rochers qui ren- 
ferment des nummulites. | 

EmmenrHaz (1’), vallée située dans le Canton de Berne; 
c’est une des contrées les plus fertiles et les plus riches des 
Alpes de la Suisse. Le peuple qui l’habite est digne de 
l'attention de l'observateur, soit par la beauté de son sang, 
soit par l’aisance dont il jouit, soit enfin par l’activité qui 
lui est propre. La ville de Berne a acheté successivement 
les diverses parties de l’'Emmenthat dès l'an 1405 jusqu’en 
1420. 

Source de !’Emme. La grande Emme, rivière qui 
à donne, son nom à cette contrée, prend sa source dans 
l’Entlibouc entre les monts Messelstock, Rothhorn et S chratten; 
elle recoit une quantité de ruisseaux, coule du côté du 
NO., sort près de la ville de Bertkoud ( Burgdorf) de l’Em- 
menthal, et. va se jeter dans l’4ar à Biberist, non loin 
de Soleure. | 


Curiosités, Le terre-plein de la vallée n’a aulle 
P 


qu 


> 
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part une largeur bien considérable; cette contrée est 
formée par l'assemblage d’une quantité de larges mon- 
tagnes et de collines, où l’on trouve une multitude de 
villages et de champs cultivés à côté des forêts et des plus 
riches pâturages alpestres, La vallée peut avoir 9 ou 10. 
lieues de long et 4 ou 5 de large; elle s'étend jusqu’à 
environ deux lieues en avant de Berne. Du côté du Sud, » 
on voit les montagnes de la chaîne du mont Pilate s’a- 
baisser insensiblement vers le Nord et vers l'Ouest. L’eco- 
nomie rurale et alpestre, l’industrie et les fabriques sont 
sur un pied très-florissant dans l’Emmenthal. On y élève 4 
une multitude de bêtes à cornes et de chevaux et les | 
fromages qu'on y prépare sont du nombre’ des plus 4 
connus et des meilleurs de la Suisse. L'Emmenthal ne 
fournit pas une race particulière de bêtes à cornes; les 
habitans achètent leurs vaches dans le Simmenthal et au 
C. de Fribourg : ils possèdent de superbes chalets. En 
1797, on comptoit dans ce pays 8 ou 9000 vaches. Les 
manufactures de toiles et de rubans, et le commerce qui 
se fait avec ces articles, sont aussi fort importans. Berne, 
Langnau , Berthoud et Langhenthal, sont les lieux qui 
servent aux habitans de l’Emmenthal de marchés et de 
dépôts pour les diverses productions de leur industrie, 
‚pour leurs fromages et leurs grains. (Ceux qui ont du 
gott pour les beautes naturelles que l'on voit dans les 
pays des Alpes, peuvent se promettre beaucoup de plaisir. 
d'une excursion dans cette vallée. Un grand chemin 
où l’on va en voiture traverse une partie de ’Enmen- 


thal et mène de Berne à Berthond (v. Langnaw.). 


= 


ENGADINE. | 533 


Géologie. Toutes les montagnes de l’Emmenthal 
sont composées de gres, de cailloux roules et de brèche. 
Iln’ya que la chaîne du Pilate au Midi, contre laquelle 
ces masses de débris vont s’appuyer, qui offre de la pierre 
calcaire, La. plupart des cailloux se trouvent libres et 
détachés dans les montagnes de sable où l’on ne voit nulle 
part du grès solide. La quantité des décombres accumulés 
dans cette vallée est prodigieuse. C'est pourquoi les pluies 
et les ruisseaux détachent sans peine de ces montagnes 
une multitude de cailloux roulés qu'ils amènent dans 
VEmme, de sorte que le lit de cette rivière, lequel est 
d'une largeur considérable, en est entièrement couvert 
jusques sur les frontières du C. de Sofeure. La plupart 
des débris sont de nature calcaire; on y trouve aussi 
diverses espèces de marbre, de granits, des porphyres, de 
la serpentine, du, Verde-antico, du jaspe, des amygdalites 
ou variolites, genre de pierre dont on n'a point encore 
observé de bancs en place dans les Alpes de la Suisse, 

L'or en paillettes que l’Emme charie en petite quantité 
dans ses sables, provient très-probablement de certaines 


pierres roulées, qui dans les grandes crues d'eau sont 


lancées et frottées les unes contre les autres avec une, 


extrême violence dans le lit des torrens qui les entraînent. 
Une couche horizontale de houille parcourt la partie de 


l'Emmenthal dans laquelle Laugnau est situe. 


Encapıne (l’) (en allemand Engadin; dans la langue 


du pays Engiadina *), en italien Engadina ) ; vallee à la- 


*) Selon Campel, ce mot vient du ladin en co d’Oen, dest» 
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quelle viennent aboutir 25 vallons latéraux dont plusieuts 
se subdivisent en deux ou trois ramifications. Elle est 
située au C. des Gyisons, et court du SO. au NE. sur 
une ligne de 18 lieues de longueur depuis le Maloggia 
jusqu'à Pont St-Martin. Tlle est bornée au SE. par la 
chaîne du Bernina, au NO, par celle des monts Septimer , 
Julier, Albula, Scaletta, Fluela, Varaina et Salvretta, et à 
l'Ouest par le Maloggia. L’Inn parcourt cette grande vallée, 

Source de l’Inn. Cette rivière prend sa source sur 
le revers meridional du Seytimer dans le petit lac de 
Lungin ou Lugni; près de l'auberge du Maloggia on la 
nomme Agua d'Oen *); à Sils ou Sa elle se jette dans 
le lac de Sifs. A l'écoulement de ce petit lac vient se ” 
réunir un torrent beaucoup plus considérable qui descend 
du glacier de Muretto et de la vallée du Feetthal; c'est 
aussi dans ce glacier que plusieurs géographes placent 
la source de l’7un. Au Pont St.-Martin, cette grande rivière, 
grossie des eaux d’une multitude de torrens, entre dans 
le Tyrol qu’elle parcourt dans toute son etendue jusqu’ä 
Kupfsteins Au sortir de ce pays-là elle roule ses ondes 

ä-dire À la tête de l’Oenus ou Inn; d’autres le font dériver 

de en casa d’Oen (dans la maison de l’Znn). Peut-être 

qu'il s’est formé par corruption du mont Æugania, qui 

‚signihieroit vallee des Euganiens, anciens habitans de en- 


virons de Yerone; leur langage ne différoit que comme 


dialecte de celui des Rhétiens. 


*) La contrée que parcourt ce ruisseau porte le nom de Degn; 
il en étoit de même d’une habitation qui a été réduite en . 
cendres. De-là vient le nom d’Æ#qua Degn que l’on donne 


à ce ruisseau. 


“ 
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majestueuses , limpides et d’un vert superbe, au travers 
des plaines de la Baviöre. C'est à Passau que le Danube, 
rivière bien moins considérable, vient réunir ses eaux 
bleuâtres et troubles à celles du superbe fleuve des Alpes, 
à qui elle ravit à la fois son nom et sa beauté. 

His toire; langage. Les habitans parlent le dialecte 
de la langue romanique que l’on désigne sous le nom de 
ladin. On prétend que vers l’an 587 avant N.S. les Eu- 
| ganiens, peuples issus des anciens Lafins, et qui habitoient 
près de Vérone, vinrent chercher un refuge dans cette 
vallée contre les fureurs de Beflouèse, conquérant gaulois 
qui venoit de franchir les Alpes. Ils la peuplérent et y 


Æondèrent plusieurs villages tels qu’Ardea (Ardeız), Lavi- 


nium (Lavin), etc. « Veitones, Cernetani, Lavinii, Oenotrü, 
| Sentinates , Suillates. sunt populi de regione Umbria, quo- 
rum oppida Tusci debellarunt. ” Plin. H. N. lib. 3. cap. 6. 
|. Les noms de ces peuples de Fancienne Ombrie rappellent 
ceux de V’eitan, Cernetz, Lavins, Nauders, Sins et Schuls 
qui sont des villages de P’Engadine, à l'exception de 
| Nanders, lequel est situé à l’entrée du Tyrol et à peu de 
distance du Pont St.-Martin. Le ladin de PÉSeadi offre 
l’analogie la plus frappante avec le véritable Latin, et ce 
que Tite = Live dit du langage usité parmi les paysans de 
son temps, convient à celui qu’on trouve de nos jours 
dans ces vallées de la RAétie. Il existe deux dialectes de 
ce ladin , lesquels différent entre eux pour la prononciation, 
et l'accent ; l’un est en usage dans la Haute-Engadine x 
Vautre dans la Basse. La plupart des livres imprimés en 


roman sont écrits dans ces dialectes, Ce n’est que depuis 
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la reformation qu'on a commencé à écrire cette langue ; 
et à la parler en chaire. Œacques Tutscher de Samaden, 
fut le premier qui, en 1560, publia un ouvrage en ladin. 
(V. St-Moritz.). Le plus ancien titre qui existe sur l’En= 
gadine, est un acte de vente de l'an 1137, par lequel le 
Comte de Camertingen, céda cette vallée à ’Eveque de 
Coire. Depuis que Sohweikherr de Reichenberg eut vendu 
en 1239, les vastes domaines de la Seigneurie de Tarasp 
à la maison de Görtz, la Basse-Engadine a fait partie du : 
Tyrol jusques vers le milieu du XIV. siècle. — L'Enga- 
dine [orme deux des onze districts (Hochgericht) dont ° 
la Ligue-Caddé est composée, Pendant les orages polis 
tiques qui souvent ont agité la République des Grisons, 
on a vu pour l'ordinaire des habitans de l’Engadine 5 
figurer à la tête de quelqu’un des partis, C'est ainsi 
que, pendant le XVII. siècle, Rodolphe et Pompée de Planta 
furent les chefs de la faction austro-espagnole, Depuis 
le 26 Octobre 1621 jusqu'au ı Septembre de l’année 
suivante les Autrichiens brülèrent tous les villages de 
cette vallée qui se trouvoit presque entièrement déserte | 
en 1630. Cinq ans plus tard, le Maréchal Duc de Rohan 
entra dans l’Engadine à la tête d'une armée francoise 
et il en chassa les Autrichiens. (V, Grisons. ). Depuis 
cette époque aucune armée. étrangère. n’avoit pénétré | 
dans cette vallée jusqu’à l'an 1799 ; à cette époque lé 
Autrichiens que les Grisons avoient appelés à leur secours 
en expulsèrent les François ; dès-lors il s’y est donne 
plusieurs combats jusqu’en 1801. — La Basse-Engadine 


s’est rachetée de la juridiction des Comtes du Zyrol vers 
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‚le milieu du XVII, siècle, pour la somme de 26,000 fl. 
_ Un autre rachat l'a affranchi, en 1756, des droits qu'y 
exerçoit l’Abbesse de Münster. 
Curiosités. Cette vallee est une des plus belles es 
des plus riches qu'il ÿ ait en Suisse; on la divise en 
Hante ei Basse-Engadine. La Haute-Engadine a 7 lieues de 
long depuis le mont Maloggia jusqu’à celui de Casanna; 
son terre-plein n’a que 7,1. ou tout au plus 73 I. de 
large, et il se resserre beaucoup près de Casanna. Huit 
vallons latéraux viennent y aboutir des montagnes voisines, 
et indépendamment de guatre lacs de la plaine et de 
celui que l'on voit en passant le Bernina, on y compte 
encore 8 autres petits lacs, Savoir : 1) celui du Maloggia; 
2) le lac Cuolotsch qu'on laisse de côté quand on passé 
le Muretto; 3) celui de Greval-alvas; 4), 5), 6) les trois 
lacs situés vis-à-vis de la forêt de Campf; 7) le lne 
Uvischel daus la forêt voisine de Surleg ; et 8) celui de 
Sparda dans la forèt de Cellerine. Plusieurs glaciers des- 
cendent du haut des montagnes dans les vallees, sur- 
tout du côté du Sud où s’etend la chaîne du Bernina. 
Selon les calculs du Docteur Kastberg, la hauteur ab- 
solue du village de Soghio dans la Haute-Engadine seroit 
de 6500 p. Ce fait n’est pas bien avéré; cependant il 
| est certain que depuis ce village on atteint presque sans 
monter le sommet du Maloggia , et que tous les environs 
sont remplis de plantes alpines. (V. Sopfio. yr L'hiver y 
dure 9 mois, et il est bien rare que l’on y passe les 3 
mois d'été sans être obligé de chauffer les chambres. 


Sn 


Il neige souvent dans toute la vallée au mois de Juin 
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ou de Juillet, et dans les plus grandes chaleurs il ne se 
passe presque pas de semaine sans gelée blanche. L'air y 
est très-léger en été, et le ciel d’un bleu foncé. Depuis. 
le mois d'Avril jusqu’en Septembre il y règne un vent du 
‘Sud humide dès les 9 b. du matin jusqu'à 5 h. du soir, 
à 
lorsqu'il fait beau. Du reste, le temps y est extraordi- 
nairement variable, et après une journée des plus chaudes. 
on a souvent de la blanche gelée pendant la nuit. Quoique. 
12 koleil n'y manque pas d'activité, la Chaleur n'y est 
jamais accablante. Presque chaque quartier de In vallée 
a son climat particulier selon les courans d’air qui si 
regnent. De tous les villages du pays, Zoutz est celui qui 
jouit du climat le plus doux, n’etant point expose aux 
vents. En hiver le thermomètre de Réaumur descendi 
jusqu’à 240 au-dessus de zéro, et la vallée est couverte 
de 4 ou 5 p. de neige. Des la fin de Novembre, les lacs 
gèlent et la glace ne les quitte qu'au mois de Mai. Le 
4 Mai 1799 V’artillerie francoise les traversa sans accident, 
et le 25 Juin 1792, il y avoit des places à Siwaplana où 
la terre étoit encore gelée à 3 pieds de profondeur. Entre 
Siolio et St.-Moritz l'air est si sec que ce n’est pas à la 
fumée, mais en plain air que l’on fait sécher la viande 
depuis le mois d'Octobre jusqu’en Mars, et que les pois- 
sons s'y conservent sans se gâter pendant tout ce temps-là. 
L'on n’y cultive que de l'orge, mais les légumes y reus- 
sent fort bien. On y fait venir quantité de raïsins ét 
d'autres fruits de la Yaltelline. — On y trouve beaucoup 


de forêts de Pins-Alviers *). Les amandes de ces arbres 
% 


» Le nom ladin de cet arbre est Schember ( Cember ) et celui 
RE 
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se mangent au dessert, et les habitans en font tant de eas 
qu'elles se consomment toutes dans leur vallée et qu’ils ne 
craignent pas de devaster leurs forêts pour se les procurer, 
L'on y cuit le pain pour 3, et même pour 6 mois; aussi 
est-il excessivement dur. L'on y mange divers mets qui, 
dit-on, sont particulier à cette vallée, entre autres ceux 
qu'on appelle agnoles , ravolédes, spitsch ‘et taorta wa. 
Les habitans sont d’une figure avantageuse, laborieux, 
honnêtes et très-aisés. Le commerce qu'ils font en cafe, 
en pätisseries, en confitures, etc., dans les diverses parties 
de l’Allemagne, de l'Italie, de la France, de V’Espagne, 
du Danemark, de la Hollande et mème de l'Amérique, 
les met en état de rapporter des sommes considérables 
dans leur patrie, où ils finissent toujours par revenir passer 
leur vieillesse dans le repos et dans l’aisance. Les fromages 
de cette partie de la vallée sont les plus recherchés de tout 
le pays des Grisons. Dans tous les villages, les voyageurs 
sont sûrs de trouver de bonnes auberges. — La Basse- 
Engadine a 11 1. de longueur depuis Brail jusqu’au Pont 
St.- Martin. Elle est plus fertile, plus péuplée et plus 
riche que l’Engadine supérieure, vu que ses habitans 
joignent aux produits de leurs Alpes toutes les ressources 
d’une agriculture assez étendue, Cependant il n'y croît 


pas beaucoup de fruits. Le côté méridional de la Basse 


de son fruit zusch-pignas. On en distingue dans l’Engadine 
deux sortes qui jusqu'ici n’ont pas été reconnues par les 
botanistes : la première a ses cônes d’un brun violet, et 
ceux de la seconde sont verts, Les amandes de la première 


sorte sont pour l'ordinaire plus grosses que les autres, 
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Engadine est couverte de superbes forets de sapins qui 
servent de magasins de bois pour les salines du Tyrol. 
ne le gris y font aussi leur demeure. Du 
reste, les habitans de cette partie de la vallée sont très 
inférieurs à ceux de la Haute-Engadine; le voyageur y 
trouve le plus souvent des auberges assez mal servies; les 
lois sont egalement defectueuses et rigoureuses, et les 
procès très -dispendieux ; les juges de.ce pays-làa ont de 
tout temps montré une extreme propension à user de. 
rigueur, beaucoup Pvtaité ‚et une légèreté impardonnable 
à. l'égard de l'usage de la torture. L'administration de ini 
justice et les lois valent mieux dans la Haute-Engadine, 
où les émigrations sont aussi bien moins fréquentes. Ce 
fléau.a commencé dès le XVI. siècles En 1614 il y avoit 
a Venise plusieurs milliers de cordonniers qui tous etoient 
(de l'Engadine. Les habitans ont continué de fréquenter 
cette ville sur ce pied-là jusqu'en 1766 que l'entrée des 
‘terres de la République leur a été interdite. Dès-lors ils 
se sont adonnes principalement aux metiers de limonadiers 
et de confiseurs. Toutes les années la population diminue, 
et le luxe augmente. La plupart. des maisons ont des, 
servantes allemandes, et l'absence des hommes force les” 
femmes dû pays à se charger de tous les ouvrages pour 
lesquels elles se font assister par des journaliers tyrolois. 
La plupart des ministres réformés du C. des Grisons sont. 
natifs de la Basse-Engadine. A l’exception de la commune 
de Tarasp , toute l’Engadine professe la religion protestante. 
— L’Achillea moschata fournit aux habitans une essence 


distillée connue sous le nom d'esprit d'iva, er fort estimée 
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en Italie pour son odeur musquee et aromatique. On 
fait aussi des envois considérables de cette plante en Saxe 
et en France où des parfumeurs de lEngadine er font 
distiller. (V. Sils, Silvaplana, St.-Moritz, Ponté, Scamps 
Zoutz, Cernets, Suss, Ardetz, Schuols et Remus. Cette 
vallée est sujette à de frequens tremblemens de terre qui 
se font sentir dans la direction de l'Ouest a l’Est. 
Géologie. L’Engadine est située dans les Alpes 
primitives; elle forme une vallée longitudinale qui s'étend 
le long du revers septentrionale de la chaîne du Bernina. 
(V. Bernina, Septimer, dulier, Albula » Scaletta et tous les 
articles que nous venons de citer ; on y trouvera des 
détail sur les diverses espèces de roches dont les Alpes 
qui entourent cette vallée sont composées, et sur les 
minéraux qu’elles renferment.). On doit remarquer que 
l'Engadine, ainsi que le Valais qui est aussi une vallce 
longitudinale, est traversée par des couches primitives de 
pierre calcaire et de gypse. (V. l'ouvrage intitulé : Sur la 
structure de la terre, etc., par le Dr. Ebel. Zurich 1808. 
Tom. I. p. 63-82.). Il n’y a presque pas de commune 
dans la Haute-Engadine qui n’ait de l'argile de toutes 
couleurs. Avant que les eaux se fussent frayé un passage 
au travers des Alpes près de Finstermünz, en formant la 
gorge remarquable, par laquelle l’/u2 entre dans le Tyrol, 
l’Engadine étoit couverte de grands lacs dont on voit 
‘encore clairement les traces. L’aspect de la Haute-Engadine 
montre que c'est un bassin entièrement creusé par l’action 
_des'eaux. Ce fait est confirmé par la tradition, et même 


encore aujourd’hui des obstacles peu considérables suffi 
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' xoient pour arrêter le corps de la rivière et pour submerger 
toute la vallée. Campel rapporte que Madoulein &toit 
jadis au milieu d’un lac. Les débris détachés successive- 
ment des chaînes de montagnes formèrent peu-à-peu les 
vertes collines qui partent de la base des Alpes comme des 
langues de terre en se retrécissant et s’abaissant vers le | 
milieu de la vallée. L'on voit encore les sillons qu'a tracés 
sur le Monterasch, près de Sifvaplana , la chüte des débris qui 
ne laisserent au lac, dans cette partie de la vallée, que go | 
pas de largeur. On trouve à la profondeur de 6 p., dans 
les prairies de Siwaplana, des pierres rouges de la même 
espèce que celles que l’on voit en place vers les colonnes 
du Œulien. Ce sont les débris de ceite montagne qui, en 
comblant les précipices qu’elle offroit autrefois, en ont 
fait le plus commode de tous les passages des Alpes. L’on 
observe un affaissement de la même nature le long de la 
rampe boisee (Somplatz ) qui est située entre Campfeer et 
St.-Moritz, et où l’Inn a été obligée de se frayer une issue. 
Es grands blocs de rochers qui sont épars dans les prai- 
ries, entre autres près de ces deux villages, y ont aussi été 
apportés autrefois par des chütes de montagnes. 

EnGHELBERG, couvent de Bénédictins situé dans une 
vallée très-romantique, entourée de hautes montagnes, 
laquelle fait partie du C. d’Unterwald. (V. pour le chemin 
qui y mène, l’article Stanz.). Il n’y a qu’une auberge dans 
le village d’Enghelberg; du reste, les voyageurs sont fort 
bien accueillis dans le couvent. 

Particularités remarquables relatives au 


Couvent. Conrad de Seldenburen fonda cette abbaye en 


é 
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1083. Un prêtre de Bouochs fonda aussi, en 1197, un 
couvent de Religieuses à l'extrémité orientale de la vallée; 
‚ce dernier fut consumé par un incendie, en 1479, ét trans- 
féré A Sarnen pendant le XVII. siècle. Les fondemens du 
couvent furent jetés en 1083, et l’ouvrage fut achevé en 
1119. Seldenburen , Bonstetten et divers autres Chevaliers 
‘donnèrent à l’abbaye des rentes et des propriétés dans 115 
villages. Seldenburen prit le froc dans ce couvent; il fut 
assassiné, en 1126, dans un voyage qu'il faisoit par ordre 
de l'Abbé, — On conserve encore la crosse d’Adhelm, 
premier Abbé d’Enghelberg; elle est de bois d’erable et 
‘surmontée d’une corne de chamois.  L’Abbé a exercé 
| dans toute leur plénitude les droits de la Souveraineté 
“sur les habitans de la vallée jusqu’à l’époque de la revo- 
lution de 1798. Le respectable Zéodégar Saltzmann , 
prédécesseur de l'Abbée actuel, fut le bienfaiteur et le 
père de ses sujets. Il bannit de son petit état la men- 
dicité et la misère, en établissant des filatures et des 
manufactures de soie et de laine; il fit pratiquer, dans le 
couvent même, des ateliers, des magasins de marchan- 
dises et de matières premières, et des comptoirs ‚il fonda 
une bonne école, un séminaire de Prêtres, un greffe 
pour l'inscription de tous les fonds hypothéqués , etc. 
En un mot, toutes ses institutions respirent la philan- 
tropie la plus pure, et sont dignes de servir de modèle 
et d'instruction à tous les hommes puissans parmi les 
Ecclésiastiques qui veulent mettre en usage les véritables 
moyens de se concilier l’estime et la considération. La 


bibliothèque du couvent possède 10,000 volumes du 
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nombre desquels sont 200 ouvrages du XV. siecle et des 
copies de quelques écrits inédits du celebre Egide Tschudi, 
historien de la Suisse. Il n’existe pas d’autre bibliothèque. 
dans le C. d’Unterwald. Pendant la guerre contre les 
François, on en avoit soustrait quelques ouvrages précieux, 
et M. Zschocke, alors Commissaire du Gouvernement” 
helvétique, eut bien de la peine à les y faire replacer. +. 
Non loin du couvent on voit un grand magasin de 
fromages, et les beaux chalets de l’abbaye. On-y re- + 
marque 20 sources abondantes qui se réunissent pour 
former le ruisseau, nommé Erlenbach. 

* Curiosités de la vallée. L'église du couvent est 
sitace à 1860 p. au-dessus du lac des Paldsteites ; et, par 
conséquent, à 3180 pieds au-dessus de la mer. La vallée. 
d'Enghelberg a 2 lieues de longueur sur 15 à 20 minutes 
de largeur. Elle est parcourue par une petite rivière, 


Î 
connue sous le nom d’4a, laquelle traverse avec impé— 


tuosité du côte du Nord une gorge profonde, située entre 
les montagnes du /ellistock et du Selistock, pour passer 
dans la spacieuse vallée d'Untenwalt. Cette rivière se 
jette à Bouochs dans le lac des Waldstettes. La vallée 
d’Enghelberg est tellement séparée de toutes les contrées 
voisines qu’elle n'offre d'autre ouverture que la gorge, 
dont on vient de parler. Le Walenstock ou Wellistock, le 
Hanenberg , autrement nomme Enghelberg, au pied duquel 
est situe le couvent, le mont Arni, le Ghemsspiel , le Spitz= 
stock, le Blackenstock , les Alpes Surènes , le Titlis, le Grassens 
le Laubergrad, le Faulblatten, le Bitzistock, le Souckli, le 


Sélistoch, et autres hautes montagnes, couvertes de neiges 


- 
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et de glaciers, forment autour de la vallée un rempart 
presque impenetrable. L’Enghelberg, la moins élevée de 
toutes ces sommités, a 3918 pieds de hauteur, au lieu 
que toutes les autres s'élèvent à 7000-10,000 p. au-dessus 
de la mer. La vallée est extrémement exposée aux la- 
| vanges. Du reste, elle est très-riche en bonnes eaux. I 
a déjà été question des magnifiques sources qui sortent 
de terre près du chalet du couvent. A 9, de lieue du 
monastère on voit descendre de l'Enghelberg le Tetschbach, 
qui forme une superbe cascade. Plusieurs autres ruisseaux 
se précipitent du haut des montagnes; il en est un, 
entre autres, qui semble isortir du milieu d’une paroi de 
rochers. Dans la petite vallée latérale de Horben, située 
dans un lieu qu’on appelle le Bout du monde, on trouve 
une source périodique qui ne coule que depuis le mois 
de Mai jusqu'à celui d'Octobre. — Dans la plus grande 
partie de la vallée on passe six semaines de l’année sans 
| voir le soleil, — On voit chez M. Muller à Enghelberg 
des reliefs qui présentent diverses contrées des Alpes 
| suisses, Le Roi de Prusse en acheta , en 1805, un de 
ces plans qui se trouvoit achevé à cette époque. Dès-lors 
cet artiste a travaillé à un relief des montagnes du Sf.- 
Gotthard. Ce plan a 27 pouces de long sur 16 pouces 
| de large pour une surface de 12 lieues quarrées, de sorte 
que chaque lieue y est représentée par 9 pouces de travail. 
| M. Muller s’est beaucoup occupe de la mesure des 
| montagnes de la Suisse, — Un des torrens de la vallée 
| d'Enghelberg charie du sable d’or, | 


| 


. Le Titlisberg. Cette haute montagne qui, selon 
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M. Muller, a 8725 p. au-dessus du lac des Waldstettes, 


et 10,710 p. au-dessus de la mer (10,818 p. selon M. da 


Saussure), s’eleve immédiatement au-dessus de cette 
petite vallée, C'est sur le sommet de la B/ack-Alpe et au 
pied du Bachsiock et du Spaneter , dans la chaîne des Alpes 


Surènes , que le Titlis et le Grassen qui l’avoisinent offrent 


l'aspect le plus surprenant. Le Titlis est situé par les 467, 


6! 34° de lar. et 26°, 6 ı2° de longitude ( v. dans le : 
4 8 


Ier vol. la forme BR de son sommet, nommé le 


Nollen , représenté dans la première Vue “x Alpes , lettre X). 
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Le 6 Août 1797, la couche de glaces qui recouvre la- 


croupe chenue du Titlis, avoit 175 p. d’epaisseur, selon 


les mesures de M. Muller. Ce fut en 1744 que l’on. | 


monta pour la premiere fois sur cette haute montagne. 
Au mois de Septembre de l’an 1786, le Docteur Feyerabend, 
médecin de l'Abbé, se mit en chemin avec ro guides, 
dans le dessein d'en gravir de nouveau le somment. Ils 
partirent a minuit, passèrent par Gherschen, Unterlaub et 


Oberlaub , et après avoir franchi la cime du Zaubergrat 


(6225 p. au-dessus du lac), ils escaladèrent les parois | 


escarpees et dangereuses des Faulbiatten, passèrent plusieurs. 


heures à traverser un glacier, et atteignirent à 10 heures 


le Nollen ou sommet de Tilis, non sans avoir éprouvé. 


bien des fatigues. Le froid est si vif qu’il leur fut im 
5 q 


possible de rester plus de trois quarts d’lreure sur la cime 


quoiqu'il fit ün beau soleil et qu'ils eussent soin de se 
donner; toujours du mouvement. ‘Tandis qu'ils étoient 


au haut de la montagne, ons fit partir un coup de canon! 


| 
| 
| 


: 


Ë 


. 
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| 
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| 
| 
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dans la vallée; ils en entendirent le son 5 minutes après 
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avoir vu le feu *), Rien de plus extraordinaire que la 
vue dont ils jouissoient à cette grande élévation. Toute 
la chaîne des Alpes, depuis la Savoie jusques dans le Tyrol 
et dans Rà Carinthie et toure la Suisse, se présentoient à 
leurs regards qui pénétroient jusqu’à 40 lieues de distance 
du côté de la Souabe et des pays de vignobles situés sur 
les bords du Rhin. On assure au couvent que, par un 
temps très-serein, on peut du haut du Moflen distinguer , 
un peu avant le lever du soleil, la cathédrale de Strasbourg 
à l’aide d’une bonne lunette. Il est certain que la vue 


du Titlis s'étend bien jusques-là, puisqu’en hiver, quand 


. LS 
‘le temps est serein, on voit des environs de Strasbourg, 


et même de 2 lieues plus loin du côté de NO., et le Titlis 
et les cimes voisines. Mais je crois qu’on pen: douter de 
la possibilite d'apercevoir, à une distañte de 50 lieues en 
ligne droite, un obélisque tel que la tour de cette cathédrale 
qui n’a que 445 p. de hauteur. — A 5 heures après-midi 
tous ces voyageurs arrivèrent sans accident dans la vallée: 
cependant le Docteur Feyerabend avoit les veux et les 


oreilles en si mauvais état qu'il ne pouvoit ni voir ni 


entendre. Depuis cette époque le Titlis a encore été gravi, 


en 1797, par M. Muller d’Enghelberg, et M.Rodolphe 


Meyer d’Arau qui lont attaqué par un chemin moins 


dangereux. Ceux qui veulent faire cette expédition, 


LE 


eme mm 


eme 2 


*) Il y a sans doute quelque mal-entendu. Car on sait que 
la vitesse du son est de 1038 pieds par seconde, lorsque le 
temps est calme; or, on voit quelle hauteur supposeroit au 
Titlis un calcul basé sur cette donnée et sur ce principe, 
JV, du Trad, 
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doivent partir dans l'après-midi de la vallée, et passer 
la nuit dans un des chalets les plus ie 

Chemins. Quant à celui qui mène à la grande vallée 
d’Unterwald par la seule ouverture que présente celle 
d'Enghelberg ( v. Stantz.). Deux sentiers conduisent dans 
le Melchthal; Yun passe par le Storeck, l’autre plus court, 
mais excessivement roide, trayerse la Min-Alpe et le Fouchli 
soit Jauchli (5546 p. au-dessus du lac.). 

Par les Alpes Surènes. Ce sentier mène d'Enghel- 
berg à Aftorf en 9 heures. D'abord par la vallée de Suröne, | 
où le Stierdäch forme une cascade magnifique; puis par la | 
Black-Alpe, située entre le Blackenstock, le Rothstock (qui 
a plus de gooo p. au-dessus de la mer), et les bases des 
Alpes Surènes, parmi lesquelles on distingue le Spaneter , 
montagne de 10,000 p. de hauteur. C’est du sommet de 
la Black- Alpe que l'on trouve le point de vue le plus 
admirable du Titlis, du Grassen et des autres sommités 
voisines. De-là on à ıl. 7 de montée jusqu’au point 
le plus élevé du passage, qui n’est qu’à peu de distance 
de la source de l'44 et où l’on trouve presque toujours 
de la neige, C'est au Surenenech (5815 p. au-dessus du | 
lac) que commence le chemin effrayant, mais nullement, 
dangereux, qu'on nomme le Bockghi; ce sentier mène 
en 2 h. par la vallée de Waldnacht soit à Erstfeld, soit 
à Attinghausen, villages de la vallée de la Reuss. 

Par le Jochberg à Meyringhen dans le pays | 
de Hasli, 12 lieues. Cette route n'est pas moins cu- 
rieuse que la précédente par les scènes également sau- 


vages et majestueuses que ces montagnes hérissées de 
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rochers y mettent sans cesse sous les yeux du voyageur. 


On va d’abord à l’Alpe inférieure de Trubsee, 2 1. 74; 


pour s’y rendre, on peut choisir entre deux chemins ; 
le premier qui passe à gauche est le plus court; on tra- 
verse de belles prairies et l’on gravit. la montagne par 
une pente roide et très-fatigante. Le second suit la droite 
et tourne les rampes escarpées, ce qui le rend plus com- 
mode; il est d’ailleurs plus interessant pour le minera- 


logiste et le botaniste. Près des chalets de l’Alpe in- 


' ferieure du 7rubsee, on découvre une vue pittoresque 


sur le Laubergrat et le Titlis, lequel s'élève au SE. — 
De l’Alpe inférieure du Trubsee à la supérieure, ı lieue. 
Cette montagne est parsemée de grands blocs de rochers 
tombés autrefois de 1l’Oxenberg et du Gaisberg. N est 
facile de s’egarer au milieu de ces débris; et quand 
cela arfive, il est impossible de se faire entendre à une 
certaine distance; ainsi les voyageurs doivent avoir soin 
de ne pas s’ecarter de leurs guides. Le Trubse, petit 
lac très-profond, mais qui n’a que 72 1. de circuit, est 
situé à la hauteur de 6720 p. au-dessus de la mer, entre 
le Bitzistock, le Laubergrat, V'Oxenberg et le Gaisberg. 
Depuis l’Alpe supérieure du Tyubsee on atteint sur le col 
du Sochberg le point le plus élevé du passage, 1 1. et 9. 
Le baromètre y indiquoit 22 pouces et ı ligne, tandis 
que le thermomètre à l'ombre étoit fixé à 149% Ces 
hauteurs sont toujours couvertes de neiges, On y voit 
le Titlis à l'Est, devant lequel sont situés le Jochberg 
et les Wendestöcke. Au Sud s’eleve un rochér en forme 


de pic trés-aigu, ainsi que le Gadmerflue (8136 p. au- 
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dessus du lac des Waldsteites), situé immédiatement äus 
dessus du lac d’Engstlen et le Tellistock. Entre le grand 
et le petit ÆWendestoch s’etend le superbe glacier de Wende, 


depuis le Tilis jusques vers le lac d’Engst/en. Du col du ! 


Jochberg. à l'Engstien- Alpe, par une descente fort roide, 


x lieue. Cette dernière montagne est à moitié chemin, * 


et l’on peut y passer la nuit dans les chalets. (V. pour la 
continuation de la route le long de Ghentelthal , l'article de 
Meyringhen. ). 
Plantes: 
Au pied du Titlis: Ærbutus alpina. Hedysarum obscurum, 
Ranunculus lanuginosus. R, alpestris, à grandes fleurs,  Ra- 
nunculus Fillarsii Decand. sur le Titlis et sur les Alpes 


Surènes, outre un grand nombre d’autres plantes alpines, 


Geologie. Les Alpes Surènes, le Titlis et tous. les 
pics voisins sont composées de pierres calcairesy melees 
de quarz et d'argile; quand il y à du quarz parmi cette 
pierre, elle se räpproche du grès; elle offre des rapports 
avec les schistes marneux ou argileux quand il y entré 
de l'argile. Les couches sont inclinées au NO. Cette 
formation calcaire repose sur le gneis, que l’on peut ob» 
server tr&s-commodement sur le revers oriental de la 
montagne près d’Erstfeld, dans la vallée de la Reuss (vw 


Altorf.). Les autres montagnes de la vallée d’Enghelberg 


sont composées de pierre calcaire noire, de schistes cal 


caires et argileux ; dans la pierre calcaire il y à des 
schistes siliceux en rognons, On trouve de Hé ones 
ardoises ( schistes argileux) sur le Laitenberg. Le Sochberg 


produit des schistes argileux, durs et très-fins, noirs, 


\ 
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Couleur d’olive ou d'un rouge sanguin; quelquefois on 
en trouve des morceaux de deux couleurs. Les schistes 
rouges ont des taches rondes ou ovales, de couleur de 
soufre. Les schistes se prolongent au-dessous de la 
pierre calcaire. On en rencontre plusieurs débris sur le: 
col du Sochberg et au bord du lac d’Engstlien. On voit 
sur le Sochberg de la plombagine charbonneuse presque 
décomposée, qui se montre au-dessous de la neige; il 
ÿ en a aussi de l’autre côté, savoir dans le Ghentelthal. 
On trouve des pyrites sulfureuses sur le Grassen, au 
Bruderloch et dans les Alpes Surènes. 

Encnrisrein, bains situés, à 2 1, > de Berne, sur la 
grande route de l’Emmenthal, dans un lieu sain et où l’on, 
jouit d’un air sec. Les eaux thermales sont limpides, 
sans odeur et d'une saveur analogue à ceile de l'encre. 
Elles se troublent promptement par le contract de l'air 
et forment un dépôt d’ocre jaune, ce qui empêche qu’on 
ne puissent les transporter. Elles contiennent principale 
ment du fer, de la magnésie, de la selenite et de la 
terre calcaire. On les fait chauffer pour les bains; il y 
a deux baignoires par chambre. On trouve à Wickardswyl, 
endroit situe ä 7; lieue d’Enghistein, une autre source 
ferrugineuse, mais un peu plus foible. 

‘ Entrisouch (la vallée d’) est situé dans le Canton 
de Lucerne. Les habitans de ce pays sttent par l’energie 
de leur caractère une des peuplades alpines les plus remar- 
quables qu'il y ait en!Suisse, La vallée a depuis le 
Tannhorn , dont le revers meridional s’eleve au-dessus du 


lac de Brientz jusqu’à Wertenstein vers le Nord, 10 ou 


e 
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11 lieues de long, et depuis le G/aubenstock jusqu’au point : 
le plus élevé du passage de l’Entzi, 8 1. de largeur, Les 
rivières qui la parcourent sont la petite Emme et l’Entke. 
Sources de l’Entle et de la petite Emme, 
Montagnes. L’Entle qui a donné son nom à cette 
haute vallée doit son origine à trois ruisseaux, lesquels 
coulent entre les monts Schafmatt et Farnern: C’est un. 
torrent extremement fougueux dont les eaux déchaïnées 
parcourent des gorges affreuses, et entraînent dans leur 
cours d’enormes quartiers de rochers. L'Entle se jette 
près du village d’Entlibouch dans la petite Emme. Cette 
dernière a deux sources peu éloignées de celle de la 
grande Emme. (NV. Emmenthal.). Ces sources, connues sous 
le nom d’Emmensprung, sortent de terre entre le Nessel- 
stock et le Triesterg, Un peu au-dessus on voit un petit 
lac, nomme le Maisee; comme il n’a pas d'écoulement 
apparant, il est probable qu'il entretient ces sources du 
superflu de ses eaux. L’Emme forme une cascade près 
de Clousstalden ; puis elle reçoit. l'Entle et divers autres 
torrens qui viennent. du Nord; ensuite elle fait un angle 
considérable vers l'Orient au sortir de l'Entlibouch, et 
va se jeter dans la Reuss près des ruines du châtean de 
| Stollberg, à peu de distance de Lucerne. Au Sud l’Ent- 
libouch est séparé par la chaîne du mont Pilate de !’Un- 
terwald ob dem Wald, et du lac de Brientz; il s’etend 
par les monts Rieseten, Schlieren , Schafmatt , Farnern et 
Sürenberg jusqu'au mont Hinterflue , lequel est compose 
de plusieurs pics, connus sous les noms de Rothhorn, 


Tannhorn, Nesselstock, Blattenflue et Schwartzeneck , et élevés 
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de 6 à 7000 pieds au-dessus de la mer, Au Nord et à 
l'Ouest la vallée est bornée par la chaîne de l'Entzi, dont 
le sommet, nommé le Napf, est situé sur la frontière 
de l’Emmenthal, à 4950 p: au-dessus de la mer; c'est 
aussi le point le plus élevé de toutes ces montagnes du 
côte du Nord où elles vont en s’abaissant de plus en 
plus. Au NO. du mont Hinterfiue, près de la frontière 
de l’Emmenthal, s'étend, sur une ligne de ı lieue 7, de 
longueur, le Schratten, montagne remplie de fentes, de 
crevasses et de cavernes, et qui offre partout les traces 
remarquables des plus affreux bouleversemens. La som- 
mite qu'on voit à l'Ouest se nomme le Scheibenflne; on 
y remarque la caverne du Scheibentoch. Au Nord du 
Schratten est situé le Gsteig, autre montagne riche en 
pâturages, 

Vues magnifiques et fort étendues. Sur les 
monts Tannhorn et Gsteig ; sur le Napf et pres de la cha- 
pelle de Wittenbach, située à 5780 p. au-dessus de la mer. 

Histoire. Les Seigneurs de Wollhausen, qui habi- 
toient le chäteau de Grunenberg, situé dans le lieu même 
dont ils portoient le nom, ont possédé l’Entlibouch 
jusqu’en 1239. Leur famille ayant été entachee par un 
parricide, cette contrée passa aux Sires de 7horberg. 
Pierre de Thorberg, qui jouissoit de la faveur du Due 

Léopold d'Autriche, etoit Gouverneur de tous les pays que 
ce Prince possedoit en Suisse. En 1386, l’Entlibouch 
s’etoit allié à la ville de Lucerne par un traité de com- 
bourgeoisie; Thorberg fit perir sur l’echaffaud tous ceux 


d’entre les habitans qui avoient été les auteurs de ce traité, 


. 
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- Les Lucernois Ven punirent en envoyant contre lui leur 


Avoyer Gundoldingen qui détruisit les châteaux de Wolk N 
hausen et de Kapfenberg, ainsi que la citadelle de Baïdeck 
qui appartenoit au Seigneur de Hunenberg; il s’empara 
aussi de la ville de Sempach. Ces évènemens donnèrent 
lieu à la guerre que Leopold, Duc d'Autriche, fit aux Con- 
fédérés, et dans laquelle se livra. la mémorable bataïile de - 
Sempach, en 1386 (V. Sempach.). — En 1405, l’Autriche 

ceda l’Entlibouch aux Zucernois, qui acheterent en outre | 


les droits que divers Chevaliers y possèdoient, — Une des 


bannières de l’Entlibouch faisoit partie de l'avant-garde 6 


suisse à la bataille de Horat. Aussi un des drapeaux, que 
l'on conserve avec les archives dans une ancienne tour 
du village ‘de Schupfen, est-il connu sous le nom de 
bannière de Morat. Toujours en garde contre les divers 
empietemens de leurs Souverains sur les franchises dont 
ils jouissoient , il leur arriva souvent de se revolter contre 
eux; mais tous leurs efforts n'ont jamais abouti qu'à 
empirer leur situation polirique. 

Curiosités, L’Entlibouch n'est pas une vallée aussi 
riche et aussi riante que l’Emmenthal dont elle est limi- : 
trophe : mais le naturel de ses habitans la rend ıres- 
remarquable. Ils se distinguent par leur tournure d’esprit 
originale, par leur amour pour la liberte, et par leur goût 
pour la satyre, la musique et la gymnastique. Le dernier . 
Lundi du Carnaval, jour nommé Hirsmontag, leurs poëtes = 
rustiques chantent au peuple de la commune rassemblées, 
l'histoire secrète de toutes les folies qui ont eu lieu depuis 


un an. Les exercices gymnastiques sont des fêtes aux- 
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quelles toute la contrée prend part; ils ont lieu sept fois 
par an, savoir ; 1) le second Dimanche du mois d’Aoüt, 
dans les gras pâturages du Sürenberg, entre les lutteurs 
de l’Unterwald supérieur, de Brientz et de l'Entlibouch; 
2) le premier Dimanche de l’automne, jour sur lequel 
tombe la fête du patron, dans une prairie aux environs 
du village d’Entlibouch ; 3) à Enneteck, le jour de St.-Pierre 
et de St.-Paul; 4) à la St-Michel, sur les hauteurs de 
. Wittenbach, d'où Yon découvre une vue magnifique, et où 
il se fait des processions; 5) le premier Dimanche après 
la St.-Matthien, près de Schupfen, sur la montagne de même 
nom; les acteurs des jeux sont le plus souvent des ha» 
bitans de l’Entlibouch et de l’Emmenthal; 6) le dernier 
Dimanche du mois d'Août, à Fueli, entre ceux de l’Entli- 
bouch et de l’Unterwald supérieur; et 7) le premier Di- 
manche d'Octobre, à Doplischwand. Sean Eichmann sur= 
nomme Heineli, Roth de Schupfen, Antoine Brun et Claus 
Disler d'Entlibouch, et Joseph Vogel de Hasli étoient sut 
la fin du XVIII. siècle des athlètes réputés invincibles ; 
le dernier remporta pour la première fois la palme à sa 
dix-huitième année, et pendant 30 ans il ne trouva de 
vainqueur ni dans l’Entlibouch ni dans les pays voisins *). 
La race des bêtes à cornes d’Entlibouch ressemble à 


celle des III. aldstettes ; cependant ces animaux y sont 


*) On trouve des détails sur les chants satyriques du Hirs- 
montag, et sur les lois gymnastiques dé l’Entlibouch dans, 
V’ouvrage intitulé : Fragmente über etc., c'est-à-dire, Frug- 
mens sur l’Entlibouch, par JSF. Sta Ider, Cure d’Escholtz- 
matt, 8, Zurich, 1798, 2 parties; 


556 EnTLIBoVUcH. 


plus petits qu’au C. de Schwytz; leur couleur est d'un 
brun noirâtre avec une raie d’un gris pâle, le long de 
l'échine ; les oreilles, le museau et le dessous des cuisses 
sont blancs. C'est-là cette couleur de montagne dont les 
Milanois font tant de cas; ils payent souvent aux grands 
marches de Bellinzone une vache de cette couleur 8 à ro 
écus plus cher qu'une autre bête également belle, mais. 
d’un autre poil. Le nom de couleur de montagne vient de 
ce que tous les animaux de cette espèce passent le ,Ss.- 
Gotthard pour aller à cette foire. Les vaches de l’Entli- 
bouch donnent plus de lait que celle de l’Emmenthal; 
en revanche le lait de ces dernières contient beaucoup 
plus de parties caséeuses et butireuses que celui des vaches | 
de l'Entlibouch. Cette vallée possède 8 à 9 mille vaches 
ou genisses pendant l'été, en 7713 bœufs en hiver, 

Plantes. Les montagnes et les Alpes de cette vallée 
sont riches en plantes rares, particulièrement le Nesseistock 
dans le voisinage duquel le Rosage des Alpes et la Gentiane 
jaune crolssent en abondance. 

Géologie. La chaîne du Pate qui s'étend vers le 
Sud, est composée de pierre calcaire mélée d’un grand 
nombre de bancs intermédiaires d’un grès à grains 
quarzeux et anguleux, dont les couches sont inclinées 
au Sud. Le Schratten fait encore partie de la chaîne la 
plus septentrionale des Alpes calcaires; ses rochers sont 
entremeles de bancs de schistes marneux; cependant 
cette montagne n’a point encore été suffisamment étudiée, 
Toutes les autres montagnes de l’Entlibouch qui vont 


toujours en s’abaissant, comme par gradins, vers le Nord 


{ 


\ 
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et l'Ouest, n'offrent, non plus que celles de l'Esvmenthal, 
autre chose que du grès, , des pierres roulées et de la 
brèche. Ces deux vallées présentent, sous le rapport géo- 
logique, des phénomènes dont l’analogie est si frappante 
qu'ils ne sauroient provenir que d’une seule et même 
cause, La petite Emme et V’Entle détachent des montagnes 
une grande quantité de débris semblables à ceux que l’on 
trouve dans l’Emmenthal, et leurs lits en sont remplis. 
La petite Emme charie de l'or en paillettes, de même que 
la grande Emme, et que la Louttern, rivière qui prend sa 
source sur le revers septentrional de la chaîne de l’Entzi. 
Il est très-probable que cet or provient d'une espèce de 
cailloux roulés, dispersés dans ces immenses montagnes 
de débris, dont les rivières les détachent et les décom- 
posent. M. de Saussure et divers autres géologues croient 
que les nombreuses amygdaloïdes et autres débris que 
l'on trouve accumulés dans l’Entlibouch et l’Emmenthal, 
sont venus du Nord, des montagnes des Vosges et de 
VAlsace, opinion à laquelle je ne saurois nullement me 
ranger (v. l’article Rhigi. ). Dans les parties les plus éle- 
vées de la chaîne du mont Pilate, il y a des pétrifications ; 
sur le mont Hinterflue, du gypse, et sur l’Alpe de Steinetli, 
ainsi qu’en divers autres endroits, des traces de mines de 
houille. Ces filons ne sont probablement que le prolonge- 
ment des couches de ce fossile qu’on observe au-dessus de 
Beatenberg , près de Sigriswyl, entre le Beatenberg et le mont 
Rallig, à l'extrémité du SO. de la chaîne du Pilate, et en 
plusieurs autres lieux dans le voisinage de la ville de Zhown, 


(NV: Thoun et Thoun [lac de],). 
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Entrieouck (le village d’) est situé dans la -vallée de 
même nom, au confluent de l’Entle et de la petite Emme. 
On y trouve Heu auberges passables, ainsi qu’à Schupfen 


chef-lieu de la contrée, à Escholtzmatt et à Marbach. 


4, 
| 


Chemins. On peut parcourir l'Entlibouch en petite. 


char, et se rendre ainsi dans l'Emmenthal et à Lucerne.” 


On a même fait cette route en carosse; mais cette facon 


d'aller dans ces contrées est encore plus fatigante que 


dangereuse, Le sentier qui mène " d'Entlibouch à a Lucerne 


va par le Brameck, montagne élevée de 3390 P. au-dessus 


de la mer, et par Schaken; puis le long de l'Emme par 


Malters et St.-Sost (avant d'arriver dans ce dernier endroit, 


on passe Ic grand er le petit Rumlichbach, ruisseaux qui 


descendent du mont Pilate) à Lucerne, 6 1, — A Lanonan, | 


dans l'Enmenthal , 6 L; par Halsi, Schupfen, Escholtzmatt, 
le long de ’lfisbach, qui descend du Scératten, et de-là 


à Troubschachen, dans l’Emmenthal sur les confins de l'Ent- 


bouch, C’est dans ce lieu qu’on voit la rivière de Trou 


sortir du Wild-Thal *). De Troubschachen à Langnau. — 


Du village d’Entlibouch, on peut suivre un sentier qui 


monte le long de l’Entfe et passe entre le Schinberg et le 


mont Pilate, pour se rendre à Sornen dans l’'Unterwald M 


supérieur, — Le sentier qui part de Söhupfen en remontant M 


V’Eimme, passe à côté du petit lac, nommé Maisee, et traverse | 


l'arrête élevée du Tannhorn, pour aller aboutir à Brientz, 


est assez dangereux en quelques endroits. De Schupfen 


NS 
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*) Thuring de Brandis fonda ,-eu 1139, un couvent à Troub, 


lieu situé dans cette vallée. 


An 
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par le Hirseck et le Flueli, et de-là au travers de la vallée 
de Habkeren à Unterseen, 11 à 12 l. Ce sentier est äpre 
et pénible, Un autre sentier mène de Marbach à Thoun 5 
on passe pour Tchangnau, par le Schallenderg, montagne 
où l’on trouve des chalets et de beaux points de vue, par 
des contrées désertes et marécageuses, par Schwäartzeneck 
er Siefösbourg d'où l’on arrive à Thoun. Une route prati- 
cable pour les voitures va d’Entlibouch à Sursee et à 
Zoffinghen par Wollhausen. On se rend par un sentier sur 
tes hauteurs de la chapelle de Wittenbach où l'on de- 
couvre un beau point de vue, — Au Napf, où l’on jouit 
aussi d’une vue magnifique, 2 1. De-lä on descend aux 
bains de Louttern, 1 1, puis à Willsau, sur les bords du 
Manensee, a Knoutwyl et à Sursee. (V, sur la Cm 
Æuglois, située près de Budisholtz et de Wollhausen, l'article 
Sursee. ), | 
Entsemont (la vallee d’) est située dans le Bas-Valais 
sur le revers septentrional du Grand St.-Bernard. Cette 
vallée, tres-interessante pour le geologue en ce qu'elle 
coupe transversalement les Alpes Pennines, est parcourue 
par la Dyanse; elle a 5 1, de longueur et offre un grand 
nombre de scènes alpestres des plus remarquables, 
Chemins. La route du Grand St.- Bernard suit cette 
vallée dans toute sa longueur: De Martieny à St-Pierre, 
5 lieues. On peut faire cette partie du chemin en petit- 
char. Du bourg de Martigny on traverse le village de 
mème nom ;on laisse à droite le chemin qui mène au 
Col de la Forclaz er à Chamouny ; ensuite on passe par la 


Pallette, St.-Branchier, Orsidres, Lidde, Alève er St-Pierre, 
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Les environs des moulins de /a Wallette sont remplis de 


gorges épouvantables, et les chûtes d’eaux qu’on y voit 
près du pont de bois, ont quelque chose d’extrömement 


pittoresque. À Si, - Branchier, lieu situé à 2268 p. au» 


dessus de la mer, débouche le Wal de Bagnes, vallée de 


10 lieues de longueur d’où sort le torrent de la Dranse, : 


(V. Bagnes.). C'est à Orsieres que vient aboutir du côté 


droit le vallon qui mène au Col Ferret, et de-la à Cour- 


mayeur au pied méridional du Montblanc. (V.Ferret [vallée 


Nr. 


de].). A Liddes il y un poile dont le millésime est dem 


# 
4 


l'an 1000. L'église de St-Pierre fut bâtie, vers la fin du 


X. siècle, par Augues, Evêque de Genève *). Le village - 


de ce nom est à 5004 p. au-dessus de la mer. 


‚Glacier de la Valsorey. Le ruisseau de la 7at- 


sorey (autrement nommé Dranse de la Valsorey, ), forme 


près de St.-Pierre une cascade d’une beauté extraordinaire, 
Les voyageurs descendent souvent jusques sous les voûtes 
que forment les rochers pour contempler cette scène 


magnifique, De-la au glacier on compte 3 lieues dont 


on peut faire à cheval la moitié, savoir jusqu'aux Chalets, 


d’Amont, dont la hauteur absolue est de 6708 pieds. Ce 


glacier est formé par la réunion des eaux des glaciers de 


Tzeudey et de Valpeline. Entre ces deux derniers et la paroi | 


nn nn nn nennt 


*) Cette église a une inscription latine qui porte, qu’une bande 


d'Arabes venus du Midi de la France, a pénétré jadis jusques 


dans ce lieu en mettant tout à feu et à sang. Ces hordes 


sauvages qui ravagèrent l'Italie, la Suisse, la Bourgogne et 


VAllemagne, furent enfin détruites par Conrad, Roi de 


Bourgogne. 
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escaıpee du Mont-noir, on voit un trou triangulaire de 
100 pieds de profondeur; ce trou se nomme la Gowille à 
Vassu; depuis l'automne jusqu'au mois de Juillet il se 
remplit d’eaux qui souvent se couvrent de glace. En 
Juillet ces eaux se frayent un passage par - dessous le 
glacier de Yalsorey, au sortir duquel elles se précipitent 
quelquefois avec une rapidité inconvenable le, long de la 
vallée jusqu'à Martiony, où elles vont: grossir le Rhône, 
de sorte qu’au bout de quelques heures elles ont disparu. 
La violence, avec laquelle ces eaux accumulées se font 
jour au travers du glacier, y forme souvent des voûtes de 
glaces de la plus grande beauté; mais aid les eres la 
figure et la position de ces voûtes sont différentes, Le 
chemin qui mène ala Gouille à Passw, est un peu dangereux. 
Car, il traverse le glacier de la Yalsorey qui estositue à 
7728 pieds au-dessus de la mer; et de-là descend au fond 
de cet alime. 

Chemin du St.-Bernard, De Ss-Pieyre (en alle- 
mand S.-Petersbourg ):on ätteint l’hospice du St.-Bernard 
au bout de % heures de montée au milieu d’une contrée 
couverte de rochers nuds. A une 7; 1. du bourg, on tra- 
verse une petite plaine, nommée Sommet de Prou, au-dessus | 
de laquelle on aperçoit le glacier. de Menone ; ‚c'est au- 
dessus de ce glacier que s'élève le mont Zelan;; la plus 
haute des sommites du St.-Bernard. : Une lieue ‚avant 
d'arriver au couvént, on rencontre denx.bätimens dont 
un est. construit pour_ servir de refuge aux voyageurs 
contre les mauvais temps. On met dans l’autre les ca- 
davres de ceux qui perissent en traversant la montagnes 


IL, N nan 


562 ENTREMONT 


ils s'y conservent pendant des années entieres sans se 
corrompre, A une demi-lieue plus haut, on passe le 


torrent, nommé Dranse du St.-Bernard. 


Plantes. 
Entre St-Pidrre et l’Hospice: Centaurea alba, Pen 
Mleularis incarnata. Antirrhinum genistifolium (tres-rares), 
Festuca flavescens Bell. Zaserpitium Halleri Vill. Aethusa 
Meum, Entre Si.-Pierre et Lidde : Wicia onobrychioïdes. 
rechisik Absinthium. Entre Lidde et Orsières : Score” 
sonera laciniata, et Sc. resedifolia. Entre Orsieres et St" 
Branchier : Bunias Erucago. Hyssopus officinalis. Cam» 
panula spicata. Près de St.-Branchier : Poa Eragrostis.. 


Lactuca perennis. Stipa capillata. Euphrasia lutea, etc. 


Mineralogie et Geologie. Pour se former une 
idée complete des faits géologiques que présente cette 
contrée, il faut d’abord parcourir les articles de St-Maurice 
et Martigny, = On trouve dans la vallée d’Entremont 
avant d'arriver à Orsiöres, un grand nombre de débris er. 
de blocs granitiques, venus des montagnes d’Ornex qui 
appartiennent à la chaîne du Montblanc, et non à celle du 
St.- Bernard, — Près de St.-Branchier il y a une mine de 
plomb. — Au environs de Lidde on taille de grandes 
plaques"de schistes micacés d’un blanc grisätre, dont on 
se sert pour construire des poiles, — Ce que cette coupe. 
transversale des Alpes offre de plus intéressant, c’est les 
alternatives des roches primitives et des pierres calcaires ; 
cependant ces dernières, étant plus ou moins mélées de 
mica, doivent être regardées comme des pierres calcaires 


primitives, Les rochers de schiste micacé se prolongent 
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depuis Martigny jusqu’à fa Valette; ils se fendent en 
grandes feuilles. Ils présentent à 7; 1. en avant de S4.- 
Branchier un mélange de quarz et de pierre ollaire verte, 
Evsuite, on rencontre une pierre calcaire, tantôt bleue et 
tantôt blanche, mêlée de mica d'un blanc argente. . Ces 
rochers se prolongent bien au-delà d’Orsjöres et occupent 
un espace qui, en general, a 2 1. de largeur. Viennent 
ensuite les gneis qui continuent jusqu'au sommet du 
passage, On voit du gypse au-dessus d’Orsires. Les 
couches de schistes micacés, de pierre calcaire primitive 
et de gneis, sont presque verticales et courent du NNE; 
au SSO. (V. Ferret et St,-Bernard.). Dans la colline de 
débris du glacier de la Valsorey, on trouve des breches 
calcaires; des rôgnons de schorl dans de-la pierre de 
corne; de la pierre de corne avec des veines dé quarz ou 
de spath ferrugineux crystallisé; des schorls en aiguiiles 
fragiles et brillantes ; de la pierre ollaire d'un vert tendre 
sous diverses formes, et surtout de belles espèces de pierre 
ollaire verte dont les crystallisations sont en forme d’even- 


tail, et qui se trouvent dâns du spath calcaire ( Saussüre); 


 Enrrèves (vallée d’), au pied méridional du Montblans 


{ 


ên Piémont. (V. Courmayenr.) 


Ercnerrz (la vallée d’), située dans le Canton de Bäle, 
a 4-5 lieues de longueur; elle est terminde par le Scxaf= 
satt et débouche vers Ziestall, du côté du Pin ÿ on y 
“trouve la rivière d’Ergheltz, Cette vallée , Autrement 
nommée Sissgan, est très-belle et prodigieusement peuplée, 


Ses prairies, admirablement bien cultivées, et la quantité 


é 
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d'arbres fruitiers dont elle est plantée, la rendent des 
plus riantes. | 

Ercusr (1°), vallée du ci- devant Eveche de Bil 
(V. Imier [Val St.1). 

Erıers. (V. Airolo. ) | 

Erıncer - Tuar (vallée d'Hérens); cette vallée, situee 
en Valais, débouche vis-à-vis de Sion et s'étend à 10 ou i 
12 lieues vers le Sud, dans l'intérieur de la chaîne méri-, 
dionale des Alpes. A 2 lieues au-dessus de son entrée, ï 
savoir, pres de St.-Martin , elle se divise en deux bras dont 
l'un se prolonge à l'Est, sous la nom d’Eringher-Thal sottll 
| Vallée de Borgne, et l'autre au Sud; ce dernier se nomme 
Valle d'Armentii ou de Vezonce. L'un et l'autre sont x 
fermes par d’immenses glaciers qui déscendent aussi bien 
en avant dans les vallées de St.-Barthelemi et de Tornanche, : 
situdes en Piémont sur le revers méridional de la grande 1 
chaîne. Un chemin dangereux que traversent ces glaciers, 
passe de la vallée de Borgne en Piémont. La ‘vallée de. 
Vezonce est limitrophe de celle de Bagnes, et la vallée de, 
Borgne est sur les confins de celle d’Anniviers (Enfischthal). 


L’Armentzei où Vezonce, dans la vallce du Sud, et la Borgnel 
| 

dans celle, de l'Est, sont des torrens qui prennent leursf 
H 


sources dans les glaciers, et qui forment une suite presque B 
à 
continuelle de. cascades. Cette vallée alpine, principale 


ment'la partie qui s'étend à l'Est, est très-peuplée; elle 


doit être extrémement curieuse par la variété de ses sites 


par ses belles vues de montagnes, par ses grands glaciers,w 
R hr 


et par la beauté de ses hestiaux. La simplicité des mœurs 


et l'hospitalité du peuple pastoral qui l’habite sont égale=h 


“ 
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ment dignes d’interesser les voyageurs. Comme on ne la 
visite point, elle est presque entièrement inconnue. 

Geologie. Tout ce qu’on sait, c'est que, comme 
cette vallée s’etend dans l’intérieur de la chaîne meridio- 
male, les montagnes qui la bornent doivent être primitives, 
Il y a dans celle d’Armentzi un amphithéâtre composé 
de pyramides de terre argileuse d'une forme bizarre, et 
elle est parcourue par des couches de gypse primitif qui 
forment le prolongement de celles des vallées d’Orsiöres et 
d’Entremont. I] y a aussi, près de Cambioluz sur le bord de 
V’Armentzi, une source d’eau salée, que l’on nomme Floss- 
brounn, et dont il paroit qu’on retiroit du sel en 1544. | 
On indique aussi dans les montagnes de la vallée des 
grenats, des amethystes, des crystaux bleus, de la pierre 
ollaire, et dans des rochers presque inaccessibles de la 
mine de cobalt, 

EnLacn ( Cerlier ), petite ville du Canton de Berne, — 
Auberge : L’Ours. | 

Histoire. Le château de Cerlier, situé sur le Jolimont , 
fut bâtie avant le milieu du XI. siècle par le Comte Bour- 
eard *) dont un frère, nommé le Comte Cuno, fonda en 
1090 le couvent de Si.- Sean qui n’en est qu’à peu de 
distance. Les membres de cette famille riche et puissante 
gouvernoient le Comitatus Pininensis ; ils firent des dona- 
tions considérables aux Evêchés de BÂle et de ds. 
Cerlier recut, en 1275, des lettres de franchises du Comte 


- Rodolphe de Nydau, et fut occupé par les Swisses , en 1474, 


‚*) Fils d’Ulrich T., Comte de Neuchâtel, et peui-fils de Cuno à 
Comte de Nuitonie. | 
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au commencement de la guerre de Bourgoßne. Cetie 
petite ville est le berceau des Nobles d’Erlach, dont 
l'histoire fait mention dès l'an 1100. Cette illustre famille 
qui éut part à la fondation de Berne, er qui a donné tant, 
de grands Capitaines ‘et d'hommes d’état à cette Repu= 
blique, continue à y tenir le premier rang. (V. Berne. pi 
Curiosités La ville de Ceylier est situee à l'extrémité 
eccidentale du lac de Bienne dans le voisinage de ’em- 
bouchure de la 7%iöle, et au pied du Solimont; ses en- 
virons promettent au peintre et à l'ami de la nature une 
grande variété de paysages gracieux. Le Sofimont et le“ 
château baillival offrent de beaux points de vue, Depuis. 
la ville x on voit la fameuse île de St.-Pierre, et l'on a en. 
face la Nnbetille File Sehkitskirn et le Landeron, lieux 
qui doivent leur existence à la jalousie et aux dissentiong 
de l’Ev&que de Bâle avec le Comte de Neuchâtel pendant 
l’année 1312. — Non loin de l'embouchure de la Thele 
est située l’ancienne abbaye de St.-Fean, autrefois connue 
sous le nom de couvent d’Erlach ‚ laquelle fut sécularisée 
à la réformation. C'est là que sont les limites qui séparent 
le C. de Berne d'avec la Principauté de Neuchâtel, et au- À 
delà desquelles l'allemand fait place à la langue francoisé,s 
Les vues de cette ancienne abbaye et du Pont-de-Thièle sont 
très-pittoresques. — Il y a un banc de houille près de 


Cerlier. Le Sofimont est composé de grès, 


*) La Neuveville ‘et la populeuse montagne de Diesse, qui 
s’eleve au-dessus de ses murs, conclurent, en 1388, un traité" 


de combourgeoisie avec la ville de Berne 


| 
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Chemins. A l'île de St.-Pierre, 1 1. (v. Bienne [lac 
de].) — A Neuchâtel, 3 1. 72 Le plus court chemin pälse 
par Gals, par le Pont-de-Thièle, Marin et St.-Blaise (v, cet 
article), Un autre chemin plus long, mais plus riche 


en points de vue, y va par St.-Fean, Landeron, Cressier, 


| Corneaux et St.-Blaise. Le Landeron et Cressier qui refu- 


serent d’embrasser la réforme au XVI, siècle, sont les 
seules communes catholiques de la Principauté de Neuchätel. 
Aux environs de Cressier, on rencontre d'énormes mon- 
| ceaux de pierres calcaires qui proviennent de la chüte 

d’une des montagnes du Œura. On y trouve aussi au 
| milieu d’une forêt, une carrière d'excellentes pierres cal 
| caires dont on fait usage dans toutes les contrées voisines, 
— D’Erlach par Neuveville sur le Chasseral, 3 lieues (v. cet 
article); sur la montagne de Déesse, 2 1. — Par le lac, 
ou bien en suivant la rive méridionale à Nydau, 3-4 1. == 
Le long de la rive septentrionale du lac, à Bienne, 41, — 
À Morat, 4-5 1. (V. Aneth.). 

ErrenzacH, beau village du Siwimenthat, situé à 1 1. de 
Wimmis au débouché de la vallée, On trouve une bonne 
auberge chez l’Huissier (bey dem Weibel), — Les Bernois 
acheterent ce village du Seigneur de Brandis, en 1439. — 
| Ceux qui partent de Mullinen pour aller sur le mont Niesen 
et qui, en redescendant du cöte de l’Ouest, arrivent vers 

le soir à Erlenbach. A Thoun, 3-4 1, Entre Erlenbach 
et Wimmis on voit s'ouvrir la vallée de Diemten. Au SO. 
d’Erlenbach s’eleve le Stockhorn (v. cet art.). En montant 
| Je long de la vallée de Sentfat | on arrive aux bains 
de Weissenbourg en 1 h. #2. (v. Weissenbourg et Simmenthal.)s 


+ 
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N y a près de Bachthalen, dans le voisinage. d’Erlenbach, 


“ 


des mines de-houille. ee 
EscHEntHAL, nom allemand du Yal d’Ossola ou d’Oscdia. fi 


(V. Domo d’Ossola..). 


ÆEsravayer (en allemand Stüffs), petite ville du 
| fe je ra 
de Fribourg; sa situation sur la rive méridionale du lae 


de Neuchitel est charmante. On peut s’y rendre de uis 
P y P ) 


Moudon. 


Histoire. Le château d’£stavayer étoit la residence 
de l’illustre famille de même nom qui a subsisté pendant 
mille:ans. On y remarquoit une fabrique de drap qui 


jusqu'au XV.:siècle fut une source de richesse pour les 


I 


A 


14 
) 


" 
{ 


$ 
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habitans , et.un objet d’envie pour tous leurs voisins, — 


Au moment où les Confédérés parurent devant les murs 


de ceite petite ville, au mois d'Octobre 1475, lors de 


leur expédition contre la Savoie et le Comte de Romont, 
auxquels tout le Pays-de-Vaud appartenoit alors ( v. Gran- 


son), Claude d'Etavayer, Seigneur distingué par sa taille 


avantageuse et son courage, étoit à la tête de la garnison. \ 


Il refusa de se rendre, et irrita les Suisses par des rail- 


leries injurieuses. Un grand nombre de Confederes allèrent | 


se ranger en bataille sur. une hauteur voisine d’où ils se 
précipitèrent en rangs serrés et la pique en avant contre‘ 


une des portes qu’ils enfoncerent et qui leur ouvrit l’entree 
E 


de. la ville. La garnison, forte de 300 hommes, et toute” 


li bourgoisie, à l'exception de 20 personnes tout au plus, 


furent passés au fil de l’épée par les vainqueurs, Quantité, 


‘ 


de femmes et d’enfans se jeterent dans le lac, et d’autres 


qui s’étoient réfugiés, en trop grand nombre, dans des” 


'° 
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bateaux, trouvèrent également la mort dans .ses ondes. 
Ni l’humanite, ni la discipline, ni les autels, ni l'argent 
des vaincus ne purent mettre un frein à la fureur des 
soldats. Les. richesses accumulées depuis tant d'années, 
les magasins des marchands et tous les effets précieux 
furent emmenés, et la citadelle réduite en cendre. Esta- 
vayer. n'a jamais pu dès-lors recouvrir son ancienne 


prospérité. 


Erıvaz (la vallée d’) située au-dessus de celle de 
Château d’Oex, est fort élevée, très-étroite et riche en 
excellens pâturages; elle est parcourue par la Tourneresse, 
rivière qui se jette dans la Sarine un peu au-dessous de : 
Chäteau d’'Oex. Quand de ce dernier endroit on veut aller 
à Aigle, on remonte la Tourneresse jusqu’à l'entrée de la 
vallée de l’Etivaz que l’on laisse à main gauche. Le seul 
village qu’on y trouve, se nomme l’Etfivaz; mais on y voit 
partout une multitude d'habitations dispersées, Elle est peu 
connue. Ses bains d'eaux soufrées sont fréquentés pendant 
la belle saison par les habitans des contrées voisines. 

Plantes, | 

Draba ciliaris (??) que l’on ne trouve en Suisse que sur la 

Montagne de Thomaley, au-dessus de l’Etivaz et sur le 


mont Parey; situé au Nord-Ouest de Chäteau d’Oex. 


 Mentha gentilis. Faleriana Phu. Cerinthe minor (2). Sur le 


mont Sero n : $candix odorata, Draba stellata Willd. Achil- 

lea macrophylla, atrata, nana, Carex frigida, Artemisie 

Muiellina Vill. Anemone vernalis, Phaca frigida, etc, 
Géologie. La formation de gypse.du district d’Aigfe 


et de Bex se prolonge au travers de cette vallée du côte du 


Où 
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Nord-Est, On trouve dans cette formation une soureé 


sulfureuse dont on fait usage contre diverses maladies.” 


# ] 


CV. Bex, Lauenen et Reulissen. ). Les montagnes sont com= 


posées de pierres calcaires entremélées de couches de grès 


à grains anguleux et quarzeux. 


‚ Evıan, petite ville située en Savoie sur la rive méridio= M 


nale du lac de Genève, à 8 ou 9 lieues de la ville du même « 


nom, On y trouve une assez bonne auberge, 


Source d'eaux chalybees. A une demi-lieue 


d’Evian du coté de T’honon l’on irouve au pied de la colline 
d’Amphion une source d’eaux minérales ferrugineuses dont 
36 onces contiennent 7 grain de fer, 9, gr. de sélénite, 
et 6 g. de terre de chaux. Ces eaux sont très-fréquentées 
en été. Les rives du lac entre Evian.et Amphion sont 
charmantes; au-dessus d’Evian s'élève la gracieuse colline 
de St.-Paul. 

Chemins. D’Evian à Thonon, 3 1. En y allant on 
passe le pont de la Dranse, (V. Thonon. }). Ci-devant les 
voitures qui venoient de Genève ne pouvoient pas aller plus 
loin qu'Evian. Depuis ce lieu il falloit, pour se rendre 
à Meillerie ev à St.-Gingoulph, suivre un sentier pratiqué 
tout au bord du lac er si dangereux, qu’en divers endroits 
le voyageur à cheval étoit obligé de mettre pied à terre, 
Depuis l’an 1805 on a établi au travers des rochers une 
grande route militaire qui cominunique avec le Valais et 
avec le Simplon. D’Evian au hameau de Meillerie, 1 1. 42, 
On suit d’abord une belle allee de noyers qui mene 
jusqu'à la Tour-ronde; puis on franchit la corniche pra+ 


tiquée dans l’escarpement des rochers à une certaine 
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| Hauteur au dessus du lac , dont la profondeur dans ce lieu 
est de 950 pieds. On y jouit d’une vue magnifique sur 
Vevey et sur les rives enchantées de la Yaux. Du reste, 
ces rochers auxquels la nouvelle Héloïse *) a acquis une 
si grande célébrité, ont beaucoup perdu de l’aspect pitto= 
resque qu'ils offroient avant les travaux qui ont eu lieu 
pour l'établissement de la grande route, — Les lottes de 
Meillerie sont renommees; le foie en est fort gros et 
d’un goût exquis On les mange en salade après les 
avoir fait cuire au vin. — De Meillerie à S4-Gingoulph, 2 le 
(V. cet article.) 

Géologie, Les rochers sont composés de grès depuis 
Evian jusqu’à la Zowr-ronde. De-là jusqu'à Meillerie, les 
rochers qui descendent N pic dans le lac, pren une pierre 
calcaire traversée de beaucoup de veines de spath blanc, — 
En 563, il y eut une horrible chüte de montagne entre 
Meilterie et St.-Gingoulph ; voyez, à cet égard, l'article Vevey. 

Plantes. 
Cyclamen’ europæum au bord du lac, près de la source 


d’'Amphion. On trouve de fort belles Fougères sur les 


rochers de Meillerie 


Erzez (l’), montagne située entre le Si/thal et la partie 
supérieure du lac de Zurich, à la hauteur de 1960 p. au- 
dessus de la surface de ce lac. Un grand chemin qui 
mène au couvent d’Zinsiedelm la traverse. Au point le plus 
élevé du passage on trouve une assez bonne auberge, où 


l'on arrive en 2 h. des bords du lac de Zurich. Du mont 


*) Lettre 36, tom, I, et leitre 17, tom. V,. Londres 1781 12: 


| 


Bya 2 ETZEL. 
Etzel on se rend en ı h. à N. D. Près de l’auberge on. 
voit une chapelle dédiée à St.-Meinrad, et un pont sur la 
Sikl que Von nomme Pont du Diable. (V. Einsiedeln.). On 
descend à Lachen par un sentier que les points de vue 
variés, qu’on y découvre, rendent très-agréable, 2 lieues, 
Vues REN, A l'auberge et principalement » 
sur le sommet de la montagne qui n’en est qu’a une 
demi-lieue, on jouit d’une vue très-étendue et d’une k 
grande beauté, Au Nord on découvre tout le lac de Ë 
Zurich et la vallée de la Limmat jusqu'a Bade, laquelle 
s'étend entre la chaîne de l’A/bis et celle de Forka jusqu’au 
mont ER qui la ferme au NO. pres de Bade; la 
vallée de la Glatt où l’on voit les lacs de Gryfensee et de 3 
Pfeffikon ; entre la chaîne des basses montagnes de Forka 
et celle de Rhinsberg toute la Suisse septentrionale jusques 
dans l'intérieur de la Souabe. Au NE., presque en face 
du mont Etzel, la chaîne de l’Allmann qui sépare le Canton 
de Zurich du Tockenbourg et dont les sommites les plus ! 
élevées portent les noms de Hörnli et de Schnabelhorn. 
A l'Est, les moutagnes du Tockenbourg et de l’Appenzell qui 
se présentent en formé de groupes serrés. Au SE., les 
montagnes de Schenuis et de Rothenberg entre lesquelles la 
Linth et la Mag sortent, l’une du C. de Glaris et la seconde 
du lac de Wallenstadt ; ces rivières, après avoir serpente le 
long de la vallée, se réunissent au Zieghelbrucke et pour- 
suivent leur course sous le nom de Lindmag au ra (tie 
des plaines du pays de Gaster, d’Utznach ‚et de la March, 
au pied du mont Eizel, ei autour du Bouchberg pour tomber | 


dans la partie supérieure du lac de Zurich Au Sud, le M 
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Silthal et les groupes des montagnes du Wegghithal, dans 
le C. de Glaris, parmi lesquelles on distingue surtout 
l'imposant Glärnisch et le mont Wegghi. Au Sud-Ouest 
VEuthal, autrement nommé Alpthal, dans lequel sont situéé 5: 
Einsiedeln, le Schwytzerkaken, le Rouff et le Righi. A 
l'Ouest, tout près du mont Zizel, le Hohe-Rhône ou Drey=- 
länderstein que couvrent de vastes forèts ; il s’eleve, comme 
l'indique son nom, sur les confins des Cantons de Zurich, 
de Zong et de Schwytz. C'est entre cette montagne et 
l'Etzel que coule la Si/, laquelle continue sa course vers 
Zurich en suivant la base du revers oriental de l'Æ/bis, 
Apercu géologique sur la vallée de la Lim- 
mat. L’Etzel offre une station commode pour observer 
quelques faits généraux du domaine de la géologie. On 
y voit distinctement la chaîne calcaire du Sentis, dans 
l’Appbnzell, se prolonger à l'Ouest vers le lac de Wallenstadt 
et le Canton de G/aris. Au Nord de ces montagnes on 
découvre une autre chaîne, formée de brèche qui vient 
s'appuyer contre elles; l'œil y distingue principalement 
de tout près la montagne de Shernts à l'Est. Cette dernière 
| chaîne s’étend à l'Ouest sur la rive droite de la Lint% par 
la montagne du Rothenberg au-dessus d’Urnen; de-lä en 
formant une ligne légèrement courbée le long des vallces 
du Whesgithal et de la Si%/, non loin du mont Kizel, et 
par la contrée d’Einsiedeln , pres du Schwytzerhaken jusqu’au 
Keiserstoch, au Ruf et au Risch. Comme on reconnoît 
tous ces points sur le mont Ritzel, l'œil y poursuivit sans 
peine la direction remarquable qu’affectent ces hautes 


montagnes composées de débris. On y distingue très- 
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: clairement la stratification du mont de Schennis, dont leg 
couches de brèche courent de l'Est à l'Ouest, et sont in= 
clinées au SES. Au Nord on voit une formation de grès 
succéder à la chaîne de brèche, Le mont Etzel est situé 
dans cette formation où il se trouve plusieurs montagnes” 
de 4000 pieds d’elevation au-dessus de la mer, Le long 
des rives de la partie supérieure du lac de Zurich, le grès 
en est très-compacte, fin et d’un jaune pâle, de sorte. 
qu’il est facile d’y reconnottre les plus petits fragmens de 
roche primitive. On y voit du quarz, du feldspath, du 
mica et des pierres à feu depuis la grosseur d’un point \ 
jusqu’à celle d'un grain de chenevis, et les parties inté= 
grantes en sont liées par un cément calcaire, Sur les 
sommites des montagnes ce grès est moins compacte, - 
Les couches de cette formation sont également inclindes 
au Sud, à l'exception d’un grés d’un noir bleuätre que 
l'on trouve sur le Aohe-Rhöne et au bord du lac à Büch 
pres de Richterschwyl, dont les couches sont inclinées au. 
Nord. A un petit nombre de lieues du mont Etzel, on 
voit commencer au\Nord de ces montagnes de grès une 
formation horizontale de grès et de marne, laquelle s'étend … 
dans la même direction jusqu’au Rhin et de-là en se tour- 
nant vers l'Ouest jusqu'au Jura ; c'est dans cette formation 
que se trouvent les chaînes de l’Albis et de l'Almanm * 
Les plus hautes sommites qu’il y ait dans ces dernières, . 
savoir l’Vetliberg dans celle de 1’4/6%, le Hirnli et le” 
Schnabelhorn dans celle de l’Afmann, montagnes dont la 
hauteur absolue est d’environ 4000 pieds, sont composées 


de brèches, qui très-probablement sont les restes d’une 
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formation de ce genre de pierre, laquelle recouvroit autre 
fois toutes les montagnes de grès et de marne situées 
depuis les monts de Schennis et de Robhbiberz: (V. Albis, ), 
Ces trois diverses formations que l’on voit des deux côtés 
de la grande vallée de la Limmat jusqu’à Bade au pied du 
Legherberg , formoient autrefois un tout dont les parties 
gtoient liées entre elles. Dans la dernière grande revo- 
Mution de notre planète, les mérs qui couvroient toute 
la Suisse se retirerent en dechirant et en entraînant avec 


elles les surfaces de toutes ces formations: c’est alors que 
; q 


se formèrent les vallées, les bassins des lacs, les chaînes 


de montagnes et les suites de collines que l'on voit vers 
| le Nord du mont Etzel. La force impulsive des courans 
se dirigea lors de cette dernière époque de destruction du 
Sud et du SE. au Nord et au NO. Ces courans venus du 
fond des Grisons roulèrent leurs flots entre le mont de 
Schennis et le Rothenberg sur le bassin du lac de Waltenstadt, 
et applanirent dans leur cours destructeur la vallée actuelle 
de la Zinth, ainsi que celle de la G/att où sont situés les 
lacs de Pfefükon et de Gryjensee. L’observateur placé sur 
le mont Etzel, reconnoit avec plaisir la nécessité de ces 
effets des courans, parmi lesquels’ ceux qui passèrent par 
le ©. de Glaris, se dirigèrent droit au Nord, tandis que 
ceux qui passèrent «sur le bassin du lac de Wallenstadt, 
exercèrent davantage leur influence du côté de l'Ouest. 
On observe dans le C. de Glaris une formation étendue et 
» fort remarquable de pierre argileuse rouge, (V. Glaris, 4 
Il paroit qu’à la dernière époque de destruction cette 


formation fut délivrée des bancs calcaires dont elle étoit 
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couverte; (on ne trouve pas la moindre trace de cette 
pierre argileuse dans l'intérieur de l’ancienne non plus 
que de la nouvelle formation de grès, de sable et de 
marne.). Les ravages épouvantables qu’exerca la grande 
débâcle sur la formation argileuse du C. de Glaris en 
dispersèrent les débris du côté du Nord et du NO. surla 
surface de celle de grès jusques bien en avant dans la 
Thurgovie , dans les collines formées d’eboulis jusqu’à. 
Bade, et sur les revers des montagnes tout le long du 
bassin de la Linth et de la vallée de la Glait.. C'est. sur 
les bords du lac de Zurich, dans le lit de la Si%/ et sur la 
chaîne de collines située entre la S5%/ et le. lac, que l'on - 
trouve le plus de ces grands blocs de pierre argileuse 
rouge, Ceux que l'on voit en grand nombre en divers 
endroits du mont Etzel et de 1’Albis montrent, d’une 
manière bien frappante , la hauteur à laquelle les flots de 
la débâcle entraînèrent les éboulis des montagnes. Après 
la: retraite de la mer, mais avant que les rochers du 
Légherberg eussent été dechires, près de Bade, un seul et 
même lac remplissoit tout le bassin de la Limmat; c’est-ä- 
dire tout l'espace compris entre Baderet les C. des Grisons 


et de Glaris jusques bien en avant dans ces derniers pays. 
F 


Faıno, chef-lieu de la Ya! Lévaniine, est situé dans la 
partie méridionale de cette vallée, au Canton du Tesim 
Jusqu'en 1798 un Baillif y faisoit sa résidence. Auberge: 
le Soleil; elle est bonne et bien situce., Ce lieu estià 


2292 pieds au-dessus de la mer, selon Fini. On y trouve 
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déjà plusieurs maisons dans lesquelles il n’y.a pas de poiles, 
La terre donne deux moissons, et depuis Faïdo on voit 
partout des noyers, des vignes et des forêts dé chätaigners, 
D'’auire part, c'est aussi à Faido qu’on. trouve la dernière 
fontaine jaillissante en descendant du côté du Sud, Vis- 
&-vis du village on aperçoit une belle cascade, 

Chemins. A Dazio grande. et Airolo (v. ces articles. ). 
On vaien 2 h. à Giornico, lieu situé à l'extrémité de la 
partie moyenne de la vallée, ‚en passant par le village de 
Lavorco qui n’est qu'à 7; de lieue de Faido, C’est là que 
la vallée. commence à se retrécir; on y voit d'énormes. 
blocs de grauit dispersés çà et là, et toute la contrée est 
extrémement sauvage. Les deux côtés de lasvallde offrent 
des villages, et des champs en pleine culture: jusques sur 
les sommités des montagnes, 

Scenes. naturelles majestueuses et sau- 
vages; sur le chemin de Giornico., On voit le 
Tesin, se, précipiter de rochers en rochers; de chemin, 
‘taillé dans: le roc en divers endroits, va en pente et 
RE trac deux fois Ja rivière, C'est surtout auprès du 
second pont que la nature déploie le plus d'hotreurs ; 
d'énormes, blocs de: rochers qui s'opposent au cours du 


Tésin; ixritent ses ondes, et forment des, chütes d'ean, à 


côté desquelles la corniche pratiquée, dans les: rochers 

déscend par une pente roide à Giorniços Ce pas est sd ni 

| 4 ' 

sous le nom d’Irnisserstalden ; c’est la dernière contrée 

sauvage que l'on ‘rencontre sur le chemin de Zocarxo, 

Au bas de la vallce est situé Giornico. (V. cet article. ). 
Géologie. Depuis le Flatifer,, situé près de Dario, 
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jusqu’à Faido toutes les montagnes sont composées de 
gneis à feuillets minces; du côté de Giornico, il y a du 
granit veine en couches fortement inclinées au NO. 
FarnssourG, grand château situé sur une hauteur qui 
domine tous les alentours, dans la partie orientale du 
C. de Bâle. Thomas de Falkenstein, l'ennemi mortel des : 
Suisses y faisoit sa résidence en qualité de Landgrave de 
Sissoau et du Bouxgau. Après avoir brûlé la ville de 
Brouck (v. cet article), en 1444, il vint se jeter dans ce 
château. Les Confédérés qui à cette époque étoient en- 
gagés dans une guerre des plus meurtrières contre les 
Zuricois et les Autrichiens (v. Zurich, Gryfensee et Pfefikon ); 
marchèrent contre Farnsbourg et en firent le siège. 
Pendant qu'ils le bloquoient, le Chevalier de Rechberg , 
dans la personne duquel les Suisses avoient aussi un | 
ennemi également redoutable par son acharnement et 
son activité, et qui avoit assisté A‘l’atroce expédition de 
Falkenstein, trouva le moyen de sortir du château et de 
traverser heureusement l’armée des assiégeans, après quoi 
il alla au- devant de l’armee francoise que commandoit _ 
le Danphin, pour em accelerer la marche et faire de- 
bloquer Farnsbourg. En effet, les Suisses leverent le 
siége, et marchèrent vers la Birse où ils rencontrèrent 
l'ennemi et où se livra l’etonnante bataille de St.-Sacques. " 
(V. Bäle.). — En 1461, Thomas de Falkenstein fut obligé 
de vendre ce château aux Bälois pour payer ses dettes. 
Dès-lors il a été le siége d’un Baillif. — En 1798 il 
fut brüle par les paysans du C. de Bäle, au moment où 


la revolution éclata en Suisse. 
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“Feen (la vollee de), située dans la Hante-Enpadine au 


Canton des Grisons, s'ouvre près de Siglio, et s'étend au 
Sud dans la chaîne du Bernina. (V. Siglio soit Sils.). 
'Ferpgıach, ville située sur la rive droite du Rhin , 
non loin des frontières de la Suisse, au debouche de la 
vallée de Wontafoun d’où l’on voit sortir l'///, et vis-à-vis 
| du ci-devant baillage de Sax. C'est un passage. important 


| par où l’on entre dans le Forariberg, et de-la par le mont 


| Arleberg dans le Tyrol. Le Duc Leopold d'Autriche acheta 
|-1a Seigneurie de Feldkirch, en 1382, de Rodolphe, Comte de 
| Montfort ; ce dernier avoit affranchi ses sujets de la servi- 
| tude, en leur donnant le droit d’élire eux-mêmes leur 
Maire ( Ammann); tous les 2 ou 3 ans il distribuoit dans 
| des larges canaux de bois des soupes au miller aux jeunes 
| gehs de la campägne lorsqu'ils entroient en ville sous les 
| armes, et régaloit quelquefois tout le peuple de pain et 
| de vin, Pendant plusieurs siècles les Conseils de la ville 
| ont conservé ces usages en mémoire du Comte de Montfort. 
‚Le Duc Frédéric ayant été mis au ban de l’Empire à 
| Constance (v. cet article) ‚Yan 1415, l'Autriche perdit Feld- 
| kirch et tout le Vorastberg: Frederic, Comte de Tocken- 
léourg en prit possession, er établit sa résidence dans 
| cette ville. A la mort de ce puissant Prince, le dernier 
‚de son nom (v. Tockenbourg), Feldkirch retomba au 
\pouvoir de l'Autriche qui l'a conservé jusqu’à la malheu- 
|reuse guerre qu'elle soutint, en 1805, contre les Francois, 
et à la suite de laquelle cette ville et tout le 7470/ furent 
cedes à la Bavière par le traité de Presbourg. Feldkirch, 


lainsi que tout le J’orarlberge, a pris une part fort active 
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à l'insurrection generale du Tyrol contre la Bavitre, pers 
dant la guerre de 1809 entre les François et les Autrichienss 
Du resté, cette contrée a été soumise avant les. autres 
parties.du-Jÿrof, et. la dernière paix conclue. à. Vienne au, 
mois d'Octobre de la même année vient d’en assurer de 
nouveau la possession. à la Bavière. (V. Lindau). — L'at- 
taque du poste important de Feldkirch a, dans plusieurs 
guerres, donné lieu à des affaires sanglantes. Il sy livra 
entre autres, plusieurs combats des plus opiniätres au mois, 
de Mars 17909. L'armée françoise commandée par, le! 
Général Masséna.y attaqua le Général Hotz, le 7 de Mars; 
le 22 et le 23 du même mois, Massénæ. renouvella, ses 
attaques A.la tête d’un corps de 16,000 hommes ‚qui,se 
battirent pendant ces.deux, jours depuis le matin jusqu'au 
soir contre 4000 Autrichiens commandes par le Général 
Fellachich. Ces derniers defendirent: cette superbe position, 
avec tant de succès qu’ils repoussèrent tous, les assauts 
des François, et les forcèrent de se retirer. Le 14 Mai, 
les. Autrichiens, formant quatte divisions aux ordres des 
Généraux Hotz et Sellachich, partirent de Feldkirch pos 
s'emparer du défilé de Zuziensteig et du pays des Grisons 
ce que l’on executa en faisant entrer dans le Preitigau 
deux dé ces divisions, à la tête desquelles.etoient le General 
Hiller et le Colonel Planguet, originaire de. la vallee de 
Montafoun. Ces troupes. passèrent à. cet effet les hautes 
montagnes du Räéiikon, en traversant le Men et la 
Kouscher-Alpe qui s'élève au-delà du Inziensteig ; ensuite 
elles franchirent le Schlapin 8 arrivèrent dans le Prettigaw 


après avoir longé le Lounerser. 
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Fencrta {vallée de), an C. des Grisons, ( V. Zugnetz,). 
*FermecrnAr, dans le Canton de Berne; c’est un petit 
vallon lateral du Simmenthal, situé au SE. de la vallée 
principale. Il débouche près de Matten, à x 1. d'æn: der 
Lenk, et est parcouru par le ruisseau de Matten ou de 
Fermel. On y voit une ‘haute montagne, nommé ‘Fernel- 
Hu‘ laquelle offre’ie même genre de pierres et‘laménre 
stratification‘ que le Nresen. | 
"Fermunt ( Mons Jerreus, Eïsenberg ), ‘montagne sftoce 
sur les confins du ?yrof et du Canton des Grisons, dans 
l'enceinte des Alpes primitives. Cette énorme pyramide 
s’eleve entre les vallées du Preitigau, de l’Engadine et de 
Alontafoun. On*peut s'y rendre en passant par l’#rtonien- 
thal, vallon qui aboutit au Prettioan ; (on trouvera Findi- 
cation de ce Chemin jusqu'à la fourche fFurca] de Gaischerta 


à l’article Antonia. Près de cette‘ fouiche commence ‘ie 


| Petit-Fermunt , autrement nomme Schweizer-Fermunt. Depuis 


ta fourche on descerid en’ h. à PAlpe du Perit-Fermunt , 


qui dépend de Patera, dernier hameau de ia vallée de 


 Montafoun. Le torrent considerable qui -separe du Sud 


&u Nord les deux Alpes du Gramm et du Porit-Fermunt, ct 


qui descend à Patésa, prend sa source dans les glaciers 


„du Fermunt, C'est le cornmencement de 1'777. L’Alpe du 


| Érañd-Fermunt a 4 1. de longueur du Nord au Sud; sa 


fargeur de l'Est à l'Ouest est guère moins considérable. 
T’Oxenthul, le Klostertkäl, le Val - de- Lais et le Älein- 
Buhlerthal sont ‘autant de vallees qui en descendent du 


côté de Montafoun; il y a deux lacs déns le Yal-de-Lais. 


| L’Alpe du Grand-Fermunt appartient à la commune d’ Ardetz 
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dans l'Engadine; pour s'y rendre, les habitans sont obligés 
de traverser le glacier du Fermunt; quand ce dernier est 
impraticable, ils passent par le Foutschöl dans les vallées 
de Tasna et de Coutoura, 4-6 1. Au-dessus de ces vastes 
pâturages s'élève le Grand-Fermunt, haute montagne cou=. 
verte de neige qui domine toutes les cimes des alentours, 
et dont la base a 16 I. de circuit. On prétend que la” 
roche dont il est composé est d’une nature ferrugineuse; 
mais aucun geologue ne s'en est encore assuré. Cette 
montagne offre une belle station pour contempler la y 
chaîne des glaciers, qui s'étendent depuis le Fuler, en \ 
suivant les monts Albula, Scaleita, Flula, Varaina, Sal-" 
vretta et Linard, ainsi que les glaciers du Fermunt qui M 
descend dans la Basse-Engadine et dans le Tyrol. 

Ferraına (Yaraina, ou vallée de); c’est ainsi que 
l'on nomme la partie la plus élevée et la plus PN 
du Preitigau; cette äpre region est situee‘sur le revers 
septentrional du Salvretta, dont les glaciers, d’où sort 
la rivière de Landquart, descendent dans les vallées de 
Ferraina et de Sorsnbé Le chemin qui mène dans 
cette vallée depuis le Prettigau est indiqué à l'article 
Klosters. | 

FERRÉRA (la vallée de), située dans le C. des Grisons, 
débouche à l'Est de celle de Schams, tout près de l’entrée ; 
de la R-fe et du château de Berenbourg, affreux repaire 
des brigands féodaux des anciens temps. Cette vallée 
latérale s'étend à 4 lieues du côté de l'Est, et se con-r 
fond près du Septimer avec celle d’Avers. $ 


Chemins. On peut depuis Andeer se rendre dans la 
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vallée de Schams en traversant celles de Ferréra et d’Avers 
qui ne sont point fréquentées; on arrive à Bivio, sur le 
Septimer, au bout de 11 à 12 1. de marche, D’Andeer 
on va d’abord à Yorder-Ferrera, où il y a une fonderie 
de fer, 11. De-là à Hinter-Ferrera, 12 1., et à Canancul, 11. N, 
(Ca in cut, c'est-à-dire, maison du fond de la vallée). Les 
voyageurs trouvent un bon accueil chez les bergers qui 
peuplent ce hameau, et qui, pour être un peu sauvages, 
n’en, sont pas moins de fort bonnes gens. Un ruisseau 
descendu du al d'Emet, lequel s'étend au Sud du côte 
du Splughen, et où l'on trouve un petit lac, va se jeter 
près de Cananıul, dans le ruisseau d’Avers qui parcourt 
toute la vallée de Ferréra; il y tombe pareillement un 
peu au-dessus de Cananzul un autre ruisseau, nomme 


Leyenbach, lequel sort du Wal di Lei, vallée au fond de 


laquelle on peut traverser un glacier et se rendre en 4 


heures à Savogno, dans la vallée de Plurs, près de Chia- 


venna. — De Canancul à Campsat, 2 1.92. Dans ce trajet 


on voit déboucher à l'Est le vallon de Madris. De Campsat 


“à Avers, 1 1.; par Touff à Bivio, 4-51. (V. Bivio.) — De 


Canancul, parda vallée d’Emet à Campodolcino dans la vallée 
de St.-Qacques, et de-là à Chiavenna, 6-7 1. C'est par ce 
chemin que les habitans vont chercher leurs provisions de 
grains à Chiavenna. — Un chemin pénible qui part d’Avers, 
mène par Croft dans le Madriserthal, et de-là par le Col 
du Yaldi Lei à Chiavenna , 81. — De Canancul, par les mon- 
tagnes, et par la vallée de Nandro à Conters, dans celle 
d’Oberhalbstein, 4-5 lieues. 


Curiosités, Pour voir une contrée sauvage, melan- 
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colique et où la nature deploie tout ce qu’elle a de plus 
affreux et de plus sublime, il faut quitter le chemin de 
Splughen quand on est arrivé à l'entrée des Rofflen, un peu 
au-delà d’Andeer, Et entrer dans la valléé de Ferré que 


Si D MLD N SL PCT. Ps ir À j : 
l'on trouve à gäuche. On passe bientôt sur un poñt le 


torrent d’Aüers, dont l'aspect est. également effrayant et 


majestueux; à 7, lieue plus haut on trouve une ‘seconde 


chûte; puis au bout d'un 7, L une troisième chüte plus 


belle encre que ‘les deux autres. La vallée: s'élärgit à 


Vorder-Ferréra. De-là jusqu'à Hinter-Fersera oh "passe 


au travers des débris d’une montägne “de roche cälcaire 


primitive, tombée en 1794. Trestä, village d'été, est ” 


situé au-dessus de Hinter-Ferreya. Depuis Ferrera à 
Canancul, le chemin fraäverse un désert rempli'd’enormes 
blocs de granit, ‘coùverts de mousses et de lichens an- 
tiques, et ömbrages "ers divers ‘endroits par de grands 
sapins, Le silence de cette solitude n’est“interrompu que 
par le fracas du torrent d’Avers qui tantôt $e précipite 
impetueusement au milieu des débris des-rochers et forme 
deux magnifiques cascades dont la poussière s'élance contre 
des sombres sapins, et tantôt semble Oublier ges furèurs 
dans un bassin tranquille, comme au Plan di Chinvroide. 
Au milien de ces chaos de débris entassés sur une ligne 
de 11. 7, de longueur, tout suggère au voyageur les rhé- 


ditations les plus ‘sérieuses, qui bientôt'font place à une 


sérénité délicieuse lorsqu’on‘arrive dans les prairies de la 


riante et paisible vallée d’Avers où l'on'ne rencontre plus 
de forêis. Les vallées de Ferré: a er d'Avers sont extreme- 


ment isolées; les hommes seuls vont quelquefois pour 


Su 
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leurs affaires dans celles de Schams, du Rhinwald et de 
St.-Jacques ; les femmes et les enifans ne s’eloignent jamais 
de leur vallon, et ne voient d’äutres hommes que leurs 
voisins et un très-petit nombré de voyageurs. L'hiver 
dure 8 mois’ dans la vallée d’Avers qui est'située Ada de 
de la limite des forêts. Les mayens, ou habitations d'été 
de Canancul, sont situées à 7, L ‘au-dessus du village, du 
côté de l'Est. Ils ‘sont conius sous ‘le nom de Srérfa ; 
ce sont des Cabanes formées de branchages entrelacés. — 
Les truites de Ferréra sont excellentes ; elles sont tachetées 
de noir et ont la chair rouge. — Les habitans de Ferréra 
parlent le roux; mais l'allemand est “en usage dans ‘la 
vallée d'Avers. 
Plante. 

 Polemonium éœrüleum dans les prés de Canancul. Voytz 
Andeer. 

Geolögie. Les vallées de Feyréra et d’Avers sont 
situées, dans les Alpes primitives, sur le revers septentrio- 
ztal des montagnes, depuis le Sépfimér jusqu’au Splugher. 
Depuis l’entree”jusqu’a Yorder- Ferréra, les ‘rochers sônt 
composés de gneis et de schistes micacés; delà jusqu’à 
Mr Forirés les deûx côtés et le milien de la vallée sont 
ocèupés par’des bancs de roche calcäire et de gypse primitif, 
Il n'y a plus que du gränit entre Ferreya et Canäncul; maïs 
on trouve Ja roche calcaire primitive au-delà de ce’lieu, 
ainsi que dans la vallée d’Avers, ‘où il y a aussi des couches 
de gypse primitif. Les fentes des rochers de ces vallees 
renferment du falc. Les montagnes de gypse et de roche 


calcaire qui ont jusqu'a une lieue de longueur, ne sont 
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presque pas sujettes à la décomposition; leur roche est 
d'un blanc de neige, très-solide, d'un grain fin, et 
presque transparente quand les couches en sont fort, 
minces, de sorte qu’elle offre de grands rapports avèc 
le marbre de Carrare; elle se casse pour l'ordinaire en 
cubes. On ignore l’époque de la chüte de la montagne. 
granitique dont on voit les débris entre Ferrera et Canancul; 
comme toute la contrée qui en est couverte est parsemée, 
de vieux arbres, il est clair que les avalanches n'y tom- 
bent pas, et que, par conséquent, ce n'est point leur action 
qui a précipite tous ces blocs dans la vallée. Il est pro- 
bable que ce fut la même revolution qui couvrit de débris 
de gneis et de grauit la Bragaglieret les vallées de Plurs, 
x 
de St.-Sacques er de Codéra qui sont à la distance de 4 à | 
81. de celle d’Avers du coté du Sud, Les blocs de granit 
de Ferréra sont enormes; il y en a beaucoup qui ont 20 p. 
de hauteur sur 15-18 p. en longueur et en largeur. 
Minéralogie. On trouve sur le sommer du Fianel, 
au-dessus de l’Alpe d’Albin, d'excellente mine de fer 
micacée noire, renfermee dans des schistes de talc vert. 
Un quintal de ce minérai contient 40 Ih. d’un fer qui 
surpasse en force, en ductilite et en souplesse toutes les 
autres sortes de ce métal que l’on importe dans le Canton 
des Grisons. Cette mine est si riche que, si on l’exploitoit 
régulièrement, on pourroit en retirer plusieurs milliers 
de quintaux par année. Elle etoit ouverte dès l'an 1682, | 
et elle fut exploitce par des particuliers de Coïre jusqu’en 
1692. La fonderie ctoit à order-Ferréra qui est à 2 1 


des minières. On reprit les ouvrages en :730; a cette 
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époque on fondoit le minerai avec celui que l’on retiroit 
de la vallée d’Oderhalbstein, dans une fonderie qu’on avoie 
construite à S;/s, dans la vallée de Domleschg, (V. Conters.). 
Cependant le travail fut encore interrompu en 1746. 
On y a travaillé de nouveau depuis 1777 jusqu’en 1786, 
mais avec si peu d'intelligence que les entrepreneurs ont 
été obligés d’y renoncer. Enfin, l’an 1805, le district de 
Schams a affermee pour 24 ans cette riche mine à M. Vi- 
nini de Lecco sur le lac de Côme, et dès l'année 1807 
on a-commencé à fondre le minerai. — La vallée de 
Ferréra produit aussi de la galène tenant de l’argrnt. Il 
n'existe pas des données bien certaines sur l'exploitation de 
ce mineral. On prétend que les Vertemats de Plurs y ont 
fait travailler jusqu’en 1618. La fonderie d'argent etoit 
| située vis-à-vis de celle de fer, sur l’autre rive du torrent 
d’Avers. — Comme dans le Zyrof et dans la Carinthie, on 
fait descendre sur la neige le minérai de fer renferme 
dans des sacs. 

Ferrer (la vallee de), située dans le Bas - Valais, 
s'ouvre à Orsières dans celle d’Entremont; de-la vient 
qu’elle est aussi connue sous le nom de la vallée d’Orsières. 
On suit cette vallée pour entrer dans une contrée du 
Piémont que l'on appelle aussi vallée de Ferret et qui va 
aboutir à celle d’Extrèves, non loin de Courmayeur. On 
trouve en montant le Co! Ferret, sur le chemin d’Orsiöres 
à Courmayeur, une petite auberge, située à 5154 pieds 
au-dessus de la mer. La hauteur du Col méme est de 
7170 pieds. De-là, on decouvre la vallée d’Eutröves et 


celle de Yeni qui s'étend au pied meridional du Montblan 
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dans la direction du SO. et que termine le Cof de fa 
© Seigne, montégne située à 9-10 lieues de distance du 
Col Ferret. (V. Courmayeur et Col de la 'Seigne.). Mais on 
n’y peut pas voir le Montblanc dont divefses autres pyra- 
mides derobent la vue au spettateur. En revanche deux 
&laciers tres-grands descendent de la chaîne centrale 
jusques tout près du Co/; l'ün d'eux, nommé Glacier da 
Mont-Dolent, a la‘forme d’un ‘éventail ouvert. 

Chüte de montagne. ‘Le second, connu soùs le 
nom de Glacier du Triolet, est Couvert des débris d’une 


montagne g'anitique qui s'écroula en 1731 et ensevelit 


sous ses ruines plusieurs chalets reraplis d’hömtmes et 


- de bestiaux. ji N 
€hemin de Courmayeur. Du hsut du Co/, on 
descend aux chalets du Pre de Bar, 1 1. Au bout d'une 
autre heure de marche, on rencontre un glacier magni- 
‘fique, formé par la ‘réunion de 4 ou 5 autres glaciers: 
‘à 7, L de-là, la contrée s'élargit et prend le nom de 
vallée d'Entrèves : ‘à Courmayeur, 2° lieuès,. eee 
‘Faits géolo giques. “Cette vallée est'sithée dans 
tes Alpes primitives. Des bancs de roche caléaire melde 
de mica s'étendent depuis la’ vallée d’Entremont le long 
de celle de Feryet,'dans"la direction du NNE. au SSO., 
en couches verticales et seulement un peu inclinees au 
SE. Cette position est caüse que la “pierre calcaire ‘s'ap- 
puye du côté du NO. de la vailée de Ferret contre les 
»oches primitives du Montblanc, et quelle les recouvre 
thême un peu, tandis qu'au SE. de cette vallée les 


couches de gneis du St.-Bernhard reposent sur la pierre 


f 
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calcaire. Cette dernière est tellement feuilletée et rdiiplie 
de mica, qu’on a de la peine à la distinguer d’avec le 
‚gneis. Le gypse qu’on voit à découvert au-dessus d’Orsiöresy 
s'étend entre les couches calcaires le long de la vallée de 
Done. — Feu M. Wild, Intendant des mines de Rex, 
découvrit en 1787 à Monaz, dans la vallée de Ferret, trois 
couches de. pétrifications dont on assure,que la substance 
et les positions: différoient, beaucoup entre elles, Il seroit 
très-important de vérifier ce fait; car, jusqu'ici on, n’avoik 
jamais. déconvert aucune trace de pétrifications. dans des 
montagnes primitives. On. voit d'énormes blocs de granit 
épars çà et, là dans, la vallée d’Orsières. Ces rochers sont 
tombés de la chaîne du Montblanc, dans laquelle on dis- 
tingue les Aiguilles d'Ornex au-dessus du mont Ferret, et 
ont été entraînés par les courans dans la vallée d’Orsières 
et, EEE Les aiguilles d’Ornex sont composées de la 
même espèce de granit que.tous les débris qu'on voit dans 
ces vallées. Le Col Ferret. même est forme de schistes 
: 
argileyx minces et friables, coupés par des veines de 
quarz. A la descente, du côté de Courmayeur, on trouve 
des schistes et du grès feuilleté ; plus bas de la pierre cal. 
caire bleue, (On trouvera des détails géologiques ultérieurs, 
sur ces contrées intéressantes, à l'article Courmayeur.) 
F&RRIÈRES, sur le chemin de Neuchäiel à la Chaux=de- 
Fond, On. y voit chez M. Gagnebin une belle collection de 
toutes Les pétrifications de la Principauté de Neuchâtel, 
Ferran (Fan, Vettonium), dans la Basse-Engadine au 
C. des Grisons, à une, petite lieue au-dessus de I’/un, et à 


4000 pieds au-dessus de la mer. Auberge : chez M, le 
du 
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Landammann Louis Sea" C'est une des meilleures qu’il 
y ait dans toute la Basse-Engadine; on y est servi avec 
beaucoup de propreté et de complaisance, . 
Curiosités. Dans la gorge du Yal-Puzza, située au 
pied d’une montagne rougeâtre, on trouve une source 
minérale d’eaux acidules, et à quelques pas au-dessous, 
üne grotte remplie de stalactites, et nommée ÿ/ Cual sonct. 
Il ne reste aucune trace de l'ancien château d’Umbren 
que l’on voyoit autrefois sur la colline de Petnal. Vis-à-vis 
de cette colline est situe le village de Zarasp, bon loin 
duquel se. trouve le château fort de même nom sur le 
haut d’un rocher et dans le voisinage d’un petit lac. Non 
loin de-là s'élève le Piz-Pisor, l’une des plus hautes mon- 
tagnes de la chaîne qui borne la Basse-Engadine vers le! 
Sud. La Seigneurie de Tarasp faisoit. ci-devant partie du 
Tyrol; en 1801, l'Autriche la ceda à la France par le traité 
de paix de Luneville, et elle fut incorporée à la Suisse; 
dès-lors elle a été réunie à la Basse-Engadine. On remarque 
à Vulpéra, lieu situe près de Zuralp, une source minérale: 
une pinte de ces eaux contient, selon l'analyse de M. Mo- 
rell, 131 grains de muriate de soude, 117 grains de 
soude carbonique, 125 gr. de chaux carbonique et de 
magnésie, et quelques pouces de gaz acide carbonique. 
Le sentier qui mène à ceite source, est fort en pente et 
fatigant ; cependant quoique ces eaux soient dépourvues 
de tout ce qui pourroit en rendre l'usage commode, on 
y voit quelquefois plusieurs centaines de personnes qui y 
viennent depuis le Zyrol, — Dès l'an 1588, Fettan a donné 


5: prédicateurs réformés au pays des Grisons; c’est le lieu 
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natal d’Ztienne Gabriel auteur du catechisme qui depuis 
l'an 1593 est usité dans tout le Canton; de Sacques-Antoine 
Vulpius, mort en 1706; on a de lui une version de la 
bible en langue ladine; de Pierre-Dominique Rosius a Porta, 


auteur de l’histoire de la réformation dans la RAwie; de 


" Balthasar- Antoine de Salnz, Brigadier au service de France, 


où il s’est couvert de gloire dans un grand nombre de 


batailles; il mourut en 1741; de Jean Schmidt de Gruneck, 


: Marcchal-de-camp au service de France, l’un des plus 


fameux officiers-généraux suisses, et Landammann à 0b- 
Tasna. Le Professeur a Porta a établi un institut d’edu- 
cation dans la maison nommée Palazzi. 
- Chemins. De Fettan, en remontant la vallée à Ardetz, 
1 1. En descendant à Schonols, #21. (V. ces articles, ). 
Géologie, Il y ade la roche calcaire primitive, soit 
à Fettan, soit à Tarasp; on trouve aussi dans les fonds du 
côté de l’Zxn quantité de gypse primitif. Au-dessus de la 
roche calcaire de Tarasp reposent des bancs de serpentine, 
entre lesquels on voit beaucoup de magnésie en efflores- 
cence. C’est’ droit au-dessous de ces rochers qu'est situé 
la source d’eaux minérales. On trouve aussi près de 
Fettan des schistes micacés, et de la steatite dont les 
couches qui sont verticales et en quelques endroits mélées 


de mica!, courent de l'Ouest à l'Est. Les ruisseaux charient 


beaucoup de pierre ophite, c'est-à-dire de la roche cal- 


caire mélée de serpentine, — Les environs sont sujets à 


des tremblemens de terre. 
Fiperis, village du Canton des Grisons, dans le Pretti- 


gau; à 3 1. de distance sont sithes les bains de même 
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nom, au fond d'un vallon romantique, embelli par un 
pout d’un aspect pittoresque. On y:trouve deux sources 
dont la supérieure fournit des eaux tout aussi fortes et 
salutaires que celles. de St.-Moritz, dans la Habte-Engadines 
CV.St:-Moritz.). Les deux maisons des Bains sont assez 


‚ yastes pour loger commodement une centaine d'hôtes; la 


, PES. cn „gp 


superienre,, construite en, madriers, est composée de trois, à 


étages, où. l’on trouve de grands et de petits.appartemens;, 


elle communique par ung galerie couverte avec l'inférieure, « 


dans, laquelle sont les bains. Ces derniers sont placés am 


rez-de-chaussée dans deux grandes salles chauffées et 
contigues; les sexes n’y sont séparés que, quand on le 


demande, et dans ce cas l’on réserve exclusivement pour 


les femmes l'appartement intérieur, Les eaux minérales, 


contiennent.un peu de fer, du foie de soufre; beaucoup 
de magnésie, et une grande abondance de gaz acide car- 
bonique, d'où provient leur saveur acide et agréable, Ces 
bains sont surtout d’un grand effet dans les fièvres inter= 
mittentes; le malade passe le temps des frissons dans l’eau, 
et lorsque la chaleux de la fièvre le prend , il va se mettre 
au lit. Ordinairement la fièvre le quitte au bout de 


quelques bains. Alors, il en. prend, deux; par jour, de. 


de manière à rester 4 on 5 h, dans l'eau. ‚Il en résulte une, 


éruption cutanée qui, termine la.curg. Ces bains sont 


aussi très-salutaires contre la dissenterie et les obsiruc-: 


tions. Tout à côté de la source on a établi une chambre. 


où l’on va boire les eaux; mais comme elle est à quelques 


centaines de pas de la maison où on loge, on n'en peut 


profiter que lorsqu'il fait beau. L'on est bien servi et à 
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juste prix; au moyen de 2 florins et demi (61. de France) 


k \ “ 


par jour, on peut satisfaire à toutes les dépenses neces- 


 saires. Les hôtes mangent ensemble; cependant ceux qui 


le désirent, peuvent se faire servir dans leur appartement. 
Le ruisseau de Fideris, qui va se jeter dans la Landquart, 
sort du vallon où les bains sont situées. 

Pramenades et points de vue. La plus jolie 
promenade qu’offrent les environs des bains, c'est le 
chemin du village de Fideris, où l'on va en une demi- 
heure. Dans ce petit trajet l'œil repose avec plaisir, 

. 
surtout aux rayons du soleil couchant, sur les ruines 


romantiques du château de Sirahlech, sur le Lutzeinerberg , 


remarquable par ses formes gracieuses, et: sur le chäteau 


de Castels qui jusqu’en 164 a servi de résidence à des 
Baillifs autrichiens. On peut aussi aller se promener au 


village de Lutzein *),.où l’on trouve des sites fort pitto- 


‚resques, et le long de la Landquart à Koublis soit Senatz; 


il ya dans ce dernier endroit des bains d’eaux »soufrees, 
Lutzein et Koublis sont tous deux situés à une lieue de 
distance de Fiderise 

Petits voyages. Dans la romantique vallée de Si. 


Antonia, 4 1. (V. cet article. ). Dans les hautes vallées de 


 Schlépina, de Sardasca et de Féraina (v. Féräina et Klosters). 


— Par Klosters et la Stutz a Davos (v. Davos. ). — Par la 
montagne, de Fideris au vallon de Fondey., Dans un en= 


foncement semblable au cratère d’un volcan, cette petite 


— 


*) M. pP ot, Pasteur de Lutzein, est un habile Botantete; etun 
des savans les plus estimmables de son Canton; il possède une 


imprimerie et publie divers écrits relatifs a l'éducation. 
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vallée renferme un petit lac dont les eaux paroissent vertes 
et dont le rivage est entouré de toutes parts, à l'exception. 
d’un seul endroit, de collines coniques, formées d’une 
sorte de pierre noire et décomposée. Au premier aspect. 
on croiroit voir un volcan éteint: mais on se tromperoit 
fort; car toutes .ces pierres ne sont autre chose que la 
serpentine d’un vert noirâtre dont est composée une partie 
du Casanna, haute montagne à côté de laquelle passe un. 
sentier qui mène à Davos. 
née bo gie. Les montagnes des environs de Fideris 
sont composées de schistes argileux, traversés par un! 
grand nombre de veines de quarz. Du côté de Conters et 
de Serneus elles sont dans un état de décomposition si 
frappant que les habitans leur donnent le nom de montagnes. 
pourries. On consultera Particle Davos relativement aux. 
espèces remarquables de roches que l’on trouve dans les 
vallons de Casanna et de Fondey, et autres lieux voisins, 
aiusi que ‘sur les minéraux propres à ces contrées. 
Fırısour, au Canton des Grisons, dans la vallée de. 
l'Albula et sur le grand chemin qui mène de Cire par le 
mont Albula dans l’Engadine. On est bien et proprement. 
servi chez Paul Tonin. (NV. Alveneu.) On va en 2 h. 
Bergun par le défilé romantique et sauvage du Berguner- 
stein. (V. Bergun.). Dans ce trajet} on laisse à gauche 
Stouls dans une vallée, Latsch sur une hauteur, et le 
Val de Tuors dont le torrent se jette dans 1’4/öula non 
loin de Dergun. — À Davos, par un autre défilé non 
moins curieux, connu sous le nom de Zuga à 5 -6 lienes.. 


(V. Alienen.). On parle roman à Filisour. 


4 


 FISCHENTHAL. 505 


: Minéralogie. Les montagnes situdes des deux côtés 
de l'Æ/bula, aux environs de Filisour, renferment de la 
mine de plomb tenant de l'argent, et de la. mine de. 
cuivre et de fer. Vers le commencement du XVI. siècle, 
16 iVicaire 9. de Satis: faisoit exploiter avec beaucoup 
d'activité la mine de plomb, tenant de l'argent que l’on 
trouve non loin du château de Greifenstein. Un Zuricois, 
nomme Heidegger , travailla au commencement du siècle 
passé à ouvrir de nouveau cette mine. — 1 y a des 
pyrites cuivreuses, entre autres au Bauwald, près de Fili- 
sour. — Vis-à-vis de ce lieu, et plus loin du côté de 
Bersun, on voit des rochers entiers composés de belle 
Gramvake rouge. 

Fınsrer-AARHoRN, montagne du C. de Berne, située 
sur les confins du Haut-Valais, a quelques lieues de la 
Grimsel, du côté du Sud. C'est une des plus hautes pyra- 
mides de granit et de gneis qu’il y ait dans toute la 
chaine des Alpes. Selon M. Tralle s, sa hauteur hbolus 
est de 13,234 p. au-dessus de la mer. Il n’en existe pas de 
plus hautes, excepté le Montblans , le mont Rose ou le Gavin, 
On n’en a jamais fait l'ascension. Les trois grands glaciers 
de L'AZar environnent sa base. (V. Grimsel.). On en voit 
la coupe sur la planche première du I. volume, 

Fınsrermuntz, défilé remarquable, situé sur les coufins 
du C, des Enlort et du 7yrol;. c'est par cette gorge que 
l'Znn sort de l'Engadine. (V. Rémus.), 

Frıms, village du C. des Grisons. ( V. Reichenan. ). 

Kennen Cette region seroit mieux nomme Valle 


dé In Töss; elle est située sutla frontière. orientale du 
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Canton de Zurich, savoir dans les montagnes de l'Aimann, 
lesquelles servent de limites entre ce Canton et le Tocken- , 
bourg. Le torrent fougueux de la Töss y prend sa source 5 
il coule du Sud au Nord, traverse les vallees du Fischen- 
thal, de Bla et du Towrbenthal, entre ensuite dans la 
plaine et va se jeter dans le Ruin pres d’Eglisau. 

| Curiosités. Ces trois vallées, dont la direction est 
à-peu-près la même, ne laissent pas d’être netéablefl 
‚quoiqu’elles n'aient rien de fort majestueux ni de bien 
imposant, Leurs montagnes sont couvertes jusqu'au som- 
met de forêts et de pâturages. Du haut du mont Hörnli, 
on découvre une vue très-étendue sur toute la partie sep= 
tentrionale et occidentale de la Suisse. — Les habitans 
s'occupent à filer du coton, ils vendent du bois, du char- 
bon et des fromages. Ils fabriquent une quantité de vases 
et autres petits ustensiles en bois à l’usage de la cuisine, 
de. la laiterie et de la table, et distillent beaucoup d’eau- 
de-vie de cerises, à 

Origine des Anabaptistes. Cette secte devenue, 
‘si fameuse pendant le XVI. siècle étoit connue des le 


XII. dans ce petit pays, sous les noms de Brusiens et de À 


Hanrichiens *), A cette époque, ils attaquerent à diverses 
*) Le dogme principal des Brusiens étoit que l’homme ne doit 
être baptisé que lorsqu'il est en état de se rendre compte de 
sa foi. Les partisans de cette doctrine ne vouloient preter | 
aucun serment, ni prendre les armes, pas même pour la 
défense de la patrie, ni occuper aucun emploi civil. Leur 
fanatisme donna lieu à bien des troubles après la réfor- 
mation Les nombreux Anabaptistes établis dans le -Pala- 


tinat et autres pays voisins du Ahin, descendent tous de 


l 
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reprises le monastère de Rwti, qui étoit situé au SO, de la 
vallée. Apres la réformation, cette secte prit un caractère 
de fanatisme fort dangereux; ses partisans, s’agitant sans 
cesse pour lui faire des proselites, se repandirent dans 
toute la Suisse, où ils causèrent tant de troubles et de 
désordres, que tous les Cantons reformes se virent con- 
traints à les traiter avec beaucoup de rigueur, et à les 
bannir de leur patrie pendant le XVII, et même au com- 
mencement du XVIII. siècle. Cependant cette secte s’est 
conservée dans les montagnes et les vallées de l’4/mann, 
où ses adherens, connus sous le nom de Séparatistes, son 
aussi paisibles que leurs dévanciers étoient remuans, — 
On voit dans le Tourbenthal les châteaux d’Alten- Landenberg, 
Hohen-Landenberg et Breiten-Landenberg , antiques manairs 
de la famille de Landenberg , dont les noms figurent si-sou- 
vent dans les annales de la Suisse et qui a fleuri pendant 
mille ans. La branche établi a Zurich S'y est éteinte à la 
fin du XVII, siècle, | 

Chemins. Comme il n’ÿ a pas de grandes routes 
dans, ces vallees, il n’y entre presque jamais d'étrangers, 
On trouve une bonne auberge a Bauma. Le plus court 
chemin pour se rendre de Zurich dans le Tochenbourg et. 


dans N’ Appenzeil passe par RR, , Pfefikon, Unter- 


ceux qui furent expulsés de la Suisse au XVIII, siècle; on 
dit qu’ils entendent tres-bien l’économie rurale, Ges sec- 
taires avoient pris le nom de Brusiens de Pierre de Bruys, 
Abbé de Clugny, qui commença à enseigner en 1104. Son 
disciple Hanrich préchoit des l’an 1116 dans la Suisse ro- 
mande. (VC onrad Fussli, histoire des Vaudois, tom. I, 
pe 2143 et Muller, histoire de Suisses, IV, part. ch. 4, 
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Högnan et Durstlerberg, pénètre dans la montagne de P’AI- 
mann, et va de Bauma, par le Houlfteck er par le Hörnli, 
au couvent de Fischinghen (fondé en gro), et de-lä dans le: 
Tockenbourg ; mais il n’est praticable que pour les voyageurs 
à pied on à cheval, Pour faire une excuision intéressante 
par la quantité de vues magnifiques qu’on y découvre, 
il faut de Hal remonter le Fischenthal et se rendre au 
beau et grand village de Wald, ex de-là à Rapperschwyf 
ou à Stäfa, sur le lac de Zurich. 

Géologie. C’est dans la chaîne de l’Allmann que se 
trouvent les plus hautes montagnes des Cantons de Zurich 
et de Thurgovie. Le Hörnli, la plus clevee de toutes, a. 
2310 p. au-dessus du lac de Zurich et-5589 p. au-dessus 
de la mer. Toutes ces montagnes sont composées de grès, 
de marne et de brèche en couches horizontales; cette 
dernière espêce forme la sommite du Hürnli et de quelques 
autres montagnes voisines; mais on la retrouve aussi beau 
coup plus bas dans les vallées; c’est ainsi que j'en ai vu 
moi-même à la descente du Durstlerberg près de Bamna. 
Les éboulis qui entrent dans cette brèche, sont des frag— 
mens de granit, de gneis, de pierre à feu, de pierre de 
corne, de schistes siliceux, dé quarz et de pierre calcaire, 
. de la grosseur d'un œuf; ils sont renfermes dans un grès 
à gros grains liés par.un cément calcaire, Cette formation 
de grès et de marne, recouverte de brèche en ses som- 
ınites les plus élevées, commence à l'Est de l'Appentell 
et dans le Tockenbourg, et se prolonge au Nord tout le 


. long de la Thurgavie Jusqu'au Réin, et du côté de l'Ouest 


jusqu’au mont Sura. (Voyez Thurgovie, Appenzell, Etzel, 
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‚Albis et Righi.). On voit à l’Est, vis-a-vis de Bauma , 
savoir sur le sentier qui mène à Schindle, entre les bancs 
de la formation de grès et de marne, une masse étendue 
de tuf avec des incrustations subtiles et minces, d’un 
aspect semblakle à des branches de mousse; ces tufs se - 
détachent quelquefois en feuilles sonores et fragiles comme 
du verre, Cette singulière formation calcaire mériteroit 
d'autant plus d'être étudiée avec soin que l’on ne trouve 


dans toute cette contrée aucun rocher calcaire, 


Fruera, montagne du Canton des Grisons; il y passe 


un chemin par lequel Davos communique avec l’Engadine. 


(NV. Davos. ). } 


FLuELEn, village du Canton d’Ury, situé sur le lac des 
Waldstettes, à 72 lieue d’Aftorf et au pied du mont Rorstock. 
C'est-là que l’on debarque les marchandises qui vont à 

* Altorf et qui doivent passer le St.-Gotthard. — Auberges: 
| Le Péage er l'Aigle. — Vis-à-vis de ce lieu on voit Seedorf, 
autre village, situé sur le lac à Pabouehnek de la Reuss 
et au pied de Goutschenberg. On y voit un couvent de 
| Religieuses , fondé, en 1095 , par le Comte Arnold de Bl 


. qui du temps des croisades passa dans la Palestine sous 


Godefroi de Bouillon. 


/ 


Forcraz (Col de la), ou Col de Trient, montagne du 
> Bas-Valais, par où l’on passe pour aller de Martigny dans 
les vallées de Chamouny et de la Jalorsine en Savoie. Ce col 
est à 4668 pieds de hauteur au-dessus de la mer, et pré- 
sente une vue superbe sur le Yalais jusqu'à Sion. (V. Trient 


et Martigny.). On nomme aussi Co! de la Forclaz une 


« \ 
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autre montagne, située a l'Ouest de la vallée de Chamouny.«- 
Elle offre un passage pour aller de cette vallée dans celle 
de Mont-Soie, d’où lon monte sur le Bonhomme. à 

FormazzA V. Pommat. 

Foury (Fuilly), village et montagne du Bas-Valais, sur 
la rive droite du Rhône, vis-a-vis de Martigny. Les grands 
chemins ne pèssent point dans cette contrée; mais à Mar= 
| tigny on voit les champs cultivés se couvrir de moissons“ , 
jusques sur les hauteurs des montagnes situces au-dessus | 
de, Kouly et de Branson. Ces villages sont dans l’expo- 


sition la plus chaude qu’il y ait dans tout le Yalais, et 


entièrement hors de l'influence des vents du Nord et de 


l'Ouest; il n'y a que ceux du Sud et du Sud-Est auxquels 
cette contrée soit accessible, de sorte qu’en été la chaleur 


y est souvent insupportable. Aussi les moissons y sont 


= 


müres trois sernaines plutöt que sur les bords du lac de 
Genève qui n’en sont eloignes que d’un petit nombre de 
lieues; ce climat brülant est aussi favorable à la végétation 
qu’il paroit nuisible aux hommes. Car, d'un côté, les 
villages de Fouly, Branson et Nasimbre sont excessivement 
sujets à la maladie singulière, connue sous le nom de 
crétinisme, et de l'autre, il est impossible de trouver dans 


tout le reste de la Suisse une contrée, dans laquelle un 


CD 


botaniste puisse recueillir une aussi abondante ‘moisson 
de plantes rares, que dans l’espace compris depuis Branson. 
jusqu’à Saillon et sur le mont Fou/y: 

Plantes. Telle est dans cette contrée l'abondance 
des végétaux les plus intéressans. qu’un botaniste. qui 


s'arrange à y passer quelques semaines pour herboriser à 


Fovıy. 601 


loisir sur les montagnes et dans les vallées des environs de 
Bex et du Bas- Valais, peut se promettre d’y recueillir 
presque les deux tiers des plantes rares de la Suisse. 


(V. Aigle et Bex. ). 


1) A Branson, du côté de l'Occident, tout près du village 
de Fouly: Adonis vernalis. Chondrilla juncea. Saxifraga 
bulbifera. Silene Armeria. Sempervivum arachnoïdeum, sur 
les rochers. Potentilla recta. Cistus salieifolius. Campanula 
bononiensis, entre Branson et Fouly. Cette plante Darts 
culiere au Valais, n’y croit nulle part que dans V’endroit 
qu’on. vient d’indiquer, (Cependant le traducteur a cueilli 
entre St.-Branchier et Martigny une Campanule qui lui 
paroit appartenir à cette espèce. ). Chañonédiut Botrys en 
quantité, „drenaria fasciculata Jacq. Bulbocodium vernum, 
Le Valais est la seule contrée de la Suisse où l’on trouve 
cette plante qui n’a été découverte que as la mort du 
grand Haller; le traducteur la observée dans les prés du 
village que l'on rencontre près de la Pissevache, — Cynosurus 
durus, très-rare, Anemone Pulsatilla, var, curieuse et rues 
rapprochée de l'An. ‚pratensis.: Bunias cochlearioides Murr, 
(Ne se trouve pas ailleurs ). Orchis sambucina , les deux var. 
dont l’une à fleurs jaunes, et l’autre à flents purpurines, tr&s- 
rares. Fiola arenaria Decand. Scandix Anthriscus, Litho- 
spermum  purpuro-cæruleum, -eic. Le meilleur moment pour 
visiter cette riche contrée est le mois de Mai, 

2) Pres du village de Fouly: Ficia onobrychioides, dans 
les champs; elle est particulière au Valais, Jstragalus 
pilosus, A. Onobrychis. Santolina Chamæcyparissus. Tri» 
gonella monspeliaca. Sclerantus perennis. Onosma echioides, 


en quantité, Zonicera perielymenum, 
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3). A Saillon, à l'Orient de Fouly: dmygdalus com» 


munis (Vamındier) particulier au Valais. Ficus carica (le 
” LA 


figuier). Clematis erecta. Astragalus uralensis, à Saillon, 
et vis-à-vis dela à Rida et à Saxon. Jndryala lanata, vis- 


ä-vis de Saillon entre Saxon et Chara; particulière au 


Valais. 


4) Sur la montagne de Fouly: Senecio uniflorus, partis 


euliere au Valais. Elle croît aussi sur le mort Moro et 
sur le Zwischberg, près du Simplon, mais non ailleurs, 
Senecio ‘incanus. Centaurea Rhapontica.  Chrysanthemum al- 
pinum. ‘Gnaphalium alpinum. Gn. supinum. Viola ‘cenisia. 
Fr. calcarata, Orohis odoratissima. Salix myrsinites, Ss. are- 
naria,. Juniperus Sabina. Empetrum nigrum. Thesium al. 
pinum, Gentiana purpurea, punctata, verna, acaulis, pumila, 
Jacq. alpina Vill. Zinum alpinum Dec. Laserpitium Halleri 
Vill, Zaserp. simplex. Saxifraga biflora All aspera | petræa 
wild. hypnoides. Anemene vernalis, apiifolia, baldensis. 


Thalictrum alpinum. Ranunculus pyrenaeus, parnassifolius , 


glacialis. Scutellaria alpina. Phaca alpina. Ph. australis, 


Astragalus montanus, campestris, aristatus ’Her, Hieracium 
pumilum Hopp. taraxaci, angustifolium Willd. prunellefolium 
‚Cou. Jacquini Vill helveticum Sut. prenanthoides Vill. 4rabis 


pumila Jacq. cerulea All. bellidifolia. Arenaria biflora, poly- 


gonoides Wulf, Sedum saxatile All. dnacampseros. Cerastium . 


latifolium. Geum reptans. Veronica fruticulosa Jacq. Andro- 
sace carnea. Primula farinosa, villosa Jacq. Campanula ce- 
nisia, spicata. Phyteuma hemispherica. Artemisia Mutellina 
yill. Yaleriana Saliunca All. (n’a pas été trouvée ai leurs en 
Suisse). Thalictrum minus. Poa Halleri Sut. strigosa Sut. 


| Festuca alpina Sut. F. Halleri Vill, Nardus strictus, Erioi 
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phorum capitatum Hoffm. Scirpus cespitosus, Schenus com- 
pressus.. Agrostis rupestris Willd. dvena bromoides, versis 
color Vill, distichophylla Will. Carex curvula Al, fetida All, 
tripartita? Sut. fusca All, frigida All. Sur le mont Alesse, 
Amidosskhie du Fouly: Carex ciliata Willd. petraca Wahlenb, 
(très-rares). Elyna spicaia Schrad. ‘A la Joux-brülee, au- 
dessous d’A Lesse: Geranium bohemicum Willd. (Particulier 


à cette montagne, ). 


5) Pour les plantes des environs de Gonthey,Sion, Mar- 
tigny, St.-Maurice, endroits situés à 2 ou 3 lieues de 


Fouly, (Voyez ces artieles. ), 


6) Independamment des plantes indiquées dans ces divers 
endroits, le botaniste trouve entre St.-Maurice et Sion: 
Bunias Erucago. Isatis tinctoria, Althea officinalis. Astra- 


galus monspessulanus. Medicago hirsuta, minima, Jalcata, 


| le long des chemins. Cuücubalus Otites, Festuca valesiaca N, 


Agrossemma cororaria, partout. Cerastium arvense. Sper. 
gula ’arvensis, dans ef champs. Reseda lutea, Euphorbia 
gerardiana Jacq., sur tous les chemins, Débits Conso= 
lida. Scabiosa columbaria var. à fleurs blanches, Æsperugo 
procumbens. Echium italicum. Scandix odorata, Se. Pecten. 
Linum tenuifolium. Centaurea Crupina. C paniculata, le long 
des chemins. Filago arvensis, dans les terrains sablonneux, 
le long des chemins. Fagus Castanea. Salix hastata, au bord. 


du Rhône. S. repens Sut, dans les îles du Rhône, Fero- 


nica spicata, Veronica verna. Kælerir valesiaca N. Avena 


leflingiana, plante d’Espagne, nouvellement découverte dans 
le Valais, à St.-Léonard le long des chemins. Zepidium 
subulatum, dans les terrains sablonneux. Veronica præcox. 


Tragopogon majus. Ervum Lens, dans les vignes, Achille 


# 
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tomentosa, le long des chemins. Ces Note espèces sont 
pour la plupart particulières au Base ailes Euphrasia 
lutea , sur les collines, Thymus pannonicus All. sur les chemins, 
Asparagus officinalis , dans les prés. Cytisus Laburnum. 
Lactuca Scariola, perennis. Crepis fætida. Chrysanthemum 
coronarium, sur la Imöhrägns de la Combaz, Rhamnus pu- 
milus, partout sur les rochers des Alpes. Ulmus campestris À 
(L’orme; cet arbre est très-commun entre Sierre et Mar- | 
tigny, dans les haies et partout, Il y affecte une forme # 
pyramidale, analogue à celle du peuplier d'Italie et tres- 
pittoresque. Trad.) 

Fracıscıo ( vallée de), vallée latérale qui fait partie de 
celle de St.- Jacques, sur le revers meridional/du mont 
Sptughen. _(V. Chiavenna. ). Ad | 

FRAUENFELD, ancienne residence des Baillifs de la TAur- 
govie; c’etoit dans cette ville que s’assembloit la Diete 


annuelle des Confédérés. Depuis l'an 1798 elle est la 


NS 


capitale du Canton de Thurgovie. Elle est situé dans un, 
pays où. il n’y a que des collines peu élevées, et sur les 
bords de la Mourg, rivière qui prend sa source dans les 
montagnes de l’Allmann. Les Confederes s'emparèrent de 
cette ville, ainsi que de toute la Thurgovie, en 1460. On y 
voit des manufactures d’etoffes de soie. Le grand chemin 
de Zurich à Constance passe à Frauenfeld #), — Auberges :: 
Le Cerf et la Couronne. 

Histoire militaire, En 1799, depuis le 22 Mai, 
les Autrichiens et les Français se livrerent plusieurs combats 


dans la Thurgovie. C'est dans une de ces affaires que lé 


ES 
*) On-y publié un Bulletin des lois du Canton, 
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Général Weber, qui commandoit les troupes helvetiques, 
fur tue, le 25 Mai, pres de Frauenfeld. 

Mine de houille, Sur la fin du XVIIL siècle 
on a decouvert près de cette ville une mine de houille, 
(V..Thurgovie.). 

Fravsrunn, grand village, situé sur le grand chemin 
de Bene à Soleure. 

Histoire militaire. Pendant l'hiver de 1375, les 
Bernois profiterent de la nuit pour attaquer au couvent 
de Fraubrounn une des légions du Sire Enguerrand de Couci. 
Ce corps etoit commande par un Anglois, nommé Sevan 
a Einion a G'iffith et issu des chefs, sous lesquels 900 ans 
auparavant les anciens Bretons avoient passé le Snowdon 
pour se retirer dans le pays de Galles lors de l'invasion des 
Anglo-Saxons. Sa valeur et sa témérité l’avoient rendu 


redoutable par terre et par mer. L’on se battit surtout 


“avec acharnement dans le cloître même; le couvent fut 


réduit en cendres, et lorsque les Anglois eurent perdu 
800 de leurs, Sevan prit la fuite. (Il est question de 
Couci et de son armée, aux articles Bure, Aneth et Sursee.). 
"En mémoire de cette bataille, on érigea une colonne qui 
fut renversce en 1797. 

Ce fut aussi dans la forêt, située en avant de Schahunen, 
non loin de Fraubrounn, que les François, venant de 
Soleure , rencontrerent les milices bernofses, le 5 Mars 1798. 
Apres avoir fait quelque resistance, ces dernieres se re- 
plierent sur les hauteurs de Fraubrounn ; elles consistoient. 
en 8000 hommes commandes par l’Avoyer Steiguer, vieillard 


respectable par l'énergie et le grand caractère qu'il deploya 
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au milieu des malheurs de la République, et par le Général 
d’Erlach. L’armee françoise étoit composée de 15 à 16000 | 
guerriers expérimentés, sous les ordres du General Schanen- 
bourg. Elle tourna la position des Bernois qui furent. 
obligés de se retirer dans la forêt du Grabhote à 11% 
en avant de Berne, Ce fut là que la bataille dura le plus 
long-temps. Enfin, les Bernois, se voyant encore tournés, 
allerent prendre poste dans les plaines du Breitefeld, aux 
portes de la Capitale, et commencérent le combat, Mais - 
les milices furent dissipées, et quelques batatilénts au 
désespoir du mauvais succès de leurs efforts, qu’ils attri- 
buoient bien à tort à la trahison de leurs chefs, massas | 
ererent le General d’Erlach, entre Munsinghen et Thoun, au # 
moment où il se retiroit dans l’Oberland. Les Colonels 
Ryhiner let Stetiler éprouvèrent le même sort près de 
Berne, ainsi que les Colonels de Goumoëns et de Crousaz, 
dans le bois d'Af{enluften. Quant à 1’Avoyer Steiguer, il 
se retira à Zhoun d'où il gagna l'Allemagne "à pes 
Bernois eurent 500 morts et 100 blesses dans les combats 
de Fraubrounn et du Grauholiz. On voit à Fraubrounn 
les tombeaux de l'Huissier de cette commune, de Nicolas 


Benddict qui y perit dans la mélee avec ses filles et son 


*) L’Avoyer Steiguer repassa le Ahin à la tête d’une légion 
suisse qui faisoit partie de l’armée de l’Archiduc Charles, 
à A e ’ 2 2, Q 
au moment où ce Prince savanga jusqu'a Zurich en 1799. 
Apres la défaite des Russes il retourna en Allemagne; il 
tomba malade à son passage a Lindau et mourut à Æugs- 
bourg, le 3 Décembre 1799. On alla chercher son corps 
dans cette ville l’an 1805, pour le ramener à Perne, où 


il fut enseveli avec beaucowp de solennité, 


. 
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gendre, et de Schertenlieb, vieillard septuagenaire, qui 
soutint le premier choc à la tete de sa compagnie et qui 
se voyant abandonné à la sédo fffle attaque, se fit mettre 
en pièces plutôt que de reculer. Le Capitaine Gyouber de 
Königsfelden wouva pareillement la mort en se defendant 
seul’contre plusieufs ennemis. Une trentaine de femmes 
et de filles qui ävoient suivi la levee en masse armees de 
Morghensterus *) moururent aussi pour la patrie, Le vieil 
Effinger ex le brave May, qui combattoient au Grauholtz, 
refusèrent de se rendre aux ehe qui leur offroient la 
vie, et perirent pour ne Pas survivre au malheur de leur 
pays. On voit le long de la grande route qui traverse le 
Grauholtz, les tombeaux de plusieurs Suisses morts dans 
ce combat. Les milices bernoises n’abandonnèrent nulle 
part leurs canons; elles les défendirent jusqu’à la dernière 
extrémité, et l'artillerie ne tomboit au pouvoir des enne- 
mis que lorsqu'on avoit tué ou pris les soldats à qui on 
en avoit confié la défense. Ceux qui servoient les canons 
se montrerent animés du même esprit. Les Bérnois come. 
‚ battirent avec tout autant d'intrépidité à Lenonan et à 
Neueneck, à la grande surprise des François. CV. Lengnau 
et Neueneck. ). — Le jour même de la bataille de Frau- 


brounn, les François occuperent la ville de Berne. 


Freerrtmar (vallée de Frei), dans le territoire de 
Bormio. (V. cet article. ). 
‚FRengertHar, vallée du Canton de Bék; elle se termine 


ae 


*) Sorte de massues d’armes dont les anciens Suisses se servoient 


dans les combats, 
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au mont Ober- Hauenstein , et debouche près de Liestal, 


(V. ces articles.). 


Frisourc, capitale du Canton de même nom. Au- 


berges: Le Mercier et l'Aigle. 


Histoire. L'ancien Fribourg, dont il est fait mention 


dans un titre de l'an 1162, est la partie de la ville qui est. 


assise au bord de la rivière. En 1178 , Berthold IV, Duc 


e Zühringue (v. à Vart. Berne quelques: détails sur la, 


ee: maison de ce nom, ), fonda de concert avec 


plusieurs Barons *) la partie située sur les hauteurs, et 


lui donna son ancien territoire lequel l’environne et 


consiste en 24 paroisses. En 1218, cette ville echut em | 


partage au Comte de Kybourg- Bourgdorf, ‚en 1264, au W 


Comte de Habsbourg-Laufenbourg, et en 12771 l'Empereur | 


Rodolphe de Habsbourg. Des-lors les Fribourgeois com- 


battirent avec les Autrichiens dans toutes les guerres que 


ces derniers firent aux Bernois et aux Confédérés, jusqu’en 


1450 que l'Empereur Frédéric de concert avec les Ducs. 


Albert et Sigismond . proclama son indépendance: Dès 
l'an 1447, cette ville avoit prodigieusement dechu ; des 
troubles intestins, une guerre malheureuse contre la 
Savoie et les Bernois, et la tyrannie de Thuring de Hallwyl, 
Gouverneur autrichien, l’avoient entièrement ruinée. Aus 
ne jouit-elle pas kongnseraps de son independance ; car le 


Doc Louis de Sébolé se prévalut avec tant d habi leté de 


l'influence que lui donnoient sur elle les sommes consi- 


D ————————— 
*) Du nombre de ces Seigneurs étoient des membres des di- 
verses familles qui subsistent encore de nos jours, telles 


que les d'Affri, les Mentenach, etc. 
} 
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- dérables qui lui étoient dues par les Fribourgeois, qu'il 
parvint à s'en faire nommer Protecteur dés:l'an. 1452, 


Cependant les Fribourgeois . contractèrent une alliance 


4 N 
„avec la ville de Berne; ils luttereat avec énergie contre 


le Comte de Romont, et furent du plus grand secours aux 
_ Confédérés dans vi guerre: coutre Charles de Boura gogne. 
* À la bataille de Morat, Pierre de Faucigny commandoit 
les Fribourgeois; Sean Herrmann, assisté par Sean Techter- 


mann et Rolet Adam, étoit leur Banneret, et Guillaume 


“ d'Affiyrétoit à la tête d’une division qui faisoit partie 


de la garnison de Morat, dont Adrien de Boubenberg avoit 


le. commandement. Immédiatement après cette bataille 


- à jamais mémorable, Fribourg vit s’assembler dans ses 


) 


murs, en 1476, la plus brillante des diètes que les Suisses 

aient tenues : elle dura pendant Fr semaines, Tous 

les Généraux et Capitaines de HMorat, et quantité d’autres 
\ 

| grands personnages, tels:que Henri Göldlin, Bourguemestre 

de Zurich, Adrien de Bonbenberg, Wabern; Scharnachthal, 


Guillaume de Diesbach, chefs de l'État de Berne, Gaspard de 


Hertenstein, Hassfurter, Albin de. Silénen. de Eucerne, etc: . 


les Ambassadeurs de l'Autriche , et les Électeurs de Mayence, 


Trèves et Cologne, plusieurs Seigneurs, sovoyards ,: Louis ; 


bâtard de Bourbon, Ambassadeur de France, le Duc René 


de Lorraine et les Évêques de Bâle, Strasbourg, Genève, 
Sion et Grenoble y assisièrent en personne. Les Confédérés 
y accorderent la paix au Duc de Savois et à la ville de 
. Genève ;. ils décretèrent d’envoyer Au Roi de France une 


ambassade, pour laquelle on choisit tous les Généraux qui 


avoient combaitu à HMoyat, et ils mirent pour là premiere | 


IL, . Qq 
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fois un corps de troupes suisses à la solde des François 
pour reconquérir la Lorraine. (On trouvera des details 
sur l’expedition des Confédérés en Lorraine et sur la bataille 
de Nanci, à l’art. Morat). Dès l’année suivante, la Savoie 
abandonna toutes ses prétentions sur la ville de Fribourg 


qui fut recue dans la Confédération en 1481. ( V. sur les 


dissentions qui eurent lieu à cette occasion, l’art. Sfanz.). — 


Dans la diète rassemblée à Fribourg en 1803; l'acte de 


snédiation de l'Empereur Nanoféon, alors premier Consul 
IP 9 9 


fut proclamé par Louis d’Affry, premier Landammann de 


la Suisse , et la constitution dont cet acte contient les bases, 


fut dès-lors mise en vigueur dans les XIX. Cantons. 
Situation. La position de Fribourg, du côté de 
Berne, à quelque chose de fort extraordinaire : cette ville 
est située en partie sur un plan horizontal au bord de la 
Sarine (Sasne),et en partie sur la pente d’un rocher de 
grès coupé à pic en divers endroits: ces rocs font un 
contraste singulier avec les murs de la ville et les tours 
de ses couvens et de ses églises. Quand on monte le 
long de la rue de la grande fontaine, en venant des 
bains des trois Suisses, on a peine à se persuader que 
Von est: au milieu d’une ville. Les murs de Fribourg 
renferment un espace très-considerable ; cependant comme 
cet espace contient quantité de jardins et même des 
vergers, on n’y compte guère plus de 6000 habitans. 


Les trois ponts qui servent de communication aux deux 


parties de la ville, offrent des points de vue très-pitto- 


resques. Les stations les plus avantageuses, pour se former 


une idée de la situation extraordinaire de Fribourg, sont 


PÉT 


FRIBOURG. 611 


1) le sommet du Schönenberg,; 2) la prairie située au-delà 
du crucifix que l'on voit en sortant par la porte de Bour- 
guillon; et 3) le pré qui s’étend derrière la place d'armes 
du côté de la porte de Romont. 

Curiosités. 1) La porte de Boürkuillon ( Burglen ), 
situte entre deux précipices, 2) L’Adtel-de-ville, bâti sur 


le sol qu’occupoit jadis le palais des Ducs de Zähringue *). 


3) Le grand et beau tilleul qui fut plante, le 22 Juin 1476, 


en mémoire de la bataille de Morat. Depuis quelques 


aunces Cet arbre ‘venérable commence à perdre de sa 


vigueur, C’étoit sous son ombre que s’assembloit autre= 
fois tous les Samedis un tribunal érigé pour connoître des 


: différens qui survenoient entre les paysans du marché, 


(Lindengericht). 4) L'église cathédrale, consacrée à St.- 
Nicolas et fondée en 1285. La tour de cette église a 356 


pieds de hauteur; c’est la plus haute qu’il y ait en Suisse; 


-on n’en Commenca la construction qu’en 1452, au moment 


où plusieurs Conseillers ; que l’Autriche avoit détenu quel-. 
que temps dans les prisons de Fribourg en Erisgau, furent 
de retour dans leur ville natale; elle fut bätie d’apres un 
plan qu’apporterent ces victimes de la tyrannie, et cela 
pour l'instruction des races futures et pour prévenir par 
les prières des fidèles le retour des troubles qui avoient 


régné à Fribourg depuis l'an 1447. La sonnerie de ce 


» 
x 


*) De-là vient le nom de Bourg (château) que l’on donne à 
ce quartier. Un fossé separoit le vieux chäteau du reste 
‚de la ville. En 1463 on jeta la tour de cet édifice dans 
le fossé, sur lequel on construisit une voûte ; où appelle 


Pont-mouret la rue qui passe par dessus cette fetde; 
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clocher passe pour la plus belle de toute la Suisse, L'entrée 
principale de l'église offre un monument curieux de l'esprit … 
du siècle où elle fut construite : c’est un tableau qui repré 
sente les mare precipites par les demens dans les flammes 
de l’enfer, Cette église ne possède d'autres tableaux remar- 
quables qu'une naissance du Sauveur et une institution de + 
‚la cène. L'un et l'autre sont d'un peintre, nomme Sutter, | 
mort il y a quelque temps. Le chapitre de la cathédrale _ 
est composé de 12 Chanoines qui font desservir 22 cures | 
par des Vicaires. 5) Le ci-devant co//éve des Fesuites , situé % 
dans la partie la plus elevee de la ville; il offre l'aspect 
_ d’une citadelle et les vues, dont on jouit sur $es tours, sont à 
fort étendues. Les Professeurs du gymnase de la ville y 
font leur résidence *). Les devans d'autel de l'église sont . 
de Locher , et les tableaux en fresque du plafond sont peints 
par Ermettrant. 6) Le maitre-autel de l'église du couvent 
des Augustins n'est pas en général d'un fort bon goût; 
cependant on y voit des morceaux de sculpture qui sont 
de vrais chefs- d'œuvre. 7) Les grands reservoirs situés 
pres de la porte des étangs et du college des Jésuites, on 
peut s'en servir, en cas de besoin, pour établir un courant 
d’eau très- considérable dans toutes les rues de la ville, 
8) La position extraordinaire des maisons du Court-chemin, 
auxquellés le pavé de la rue de la grande fontaine sert 


de tofs. 9) Le moulin de la Moita dans un site pitto= 


resque au bout du Pertis et vis-à-vis du couvent, de 


*) Les revenus de ce college lui sont assignés sur le couvent 
des Prémontrés de Marsens, sur la chartreuse de la al. 


sainte et sur le couvent de Religieuses de Posat, 
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Maigrange. 10) Bien que le defilé de Gotteron ne mérite 
_ pas les louanges que les voyageurs lui ont prodiguées, il, 
ne laisse pas d'offrir un faubourg assez curieux ; il eon- 
vient d’aller jusqu'aux forges , auxquelles un aqueduc, long 
de 400 pas et taillé dans le roc, amène l’eau qui en fait 
_jouer les martinets, 11) Chez M. le Chanoine Fontaine, 
qui a publie divers ouvrages, un beau cabinet d'histoire 
_ naturelle; entre autres morceaux très-précieux, On y voit 
un cristal quarzeux de 21 pouces de hauteur sur 17 pouces 
de largeur. Ce savant possède aussi de beaux tableaux et 
une bibliothèque considérable. r2) Chez M. Jaseph Pra= 
"roman, une fort belle bibliothèque et une collection de 
tableaux, de minéraux ét d’instrumens de physique. 13} 
Chez M. /enace Gady, une collection de livres et manuscrits 
relatifs à l’histoire de la Suisse. 14) Chez M. le Chanoine 
Odet, un petit jardin botanique, — La ligne de demar- 
cation entre les langues allemande et francoise tra*erse 
la ville de*Fribourg, Car, les habitans des quartiers infe- 
Mets parlent allemand, le françois est en usage dans la 
partie, d’en-haut et les deux langues se confondent vers 
le milieu de la ville. — On remarque à Fribourg un 
Séminaire de Prêtres, un gymnase, et des écoles pour 
ra jeunes personnes dans les couvens des Ursulines et des 
Visitandines : les autres écoles inférieures pour les garcons 
sont tenues par les Franciscains et par les Capucins. Les 
Sœurs : gildés ont l'administration du grand hôpital où 
logent les malades , les fous, les vieillards et les orphelins. 
— Le nombre des pauvres est très- grand. — Il y a 28 


fontaines publiques dont l’eau est excellente. Les habitans 
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de la basse ville etoient autrefois fort sujets au goitre, 
ce que lon attribuoit aux mauvaises qualités de l’eau 
qu'on y boit; mais des-lors la propreté, l'amour du 
travail et une education physique mieux entendue, ont 
beancoup diminue le nombre de ceux qui en sont atteints, 

Artistes; industrie. M. Aloys Mooser , excellent 
FA ARR de clavecins; le superbe orgue de l’église du St.= 
Esprit a Berne est de lui; M. Dreier est aussi un habile 
facteur de clavecins. M. Bandener, organiste distingue. 
M. le Capitaine Landerset et M, Comte, excellens peintres 
en miniature, M. Curti,. excellent dessinateur paysagiste. 
M. François Moosbrugger passe pour le meilleur confiseur 
de toute la Suisse. L’armurier Henri Schaller et le fer- 
blantier Charles Donic sont aussi tres-distingues dans leurs 
professions. — Depuis quelques années, l’industrie et le 
commerce: font des progres. La bière des brasseries de 
Fribourg est tres-estimee. On y fabrique aussi des cha- 
peaux, des chandelles, de la faïence, des cartes, des 
toiles de coton et des chapeaux de paille; toutes ces 
marchandises sont d’une excellente qualité, La teinture 
rouge pour les étoffes de coton que l’on prépare chez 
MM. Kern, Guidi et Compagnie, est la meilleure qu'il y 
ait en Suisse, 

Promenades. Au milieu de la ville une place 
plantée de tilleuls; la place d'armes qu'on appelle la 
grand place. Le Palatinat où l’on va en sortant par la 
porte de Morat. On y découvre de beaux points de vue, | 
Depuis l'endroit, nomme la Aaute croix, on apercoit d'un 


côté les Alpes, et de l'autre le Jura. A une petite 
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distance de la porte de Romont on peut distinguer le 


‚Montblanc lorsque le ciel est très-serein. 


Bains. Ceux que l’on trouve en ville sont des bains 
d’eau commune. Mais il y a dans le voisinags des eaux 
. minérales, entre autres à Neigles, à Garmiswyl et à Bonn 
(21. de Fribourg); ce sont des eaux sulfureuses que l’on 


boit et dont on se sert pour le bain. 


Curiosités des environs Plusieurs petits her- 
mitages taillees dans le roc. Le plus curieux est celui de 
Ste—Madelaine, à ı 1. de la ville et sur les bords de la 
' Sarine. Cet hermitage a été bâti par Sean Dupré de 
Gruyère qui y travailla, depuis 1670 jusqu’en 1680, avec 

’ 
un seul aide, Il est compose d’une église, d’une tour, 
de plusieurs salles, d’une cuisine, d’une cave, etc., le 
tout taillé dans le roc. Il a 400 pieds de long, et le 
clocher en a 80 de hauteur. L'an 1708, Dupre se noya 
dans la Sarine en reconduisant sur l'autre rive deux 
personnes dont il avoit eu la visite. — L'abbaye de 
Hauterive, de l’ordre des Bernardins, est située à 2 L.'de | 
la ville; Guillaume de Glan la fonda en 1137, et la dota 
magnifiquement. Ce gentilhomme, dont la famille s’e- 
teignit pendant le XVI. siècle, fut enseveli dans l'église 
du manastere, Les Religieux y ont établi une école 
‘agronomique sur le pied de celle de M. Fellenberg. 
MM. de Diesbach de Belleroche et Odet d'Orsonens, se sont 
associés à cette entreprise et en ont régle les statuts avec 
M: Fellenberg, au printemps de l'an 1808. — A la 


chartreuse de la Yalsainte (v. cet art.), 5 L pour les gens 
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à pied. — A Gouggisberg (v. cet article. ), Ce village n’est 


qu’à quelques lieues de la’ vallée. 


% n 1 Le 
Chemins. De Fribourg à Berne, 6 1. On remarque 


à moitié chemin le village de Neueneck ( v. cet article, ), — 


A Morat, 51. — A Payerne, 4 1. — À Vevey, par Cormanons 


Villars, par le pont de G/an, près Matran, par Posieux, | 


Affry „ Gumefens ; Wipens, Riaz, Bulle, Vuadens, Senvales 
et Chätel-St-Denis, 12 1 — A Gruyöres , par Bulle (v. ces art.), 
71. — À la Valsainte, chef-lieu de l’ordre des Trappistés, 
par Bulle, Broc, Cresuz et Charmey ; 9 1. où peut y ci 


en 5 h. ä pied par un sentier qui passe sur le mont Bexræ. 
d'où l'on, decouvre une belle vue; en prenant ce chemin « 


on a l'occasion de visiter aussi l’abbaye des Religieuses- 


trappistes de Riédéra. \ 


Frısoure (le Canton de) est situé dans la Suisse occi- 


dentale, Sa longueur depuis Frchels ; au district de Morat 


jusqu’à Aflière et Attälens, sur les confins du Pays-d’en-haut 
roman, au ©. de Vaud, est de 14 à 15 lieues, et sa largeur 


depuis la Riegis- Alpe jusqu’au lac de Neuchätel, estde 11=121, 


La Särine ou Sadnen le parcourt presque dans toute sa 


longueur, Ce Canton présente assez généralement des 
collines et des montagnes couvertes de champs, de prairies 


et de forêts; on y trouve aussi de belles vallces alpines. 


Les plus hautes montagnes sont situées au Sud et au SE, 


du pays; il n'en est aucune qui ait plus de Gooo pieds 
au-dessus de la mer; aussi elles perdent leurs neiges pen» 


dant l'été, et on n’y voit pas de glaciers. Sous les rapports 


du climat, du sol, des productions et du caractère des \ 


habitans, on peut diviser ce Canton. en trois: parties très- 
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différentes les unes des autres. La première est le pays 
de Gruyeres, si fameux par ses excellens fromages; il est 
situé dans les Alpes, et entièrement couvert de prairies, 
de pâturages et de forêts. On y voit la plus belle et 
la plus grosse race de bêtes à cornes de toute la Suisse; 
la couleur en est d'un brun rouge ou noirätre; les 
vaches, qui pèsent de 5000 à 6500 livres, donnent une 
abondance de lait. Le caractère des habitans est le même 
que celui des autres Alpicoles; ils ont plus de goüt pour 
le commerce que pour l’agriculture, Ce goût les con- 
dar‘ souvent dans les pays étrangers, ce qui est cause 
que leurs vallées se dépeuplent. Ils parlent un patois 
qu'on nomme le romand et qui, par ses terminaisons et 
sa prononciation, offre quelque analogie avec l'italien. 
Il dérive des langues celtique, gauloise et latine et passe 
pour le dialecte le plus agreable de toute la Suisse ro- 
mande. La seconde partie, dans laquelle la capitale est 
située, s'étend entre le pays de Gruyère et la Broie; elle 
est riche en prairies, en champs et en forêts, et fait un 
commerce ERS Rav en boune pailles, en chevaux et 
en moutons de la race flammande, Connie dans le pays 
sous le nom de Flammintzel. On y élève aussi des trou- 
peaux de moutons merinos. Le patois romand est en 
usage dans la plus grande partie de cette contrée; au 
delà de Fribourg on parle allemand, La troisième partie, 
comprise entre, la Broie et le lac de Neuchätel, avec le 
district de Morat, est ‚prineipalement riche.en grains et 
. en vins. Les chevaux et les bœufs y sont beaucoup plus 


petits que dans le reste. du Canton, Les habitans parlent 
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le patois romand; mais leur dialecte est plus doux que 
celui qui est en usage dans les Alpes fribourgeoises. 
Population. Le Canton de Fribourg contieut 9 
villes, 6 couvens d'hommes et 3 couvens de femmes, in- 
| dependamment des 7 monastères de la capitale. Le 
nombre total des habitaus est de 70,000. Les costumes 
sont généralement curieux; on en distingue trois qui sont a 
absolument differens les uns des autres; celui des habitans 
du district de Morat, celui des Fribourgeois allemands et … 
le costume romaud en usage dans le Comté de Gruyère, 
‚Ce dernier offre plusieurs variétés dans la partie du Canton 


où l’on parle francois. 


Botanique. Les Alpes de ce Canton produisent 
beaucoup de plantes remarquables. Le Molesson, situé 
près de Gruyère, le Gros Tzermont, le Bonnavaletta, le 
Petzernetzé et le Tzava qui s'élèvent au-dessus de Grand- 
villars, le Sadors et le Leiti au-dessus de Lessoc, l'Onciio 
et les Combes d’Allire au-dessus de Montbovon, les Portze- 
vechets, le lernetta, le l’alvalanna, le Burgo et le Mula 
dans la vallée de Monthelon , le Berra qui s'étend jusqu’à 

la Valsainte et la Riggis-Alpe au-delà de Bellesarde sont les : 

principales de ces montagnes: les plus riches de toutes 
sont le Grand et le Petit Mont au-dessus de Charmey. Le 
Grand - Hochmatt, Draguenna, le Lappe, le Félésima, 
l’Ouanna et le Brinleire font partie du Mont, ainsi que le 
Morteis dont les pâturages sont les plus élevés de tout le 
Cauton. On y prépare les meilleurs fromages de Gruyeres, 

On trouve sur le Morteis: Yaleriana celtica (?), Fiola 


cenisia, Artemisia spicata All,, Ornithogalum bulbiferum (22), 
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Cherleria sedoides, Sempervivum 1 PART A ‚etc: Les 
plaines du C. de Fribourg produisent aussi diverses espèces 
intéressantes; on doit surtout recommander aux botanistes les 
environs de Farvagnie ‘et les marais de Champotai dans la 
paroisse d’Echarlens, 
Géologie. Les montagnes des Alpes de ce Canton 
sont formées de pierre calcaire dont les couches contien- 
. nent quantité de masses informes de pierres à feu. On y 
trouve aussi de très-beau gypse dont la couleur est quel- 
quefois rouge, avec du soufre natif et des schistes cal- 
caires. Quant aux autres montagnes et collines elles sont 
composées d'un grès dont la formation s’appuye “ue les 
? monts calcaires. La Veveyse fait la ligne de démarcation 
entre le grès et la pierre calcaire à Ckätel- St.-Drnis. La 
formation de grès est recouverte d’un banc de brèche qui 
depuis Chdtel-St.-Denis s'étend à l'Ouest par-dessus le 
d'orat jusqu’à Moudon et Vevey, et a l'Est jusqu’à Schwartzen- 
bourg au C. de ‚Berne. Les montagnes de grès renferment 
‘en divers endroits beaucoup de pétrifications : on en trouve 
par exemple, dans la montagne de la Hofière, au district 
d’Estavayer, et dans celle de Combes dans la paroisse de 
Belfaux; on y voit aussi des rochers de tuf tout remplis 
d'empreintes de feuille de chêne, d’aune et de prunice, 
de même que dans les montagnes de Corpataux près de 


Posieux, et dans celles de Posat, paroisse de Farvagnice. 


FricxTHAL, pays situe entre le Jura et le Rhin, faisoit 
ci-devant partie de l’Autriche antérieure. Il fut cédé, en 
1801, à la France par le traite de Luneville, et réuni à la 


‘Suisse l’annce suivante. Enfin, l'an 1803, il a été in- 
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corpore au C. d’Argsvie, en vertu de l'acte de médiation, 


Ce petit pays, dont la population est d'environ 20,000 ames, 


Contient ä-peu-pres 4 9, milles géographiques, soit 
k 


10 1. #6 en quarré. 


Particularités. L'histoire du moyen âge nous a 


conserve le souvenir d’une action héroïque d’un des ha- “ 


bitans du Frickthal, noınme Hirminger. L'au 900 , les 


Hongrois ayant fait une incursion dans ce pays, y exer- # 


coient toutes sortes de ravages, Une partie d’entre eux se 
disposoient à jeter un pont pour attaquer Seckinghen, lorsque 
ce vaillant homme prit les armes avec ses fils et quelques 
autres braves, Il éurprit les Hongrois à minuit, tailla 
en pièces tous ceux qui ne pürkat pas se säuver à la nage, 
‘fit réunir tous les bateaux qui se trouvoient d>Sbikinghen, 
passa le Rhin avec sa troupe, et dispersa de nouveau les 
énnemis. — Le Frickthal forme un triangle irrégulier, 
auquel le Rhin sert de base depuis le château de Bernau 
date 
jusqu'à Kaiser- Augst et dont le sommet aboutit à la 
Wasserfue. On y compte quelques villes, 25 paroisses, 
ét 70,000 arpens de terre du nombre desquels il ÿ en a 
23,081 de forêts de chenes et de hetres, D'après une 
moyenne calculée sur dix ans, ce petit pays reñdoit à 
l'Autriche 50,015 florins, desquels il falloit soustraire 3815 
florins pour le traitement du clergé, Du reste, l'Empereur 
y possedoit encore 2,500 arpens de forêts dont la valeur. 
étoit de 225,000 florins, indépendamment de quelques* 
autres Fénds de terre‘qui pouvoient valoir 25,000 florins, — 


Le Docteur Fahrländer , President de la Chambre admi- 


nistrative, à rendu les plus grands services à ses com- 


. 
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N 
patriotes pendant que le Frickthal étoit occupé par les 
François, — L'agriculture et le filage du coton forment 
‚les. principales occupations des habitans qui du reste ne 
font d’autre commerce qu’en blé et en vins. (C’est un 
peuple docile, laborieux et d’un bon naturel. — Le gou- 
vernement cantonal a divise le Frickthal en deux districts, 
savoir celui de Laufenbourg et celui de Rhinfelden (v. ces 
articles). — Ce petit pays professe la religion catholique, 
Ses 24 paroisses jointes à celle de Leutgern, dans le Comté 
de Bade, forment un chapitre rural séparé lequel ressortit, 
de l’'Evéché de Béle. 11 y à à Rhinfelden une commanderie 
de l’ordre de Malte er un chapitre Bali de 7 Chanoines; 
a Olsberg, un chapitre de Chanoïnesses nobles; à Rhin- 
felden et à Laufenbourg, des couvens de Capucins auxquels, 
sous la dora autrichienne, il étoit défendu de 
recevoir des novices; une loi émanee du Gouvernement 
de l’Argovie, en date du 18 Mai 1804, leur a rendu de. 

\ * ; " - 
droit d’en former comme autrefois parmi les habitans 
du pays, 

Chemins, Le grand chemin suit les bords du Rhin 
de Kaisers-Augst jusqu’à Stein, et de-la par Eiken, Frick et 
Hornussen, d’où il mène à Ziüle par le Bötzberg ( Mons 
Vocetius ): On trouve sur la partie de cette montagne qui 
est située dans le Frickthal, ainsi qu’a Avourhl des gens qui 

‚louent aux étrangers des chevaux de volce, Un autre 
chemin mène de Stein (l'auberge de ce lieu jouit d’une 
belle vue sur le RAin) à Laufenbourg, où Pon peut passer 
le pont et se rendre à Waldshout et a Schaffhouse, ou bien 


suivre la rive gauche pour aller à Schwaderloch, Licbstaté, _ 
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Leutgren et Detiinghen. On va en voiture de Frick par‘ 
Benken à Arau; mais le Gouverment fait construire 
. une chaussée plus commode qui passera par le Stafeleck. 
Les gens à pied abrègent un peu leur chemin en suivant 
depuis Rhinfelden la vallée que parcourt le Möhlibach; de-1ä 
ils vont par Wéchenstetten, Weitnan et Wölflischwyla Arau. 

Geologie. Les montagnes du Frickthal sont com- 
posées de pierre calcaire du Jura, au-dessous de laquelle 
on voit paroître la roche de gneis et de granit dans le lit ” 
du Rhin; on observe ce phénomène en divers endroits, ù 
entre autres a Laufenbourg. Il y a de fort belles oolithes | 
a Tertzuach er à Wölfischwyl. Près de Laufenbourg on ï 
trouve quantité de pétrifications, nommement de belles 
entrochites. On observe des traces de houil!e dans le 
voisinage de Gahsiriähen & de Kaister. 

Minéralo gie. Tout le Frickthal est riche en sources 
d'eaux salées; il y en a même plusieurs que les hommes 
et les animaux ne peuvent boire à cause du sel qu'elles 
contiennent. La plupart de ces sources se trouvent dans 
la partie inférieure du village de Bar: on en voit 3 ou 4 
le long de la grande route et il y en a aussi quelques- 
unes dans les prairies et forêts du voisinage. La plus 
grande source de Bätz est aussi là plus riche; toutes ces 
‘sources forment une ligne qui s'étend vers le Nord eu 
descendant depuis Bätz du côté de Leideck« Sur la propo- 
sition de M. Rodolphe Meyer d’Arau, le Gouvernement 
cantonal y a fait commencer des travaux, en 1803, pour 
rassembler les sources les plus riches et empécher qu’il 


ne s'y mele des eaux douces, — Il existe près de Sowftz 


t 
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une grotte fort singulière qui contient un gas mephitique 
si pesant qu'il reste près de terre, et si suffoquant que 
des chiens de chasse qui y étoient entrés y ont péri. — 
Selon [es chronique de Stumpf et de Wursteisen, il y 
avoit autrefois de grandes forges à Frick et de fonderies 
de fer à Laufenbourg ; le minérai se trouvoit à Wülfischwyt 
dans les oolithes rouges, 

FRIENISBERG, château situé dans le Canton de Berne 
sur la grande route entre la capitale, Arderg et Bienne. 
Frienisberg étoit une Abbaye de l’ordre des Citeaux, la- 
quelle avoit été fondée, en 1151, par le Comte Udelhard ; 
depuis la reformation, les Baillifs y ont fait leur résidence. 

Point de vue. Du haut de la hauteur qui domine 
le château, on découvre une belle vue sur le lac et la 
ville de Neuchätel, sur une partie du lac de Bienne et 
sur la chaîne du Jura, dans laquelle on apercoit à l'Ouest, 
derrière Neuchâtel, une gorge située entre Boudri et Tournes 
par où l’on entre dans le al Travers. 

Mine de houille. A une demi-lieue de Frienis- 
berg , du côté de l’Ouest, s’etend dans la forêt une couche 

de houille qui s’appuye contre une colline de grès, et 
que l’on exploite depuis l’an 1770. C'est la première 
mine de ce fossile qui ait été trouvée dans le Canton de 
Berne. Depuis la hauteur, situee au-dessus de Frienis- 
berg, le chemin va toujours en descendant jusqu'à Berne ; 
5 lieues. De Frienisberg à Arberg, 1 lieue, 
Frısar (la vallée de) au C. des Grisons Cv. Truns ). 
FRouTiINGHEN, village du C. de Berne. — Auberges: 


Le Landhaus supérieur, et le Landhaus inférieur. Ce lieu 


me 


N 


x 
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est.situe dans la vallée du méme nom à l’angle que forment 


. entre elles par leur rencontre celles de la Kader et d’Adel= 


boden qui en dépendent. La vallée est spacieuse, riante, 


fertile et remplie d'habitations. Froutinghen est de tous 


les villages des Alpes du Canton de Berne, le plus grand, 


le plus riche , et le plus beau, 


= 


Curiosités. Les bêtes à cornes y sont remarquables 


‘4 


par leur grandeur et la beauté de leur forme; il y en am 


de diverses couleurs. Le château, nomme zm Tellen ou 


Tellenbourg , ancien séjour d’un Baillif, est situé à peu de 5 


distance de-là. L’Engsteln qui descend de la vallée d’Adel- 


boden, va se jeter dans la Kander, entre le village et le. 


château. Lorsque les Seignéurs de Thourn *) vendirent lan 


vallée de Froutinghen à la ville de Berne pendant le XIV. 


siècle, les habitans firent vœu de rester 7 ans sans manger u 


de bœuf. pour se racheter par leurs épargnes eux et leurs” 
; P P 


“ 


descendans de la contribution qui leur avoit été imposée, 


Scharnachthal!, Entre Froutinghen et Mullinen on 


voit s'ouvrir à l'Est je Vallées de Scharnachthal et de Kien-| 


ihal. Du sein de cette dernière s'élève une énorme mon- 


tagne, nomme la Femme (die Frau, ou Blimlis-Alpe ) ; elle” 


est couverte de nombreux glaciers, et sa forme singulière 


*) Antoine de la Tour-Chätillon (von Thurn auf Gestelnbourg ) 


qui fit précipiter du haut du château de Seyon le vieux 
Guichard de Tavelli, Evèque de Sion, son oncle( v. Sion), 
étoit un des plus violens, ennemis des Bernois. Le dé-" 


rangement de sa fortune le força de jte vendre, en 1400, 


la vallée de Fr te dans laquelle u dus Lo au chättau 
de Deilenkonran : 
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se fait très-bien remarquer aux environs de Berne. On 


voit encore dans l’autre vallée les ruines d'un château 


que possédoit le célèbre Avoyer de Sckarnachthal qui; 


l’an 1476, commandoit le corps-d’armee des Swisses contre 
Charles, Duc de Bourgogne, à la bataille de Granson. (V: 
Granson. ) 


Il y a dans la vallée du Kienthal Beste Alpes 


dont l’accès est tres-commode du côté de Froutinghen et de 


= Mullinen. On peut y prendre une idée de la manière dont 


on prépare le fromage et du genre de vie des bergers des 
hautes montagnes. (V. Kienthal.) Non loin de Frou- 
tinghen , on exploite un banc de houille de 15 pieds d’e= 
paisseur, renfermé entre des rochers calcaires, 

_ Chemins, De Froutinghen à Kandersteg, 3 lieues, On 
3 peut aller en carosse. (V, Kandersteg.) A Thoun, 5 lieues. 
(V. Mullinen.) Dans la vallée d’Adelboden (v. cet article. }. 

Funsarnar (Valle di Furba). (NV. Worms.) 


_- Furca (/a Fourche), haute montagne, située sur Îes 


confins du Valais et des Cantons de Berne et d'Ury ; elle 


“ peut être considérée comme la dernière des cimes du 


St.-Gotthard du côté du SO. Elle est remarquable par le 


superbe glacier, dans lequel le Ruöne *) prend sa source. 


Ce glacier qui porte indistinctement les noms de glacier 


‚du Rhône et du mont Furca, descend jusques dans! la 


vallée du Ghérenthal, à côté du mont Furca qui a 7705 
Rice de hauteur, et du Galenstock qui ‘s'élève à 10,972 P: 


‘au-dessus de la mer. C'est à mon avis un des plus 


“ 


*) Les mots Rhône, Rhodanus, sont d’origine celtique; rha; 


rhod ou ren signifient un cours rapide, et dan un fleuve; 


IL Re 
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beaux glaciers qu’il y ait dans toute la chaîne des Alpes “' 
1 communique entre le Galenstock , sommite qui domine x 
la Furca, et le Ne fshelistock , situé au-dessus du Grimsel, 

avec une vallee de glaces de 6 lieues de longueur. Cette nu 
dernière, bordée de hautes montagnes, s'étend direete- 
ment au Nord, du côté des vallées de Ghentel et de 

Muhli, dans laquelle descend, à une profondeur cODSi= M 


À 


dérable, une de ses ramifications, connue sous le nom 
de glacier de Tri. Au SO. on voit sortir du corps on 
cette vallée le glacier de Ghelmer qui s’avance près du | 
chalet de Handeck, sur le passage du Grimsel, et au NE, | 
le glacier de Lochberg, qui descend dans la vallée de 
Gheschenen. Un habitant du Hasli qui, en 1790, desservoit 
l'hospice du Grimsel, a traversé plusieurs fois cette vallée 
de glace dont la surface est horizontale. Autrefois le 
‘glacier du Rhône descendoit 240 pas plus avant qu'au 
jourd’hui dans la vallée, comme le prouvent clairement 
les tas de pierres (Moraines dans le patois françois des Alpes, 
Gandecken, en allemand) qu’il a laissés à cette distance 
considérable; il s’est même retiré sensiblement depuis 
l'an 1770. Non loin de ce glacier, on montre au pied 
la montagne Ft Sass, trois petites fontaines qu’on 
prétend étre les véritables sources du Rhône. Elles sont. 
situées N 5400 p. au-dessus de la mer. La plus grande 


sort de terre entre deux collines et à côte de quelques 


cabanes ; elle indique 14 degrés et 7; 2% thermometre de 


ir: elle coule tout l'hiver, et maintient autouf 


LI 
= 


d'elle une verdure éternelle. Selon M. de Saussures 


Veau de cette source contient un peu de soufre et de 
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sulfate de soude. Ces trois ruisseaux, dans lesquels on 
voit du Conferva rivularis, se réunissent et se jetent en- 
semble dans le grand torrent du glacier. — On peut 
gravir le second pic de la Fourche; on y découvre une 
vue magnifique sur les innombrables sommites de Alpes 
jusques au bas du Valais. 

Chemins. Pour aller d’Oberghesteln en Valais, au 
glacier du Rhöne (v. Oberghesteln.). Au bas du glacier, on 
trouve un passage qui mène par le Furea à Réalp dans la 
vallée d’Ursern, 5 1.72. On a 2 lieues de montée pour 
atteindre le point le plus élevé du passage de la Fourche , 
Un sentier qui s'élève jusqu’au haut du Wayenwand, mène 
en droiture sur le Grimsel, où l’on arrive au bout d’une 
heure et demie de marche. Mais il faut se pourvoir d'un 
guide pour faire ce trajet. Il seroit très-aisé de pratiquer 
un bon chemin sur le Mayenwand dont la pente tres-roide 
est couverte d’un gazon court et glissant; mais en atten». 
dant que cela ait lieu, les voyageurs, sujets au vertige, 
feront bien de prendre le chemin qui mene au Grimsei 


) 


par Oberghesteln *). 
RM NL, PP Op PRE) Le SU, >= no 
*) Le sentier est cependant assez commode, quoique pratiqué 
sur une pente escarpée. Au bout d’une heure de montée 
on arrive près du sommet dans un lieu où le sentier dé- 
garni d’herbe' vers le bas, et l’extreme roideur /de la 
montagne qu’on a sous ses pieds, peuvent intimider des 
voyageurs peu accoutumés de parcourir les Alpes. Dans 
tous les cas, il faut se pourvoir d’un bon guide; car le 
sentier est difficile à trouver, et, si on le manquoit, on se 
verroit exposé à un danger très- réel. Du haut de cette 
rampe, on jouit d’une vue magnifique sur le glacier du 


Rhône et sur la montagne de la Fourche. ‘Trad, 


628 Funcä. 
Plantes, 

Près du glacier: Gentiana purpurea, G. punctata. G. tho= 
masiana Hall. fl. Bupleurum stellatum, Keleria hirsuta N. 
( Graminde, tres-rare, d’un port ‘analogue à celui de l'Aira 
subspicata, C’est V Aira hirsuta de Schleicher.) Senecio 
incanum, Juncus triglumis. J. luteus All, J, spadiceus All. 
 Trifolium badium Schreb, _£chillea moschata Jacq. Arena 
versicolor Vill. Poa glauca Sm. Pedicularis regaiies re- 
pirate par la beauté de ses fleurs. Zieracium intybaceum, 
Carduus helenioides, près des trois petites sources du Rhône, 
Æchillea valesiaca Sut. Salix herbacea. Phyteuma ovata Willd. 
Arenaria biflora, Sur le chemin de Furca: Centaurea 
phrygia. Sur le Furca: Achillea nana. Sur le Mayen- 1 
wand: Hypocheris helvetica. *. 

Geologie. Le Furca est composé de schistes micacés 
et de beaucoup de Pancs de quarz. Sur le revers oriental 
de cette montagne, les schistes micäcés sont SE Re 
état de décomposition, et se rapprochent des schistes 
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